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Chenilles  à  in-cisiotis  profondes,  à  trapézoïdaux  souvent  verriu/ueux  et  piii- 
f'eres,  mais  jamais  velues  ni  complètement  glabres,  à  six  pattes  écailleuses  et  deux 
anales  constantes,  les  ventrales  ne  variant  que  de  six  à  laiit ,  jamais  renfer- 
mées dans  des  fourreaux  ni  entre  les  deux  membranes  des  feuilles,  vivant  soli- 
taires sur  les  arbres  ou  les  plantes  basses.  —  Chrysalides  mutir/ues,  rases,  à  an- 
neaux abdominaux  libres,  de  forme  conique  et  terminées  par  des  crochets  ou 
épines;  contenues  dans  des  coques  fiées  entre  les  feuilles  ou  dans  la  terre.  — 
Papillons  à  antennes  longues,  à  tige  mince,  cylindrique,  toujours  pubescente, 
ciliée  ou  pectinée  chez  les  çf  et  garnie  de  cils  isolés  chez  les  Ç,  souvent  déviée, 
renflée  ou  garnie,  au-delà  du  milieu,  de  nodosités  squammeuses  ou  velues;  — 
à  palpes  labiaux  seuls  visibles,  comprimés,  jamais  incombants,  dépassant  tou- 
jours notablement  la  tête,  soit  en  s  étendant  en  avant,  soit  etv  la  contournant 
pour  s'élever  au-dessus ,  ou  même  se  rejeter  sur  le  thorax;  le  2^  article^tou- 
jours  long,  le  S^ .toujours  distinct  et  participant  de  la  nature  du  second  avec 
lequel  il  est  souvent  coudé;  —  à  trompe  toujours  bien  développée  quoique  grêle 
et  de  moyenne  longueur;  ^—  à  corps  habituellement  grêle,  toujours  lisse  :  le 
thorax  court,  arrondi,  peu  convexe,  couvert  d'écaillés  ou  de  poils  légers  peu 
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adhérents,  le  collier  jamais  relevé,  les  plérygodes  minces,  jamais  garnies  de 
poils  redressés;  i abdomen  long,  peu  consistant,  peu  velu,  n'ayant,  chez  les 
Ç,  nioviducte  saillant,  ni  bourre  anale  dépassant  sa  largeur;  —  à  pattes 
longues,  non  velues:  les  antérieures  à  tibias  beaucoup  plus  courts  que  la  cuisse, 
souvent  renflés  et  munis  de  poils  disposés  en  pinceaux  ou  palettes,  les  intermé- 
diaires munies  dune  paire  et  les  postérieures  de  deux  paires  d'ergots,  toujours 
longs  et  j-obusles,  surtout  Unième  ;  —  à  ailes  proportionnellement  larges,  minces, 
peu  squammeuses,  rarement  dentées,  jamais  relevées  dans  le  repos  ni  roulées 
autourdu  corps  :  les  supérieures  ne  se  recouvrant  jamais  entre  elles  et  ne  cachant 
pas  même  les  inférieures  en  totalité,  marquées  souvent  des  mêmes  lignes  ou 
taches  que  les  Noctuélites;  les  inférieures  bien  développées,  peu  ou  point  plis- 
sées,  ayant  rarement  des  couleurs  ou  dessins  distincts  de  ceux  des  supérieures. 
—  Nervulation  :  aux  premières,  la  sous-costale  fournissant  deb  à  6  nervules  ; 
une  aréole  existant  le  plus  souvent,  toujours  unique ,  placée  au-dessus  de  la 
cellule  dont  elle  est  indépendante,  et  groupant  toujours  autour  d'elle  toutes 
les  nervules  supérieures  inégalement  espacées;  la  médiane  quadrifide,  et  la  sous- 
médiane  simple.  Aux  secondes,  la  costale  toujours  soudée  à  la  sous-costale  peu 
après  sa  naissance,  cette  dernière  seule  bifide,  la  médiane  quadrifide.  Deux  ner- 
vures libres  seidement  :  [interne  et  la  sous- médiane. 

Comme  les  Noctuélites,  j'ai  caractérisé  assez  longuement  les  Deltoïdes 
pour  n'avoir  point  à  revenir  ici  sur  les  détails.  Ou  verra  suffisamment,  par 
r<ilinéa  qui  précède,  en  quoi  elles  différent  des  Géomètres,  des  Mierolépi- 
doptères  (1)  et  des  Pyrales  proprement  dites.  Mais  la  division  dont  elles  se 
rapprochent  le  plus  est,  comme  je  l'ai  dit,  celle  des  Noctuélites.  Les  pre- 
mières Deltoïdes  ont  une  extrême  affinité  avec  les  dernières  Noctuelles,  et 
la  ligne  de  démarcation  est  très-délicate.  Cependant,  si  l'on  veut  bien  tenir 
compte  de  tous  les  caractères,  je  crois  qu'on  arrivera  toujours  à  les  distin- 
guer. ■ 

Telle  n'est  pas  l'opinion  de  M.  Herrich-Schœffer,  qui  a  réuni  aux  Noc- 
tuelles, non-seulement  les  Deltoïdes,  mais  encore  plusieurs  autres  genres 
qui  avaient  été  jusqu'ici  considérés  comme  des  Géomètres  ou  des  Tortrix. 
Telle  est  même  sa  conviction  à  cet  égard,  que,  non  content  de  réunir  nos 
Deltoïdes  aux  Noctuelles  proprement  dites,  il  les  entremêle  pour  ainsi  dire 
à  plaisir.  Ainsi,  chez  lui,  les  Herminia  suivent  les  Calpides,  et  sont  sépa- 
rées des  Hypena  par  six  familles  entières,  parmi  lesquelles  on  compte  les 
Plusides,  les  Catocalides,  les  Erastrides,  etc.,  etc.  Même  bouleversement 
dans  les  familles  considérées  séparément  :  ainsi,  les  Hypena  sont  classées 

(1)  Le  nom  de  Microlépidoptères,  créé  daus  ces  derniers  temps,  est  assez  commode 
pour  désigner  les  Tinea,  Tortrix,  Adicifa,  et  toutes  les  tribus  accessoires  ;  je  crois 
pourtant  qu'on  l'a  trop  étendu,  et  cela,  par  la  faute  des  simples  collectionneurs,  qui 
ont  rebuté  sous  ce  nom  toutes  les  espèces  liop  petites  pour  mériter  leur  attention.  Il 
faut,  je  crois,  en  retrancher  lesI)eltoîdes  et  les  PjTalites,  qui,  bien  que  souvent  d'aussi 
petite  taiUe  que  les  Lépidoptères  que  je  viens  de  citer,  en  diffèrent  pourtant  essen- 
tiellement par  la  plupart  des  organes,  et  siu-tout  par  la  nervulatioQ,  et  se  rapprochent 
davantage  des  Noctuelles  ou  des  Géomètres. 
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dans  les  Hypénides  avec  les  Agrophila  et  les  HydreUa,  tandis  que  les 
Hypenodes  figurent  dans  les  Aglénidcs  avec  YOrat.  communimacula,  et  les 
Schranrkia  dans  les  Nyctéolides  avec  la  Sarrothripa  Revayana.  Les  Her- 
niinidcs  sont  tout  aussi  divisées,  puisque  VEinortuaiis  en  est  détachée  pour 
se  placer  dans  les  Leptosides  avec  YHomopfera  Albidens  et  VAventia 
Fkxidaria,  tandis  que  la  Riv.  Sericmlis  est  rejetée  dans  les  Nyctéolides  (1  ). 
Les  anciens  auteurs,  sans  aller  aussi  loin,  avaient  considéré  certaines 
Deltoïdes  comme  de  vraies  Noctuelles.  Ainsi,  VHel.  Calvarkdis  figure  dans 
la  fam.  A  des  Noctiia  du  catalogue  de  Vienne,  et  aussi  dans  les  Nodua  de 
Fabricius.  Ce  dernier  a  placé  YOroskdis  dans  son  genre  Ihjblœa,  dont  la 
majeure  partie  est  composée  de  Nocluélites.  Linné,  au  contraire,  avait  ren- 
fermé dans  ses  Géomètres  un  certain  nombre  de  Pyralcs ,  et  Fabricius,  ou- 
trant encore  cette  fausse  donnée,  les  rassemble  toutes,  Deltoïdes  comprises, 
dans  la  dernière  section  de  ses  Phalœna  {Geometra  oucfor.)^  puis,  se  ravi- 
sant dans  son  supplément,  il  les  reporte  en  partie  dans  son  genre  Crambus. 

(i)  Quand  j'ai  écrit  mon  Introduction  aux  Noctuélites,  je  n'avais  point,  je  l'ai  dit, 
connaissance  de  la  dernière  moitié  du  travail  do  M.  Herrich-Scliœffer.  J'y  ai  donné,  de 
sa  classification,  une  idée  qiù  se  trouve  fort  ineiacte  et  que  je  veux  rectifier  ici,  parce 
qu'elle  se  rattache,  d'ailleurs,  tout-à-fait  à  mon  sujet.  Cliez  cet  auteur,  les  Noctuélites 
sont  placées  entre  les  Ljtliosides  et  les  Géomètres.  Elles  sont  partagées,  comme  je  l'ai 
dit,  en  quatre  iritius  :  la  première  répond  exactement  et  exclusivement  à  ma  famille 
des  Noctuo-Bombycides  ;  la  seconde  comprend  à  peu  près  tout  le  reste  des  Noctuelles, 
et  se  divise  en  vingt-quatre  sous-tribus,  dont  je  vais  donner  une  idée,  en  me  bornant' 
à  nommer  seulement  celles  qui  répondent  à  peu  jirès  complètement  aux  miennes  : 
i.  BombijcoidoB ;  les  miennes  et  mes  Bryopbilides  ;  —  2.  Orthosidœ;  comprend,  outre 
ma  famille  du  même  nom,  mes  Caradrinides,  mes  Leucanides,  mes  Glottulides,  partie 
de  mes  Apamides,  mes  Stilbides,  les  genres  Epimecia.  et  Myct^roplus  (Stephcmia  Gn.); 
—  3.  Hadenidx;  les  miennes  et  partie  de  mes  Apamides  et  de  mes  Xylinides;  — 
4.  Xylinidcc;  mon  genre  Xylina  seul;  — 5.  Cundlidœ;  le  genre  Cucullia;  —  6.  Sco- 
liopienjcjes ;  la  Libatrix;—  7.  Cerastides ;  les  geni'es  Cerasttis  et  Hoporina; —  8.  Am- 
phipyridœ;  les  miennes,  saui  le  genre  Mania ;$ —  9.  Noduida;;  — 10.  HeliolhidcB; 
les  miennes  et  en  outre  la  Synia  Maculala  et  YOronlii,  sans  nom  de  genre  ;  — 
11.  Maniidœ;  la  M.  Maura  et  la  Plac.  Amelhyslina;  —  12.  Eriopidœ;  —  13.  Eurhi- 
pida;;  —  14.  Calpidw;  —  Ib.  lierminidœ;  mes  genres  Clanyma,  Henninia  et  Noda- 
ria;  —  16.  Meloponidx ;  en  voici  les  types  principaux  :  Flavida,  Eximia,  Mono- 
gramma,  Riipirola,  Implexa,  Felicina,  Renalis  ;  —  17.  Plusidœ;  —  18.  Erasiridœ; 
— 19.  Ophiusidœ  ;  toutes  mes  Cateplddos,  Catocalides,  Toxocampides  et  Ophiusides,  à 
l'exception  de  VAlgira ;  —  20.  Acontidœ;  —  21.  Goniatidœ;  types  :  Scapulosa,  Ghj- 
phica,  Cailino,  Algira,  Stolida;  —  22.  Hypenidœ;  les  miennes  et,  en  outre,  Sulphu- 
ralis,  Unca  et  Yiryo;  —  23.  Leplosidœ;  tj'pes  :  Albidens,  Calvariaiis ,  Velox, 
Glarea,  JEnca,  Suava,  Emorlualis,  Avent.  Flexularia  et  Zelh.  [nsuknis ; —  24.  Agle- 
nidm;  mes  Antliopbilides  et,  en  outre,  VOrat.  Communimacula  et  mon  genre  Hype- 
nodes. 

La  troisième  tribu  [Nycteolidœ]  contient  six  genres,  dont  les  types  sont  :  Falsalis 
n.sp.,  Revayana,  Prasinana,  Sericeaiis,  Clorana  et  rar/bso^is.  Enfin,  la  quatrième 
[Brephidœ]  se  réduit  au  genre,  Brephos. 

Ce  conspectus  indicjuera  assez  aux  hommes  compétents  ce  qu'il  faut  modifier  à  ce 
que  j'ai  dit,  dans  mon  Introduction,  de  la  clasbification  de  M.  Herricb-Schteffer,  et 
suifira  pour  me  justifier  de  ne  l'avoir  pas  suivi  dans  les  singuliers  rapprochements 
qvie  présentent  ses  dernières  tribus  et  sous-tribus. 
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Les  Thérésiens  avaient  cependant  déjà  publié  leurs  Pyrales,  dans  iesqueiies 
les  Deltoïdes  forment  une  division  séparée  (A),  sous  le  nom  de  :  Pyrales  à 
longs  palpes.  Treitschke,  Ilubner,  Stcphens,  Dupoifchel  et  une  foule 
d'autres,  ont  suivi  cette  marche.  Au  reste,  Laireille  lui-même,  en  créant  sa 
section  des  Deltoïdes,  y  avait  renfermé  avec  elles,  les  Plafypteryx  et  toutes 
les  Tordeuses.  Ce  n'est  que  dans  la  seconde  édition  du  Règne  animal,  de 
Cuvier,  qu'il  les  restreignit,  comme  je  le  fais  aujourd'hui,  rejetant  le  reste 
des  Pyrales  dans  sa  9"^  section  (Tinéiles),  vaste  réceptacle  qui  renferme  tous 
nos  Microlépidoptéres,  à  l'exception  des  Tortrix. 

Il  est  impossible,  en  effet,  de  laisser  dans  la  même  division  les  espèces 
dont  nous  faisons  ici  l'histoire  avec  les  vraies  Pyralites,  dont  les  chenilles,  les 
mœurs,  la  nervulation  et  les  autres  caractères  sont  si  différents,  comme  on 
le  verra  par  la  suite  de  ce  volume,  et,  sans  les  réunir  tout-à-fait  aux  Noc- 
tuelles, dont  leurs  premiers  états,  leurs  palpes,  leur  corps  grêle,  leurs  ailes 
minces  et  étendues,  leurs  habitudes,  etc.,  les  isolent  manifestement,  on  peut 
en  faire,  comme  Latreille,  une  division  séparée  qui  conduira  des  véritables 
]Soctuelles  aux  Pyrales  proprement  dites. 

Ainsi  circonscrites,  les  Deltoïdes  sont  des  insectes  de  taille  généralement 
moyenne,  de  couleurs  peu  éclatantes,  qui  écloscnt  pour  la  plupart  à  la  fin 
du  printemps  et  au  commencement  de  l'été,  et  qui  habitent  de  préférence 
les  bois,  ou  du  moins  les  lieux  ombragés.  Leurs  habitudes  sont  presque  celles 
des  Géomètres  :  c'est-à-dire  qu'elles  s'appliquent  presque  toujours  sur  la 
surface  inférieure  des  feuilles,  où  elles  restent  immobiles  pendant  tout  le 
jour,  à  moins  qu'un  choc  quelconque,  ou  même  la  simple  présence  de 
l'homme  ou  des  animaux  ne  vienne  les  effrayer.  Dans  ce  cas,  elles  s'envolent 
avec  une  vivacité  que  n'ont  point  les  Géomètres,  et  fournissent  un  vol  ra- 
pide, mais  de  peu  de  durée,  et  qui  n'a  pour  but  que  de  chercher  un  nouvel 
abri.  Elles  s'y  posent  de  nouveau,  les  antennes  repliées  et  couchées  le  long 
du  corps,  les  ailes  supérieures  étroitement  appliquées  et  très-peu  inclinées, 
comme  les  Géomètres,  mais  non  pas  étendues  comme  ces  dernières,  de  ma- 
nière à  laisser  voir  les  ailes  inférieures,  ni  croisées  comme  les  Noctuelles, 
de  manière  à  les  cacher  complètement  et  à  se  recouvrir  même  les  unes  les 
autres.  Elles  sont  simplement  rapprochées  par  leur  bord  interne,  en  sorte 
que  l'insecte,  ainsi  replié,  a  une  forme  triangulaire,  et  c'est  ce  qui  lui  a  valu 
le  nom  de  Deltoïde  à  cause  de  la  forme  de  la  lettre  grecque  quil  imite  gros- 
sièrement. Ces  papillons  ne  commencent  à  voler  spontanément  qu'au  cou- 
cher du  soleil,  à  la  môme  heure  que  les  Géomètres,  c'est-à-dire  un  peu  avant 
les  Noctuelles.  Les  Herminides  vaguent  alors  dans  les  allées  ombragées  des 
bois,  tandis  que  les  Hypénides  volent  par  essaims  autour  des  plantes  qui 
nourrissent  leurs  chenilles,  et  dont  elles  s'écartent  peu.  Toutes  sont  facile- 
ment attirées  par  les  feux  ou  les  lumières,  à  un  plus  haut  degré  encore  que 
les  Géomètres,  que  les  Noctuelles,  et  surtout  que  les  Pyrales  proprement 
dites,  dont  le  nom  leur  serait  plus  justement  appliqué. 

Les  chenilles  des  Deltoïdes  ne  sont  pas  connues  en  grand  nombre.  Celles 
uui  ont  été  observées  diffèrent  selon  les  familles.  Les  Hypénides  n'ont  que 
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quatoizc  prilles,  c'est-à-dire  que  la  première  paire  des  ventrales  esl  atrophier 
ou  raccourcie,  tandis  que  toutes  les  Herminidcs  connues  ont  les  pattes  ven- 
trales au  complet  (1).  Les  premières  sont  cylindriques,  allongée?,  avec  les 
îrapczoïdau.v  munis  do  petits  poils  isoles.  Elles  sont  vives  et  frétillantes,  et 
la  plupart  vivent,  sinon  en  famille,  du  moins  groupées  en  assez  grand  nombre 
sur  la  même  touffe  de  plantes.  Les  secondes  sont  au  contraire  fort  lentes 
et  passent  leur  vie  cachées  sous  les  feuilles  sèches  dans  les  endroits  humides 
dos  bois,  mais  il  faut  se  garder  d'attacher  trop  d'importance  à  toutes  ces 
différences,  qui  pourront  trcs-bion  se  trouver  démenties  par  des  observa- 
lions  plus  généralisées.  Rien  de  particulier  non  plus  dans  le  mode  de  trans- 
formation qui  s'opère,  comme  chez  les  Noctuelles,  dans  une  coque  ou  même 
dans  la  terre,  quoique  jamais  à  une  grande  profondeur. 

Passons  maintenant  en  revue  les  organes  des  insectes  parfaits,  qui  sont 
bien  plus  curieux  que  leurs  premiers  états,  et  dont  chacun  mérite  une 
étude  particulière.  C'est  en  effet,  soiis  ce  rapport,  la  division  peut-être  la 
plus  intéressante  des  Lépidoptères  nocturnes.  C'est  celle  où  la  nature  a  le 
plus  multiplié  les  infractions  aux  règles  qu'elle  s'était  tracées;  exceptions 
dont  le  motif  nous  échappe  presque  toujours,  et,  qu'à  cause  de  cela,  nous 
nommons  dogm-liquement  des  caprices,  habitués  que  nous  sommes  à  toiser 
son  inépuisable  fécondité  sur  notre  mesquine  mesure,  et  ne  nous  résignant 
à  admirer  que  ce  que  nous  pouvons  comprendre.  Peut-être,  si  nous  pou- 
vions voir  d'assez  haut,  ces  prétendues  bizarreries  nous  paraitraient-elles 
tout  aussi  motivées  et  aussi  nécessaires  que  les  organes  même  dont  nous 
approuvons  l'ingénieuse  simplicité.  Quant  à  présent,  bornons-nous  au  rôle 
d'observateur  qu'elle  nous  a  laissé  et  exposons  simplement  ces  modifica- 
tions sans  les  expliquer.  Commençons  par  les  anlennes. 

Leur  forme  normale  est  une  tige  mince,  à  articles  cylindriques  assez  dis- 
tincts, et  garnie  en  dessous  de  cils  courts  et  serrés  (jui  la  rendent  propre- 
ment pubescente  ;  mais  du  milieu  de  ces  cils,  à  chaque  articulation  anté- 
rieure, il  en  part  deux  beaucoup  plus  longs  et  plus  forts,  qui  sont  le  plus 
souvent  droits,  mais  dont  l'extrémité  se  recourbe  parfois  pour  aller  rejoindre 
celle  de  l'anneau  précédent.  Chez  les  femelles,  ces  cils  existent  également, 
surtout  au  sommet  de  l'antenne,  mais  plus  courts,  bien  moins  visibles,  et 
non  accompagnés  de  pubescence.  Telle  est  la  règle  générale  ;  mais  elle  subit 
une  foule  de  modifications  :  tantôt,  en  effet,  la  tige,  à  peine  au  tiers  de  sa 
longueur,  se  renfle  insensiblement,  s'aplatit  en  dessous,  se  couvre  en  dessus 
d'écaillés  velues,  puis,  arrivée  au  maximum  de  ce  renflement,  décroît  de 
même  jusqu'à  recouvrer  ses  dimensions  ordinaires.  Si  on  dénude  l'antenne 
de  ses  poils  et  de  ses  écailles,  on  ne  trouve  alors  qu'une  subulure  presque 
insignifiante,  accompagnée,  du  côté  interne,  d'un  petit  faisceau  de  soies 
raides  plus  tenaces  que  les  poils  {Tarsiplumcdis)  ;  tantôt  ce  renflement 
s'opère  vers  les  deux  tiers  de  l'antenne ,  et  la  nodosité  est  formée  par  un 

(1)  Il  faut  noter  cette  particularité,  (jiii  rattache  encore  les  Deltoïdes  aiu  dernières 
tribus  des  Noctuélites,  et  que  nous  allons  voir  désormais  disparaître  povir  tout-à-fait 
chez  les  Pyralites  et  chez  les  Microlépidoptères. 
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bouquet  de  poils  frisés,  mais  la  tige  subit  alorâ  une  déviation  très-marquée 
et  se  rejette  de  côté  comme  pour  faire  place  à  ce  faisceau  (G.  Renia)  ;  le 
reste  de  l'antenne  devient  alors  plus  pubescent  encore,  et  tend  davantage  à 
se  contourner.  Il  arrive  même  parfois  que  la  partie  cornée  de  la  tige  elle- 
même  sexlravase fortement,  au  point  de  figurer  une  échancrure  aussi  large 
que  les  tarses  de  certains  coléoptères  lamellicornes.  Enfin  l'anlenne,  tout  en 
restant  simple  et  sans  déviation,  s'orne  quelquefois  d'un  beau  pinceau  de 
poils  soyeux  qui  l'engaîne  comme  une  feuille  de  roseau  (Gen.  Aristaria), 
La  première  espèce  de  ces  nodosités  n'empêche  pas  l'antenne  de  se  garnir 
souvent  de  lames  pubescentes  et  de  devenir  notoirement  pectinée  [Cribra- 
liSj  Criiialis);  mais,  presque  dans  tous  les  cas,  à  la  partie  interne  de  la 
fige  qui  la  précède,  les  lames  ou  les  cils  se  raccourcissent  notablement  ou 
disparaissent  tout-à-fait.  Bien  entendu  que,  dans  tout  cela,  il  n'est  ques- 
tion que  des  mâles ,  car  chez  les  femelles ,  la  tige  est  toujours  complète- 
ment unie. 

Si  des  antennes  nous  passons  aux  palpes,  nous  y  trouverons  encore  plus 
de  variété.  Leurs  trois  articles  sont  toujours  bien  distincts  :  le  premier  est 
court  comme  chez  les  Noctuelles  et  ne  dépasse  jamais  le  centre  des  yeux, 
mais  les  deux  autres  varient  extrêmement  pour  la  longueur,  la  forme  et  la 
direction.  Très-ascendants  et  très-régulièrement  arqués  en  faucille  dans  un 
grand  nombre  d'Herminides,  ils  sont  plus  souvent  droits  et  étendus  en 
avant  chez  les  Hypénides;  c'est  alors  le  2*^  article  qui  joue  le  principal  rôle  : 
il  est  garni,  sur  la  tranche  intérieure,  de  poils  grossiers  qui,  en  doublant  sa 
largeur,  lui  donnent  une  forme  méplate  tout-à-fait  caractéristique.  Quant 
à  sa  longueur,  elle  est  parfois  telle,  qu'elle  égale  celle  de  la  tête  et  du  thorax 
réunis  ;  le  3'^  alors  est  court  et  muni  de  poils  comme  le  second,  bien  que 
son  extrémité  soit  toujours  trés-aiguë.  Mais  ce  troisième  article  ne  joue  pas 
toujours  un  rôle  si  simple.  Il  est  des  genres  dans  lesquels  il  s'allonge  déme- 
surément, se  rejette  sur  le  thorax,  contre  lequel  il  s'applique  comme  un 
sabre  que  tiendrait  un  soldat  prêt  à  frapper.  D'autres  fois,  il  se  garnit  de 
poils  cotonneux  qui  forment  des  aigrettes  dorsales;  d'autres  fois  encore, 
tandis  que  les  seconds  articles  de  chaque  palpe  sont  appliqués  l'un  contre 
l'autre  au-dessus  de  la  tête,  les  troisièmes  se  séparent  brusquement  et 
viennent  border  les  deux  ptérygodes;  enfin,  dans  un  genre  qui  habite  l'île 
de  Cuba,  le  premier  lui-même  enfreint  la  règle,  égale  les  deux  autres  et  s'a- 
vance au-delà  de  la  tête ,  d'une  longueur  égale  à  celle  de  l'abdomen  ;  le 
second  se  replie  sur  lui  comme  à  charnière,  et  le  troisième  se  continue  jus- 
qu'à la  jonction  du  thorax  et  de  l'abdomen.  —  Un  autre  point  au  moins 
aussi  intéressant  à  noter,  et  dont  les  Deltoïdes  seules  nous  offrent  des 
exeiuples ,  c'est  la  différence  des  palpes  suivant  les  sexes.  Dans  les  Noc- 
tuelles, quelque  anormaux  que  soient  les  autres  organes  du  mâle,  la  femelle 
lui  ressemble  toujours  par  les  palpes  ;  ceux-ci  deviennent  même  parfois  un 
bon  caractère  pour  accoupler  deux  sexes  en  apparence  très-différents.  Ici, 
au  moins,  dans  certains  genres  {Renia,  Physula,  Hoinogrumnuij  etc.),  c'est 
le  contraire  qui  a  lieu  :  le  mâle  a  les  palpes  minces,  relevés  en  faucille,  et 
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contournant  la  tôle  comme  les  Herminides,  tandis  que  la  femelle  les  a  droits, 
larges  et  velus  comme  les  Hypena;  aussi  rien  ne  sera  plus  facile  à  faire 
qu'une  erreur  de  genre  si  on  ne  possède  que  ce  dernier  sexe  d  si  on  ne  vé- 
rifie pas  scrupuleusement  les  autres  caractères. 

Les  pattes  ne  le  cèdent  en  rien  aux  antennes  pour  les  appendices  excep- 
tionnels qui  ont  tous  leur  siège  sur  le  tibia  de  la  première  paire.  Il  arrive 
fréquemment  que  celui-ci  est  renflé,  comme  nous  l'avons  déjà  vu  chez  quel- 
ques Noctuelles,  en  une  sorte  de  gaine  ou  étui  qui  contient  l'articulation 
elle-même,  et,  en  plus,  un  pinceau  de  poils  soyeux  que  l'insecte  fait  épa- 
nouir à  sa  volonté;  d'autres  fois,  au  lieu  d'une  gaine,  la  jambe  porte  une 
sorte  de  manchette  élargie  de  poils  recourbés,  dont  l'extrémité  est  squam- 
meuse  et  plombée  ;  d'autres  fois  enfin,  une  seconde  palette  s'observe  à  l'extré- 
mité supérieure.  Il  y  a  des  espèces  qui  cumulent  ces  deux  ou  trois  appen- 
dices; d'autres  portent  de  simples  faisceaux  géniculaires  qui  s'étendent  en 
éventail.  Chez  quelques-unes,  le  premier  article  du  tarse  lui-même  est  en- 
vahi par  les  poils,  et  on  distingue  à  peine  les  suivants  sous  ce  gant  fourré. 
Enfin,  un  grand  nombre  a  simplement  le  tibia  garni  d'une  épaisse  fourrure 
qui  s'élargit  à  l'extrémité,  comme  beaucoup  de  Noctuelites.  La  jambe  et  là 
cuisse  des  mêmes  pattes  varie  aussi  pour  la  longueur. 

Tels  sont  les  seuls  organes  qui,  chez  les  Deltoïdes,  sont  susceptibles  de  se 
modifier  d'une  manière  exceptionnelle;  les  autres  ont  certainement  leurs 
caractères  propres,  et  je  vais  les  exposer  ci-après  en  peu  de  mots,  mais  au- 
paravant, je  dois  aborder  la  question  qui  se  présente  naturellement  à  propos  de 
ces  modifications,  â  savoir  si  l'on  doit  en  tesir  compte  dans  l'établissement  des 
genres,  et  jusqu'à  quel  point.  A  voir  leur  prodigieuse  diversité  et  la  manière 
compliquée  dont  elles  se  combinent  les  unes  avec  les  autres,  j'avais  d'abord 
pensé  qu'on  ne  devait  les  considérer  que  comme  spécifiques,  et  nos  Herminîa 
européennes  m'avaient  fortifié  dans  cctteopinion  ;  mais  en  étudiant  les  es- 
pèces exotiques,  j'ai  trouvé  ces  caractères  si  persistants  et  si  persévéramment 
combinés  avec  d'autres  résultant  des  autres  organes  invariables  et  de  la 
ncrvulation,  que  j'ai  dû  y  reconnaître  des  divisions  naturelles.  Il  eu  est  ré- 
sulté, sans  doute,  un  nombre  de  genres  un  peu  plus  considérable,  mais  aussi 
ces  derniers  se  sont  trouvés  mieux  limités  et  plus  facilement  reconnaissables. 
A  mesure  que  le  nombre  des  espèces  augmentera ,  on  découvrira  d'au- 
tres types  qui  viendront  s'intercaler  entre  mes  genres  et  en  nécessiteront 
de  nouveaux;  mais  aussi,  une  foule  d'espèces  rentreront  dans  ceux  que  j'ai 
créés  souvent  avec  deux  ou  trois  seulement,  et  leur  donneront  à  la  fois  de 
l'étendue  et  de  la  solidité.  Je  ne  me  dissimule  pourtant  pas  que  le  temps 
pourra  en  renverser  quelques-uns,  et  que  l'auteur  à  venir,  qui  aura  devant 
lui  un  nombre  de  sujets  ou  d'espèces  décuple  de  celui  sur  lequel  l'indigence 
de  nos  collections  me  force  à  travailler  aujourd'hui,  sera  dans  de  bien 
meilleures  conditions  pour  circonscrire  ses  coupes  génériques.  Pour  celui- 
là,  je  n'aurai  fait  que  planter  des  jalons,  mais  ceci  est  l'inévitable  loi  des 
ouvrages  d'Entomologie  même  les  plus  approfondis,  et  ce  ne  serait  pas  la 
servir  que  de  la  laisser,  sous  prétexte  qu'on  manque  de  matériaux,  dans  un 
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chaos  qui  perpétuerait;  la  négligence  des  colleclionneurs  et  l'indifférence 
des  savanis. 

Une  faut  pas  croire,  du  reste,  que  j'aie  cédé  chaque  fois  que  j'ai  vu  une 
exception  se  produire,  et  j'ai  loujoursprocédéd'aprèslaméliiodc  éclectique, 
qui  m'a  guidé  jusqu'ici,  et  qui  inc  parait  la  seule  qui  conduise,  enLépidop- 
térologie  du  moins,  à  des  résultats  raisonnables. 

La  spirilrompe  des  Deltoïdes  ne  varie  point  ou  à  peine.  Elle  n'est  pas 
extrêmement  longue  ni  forte,  mais  elle  est  toujours  bien  développée.  Le 
corps  est  habituellement  gréje,  çt  l'on  n'observe  jama'is  de  crêtes  sur  le  tho- 
vax  ni  sur  l'abdomen,  qui  est  toujours  peu  chargé  de  poils  ou  d'écaillés,  et 
se  termine  invariablement  chez*les  mâles  par  un  pinceau  de  poils  quelquefois 
étage  et  très-rarement  bifide.  Restent  les  ailes,  dont  il  faut  parler  plus  lon- 
guement, ne  fût-ce  que  parce  qu'elles  sont,  chez  les  Lépidoptères,  la  partie 
la  plus  flatteuse  pour  la  vue  et  la  plus  accessible  à  tout  observateur.  Elles 
présentent  d'ailleurs  plus  de  caractères  qu'on  ne  l'avait  cru  jusqu'ici,  et  il 
n'est  plus  permis  de  les  dédaigner  comme  faisaient  nos  devanciers,  pour 
lesquels  tout  s'effaçait  devant  les  caractères  de  la  bouche. 

Les  ailes  des  Deltoïdes  sont  généralement  minces,  à  écailles  fines  et  peu 
adhérentes.  Lessupérieures  sont  habiluelleujent  saupoudrées  d'atomes  bruns 
sur  un  fond  gris  ou  tesiacé.  On  y  distingue  les  mômes  lignes  et  parfois  les 
mêmes  taches  que  chez  les  Noctuelles,  et  je  les  désigne  par  les  mêmes  noms. 
La  ligne  subterminale  y  joue  ordinairement  le  principal  rôle.  Dans  la  fa- 
mille des  Hypénidcs,  ces  Ugnes  et  taches  se  reconnaissent  souvent  à  des 
écailles  relevées  qui  les  dessinent  en  relief.  L'apex  est  ordinairement  aigu, 
souvent  même  falqué  ;  le  dessous  est  généralement  aussi  insignifiant  que 
chez  les  Noctuelles.  La  côte  se  garnit  quelquefois  de  poils  redressés,  et,  ce 
qui  est  bien  plus  curieux,  le  bord  terminal  se  fend  quelquefois  en  deux  lobes 
ou  digitations,  comme  chez  les  Ptérophorides. —  Les  ailes  inférieures  sont 
tantôt  unies  et  sans  dessins,  tantôt  ornées  des  mêmes  couleurs  et  dessins 
que  les  supérieures,  tantôt  enfin,  et  c'est  le  cas  le  plus  ordinaire,  marquées 
d'une  ou  deux  lignes  correspondant  à  la  sublerminale  et  à  la  coudée,  mais 
qui  ne  sont  bien  écrites  que  vers  l'angle  anal,  et  qui  se  perdent  à  mesure 
qu'elles  avancent  vers  la  côte,  qu'elles  n'atteignent  jamais.  En  dessous,  elles 
sont  plus  entières,  et  une  lunule  cellulaire  les  accompagne  presque  tou- 
jours. Généralement  larges  et  bien  développées,  elles  se  rétrécissent  rare- 
ment, et  ne  varient,  a  cet  égard,  que  du  plus  au  moins. 

Par  la  ncrvuhition,  les  Deltoïdes  diffèrent  à  peu  près  autant  des  Pyrales 
que  des  Noctuelles,  et  peuvent  servir  de  transition.  Dans  la  majeure  partie 
des  genres,  nous  retrouvons  l'aréole  sus-cellulaire  qui  va  nous  abandonner 
tout-à-fait  chez  les  Pyralites,  mais  déjà  elle  est  bien  plus  fréquemment  ab- 
sente (luc  chez  les  Noctuélites,  et  cette  absence  croîtra  à  mesure  que  nous 
approcherons  des  premières;  ainsi  les  Piatydides  ne  nous  offriront  pas  un 
seul  genre  dépourvu  d'aréole  ;  les  Hypénidcs  en  auront  à  peine  un  quart, 
tandis  que  les  Herminides  en  auront  près  des  trois  cinquièmes.  Au  reste,  ici 
comme  dans  toutes  les  divisions  des  Nocturnes,  les  trois  nervules  supé- 


Deltoïdes,      '  ^ 

Heures  cl  les  trois  rameaux  costaux  (l)  sont  la  loi  commune,  et  les  excep- 
tions y  seront  trés-peu  nombreuses.  Mais  leur  insertion  sur  l'aréole  ou  sur 
un  pédicule  commun  variera  avec  les  genres,  parl'ois  même  avec  les  es- 
pèces. Bien  plus,  la  présence  de  l'aréole  elle-même,  caractère  excellent  dans 
la  presque  totalité  des  cas,  deviendra  quelquefois  spécifique  :  ainsi,  dans 
le  genre  Herminin,  où  toutes  les  espèces  en  sont  pourvues,  la  Barbalis 
seule  n'en  offrira  pas,  tant  il  faut  peu  se  lasser  de  répéter  que  les  meilleurs 
caractères  peuvent  devenir  relatifs.  Du  reste,  la  charpente  ici  est  des  plus 
simples;  point  d'aréoles  accessoires,  point  de  nervure  intermédiane.  La  mé- 
diane, quadrifide  comme  toujours,  ne  subit  aucune  modification. 

A  l'aile  inférieure,  c'est  encore  V indépendante  qui  nous  fournira,  par 
son  insertion,  un  de  nos  meilleurs  caractères.  Tantôt,  elle  suivra  le  pli  cel- 
lulaire et  viendra  s'insérer  par  un  coude  brusque  et  prolongé  sur  la  disco- 
cellulaire,  tantôt,  elle  se  courbera  à  son  sommet  pour  venir  presque  tou- 
cher la  tige  de  la  médiane,  bien  au-dessus  de  la  bifurcation  des  l""  et  2^ 
inférieures;  tantôt  enfin,  mais  plus  rarement,  elle  partira  presque  du  même 
point  qu'elles,  comme  chez  tant  de  Noctuelles  quadrifides  ;  mais,  dans  tous 
les  cas,  elle  prendra  toujours  son  origine  sur  la  disco-cellulaire  :  ceci  ne 
souffre  point  d'exception.  Le  reste  de  la  médiane  ne  nous  offrira  rien  de 
spécial.  Quant  aux  nervures  costale  et  sous-costale,  leur  origine  est  d'abord 
distincte,  mais  presque  aussitôt  elles  se  soudeni  intimement,  en  sorte  qu'on 
ne  peut  plus  les  distinguer  l'une  de  l'autre.  Je  crois  cependant  qu'on  finit 
par  s'apercevoir  que  la  costale  reste  simple  et  remonte  vers  la  côie  après  une 
Ifgère  flexion,  tandis  que  la  sous-costale  descend  pour  se  bifurquer  inva- 
riablement à  sa  jonction  avec  la  disco-cellulaire.  J'insiste  sur  ce  caractère, 
qui  sépare  nettement  les  Deltoïdes  des  Pyralites,  chez  lesquelles  c'est  la 
costale  qui  devient  (ou  plutôt  parait  devenir)  (2)  l/ifide.  Enfin,  une  diffé- 
rence non  moins  importante,  c'est  que  la  sous-médiane  et  l'interne  sont  les 
seules  nervures  libres  du  bord  abdominal,  tandis  que,  dans  les  Pyralides, 
on  trouvera  toujours  une  troisième  nervure  (l'intermédiane),  qui  n'existe 
jamais  ici,  ou  tout  au  plus  à  l'état  de  pli  ou  de  rudiment.  Ces  différences 
capitales  dans  la  nervulation  sufliraient  pour  séparer  nettement  les  Pyralites 
des  Deltoïdes,  si  elles  pouvaient  être  confondues. 

Les  Deltoïdes  sont  répandues  sur  toute  la  surface  du  globe.  Les  deux 
Amériques  paraissent  surtout  en  produire  une  grande  quantité,  et,  aussitôt 
qu'elles  auront  été  sérieusement  explorées,  elles  doubleront  rapidement  le 
nombre  total  des  espèces.  L'Afrique  fournira  aussi  son  contingent,  mais 
dans  une  proportion  bien  moindre,  car  les  Deltoïdes  aiment,  comme  je  l'ai 
dit,  les  contrées  humides  et  ombragées.  L'Inde  centrale  rivalisera  avec  l'A- 

(1)  Pour  abréger  autant  qae  possible  renoncé  des  caractères  génériqiies,  je  me 
servirai  souvent  des  chiffres  qui ,  dans  la  figure  2  de  la  planche  fe  des  Noctuélites  , 
désignent  les  nervnles  que  j'ai  nommées  dans  les  généralités  (pages  XXX"\in  et 
suivantes).  Ainsi ,  je  dirai  la  2  au  lieu  de  la  deiuième  inférieure,  la  1'  au  lieu  de  la 
première  supérieure,  la  3"  au  lieu  du  troisième  rameau  costal,  etc. 

(2)  Ceci  sera  expliqué  dans  les  généralités  des  PyraUdes. 
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mériquc,  mais  les  archipels  ne  me  paraissent  pas  devoir  être  aussi  féconds 
en  Deltoïdes  que  les  grands  continents.  Les  pays  de  montagnes  en  produi- 
ront probablement  moins  aussi  que  les  plaines. 

Tous  les  auteurs  ont  décrit  des  Deltoïdes,  et  celles  d'Europe  sont  passa- 
blement connues.  Les  erreurs  même  y  sont  moins  fréquentes  que  dans  les 
Noctuelles,  à  cause  du  petit  nombre  d'espèces  que  les  écrivains  ont  effleu- 
rées, et  grâce  à  l'indifférence  avec  laquelle  les  ont  traitées  les  collection- 
neurs, dont  les  trois  quarts,  encore  aujourd'hui,  ne  leur  font  pas  l'honneur 
de  les  adiiîCttre  dans  leurs  tiroirs. 


FAM.  I. 

PLATYDÏDif:    Gn. 


Chenilles.~,...i  —  Papillons  à  antennes  ciliées  ou  pubcscrn tes  ,  mais  sans 
7wdosités;  à  palpes  longs,  très-ascendants,  redressés  et  dépassant  la  tcio  en  hau- 
teur comme  en  longueur,  leur  dernier  article  toujours  distinct,  plus  grêle  que 
le  précédent  et  siouvent  spatule;  à  stemmales  distincts;  à  pattes  longues,  grêles, 
mais  la  jambe  des  antérieures  plus  ou  moins  épaissie,  avec  l'épiphyse  bien  mar- 
quée; à  ailes  larges,  étendues,  concolores  et  à  dessins  communs  et  se  répétant 
ou  se  diversifiant  en  dessous,  toujours  plus  ou  moins  anguleuses  et  coudées  au 
bord  terminal:  les  premières  avec  l'aréole  bien  formée,  rliomboidale,  et  les  ner- 
vules  supérieures  et  rameaux  costaux  an  complet;  les  secondes  à  indépendante 
distincte. 

Cette  famille,  jusqu'ici  peu  nombreuse  en  espèces,  mais  abondante  en 
genres  bien  tranchés,  peut  être  considérée  comme  reliant  les  Noctuelles  et 
les  Deltoïdes  ;  c'est  elle  qui  présente  le  plus  de  caractères  communs  avec 
les  premières;  cependant,  si  on  veut  examiner  les  Noctuelles  les  plus  pyra- 
Uformes  (comme  les  genvas  Palyna,  Plaxia,  Hypenaria,  etc.),  on  verra  que 
les  palpes,  les  antennes,  les  pattes,  la  coupe  cl  les  dessins  des  ailes,  en  un 
mot,  laspecl  général,  accusent  des  insectes  d'une  division  toute  différente. 

Les  Platydides  connues  jusqu'ici  habitent  l'Amérique  et  les  Indes,  mais 
il  s'en  découvrira  probablement  par  la  suite  des  espèces  et  des  genres  dans 
d'autres  contrées.  Je  ne  pense  pas  avoir  besoin  d'insister  le  moins  du  monde 
sur  la  manière  de  les  reconnaître,  les  caractères  que  je  viens  de  donner 
étant  aussi  apparents  que  décisifs. 

Gen.     TRIGOMA     Gn. 

Chenilles.,,...  —  Antennes  légèrement  pubescentes  avec  deux  cils  plus  longs 
par  article.  Palpes  ascendants  •  verticaux  :  le  2"^  article  large,  squammeux , 
ensiforme,  le  3*  droit,  squammeux ,  comprimé,  linéaire-aigu.  Thorax  large, 
velu.  Abdomen  dépassant  beaucoup  les  secondes  ailes,  effilé  et  terminé  en 
pointe  aiguë.  Pattes  moyennes,  à  jambes  renflées:  les  antérieures  plus  courtes, 
garnies  dune  masse  de  poils  laineux;  les  postérieures  à  tarses  épineux.  Ailes 
étroites,  assez  épaisses  :  les  premières  prolongées  carrément  dans  leur  moitié 
supérieure,  à  rameaux  costaux  très-rapprochés  ainsi  que  l'origine  des  trois  pre- 
mières inférieures;  les  secondes  subcarrées,  fortement  coudées  et  même  prolon- 
gées au  milieu,  à  indépendante  très-rapprochée  des  deux  suivantes  et  insérée 
peu  au-dessus. 

C'est,  de  toutes  les  Deltoïdes,  le  genre  qui  se  rapproche  le  plus  des 
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îsocUielles,  et  surtout  de  celles  de  la  famille  des  Focillides,  mais  les  palpe?, 
les  pattes,  les  antennes,  sont  différents;  l'abdomen  beaucoup  plus  allongé 
et  plus  grèlc,  les  ailes  coupées  autrement,  l'aspect  général  plus  pyraliforme. 
On  n'en  connait  encore  qu'une  espèce  assez  répandue  dans  l'Inde  et  bien 
connue  des  anciens  auteurs. 

On  remarquera  la  curieuse  structure  de  toutes  les  pattes.  Les  antérieures 
ont  la  jambe  courte  et  recouverte  d'un  manteau  triangulaire  de  poils  qui 
cachent  complètemonl  l'épiphyse,  et  la  cuisse  garnie  de  longs  poils  laineux 
ot  frisés,  les  inlcrmédiaires  ont  la  jambe  longue,  renlléc,  et  comme  vésicu- 
leuse,  aussi  est-elle  creuse  et  renferme-t-ellc  un  faisceau  de  longs  poils 
soyeux  que  l'insecte  fait  épanouir  à  volonté;  enfin,  les  postérieures  ont,  à 
l'extrémité  du  tibia,  une  sorte  de  manchette  de  poils  qui  cache  en  partie 
leur  dernière  paire  d'ergots. 

I.     Trigoxia  Cydoxialis     Cr. 

Cram.  22  F.  —  Guér.  regn.  anim. 

/j^nim,  Ailes  d'un  gris-brun  foncé,  variées  de  blanc-violâtre  qui  forme 
les  lignes,  les  poils  de  l'espace  basilaire  et  la  bordure  des  inférieures,  et 
une  série  de  traits  terminaux  foncés;  supérieures  avec  la  ligne  extraba- 
silaire  arquée  et  ondée,  puis  au  milieu  de  la  côte,  une  tache  blanclie  d'où 
descend  un  grand  trait  lunule  cellullaire,  puis  deux  lignes  qui  divergent 
en  se  rendant  au  bord  interne.  Près  de  l'apex,  une  tache  costale  triangu- 
laire, blanche,  très-nette,  précédée  d'une  longue  place  également  triangu- 
laire, d'un  brun-noir.  Ailes  infér.  avec  une  bande  discoïdale  irrégnliére 
d'un  blanc  violacé,  divisée  par  une  ligne  foncée  et  dentée.  Dessous  gris 
testacé,  sablé  et  strié  de  brun;  les  supérieures  avec  deux  points  à  la  base; 
les  inférieures  avec  un  point  semblable  et  un  trait  allongé  cellulaire  d'un 
brun  noir.  Pattes  brunes  à  tarses  blancs. 

Bengale,  Java.    Coll.  Gn.    Quatre  cf. 

Gen.     MACRODES     Gn. 

Chenilles —  Antennes  longues,  rapprochées  à  leur  iuseriton,  droites  et 

t/arnies  chez  les  çf  de  lames  courtes  et  raidcs,  pointant  au  sommet  un  cil  long, 
fort,  recourbé  et  comme  coudé  sur  la  lame  ;  celles  des  Ç  inoniliformes ,  à  ar- 
ticles (juadranrjulaires  munis  de  deux  cils  courts.  Palpes  lrès~ascendants  :  le 
2«  article  comprimé ,  sffuammcux ,  hérissé,  ensiforme  ;  le  3*  plus  ou  moins 
long,  grêle,  remontant.  Yeux  gros.  Stemmates  distincts.  Trompe  assez  longue. 
Corps  grêle  :  le  thorax  et  la  poitrine  velus,  l'abdomen  conique,  ne  dépas- 
sant pas  les  ailes.  Pattes  très-longues  et  grêles  :  les  jambes  des  antérieures  un 
peu  élargies,  avec  l'épiphyse  robuste  et  placée  dans  une  cavité  garnie  de  poils. 
Ailes  très-développéesy  concolores  et  ù  dessins  communs,  se  répétant  en  dessous; 
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à  franges  longues  et  lignes  distinctes  :  les  premières  a  cùle  recourbée  et  apex 
aigu,aréolées  et  à  nervulalion  complète;  les  secondes  coudées  au  milieu  du  bord 
terminal,  à  indépendante  nettement  isolée. 

Ce  beau  genre,  cxlrémemeht  tranché,  contient  des  espèces  gigantesques 
pour  celte  division  des  Lépidoptères;  les  deux  que  je  connais  ont  une  telle 
parenté  pour  les  dessins,  que  je  les  avais  supposés,  comme  l'a  l'ait  Hubner, 
niàle  et  femelle  d'une  même  espèce,  et  que  la  forme  si  différente  des  palpes 
et  celle  des  ailes  supérieures  sufliseut  encore  à  peine  pour  me  convaincre 
du  contraire.  Ce  qui  me  porte  à  croire  cependant  que  ce  sont  bien  deux 
espèces,  c'est  que  Cramer  paraît  avoir  figuré  les  deux  sexes  de  la  Cynaralis, 
à  en  juger,  du  moins,  par  les  palpes  et  par  les  couleurs  du  dessous  ;  il  est 
vrai  qu'alors  il  faudrait  que  le  mâle  de  cette  espèce  eût  les  antennes  fili- 
formes. Dans  ce  dernier  cas,  il  faudrait  modifier  les  caractères  ci-dessus, 
non-seulement  en  ce  sens,  mais  aussi  dire  que  les  palpes  ont,  chez  le  çf,  le 
2«  article  large,  ensiforme,  et  le  5«  trois  fois  [ilus  court  et  uni  ;  tandis  que 
chez  la  $,  le  2«  article  serait  coxiforme,  et  le  5*=  presque  aussi  long,  grêle 
et  fusiforme-aplali.  Tout  ceci  s'éclaircira  facilement  quand  on  aura  vu  plu- 
sieurs individus  des  deux  sexes. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  genre  Macrodes,  par  ses  ailes  larges  et  minces,  ra[i- 
pclle  un  peu  les  Géomètres;  aussi  Cramer  et  Fabricius  s'y  sont-ils  Irompés. 
Sa  place  naturelle  me  paraît  entre  les  Platydia  et  les  Trigoniu  ;  il  se  lie 
avec  les  premières  par  la  forme  des  palpes  des  $,avcc  tous  deux  par  les 
quatre  ailes  coucolores,  le  dessus  vivement  coloré  et  une  certaine  affinité 
de  dessins. 

Il  parait  habiter  exclusivement  l'Amérique  du  Sud. 

2.     Macrodes  Cynaualis     Cr. 

Cram.  15  C  D  —  Hb.  Exot.  Schm.  I  B.  4  fig.  3-i  =  Geom.  Cynuta 
Fab.  128. 

9  SS*""".  Ailes  subdentées,  d'un  gris-noir,  variées  de  brun-roux  et  de 
blanc-violâtre,avec  un  double  feston  terminal  blanc  etiioir  :  les  supérieures 
ayant  un  coude  marqué  au  milieu  du  bord  terminal,  avec  deux  fines  lignes 
blanches  ondées  et  coudées,  et  tout  l'espace  intermédiaire  blanc  sali  de 
gris;  deux  taches  cellulaires  écartées,  inégaies,  blanches,  cernées  de  gris: 
la  première  lunulée,  la  seconde  en  forme  de  lunette  ;  espace  terminal  taché 
de  roux  ;  les  inférieures,  larges,  presque  carrées,  avec  un  coude  très-obtus 
au  ])out  de  la  2«  inférieure,  d'un  noirâtre  uni,  avec  le  milieu  de  l'espace 
terminal  d'un  blanc  bleuâtre,  une  lunule  cellulaire  cerclée  de  blanc,  et 
une  ligne  écartée  blanche,  fine,  ondulée,  et  brisée  eu  angle  vis-à-vis  de  la 
cellule.  Dessous  des  mêmes  ailes  blanc  avec  deux  lignes,  un  trait  cellulaire 
et  une  bordure  interrompue  formés  par  des  atomes  gris;  celui  des  supé- 
rieures blanc,  teinté  supérieurement  de  brun,  poudré  de  noir  inférieure' 
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meut  avec  les  lunules  du  dessus,  une  ombre  médiane  bien  marquée,  et  une 
Irès-large  tache  apicale  arrondie  (comme  chez  la  Pyyœra  Bucephalo),  forte- 
ment cerclée  de  noir  intérieurement.  Palpes  décrits  aux  généralités. 

Surinam,  Caycnne.     Coll.  Gn. 

La  figure  Dde  Cramer  paraît  représenter  le  cT,  qui  serait  alors  plus  clair 
en  dessous,  et  dont  les  ailes  inférieures  seraient  dépourvues  des  deux 
lignes  discoïdales  ;  en  outre,  ces  ailes  auraient  une  pointe  saillante  au  lieu 
du  coude  que  j'ai  indiqué,  tandis  que  le  coude  des  supérieures  se  trouve- 
rait très-adouci  et  presque  annulé,  comme  dans  l'espèce  suivante. 

Fabricius,  pour  faire  une  Géomètre  de  cette  belle  espèce,  a  estropié  son 
nom  au  lieu  dcn  changer  simplement  la  terminaison  :  il  aurait  dû  dire 
Cynurala. 

3.  Macrodes  CoLuaiBALis     Gn. 
Cymralis  cf.  Hb.  Ex.  Schm.  I.  B.  i  fig.  1-2. 

çf  52"'"'.  Ailes  entières,  d'un  blanc  de  lait  avec  des  dessins  foniiés  par 
des  atomes  gris,  et  un  feston  terminal  noir  interrompu.  Supérieures  trian- 
gulaires, à  bord  terminal  à  peine  ondulé  avec  cinq  lignes  peu  distinctes, 
la  U'-\  fine  et  blanche  au  sommet ,  et  laissant  tout  l'espace  derrière  elle 
jusqu'au  bord  d'un  gris  noir  saupoudré  de  blanc,  puis  grise  avec  ce  même 
espace  blanc  traversé  par  une  subterniinale  ombrée  de  gris.  Deux  taches 
cellulaires  écartées  :  la  première  pyriforme,  blanche,  sans  pupille  ni  cercle  ; 
la  seconde  en  lunettes  allongées.  Ailes  infér.  subcarrées,  à  coude  adouci, 
ayant  le  milieu  occupé  par  un  espace  d'un  brun  jaunâtre  qui  est  traversé 
par  une  ligne  blanche  très-renflée  au  milieu  de  manière  à  former  une  tache. 
Dessous  des  mêmes  ailes  blanc  avec  deux  lignes  discoïdales  presque 
droites,  et  un  trait  cellulaire  interrompu.  Dessous  des  supérieures  d'un 
blanc  pur  au  bord  interne,  d'un  brun-noir  au-dessus  avec  une  taciic  dis- 
coïdale  encore  plus  noire  découpant  nettement  les  deux  taches  cellulaires 
et  surtout  la  pyriforme,  puis  un  trait  oblique  subapical ,  noir,  éclairé  de 
blanc.  Palpes  décrits  aux  généralités.  Abdomen  blanc  poudré  de  gris. 

Cayenne.     Coll.  Gn.     Un  (f. 

Malgré  l'extrême  différence  de  coupe,  de  palpes  et  de  dessins,  il  y  a  une 
parenté  évidente  entre  ces  deux  espèces.  Voir  les  généralités. 

4.  Macrojjes  Gygesahs     Cr, 
Cr.  102  B. 

Je  ne  la  connais  que  par  la  figure  de  Cramer  d'après  laquelle  je  la  dé- 
cris sommairement. 
52mm.    Ailes  entières,  d'un  brun  de  terre  d'ombre  :  les  supérieures  non 
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coudées  au  bord  terminal,  ayant  l'espace  terminal  et  trois  lignes  d'un  brun 
plus  clair;  ces  dernières  partant  seulement  de  la  cellule. Taches  cellulaires 
blanches,  oblongues,  anguleuses  :  la  seconde  traversée  par  un  trait  noir. 
Ailes  inférieures  coudées,  ayant  une  grande  tache  discoïdale  blanche,  deux 
lignes  ondulées  claires,  et  le  bord  terminal  et  la  frange  blancs,  séparés  par 
un  filet  brun,  la  dernière  tachée  de  brun  dans  le  coude. 

Surinam. 

Gen.    PLATYDIA     Gn. 

Chenilles —   Antennes  moyennes,  pubescentes ,  avec  deux  cils  plus 

lonijs  par  article  dans  les  ç/".  Palpes  longs,  très-ascendants ,  le  2*  article 
ascendant-oblique ,  squammeux-liérissé ,  mais  étroit;  le  3*=  ascendant-verti- 
cal, aussi  long,  très-grêle  et  linéaire,  mais  ^arni  au  sommet  d  un  fascicule 
d'écaillés,  puis  terminé  en  pointe  aiguë.  Trompe  moyenne.  Toupet  frontal 
sguammeux,  carré.  Corps  squammeux  :  l'abdomen  ne  dépassant  pas  les  secondes 
ailes.  Pattes  longues  et  nues.  Ailes  larges,  anguleuses,  concolores  et  à  dessins 
communs  :  les  premières  aréolées  avec  les  nervules  au  complet;  les  secondes 
garnies  sur  leur  disque  de  taches  transparentes,  l'indépendante  insérée  tout  près, 
mais  bien  au-dessus  des  2^  et  3®, 

Il  est  inulilc  d'insister  sur  les  caractères  aussi  nombreux  que  précis  d'un 
tel  genre.  Il  ne  se  compose  encore  que  de  deux  espèces  Irès-voisines  l'une 
de  l'autre  et  qui  habitent  l'Amérique  du  Sud.  Nul  doute  que  le  nombre  de 
ces  espèces  ne  s'accroisse  beaucoup  par  la  suite.  Voici  une  description 
sommaire  qui  peut  s'appliquer  à  toutes  deux  : 

Les  premières  ailes  sont  longues  et  larges,  légèrement  dentées,  aiguës  à 
l'apex  et  avec  un  angle  très-saillanl  au  bout  de  la  3*^  inférieure.  Elles  oui 
deux  lignes  principales,  parallèles,  écartées,  fines,  brisées  ou  anguleuses, 
dont  quel([ues  points  sont  transparents  ;  et,  en  outre,  une  demi-ligne  jjcu 
apparente  sur  l'espace  basilaire,  qui  est  varié  de  rouge.  Une  ligne  intermé- 
diaire remplaçant  l'ombre  médiane  des  Kociuclles,  mais  très-fine,  touche, 
en  passant  dans  la  cellule,  à  deux  petits  points  noirs  superposés,  mais  écartés. 
Un  troisième  point  lient  lieu  de  l'orbiculaire.  La  côte  est  toujours  variée  de 
jainie.  Les  secondes  ailes  sont  plus  courtes  que  les  premières;  leur  angle 
interne  est  coupé  carrément;  un  angle  très-marqué  se  voit  au  bout  de  la  2^, 
puis  le  bord  devient  carré,  mais  plus  denté  que  partout  ailleurs  jusqu'à 
l'angle  anal.  Sur  tout  l'espace  basilaire  sont  des  taches  assez  larges,  presque 
enliéremeni  dépourvues  d'écaillés,  qui  s'aperçoivent  également  en  dessous. 

5.      Platydia  Flavagalis     Gn.        *    . 

cf  25°"".  A  la  description  générale  donnée  aux  généralités,  je  n'ajou- 
terai que  ceci  :  le  fond  des  quatre  ailes  est  d'un  jaune  un  peu  fauve,  sablé 
d'atomes  d'un  brun  violâtre  qui  se  réunissent  pour  former  une  bordure 
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assez  distincte,  jtuis  dans  la  cellule  des  premières  ailes  où  elles  laissent  la 
côte  d'un  jaune  tranché.  La  ligne  coudée  est  transparente  en  deux  points 
non  élargis,  et  l'extrabasilaire  est  jaune  et  non  transparente.  Aux  secondes 
ailes,  outre  la  bordure  incarnate  qui  est  surmontée,  près  de  l'anus,  de 
trois  gros  points  noirs,  on  voit  une  bande  basilaire  étroite,  très-tranchée, 
ayant  dans  la  cellule  une  tache  triangulaire  vitrée,  et  de  chaque  côté  des 
taches  également  vitrées,  mais  vagues  et  salies  de  jaune  du  côté  oppose  à 
la  base;  en  dessous,  celle-ci  est  blanche,  sans  taches  apparentes,  et  la 
bordure  est  d'un  blanc-violacé ,  marquée  d'une  série  de  petits  points 
noirs  égaux.  —  La  9  ^st  plus  grande  (28"^™.)iP*'us  assombrie  :  la  coudée 
n'a  qu'une  tache  vitrée,  élargie  aux  secondes  ailes,  la  bande  incarnate 
basilaire  est  plus  large,  et  les  taches  vitrées  extérieures  sont  bien  nettes. 
L'incarnat  y  absorbe  la  bordure. 

Brésil,  Colombie.     Coll.  Gn,    Un  cf ,  deux  Ç. 

^      6.     Platydia  Auragalis     Gn. 

Je  n'ai  que  la  $.  — Elle  est  plus  grande  que  ceWc  àe  là  Fluvagalis 
(35™"'.);  le  brun  incarnat  est  sa  couleur  générale,  et  on  n'aperçoit  de 
jaune  qu'à  la  côte  ;  le  rouge  de  l'espace  basilaire  est  plus  pur;  Tcxtrabasi- 
laire  brisée  en  angles  plus  aigus;  les  taches  vitrées  des  secondes  ailes  sont 
plus  nettes,  moins  salies  de  jaune  ;  les  points  noirs  qui  sont  près  de  l'angle 
anal  sont  composés  de  deux  sourcils  superposés,  etc. 

Serait-ce  une  simple  variété  locale  de  la  même  espèce  ? 

Cayennc.    Coll.  Gn,    Deux  9  • 


FAM.  It. 

HYPEIVID^    H.  s. 


Herr.-Sch.  II  p.  424.  ejusd.  Aglenidœ  et  Nycteolidœ  {partim)  =  Her- 
minidœ  (partim)  Dup. 

Chenilles  cylindriques,  allongées,  moniliformes  ;  n'ayant  que  trois  paires  de 
■pattes  ventrales,  ou  du  moins  la  première  impropre  à  la  marche,  à  tête  petite 
et  globuleuse;  vivant  à  découvert.  —  Chrysalides  contenues  dans  des  coques 
très-légères.  —  Papillons  phaléniforrnes,  à  antennes  garnies  de  cils  ou  de  lames 
pubescenles,  mais  droites,  non  renflées,  sans  nodosités  ni  faisceaux  de  poils  ou 
écailles;  à  palpes  comprimés  semblables  dans  les  deux  sexes,  ordinairement 
longs,  velus  et  étendus  en  avant,  et  à  3*  article  plus  court  que  le  précé- 
dent et  jamais  rabattu  sur  le  thorax  ;  à  toupet  frontal  avancé  en  pointe;  à 
pattes  longues:  les  antérieures  sans  bouquet  de  poils  ou  décailles  ;  à  ailes 
larges,  minces  :  les  supérieures  ayant  souvent  des  fascicules  d'écaillés  saillantes, 
à  aréole  presque  constante  et  bien  formée  ;  les  inférieures  larges  et  bien  déve- 
loppées, plissées,  le  plus  souvent  unies  et  sans  dessins  de  pari  et  dautre,  «  in- 
dépendante toujours  isolée  et  insérée  loin  de  la  tige  de  la  médiane. 

Intermédiaire  entre  les  deux  autres  familles  de  cette  division ,  celle  des 
Hypénides  est  pour  ainsi  dire  le  type  des  Deltoïdes,  car  les  Plaiydides  tien- 
nent encore  des  Noctuelles,  tandis  que  les  Herminides  inclinent  déjà  vers 
les  Pyrales.  Les  Hypénides  ont,  au  contraire,  un  aspect  propre,  et,  s'il  fal- 
lait trouver  une  ressemblance  éloignée  avec  quelque  autre  division  des  Lé- 
pidoptères, ce  serait  presque  aux  Géomètres  qu'on  serait  tente  de  s'adresser, 
comme  l'ont  fait  les  anciens  auteurs.  Ce  qui  donnerait  quelque  apparence 
de  raison  à  ce  rapprochement,  ce  sont  ces  ailes  larges  et  minces,  ce  vol  pha- 
léniforme,  ces  chenilles  allongées  et  demi-arpenteuses.  Mais  gardons-nous 
de  pousser  trop  loin  ce  parallèle  et  revenons  aux  caractères  sérieux  de  cette 
famille. 

Ses  chenilles  n'ont  que  quatorze  pattes,  et  ce  caractère  seul,  s'il  se  con- 
firmait par  la  suite,  les  isolerait  nettement  des  Herminides.  Les  papillons  ont 
les  ailes  inférieures  généralement  plus  développées  et  plus  plissées  ;  leur 
couleur  est  presque  toujours  unie  et  sans  aucuns  dessins.  Les  genres  où 
existe  une  aréole  sont  encore  ici  en  majorité.  Les  palpes  sont  toujours  pa- 
reils dans  les  deux  sexes,  presque  toujours  droits  et  larges,  parfois  un  peii 
arqués ,  mais  rarement  fortement  recourbes  en  faucille  et  jamais  rejetés 
sur  le  dos.  Les  antennes  sont  toujours  dépourvues  de  nodosités  ;  et  les  pattes 
n'offrent  point  jusqu'ici  de  bouquets  de  poils.  Je  renvoie,  pour  l'histoire 
des  premiers  états,  aux  genres  flypena  et  Madopa,  les  seuls  où  ils  soieni 
connus. 

lépidoptères.    Tome  8.  2 


1 8  HYPENID^E. 

Les  Hypénides  n'habitent  pas  de  préférence  les  bois,  comme  les  Herminides, 
mais  elles  aiment,  comme  elles,  les  lieux  frais  et  ombragés.  On  les  rencontre 
volant  le  soir  dans  les  prairies,  les  lieux  garnis  de  broussailles  et  dans  le  voi- 
sinage des  habitations,  dans  l'intérieur  desquelles  elles  pénètrent  fréquem- 
ment. Rien  de  plus  commun  que  de  voir  voltiger  le  soir  VHypena  Ros- 
tralis  effleurant  les  plafonds  des  appartements  qu'on  a  ouverts  pour  y  laisser 
pénétrer  la  fraîcheur  du  soir.  Elle  finit  même  par  s'y  établir  pour  passer  la 
nuit,  appliquée  contre  les  murs  ou  les  vitres,  et  cette  quasi-domeslicilé  lui 
plaît  tellement,  que,  quand  le  froid  de  l'hiver  approche,  c'est  dans  les  mêmes 
lieux  qu'elle  s'engourdit  et  qu'elle  achève  souvent  son  existence.  Beaucoup 
d'Hypéûides  exotiques  ont  probablement  des  mœurs  analogues. 

Gen.     DICHROMIA     Gn. 

Chenilles —  Antennes  garnies  de  cils  ct/aiix  et  suhfasciculés  dans  les  ç^, 

Ires-courls  et  isolés  dans  les  Ç .  Palpes  lon(js,squammeux,comprimés:  le  deuxième 
article  de  la  longueur  du  thorax,  droit  et  étendu  en  avant,  le  troisième  moitié 
moins  long,  aussi  large  et  squammeux,  coudé  à  angle  obtus  et  terminé  par  une 
petite  épine  peu  distincte.  Thorax  globuleux  trcs-squammeux.  Abdomen  sem- 
blable dans  les  deux  sexes,  épais,  robuste,  lisse,  cylindrico-conique  et  n'attei- 
gnant pas  ^extrémité  des  ailes  inférieures.  Pattes  robustes,  à  jambes  épaisses, 
surtout  dans  les  çf,  velues,  squummeuses,  lissées.  Ailes  assez  épaisses,  entières  : 
les  premières  pulvérulentes,  à  apex  peu  aigu  et  nonfalqué,  à  aréole  rhomboï- 
dale  et  bien  distincte;  les  secondes  discolores  et  bicolores,  à  indépendante  éloi' 
gnée  des  suivantes  et  insérée  près  du  pli  cellulaire. 

Ce  joli  genre  est  fondé  sur  une  espèce  bien  connue  des  anciens  auteurs, 
que  tous  ont  pris  pour  une  Noctuelle,  et  à  laquelle  j'en  ajoute  une  se- 
conde inédite.  Toutes  deux  sont  très-facilement  reconnaissables  à  leurs  ailes 
inférieures  jaunes,  largement  bordées  de  noir  comme  les  Triphœna. 

Le  genre  Dichromia  a  beaucoup  de  rapports  avec  les  Hypena.,  dont  il  se 
distingue  surtout  par  la  forme  de  son  abdomen,  ses  pattes,  la  consistance  el 
la  forme  de  ses  ailes,  etc. 

Il  est,  jusqu'ici,  exclusivement  indien. 

7.     Dichromia  Orosialis     Cr. 

Cr.  275  D  —  Encycl.  noct.  p.  277  =  Macularis  Ilb.  Bcitr.  II  pi.  S  E 
=  Hyblœa  Sagitta  Fab.  E.S.  5  — Esper  in  Katurf.  p.  203  pi.  IV  f.  12-13. 

32™n>.  Ailes  super,  arrondies,  à  apex  obtus;  d'un  gris  cendré  forte- 
ment aspergé  d'atomes  noirs  accumulés  vers  le  bord  terminal,  avec  une 
grande  tache  triangulaire  d'un  brun-noir  dont  la  base  repose  sur  la  côte 
et  dont  l'angle  opposé  est  émoussé  et  s'avance  jusqu'à  la  nervure  sous- 
médiane.  Ailes  infér.  d'un  jaune  U'or  vif  avec  une  bordure  noire,  large 
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d'abord,  puis  se  rétrécissant  et  venant  mourir  vers  la  sous-médiane,  et 
la  frange  d'un  gris-noir,  marquée  d'une  double  ligne.  Palpes  gris-noir; 
abdomen  entièrement  jaune.  —  9  semblable. 

Pondichéry.     Coll.  Gn.    Deux  cf,  une  9- 

Hubner  a  figuré  cette  espèce  dans  son  Beifraege  comme  ayant  été  prise 
aux  environs  de  Rome.  On  voit  combien  une  telle  assertion  était  ha- 
sardée. 

C'est  bien  certainement  VHyblçea  Sagttta  de  Fabricius  qui  l'a  accouplée 
avec  les  espèces  de  mes  genres  Hypocala  et  Hyblœa. 

8.     DicHROMiA  Trigonalis     Gn. 

32min.  Ailes  super,  un  peu  aiguës  à  l'apex,  presque  droites  et  légère- 
ment festonnées  au  bord  terminal  ;  d'un  gris  cendré,  saupoudrées  d'atomes 
noirs,  avec  une  taclie  comme  chez  Oros ialis ^ma\s  encore  plus  grande, 
à  bords  plus  droits,  à  côté  externe  bien  coudé  sur  la  4»  inférieure,  et  à 
angle  aigu  et  touchant  le  bord  interne.  La  seconde  moitié  de  l'aile  est 
nuagéede  cendré  et  de  noirâtre,  la  première  couleur  formant  une  bande 
derrière  le  triangle,  une  tache  apicale,  une  autre  interne  et  de  petites  lu- 
nules au-dessus  du  feston  ;  le  tout  vague.  Ailes  infér,  d'un  jaune  très-clair 
avec  la  bordure  et  la  frange  comme  chez  OrosiaUs;  un  petit  point  blanc  près 
de  l'apex  des  supérieures  en  dessous.  L'abdomen  manque. 

Inde  centrale.    Coll.  Gn.  Une  9  • 

Gen.     RHODINA     Gn. 

chenilles — •  Antennes  pubescentes  à  deux  cils  à  peine  plus  longs  dans 

les  (Y*.  Palpes  longs,  droits  ou  un  peu  incombants,  étendus  en  avant,  à  articles 
tonfondus,  velus,  squammeux  sur  les  deux  tranches  et  formant  ensemble  un 
bec  triangulaire,  échancré  du  côté  de  la  tête,  sans  pointe  distincte  à  l'extrémité. 
Corps  grêle  :  le  thorax  court,  squammeux,  l'abdomen  long,  lisse,  effilé,  à 
bords  parallèles,  aplati,  terminé  par  un  faisceau  de  poib  coupé  carrément  dans 
les  ç^,  ayant  les  deux  derniers  anneaux  seulement  en  pointe  aiguë  dans  les  9  • 
Pattes  grêles  à  éperons  fns,  à  tarses  non  épineux.  Ailes  entières  :  les  supé- 
rieures très -aiguës  et  très-falquées  à  l'apex  où  la  côte  n  est  point  convexe,  cou- 
dées au  milieu  du  bord  terminal,  à  aréole  rhomboidale,  les  2',  3'  et  3"  sur  un  pé- 
dicule commun,mais  très-court;  inférieures  médiocrement  développées^  arrondies, 
à  dessins  marqués,  à  indépendante  recourbée  à  son  insertion,  non  loin  du  pli 
cellulaire. 

Les  pattes,  la  forme  des  ailes  et  leur  norvulation,  tels  sont  les  principaux 
caractères  qui  dislinguent  ce  genre  des  Rhyuchina,  avec  laquelle  il  a  beau- 
coup de  rapports.  L'unique  espèce  qui  la  compose  est  océanienne  ;  elle  a  un 
peu  l'aspect  des  Géoiïièlies  ou  des  Plaiypterix,  et  parait  varier  beaucoup. 
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9.     Rhodixa  Falcllalis     Gn. 

30mm.  Ailes  supérieures  d'un  carné-jaunâtre  ou  rosé,  avec  la  frange  un 
peu  plus  sombre,  et  les  traces  de  dessins  que  je  décrirai  eu  parlant  de  la 
9  chez  laquelle  ils  sont  bien  plus  distincts.  Ailes  infér.  blanchâtres,  salies 
de  gris,  avec  deux  lignes  médianes  subparalléles  foncées,  la  seconde  sui- 
vie d'atomes,  et  une  série  de  points  terminaux  noirâtres  éclairés  de  blanc. 
Frange  lavée  çà  et  là  de  rose.  Dessous  moins  bien  écrit  que  chez  la  9« 

$.  Ailes  supérieures  d'un  carné  rosé  avec  deux  lignes  médianes  plus 
écartées  par  en  haut,  d'un  rose  plus  foncé  ou  roussâlre;  la  première,  pré- 
cédée d'un  groupe  de  taches  formées  par  des  écailles  noirâtres.  Une  série 
subterminale  de  taches  semblables,  mais  plus  régulières  et  coupées  dans 
le  milieu  d'un  trait  blanc  très-fin.  Enfin  une  série  presque  terminale  de 
très-petits  points  noirâtres.  Deux  petits  points  superposés  au  bout  de 
la  cellule.  Inférieures  comme  chez  le  çf  ;  dessous  des  quatre  avec  un 
trait  cellulaire,  une  ligne  interrompue  et  une  série  presque  terminale  de 
points  noirâtres. 

Nouvelle-Hollande.    M.  N.  et  Coll.  Gn.    3  Exemplaires. 


(f  avec  les  ailes  supérieures  d'un  rose  clair  décidé,  et  presque  sans 
dessins. 

Gen     lUiYNCHINA     Gn, 

Clienilles —  Antennes Palpes  extrêmemeul  longs,  unpeii  incombants, 

veius-S(juammeux,  le  2^  article  large  et  plus  long  que  le  thorax,  fendu  àl'extré' 
mité  pour  donner  passage  au  3^  f/ui  est  subovale,  beaucoup  plus  étroit,  sans  pointe 
distincte.  Thorax  grêle.  Pattes  courtes  (pour  cette  famille),  grêles,  à  éperons 
peu  prononcés,  à  tarses  courts  mais  munis  (f épines  très-serrées.  Ailes  minces, 
oblonques,  à  franges  soyeuses  :  les  supérieures  étroites,  lancéolées,  aiguës  elfal- 
quées  à  l'apex,  avec  nne  aréole  large,  rhomboidale ,  dont  l'extrémité  donne 
naissance  à  trois  nervules  régulièrement  placées  et  également  espacées  ;  les  in- 
féneures  médiocrement  développées  (pour  cette  famille),  unicolores  et  sans 
dessins,  à  indépendante  insérée  non  loin  du  pli  cellulaire. 

Genre  fondé  sur  un  individu  unique,  de  l'Inde  centrale,  auquel  manquent 
les  antennes  et  l'abdomen;  mais  on  voit  que  les  caractères  tirés  des 
autres  parties  sont  bien  suflisanls  pour  l'isoler.  Il  a.  au  premier  abord,  l'as- 
pect d'un  Crambitc  de  la  l\imille  des  Chilides,  mais  les  palpes  maxillaires 
sont  cou'.plctcment  absents,  et  le  purl  d'ailes  est  biea  celui  de  la  famille  qui 
pous  occupe. 


HYPENID*.  ®  * 


10.       RhWCHINA    PlONEALlS      Gll. 

Cette  espèce  rappelle,  pour  les  dessins  et  les  couleurs  seulement,  notre 
Pionea  For/îcfliJs  d'Europe. 

32'""'.  Ailes  super,  étroites,  lancéolées,  plissées,  très-aiguës  et  falquées 
à  l'apex  ;  d'un  gris  testacé  jaunâtre  très-clair,  avec  une  ligne  d'un  blanc 
ochracé  partant  de  l'attache  de  l'aile  et  remontant  en  s'arquant  jusqu'au 
bout  de  la  cellule  ;  au-dessus  de  celte  ligne,  la  base  et  la  côte  salies  de 
gris-brun.  Une  autre  ligne  peu  distincte  part  de  l'apex  où  clic  traverse  la 
frange  d'un  trait  noir,  et  va,  droite  et  oblique,  gagner  le  milieu  du  bord 
interne  ;  elle  envoie  une  autre  ligne  tout  aussi  vague  parallèlement  au 
bord  terminal  ;  celui-ci  est  bordé  de  traits  clairs  renfermés  entre  des 
atomes  noirâtres.  Une  ligne  de  points  composés  d'écaillés  noires,  un  peu 
élevées,  s'aperçoit  entre  les  nervures,  à  la  place  ordinaire.  Ailes  infér. 
d'un  gris-blond  avec  la  frange  claire;  dessous  clair,  sablé,  sans  dessins. 

Inde  centrale.    Coll.  Gn. 

Gen.     MADOPA     St. 

Steph.  Cat.  p.  159  (1829)  —  Dup.  Gn.,  Herr.-Sch.  =  Colohochyla.  St. 
111.  et  Cat.  Brit.  Mus.  =  Hypena  Tr.  =  Crambus  Haw. 

Chenilles  cylindriques,  allongées,  aUénuées  aux  extrémités,  rases,  à  te\e  (jlo- 
Imleuse;  ayant  la  première  paire  de  pattes  ventrales  atrophiée;  vivant  à  décou- 
vert sur  les  arbres.  —  Chrysalides  effilées,  étranglées  ou  milieu ,  renfermées 
dans  des  coques  légères.  —  Jntcnnes  assez  courtes,  crénelées  de  cils  verticillés 
dont  deux  plus  longs  par  article.  Toupet  frontal  squammeux,  en  pointe  assez 
aiguë.  Palpes  ascendants-obliques,  droits  en  dessous,  le  2«  article  rer.du  trian- 
' gulairepar  des  poils  squammeux  supérieurs,  le  3«  assez  épais,  court,  obtus  au 
'sommet.  Thorax  squammeux.  Abdomen  lisse,  élargi  latéralement  jusqu'au  der- 
nier anneau,  qui  est  rétréci  et  obtus.  Jiles  supérieures  aiquës  à  l'apex,  coudées^ 
au  bord  terminal,  à  lignes  distinctes,  à  aréole  bien  rhombdidale,  les  2',  3' et  3" 
sur  un  pédicule  commun,  mais  très-court.  Ailes  inférieures  arrondies,  à  indé- 
pendante insérée  près  du  pli  cellulaire. 

Ce  genre  de  M.  Stephens  a  été  adopté  par  tous  les  entomologistes  qui  l'ont 
suivi,  seulement  il  a  cru  depuis,  dans  ses  Illustrations,  devoir  renoncer  à 
son  nom  primitif  pour  adopter  celui  du  Versekhniss  de  Hubner,  ce  en  quoi 
personne  ne  l'a  imité. 

La  chenille  de  l'unique  espèce  européenne  qui  le  compose  n'est  connue 
que  par  la  figure  de  Hubner  et  par  une  description  abrégée  qu'en  ont  donnée 
les  Thérésiens,  et  elle  ne  parait  pas  avoir  été  observée  depuis.  En  résumant 
ces  deux  documents,  elle  aurait  quelque  ressemblance  avec  la  chenille  de 
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la  Sarrothripa  Revayana,  mais  elle  n'aurait  que  trois  paires  de  pattes  ven- 
trales, la  première  paire  étant  réduite  à  un  moignon.  Elle  vivrait  sur  les 
Salix,  principalement  sur  les  inarsaulls. 

A  l'état  parfait,  les  Madopa  diffèrent  moins  des  Hypenn  que  sous  la 
forme  de  chenilles.  Elles  ont  aussi  quelque  ressemblance  avec  certaines 
Géomètres,  dont  elles  partagent  à  peu  prés  les  mœurs.  La  seule  espèce 
exotique  qui  me  soit  connue  diffère  à  quelques  égards  de  la  nôtre  et  devra 
par  la  suite,  quand  ses  analogues  seront  venues  se  réunir  à  elle,  former  un 
groupe  et  peut-être  même  un  genre  séparé. 

Type.  1 1 .     Madopa  Salicalis     W.-V. 

VVien.-Verz.  B-16  —  Fal).  .^69  —  Hb.  3  —  Tr.  p.  34  —  Pup.  p.  59, 
pi.  2 1 3  f.  4  —  Herr.-Sch.  p.  426.  =  Obliqmta  Fab.  203  —  Coqb.  pi  vjl 
f.  7  —  Steph.  p.  18  — AVood  '/69.  ''    '  '    "   '""" 

Larv.  Hb.  Tr. 

28™"".  Ailes  super,  lisses,  un  peu  luisantes,  coudées  au  milieu  du  bord 
terminal,  d'un  cendré  un  peu  jaunâtre  avec  trois  lignes  ferrugineuses  lise- 
rées  (le  jaune,  également  espacées  :  les  deux  premières  obliques,  la  troi- 
sième arquée  en  dehors.  De  petits  traits  terminaux.  Ailes  infér.  d'un  gris 
clair  avec  un  trait  anal  court,  derrière  lequel  la  nuance  de  l'aile  se  rap- 
proche des  ailes  supérieures  ;  leur  dessous  d'un  gris-blanc  sablé  Je  brun. 
Abdomen  du  même  gris  ;  palpes  bruns.  —  $  semblable. 

Europe  en  mai.  Jamais  bien  commune  dans  nos  environs,  plus  répandue 
dans  le  Midi.  Angleterre  fin  juin  (St.). 

Chenille  d'un  beau  vert  avec  les  incisions  jaunâtres,  et  le  ventre  et  les 
côtés  plus  pâles,  la  tête  concolore  et  les  stigmates  noirs.  Vit  sur  les  Salix 
triandra,  caprœa,  etc. 

Fabricius  l'a  décrite  deux  fols  :  la  première  sur  la  collect.  SchifTerm.,  la 
seconde  sur  celle  de  Bosc. 

12.     Madopa  Firmalis     Gn. 

IS"^"*.  Ailes  super,  triangulaires,  légèrement  coudées  au  bord  terminal, 
d'un  gris  cendré  un  peu  violâtre  avec  deux  lignes  d'un  blanc  jaunâtre  :  la 
première  tout-à-faitperpendiculairect  bordée  intérieurement  d'une  bande 
d'un  brun-noir,  rélrécie  au  sommet  ;  la  seconde  remontant  d'abord  di- 
rectement, du  bord  interne  jusqu'à  la  sous-costale,  puis  se  recourbant 
fortement  pour  décrire  deux  sinus  très-profonds,  après  quoi  elle  va  rejoindre 
la  côte  en  ondulant.  Le  premier  sinus  qui  regarde  le  bord  interne  est  rem- 
pli de  brun-noir;  l'autre,  au  contraire,  qui  regarde  la  côte  est  de  la  cou- 
leur du  fond,  mais  toute  l'aile  derrière  la  ligue  est  très-nuagée  de  ce 
ioêmc  brun.  Un  petit  point  noir  faiblement  cerclé  de  blanc-jaunâtre  est 
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dans  la  cellule,  entre  les  deux  lignes.  Ailes  infér.  d'un  grîs-noîrâtre,  plus 
clair  à  la  base.  Tête,  palpes,  collier  et  pattes  antérieures  d'un  jaune-brun, 
palpes  plus  petits,  plus  arqués  et  moins  larges  que  chez  Salicalis, 

Cayenne.    Coll.  Gn.    Une  belle  9. 

Gen.     PTERHEMIA     Gn. 

Chenilles......  —  Antennes  asset  longues,  ciliées  dans  les  çf  de  longues  lames 

pubescentes,  avec  deux  cils  plus  longs  pur  article  dans  les  Ç  .  Palpes  longs,  as- 
cendants-obliques, droits  et  raides ,  les  2°  et  3'  articles  semblables,  comprimés, 
squammeux-lissés,  le  3^  arrondi  au  sommet.  Toupet  frontal  aigu  et  redressé. 
Corps  squammeux  :  l'abdomen  un  peu  plus  long  que  les  secondes  ailes,  terminé 
dans  les  çf  par  deux  brosses  anales  superposées,  gros  et  cylindiico-conique 
dans  les  Ç.  Pattes  assez  fortes,  les  antérieures  à  jambes  velues  dans  les  cf. 
Ailes  larges,  lisses,  à  lignes  nettes,  concolores  et  à  dessins  communs  :  les  supé- 
rieures aiguës  à  l'apex  et  ayant  un  angle  prolongé  au  milieu  du  bord  terminal  ; 
les  inférieures  très-peu  développées  dans  les  deux  sexes,  et  de  plus,  échancrées 
et  comme  mutilées  dans  les  cf. 

La  curieuse  espèce  qui  compose  ce  genre  est,  par  l'aspect,  assez  rappro- 
chée des  Madopa  et  a,  comme  elles,  une  apparence  phaléniforme;  mais  ce 
qui  la  rend  la  plus  intéressante  de  la  famille,  c'est  la  singulière  conformation 
des  ailes  inférieures.  Au  premier  abord  on  croit  avoir  devant  les  yeux  un 
exemplaire  mutilé,  et  il  faut  beaucoup  d'attention  et  le  secours  de  la 
loupe  pour  découvrir  que  cette  mutilation  n'est  qu'apparente  et  que  la 
frange  garnit  également  les  parties  tronquées.  En  regardant  plus  attentive- 
ment encore,  on  s'aperçoit  que  les  espîces  internervuraux  du  milieu  de 
l'aile  sont  plissés  et  à  denii-dépouillés  d'écaillés,  ce  qui  indique  qu'ils  sont 
habituellement  repliés;  en  telle  sorte  que,  pendant  la  vie  de  l'insecte,  l'aile 
inférieure  doit  se  trouver  réduite  à  des  proportions  encore  plus  restreintes. 
Celte  organisation  exceptionnelle  n'influe  point,  du  reste,  sur  la  nervulation 
qui  conserve  sa  disposition  habituelle;  seulement  les  deux  ramifications  de 
la  sous-coslale  sont  un  peu  rejelées  vers  le  bord  interne,  tandis  que  l'indé- 
pendante conserve  toute  sa  force  et  n'est  pour  ainsi  dire  que  plus  solide- 
ment charpentée.  Toutes  ces  modifications  disparaissent  chez  la  femelle,  où 
les  secondes  ailes  reviennent  à  l'état  normal,  quoiqu'elles  restent  cependant 
plus  courtes  et  moins  développées  que  chez  les  autres  espèces  de  la  famille 
où  elles  le  sont  le  moins. 

Ce  genre  habite  la  Guyane.  Cependant  Hubner  a  figuré  dans  ses  Zutraege, 
sous  le  nom  H Uncinalis ,  une  Deltoïde  qui  paraît  avoir  beaucouj)  de  rap- 
ports pour  la  coupe  d'ailes  et  le  dessin  avec  la  nôtre,  et  qui  serait  des  Indes 
Orientales.  Mais  comme  c'est  probablement  une  femelle  qu'il  a  représentée, 
il  est  impossible  de  rien  dire  de  précis,  et  d'ailleurs  les  caractères  génériques 
ne  peuvent  s'apprécier  sur  une  ligure. 
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i3.     Pterhemia  Mutilatalis    Gn. 


28""".  Ailes  d'un  gris-viol;ilre  uni  jusqu'à  une  large  bandé  oblique  qui 
Va  de  la  côte  au  bord  iiitnnie  et  qui  est  d'un  testacé  clair,  liserée  inlé- 
rieuremeni  d'un  filet  roussàtre,  extérieurement  d'une  bandelette  brune, 
et  sablée  au  milieu  d'atomes  noirs;  cette  bande  se  répétant  sur  les  secondes 
ailes,  mais  seulement  sur  la  moitié  extérieure.  Derrière  elle  le  fond  devient 
d'un  gris-noir  ardoisé  jusqu'au  bord  terminal  qui  est  marqué  sur  chaque 
nervure  d'imperceptibles  points  clairs.  Un  petit  crochet  en  approchant  de 
l'apex.  Un  point  noir  sur  une  ligne  peu  marquée,  vers  le  milieu  de  l'aile 
supérieure.  Dessous  gris  avec  la  bande  du  dessus  teintée  de  fauve  orangé, 
et  une  petite  tache  triangulaire  apicale  de  la  même  couleur. 

Cayenne.    Coll.  Gn.    Un  çf  et  une  9  très-bien  conservés. 

Gen.     CERAPTILA     Gn. 

Antennes  assez  courtes,  fortement  pectinces,  jusqu'au  sommet,  de  lames  minces 
et  pubescentes.  Palpes  aussi  longs  que  la  tête  et  le  thorax  réunis  :  le  2'  article 
large,  velu-hérissé,  rhomboïdal,  le  3*  élargi,  sans  pointe  au  sommet.  Thorax 
court.  Abdomen  robuste, assez  long,  lisse,  arrondi  en  dessus,  caréné  sur  les  côtés, 
terminé  par  une  brosse  épaisse,  soyeuse,  non  déprimée.  Pattes  moyennes,  à 
jambes  squammeuses,  iin  peu  renflées,  annelées,  à  tarses  non  épineux.  Ailes 
larges:  les  supérieures  à  bord  terminal  échancré  supérieurement,  à  aréole  large 
rhombo'idale,  émettant  à  C extrémité  deux  nervules,  dont  la  supérieure  bientôt 
bifide  (y  et  3"^  ;  les  inférieures  unies  et  sans  dessins,  à  indépendante  courbe  et 
insérée  peu  au-dessus  des  deux  suivantes,  mais  tout  près  de  la  lige  de  la  mé- 
diane. 

Ce  genre,  trop  distinct  pour  que  jappuic  sur  les  caractères  ci-dessus, 
ne  contient  qu'une  espèce  africaine.  Je  ne  connais  pas  la  9  • 

i^.     Ceraptila  Reniferalis     Gn. 

32mm.  Ailes  super,  à  côte  un  peu  creuse,  à  apex  peu  aigu,  mais  que 
fait  ressortir  le  bord  terminal  qui  est  comme  échancré  au-dessous;  dun 
gris  brun  un  peu  nuancé,  avec  une  ligne  extrabasilaire  suivie  de  noirûire 
fondu,  plus  large  au-dessous  de  la  nervure  médiane;  le  commencement 
d'une  autre  ligne  après  la  cellule,  et  enfin  une  subterminale  très-distincte 
rapprochée  du  bord,  n'embrassant  que  sa  partie  écliancrée,  et  composée 
de  taches  conliguës,  d'un  brun-noir,  éclairées  antérieurement  d'un  filet 
jaunâtre.  Une  tache  au  bout  de  la  cellule,  large,  réniforme,  du  même  jau- 
nâtre, ombrée  de  brun.  Ailes  infér.  d'un  gris  saupoudré  de  part  et  d'autre, 
un  peu  plus  claires  à  la  base.  Pattes  annelées  de  brun  et  de  blanchâtre. 

Cap  de  Bonne-Espérance.    Coll.  Gn.    M.  N.    deux  cf. 


Gen.     SARMATIA     Gn. 

Clienilles., . .  •.  —  Antennes  assez  courtes,  crénelées  de  fascicules  de  cils  serrés, 
dans  les  çf ,  à  peine  visiblement  pubescenles  dans  les  $  .  Palpes  à  peine  deux 
fois  plus  longs  que  la  tête,  le  2*  article  étroit,  subulc ,  velu- hérissé,  le  3°  aussi 
long,  mince, filiforme,  subspatulé.  Abdomen  dépassant  les  ailes  inférieures,  assez, 
robuste,  lisse,  nullement  conique,  terminé  par  une  brosse  courte,  élargie  et  coupée 
carrément  dans  lesçf,  épais,  cylindrique  et  terminé  brusquement  par  une  pointe 
obtuse  dans  les  Ç.  Pattes  longues,  grêles:  les  antérieures  plus  courtes.  .Ailes 
assez  épaisses,  subdentées  :  les  premières  à  bords  paraWeles,  aiguës  a  l  apex,  et 
coudées  au  bord  terminal,  à  aréole  longue,  rhomboïdale,  les  3  et  3  seules  peai- 
culées  ;  les  secondes  arrondies,  sans  dessins,  à  indépendante  aussi  forte  que  les 
autres  et  insérée  à  mi-chemin  entre  le  pli  cellulaire  et  la  médiane. 

Ce  genre  ressemble  un  peu  à  certaines  Noctuelles  de  la  dernière  tribu  des 
Noctuélites;  mais  l'aspect  général  accuse  nettement  une  Deltoïde,  et  il  ne 
viendra  à  personne  l'idée  d'en  faire  une  Noctuelle.  Quant  aux  autres  Del- 
toïdes, il  se  distingue  nettement  du  genre  Hypena  par  unefoule  de  caractères 
très-saillants,  et  surtout  par  les  palpes,  les  pattes,  la  forme  de  l'abdomen, 
l'épaisseur  des  ailes,  etc. 

Il  ne  se  compose  jusqu'ici  que  d'une  espèce  propre  à  l'Afrique  et  que  je 
fais  fleurer  sur  nos  planches. 

i5.     Sarmatia  Interitalis. 

30'">".  Ailes  super,  à  bords  festonnés,  d'un  cendré-brun  clair  avec  tout 
l'espace  basilaire  d'un  brun-noir  nettement  coupé  par  une  ligne  presque  ver- 
ticale, mais  formant  une  dent  au-dessus  de  la  nervure  interne. Une  ligne  sub- 
terminale très-marquée  inférieurement,  brune,  fortement  ombrée  de  noir 
et  se  joignant  à  la  frange  par  une  liture  noire  entre  les  nervules  2  et  3, 
puis  s'effaçant  complètement  et  se  remontrant  ensuite,  mais  moins  forte- 
ment, à  l'apex.  Deux  petits  points  cerclés  de  clair  au  bout  de  la  cellule. 
Ailes  infér.  d'un  gris-brun  uni  avec  un  feston  terminal  plus  foncé;  leur 
dessous  plus  clair  au  centre,  avec  une  lunule  cellulaire  et  une  liture  anale 
noirâtres. 

Cap  de  Bonne-Espérance.  Coll.  Mus.  Beaucoup  d'exemplaires  des 
deux  sexes. 

Gen.     hypena     Schr. 

Schr.  F.  B.  p.  163  —  Tr.  Dup.  Stcph.  Herr.-Scb.  =  Crambus  Haw. 
Fab.  sup.  =  Hyblœa  Fab.  sup. 

Chenilles  allongées ,  minces,  cylindriques,  monili formes ,  n'ayant  que  trois 
paires  de  pattes  ventrales  toutes  égales,  à  tête  assez  grosse  et  globuleuse,  à  tra- 
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péio'idaux  peu  saillants,  mats  munis  de  poils  distincts;  vivant  sur  les  plantes 
basses  ou  grimpantes.  —  Chrysalides  aiguës,  contenues  dans  des  coques  de  soie 
pare,  entre  les  feuilles  ou  les  mousses.  — antennes  longues,  minces,  pubescentes, 
fasciculées  dans  les  çf,  à  cils  isolés  dans  les  Ç.  Palpes  droits,  étendus,  squam- 
meux-hérissés,  épais;  le  2*  article  large,  au  moins  trois  fois  plus  long  que  les 
deux  autres,  le  3'  atissi  squammeux,  relevé  et  terminé  ordinairement  par  une 
pointe  aiguë  et  nue.  Trompe  courte  et  grêle.  Toupet  frontal  squammeux,  aigu, 
prolongé.  Tliorax  globuleux,  squammeux,  .Abdomen  effdé ,  subcarénc ,  muni 
dune  petite  crête  sur  le  premier  anneau,  terminé  par  des  poils  comprimés  laté- 
ralement dans  les  çP,  en  pointe  brusque,  mais  assez  aiguë  dans  les  $.  .Ailes 
supérieures  minces,  aiguës  et  souvent  falquèes  à  Capex,  portant  de  petites  crêtes 
d'écaillés  redressées,  à  aréole  rhomboidale  distincte,  Z"  et  3' sur  un  pédicule 
ccrmmun  très-lonq.  Ailes  inférieures  larges,  minces,  à  franges  longues  :  [indé- 
pendante aussi  forte  que  les  autres,  mais  iiettement  isolée  et  insérée  presque  au 
milieu  de  la  disco-celhilaire;  costale  et  sous-costale  entièrement  réunies  à  la  base. 

Genre  irès-ancien  et  très-naturel,  adopte  par  tous  les  entomologistes  mo- 
dernes. Les  chenilles  sont  allongées  et  effilées,  quoique  moniliformes.  Elles 
vivent  par  petites  familles  sur  les  plantes  basses  dans  les  lieux  frais  ou  om- 
bragés. Au  moindre  contact  elles  s'échappent  avec  vivacité  au  moyen  de 
frélillemenis  multipliés.  Leur  métamorphose  a  lieu  dans  une  petite  coque  de 
soie  lâche,  filée  entre  les  feuilles  ou  les  mousses.  On  les  trouve  principale- 
ment en  automne,  cependant  la  plupart  ont  deux  générations. 

Les  papillons  habitent  les  mêmes  lieux  que  leurs  chenilles,  mai-s  ils  sont 
loin  d'avoir  la  même  vivacité;  on  les  voit  voler  le  soir  autour  des  orties  ou 
parmi  les  broussailles,  quelquefois  en  grande  abondance.  Le  jour,  ils  re- 
cherchent les  endroits  obscurs  et  pénètrent  fréquemment  dans  l'intérieur 
des  habitations.  Ils  vont  se  fixer  contre  les  plafonds  ou  sur  la  partie  supé- 
rieure des  fenêtres,  et  ne  volent  que  quand  ils  sont  dérangés. 

Ces  papillons  ont  un  aspect  phaléniforme  et  seront  facilement  reconnus  à 
leurs  palpes  droits,  étendus,  dépassant  la  tête  au  moins  d'une  longueur  et 
souvent  de  trois  ou  quatre.  Ces  palpes  sont  garnis  d'écaillés  trés-grossières 
sur  tous  leurs  articles  :  le  second  ne  varie  ordinairement  que  pour  la  lon- 
gueur; mais  il  n'en  est  pas  de  même  du  troisième  dont  la  forme  est  très- 
différente,  suivant  les  espèces.  Dans  la  majorité  d'entre  elles  il  est  sécuri- 
forrae,  coudé  avec  le  précédent  et  terminé  par  une  petite  pointe  nue  et 
effilée.  Mais  cette  forme  qui  est  à  peu  près  celle  de  toutes  nos  espèces 
européennes,  est  loin  d'être  générale.  Ainsi  chez  les//.  Scabrolis  elErectalis 
la  i)oinle  est  tout-à-fait  supprimée,  et  l'article  a  une  forme  presque  rectangu- 
laire, seulement  la  tranche  antérieure  est  échancrée  assez  profondement  ; 
chez  la  Namaqicdis  il  égale  le  second  en  largeur,  et  sa  forme  est  presijue 
ovale;  chez  la  Secuiydis  c'est  le  second  lui-même  qui  s'élargit  démesuré- 
ment, etc.  Au  reste,  tout  ceci  ne  s'entend  que  du  palpe  garni  de  ses  écailles, 
car,  une  fois  dénudé,  le  troisième  article  est  fusiforme  et  aigu  chez  toutes 
les  espèces. 
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la  plupart  des  Hypena  portent,  sur  leurs  ailes  supérieures,  des  dessins 
ou  de  simples  poinls  formés  par  des  groupes  d'ccailles  en  relief.  La  ligne 
médiane,  la  subterminale,  mais  surtout  les  points  cellulaires,  sont  dans  ce 
cas.  M.  Herrich-Schœffer  a  pris  ces  crêtes  comme  point  de  départ  d'une  di- 
vision des  Hypena  en  deux  groupes;  mais,  outre  qu'elles  sont  susceptibles 
de  disparaître  par  le  plus  léger  frottement,  surtout  chez  les  espèces  exotiques 
qui  nous  arrivent  souvent  si  endommagées,  ce  mode  de  division  n'amène 
pas  de  rapprochements  naturels;  d'ailleurs  il  est  bien  difficile  d'afllrmer 
d'une  manière  absolue  l'absence  de  ces  écailles,  car  j'ai  sous  les  yeux  des 
individus  bien  frais  de  plusieurs  des  espèces  classées  par  M.  Scliœffcr,  dans 
sa  division  des  :  Stigmata  sine  squamis  elevatis^  comme  A  nfiq'inlis^  Livi- 
dalis,  qui  ont  des  crêtes  très-visibles  sur  le  point  qui  correspond  à  la  tache 
orbiculaire  des  Noctuelles.  J'ai  donc  dû  renoncer  à  celle- ressource  aussi 
bien  qu'à  celle  des  palpes,  pour  formel-  mes  groupes  qui  sonl,  comme  tou- 
jours, basés  sur  une  parenté  générale  des  espèces,  plutôt  que  sur  certains 
organes  ou  dessins  isolés.  Je  signalerai  toutefois  en  passant  la  dent  formée 
par  la  frange  à  l'angle  interne  de  l'aile  supérieure  dans  les  groupes  VI  et  VII, 
dent  qui,  chez  le  dernier,  est  précédée  d'une  autre  bien  moins  sensible  qui 
n'est  que  le  prolongement  de  la  crête  formée  par  le  relief  des  écailles  de  la 
ligne  coudée. 

Tous  les  auteurs  ont  connu  et  décrit  des  Hypena.  Une  des  meilleures 
planches  où  elles  aient  été  figurées,  est  celle  de  l'ouvrage  posthume  de 
Lyonnet,  où  on  trouve  gravées  avec  celte  supcrioriti  qui  distingue  le  célè- 
bre auteur  du  Traité  de  la  chenille  du  saule,  les  Hyp.  Rosfralis  et  Prohoscu 
dalis  avec  leurs  premiers  états.  Quant  aux  espèces  exotiques  elles  sont 
presque  toutes  inédites.  Cependant  on  eu  trouve  une  égarée  dans  le 
genre  Hyhlœa  de  Fabricius,  ramassis  où  il  avait  entassé  au  hasard  quelques 
espèces  à  palpes  étendus  et  comprimés,  bien  (ju'il  eût  laissé  toutes  les  autres 
qui  présentent  les  mêmes  caractères,  dans  ses  genres  Phalœna  et  Crnmbits. 
Il  est  possible  encore  que  les //y/'/re«  OUiq\ia,  Li/^rom  cl  peut-être  Geminu, 
du  même  auteur,  appartiennent  aussi  à  ce  genre  ;  mais  je  n'ai  pu  les  recon- 
naître dans  aucune  de  mes  espèces.  ElongaUs  545  peut  bien  encore  être 
une  Hypena,  mais  la  description  est  bien  vague.  Quant  à  VHyb.  Sagitta,  je 
renvoie  au  genre  Diclirumia  où  je  m'en  suis  occupé. 

Hubner  a  donné  aussi  une  Hyp.  Rusticalis,  Zutr.  373, 576;  mais  il  serait 
difficile  de  dire  si  elle  appartient  au  genre  Hypena.  Il  est  même  certain  qu'il 
n'en  est  rien,  si  ses  palpes  sont  exactement  représentés. 

GROUPE  I. 

16.     Hypena  Derasalis     Gn. 

32mra.  Ailes  super,  étroites,  oblongues ,  aiguës  à  l'apex,  coudées  au 
milieu  du  bord  terminal  ;  d'un  gris  de  poussière  finement  sablé  de  noi- 
râtre, avec  une  tache  brune  terminale,  vague  inférieuremeiu ,  coupée  en 
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biseau  à  l'apex,  un  faisceau  d'écaillés  noires  relevées  à  la  place  de  l'orbi" 
culaire  et  les  traces  des  deux  lignes  médianes  composées  de  petits  traits 
isolés,  écartées  par  en  haut,  rapprochées  par  en  bas  :  la  seconde  suivie  d'une 
série  de  points  noirs  peu  marqués  qui  se  double  en  approchant  du  bas  de 
l'aile.  Ailes  infér.  d'un  gris-noirâtre  uni,  à  frange  claire  :  leur  dessous  à  base 
blanchâtre  avec  un  point  et  une  ligne  vagues.  Palpes  à  2«  article  à  peine 
aussi  long  que  le  thorax,  en  triangle  allongé  ;  le  3"  large  et  sécuriforme. 
Antennes  finement  pubescentes.  —  9  'l'""  S'"'^  "'*  P^"  P'"^  clair. 
Cap  de  Bonne-Espérance.    M.  N.     Uncf,  une9. 

17.  Hypena  Namaqualis. 

31""".  Ailes  super,  de  la  même  forme  que  la  DerasnUs:  d'un  brun  noir 
poudré  deblanchâlre,  avec  les  deux  lignes  médianes  très-écartées  ii  la  côte, 
très-rapprochées  au  bord  interne,  formées  par  des  écailles  élevées  plus 
noires  que  le  fond  ainsi  que  la  demi-ligne  et  la  subterminale  qui  est  com- 
posée de  points  isolés,  dont  les  deux  apicaux  éclairés  en  arrière  d'atomes 
blancs  nombreux  et  séparés  des  autres  par  une  tache  d'un  brun-jaunâtre 
clair.  Frange  légèrement  ponctuée  de  la  même  couleur.  Ailes  infér.  étroites, 
arrondies,  unies,  noirâtres,  à  frange  plus  claire.  Abdomen  très-long.  Palpes 
recourbés  :  le  3"  article  aussi  large  que  le  second,  moitié  aussi  long  et 
rhomboïdai.  Antennes  assez  épaisses.  Trompe  et  pattes  fortes. 

Afrique  centrale.    Coll.  Gn.    Va  cf. 

GROUPE  n. 

18.  HypeNa  Obesalis     Ilb. 

Tr.  p.  27  et  sup.  p.  6  —  Dup.  p.  357  pi,  235  f .  1  —  Eversm,  F,  Ur. 
p. 448  — Herr.-Scli.  p.  125  =  Crflssfl/Js Hb,  8=Crassatus  Haw.  p.  366? 
Larv.  Tr.  sup. 

Pyrénées,  Piémont,  montagnes  de  l'Autriche,  en  mai  et  août,  dans  les 
endroits  couverts  d'orties.  Les  beaux  exemplaires  sont  rares.  J'en  ai  pris 
quelques-uns  en  mai  autour  de  Saint-Sauveur  (Pyrénées). 

Treitschke  a  changé  avec  raison  le  nom  de  Hubner  qui  l'a  figurée  le 
premier,  mais  qui  a  cru  à  tort  y  reconnaître  la  Crassalis  de  Fabricius.— 
Il  serait  possible  que  cette  espèce  fût  la  T'mealis  du  Wien,-Verz,ce  qu'on 
ne  pourrait  affirmer  que  sur  la  vue  de  la  collection. 

La  chenille,  suivant  M.  Freyer,  vit  sur  l'ortie  et  est  très-voisine  de  la 
Prohoscidalis. 

Haworth  parait  avoir  vu  une  espèce  américaine  très-voisine  de  celle-ci, 


'A- 
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cependant  je  n'en  vois  point  qui  en  approche  dans  les  nombreux  dessins 
que  jai  sous  les  yeux.  Quant  à  celle  qu'il  dit  avoir  été  prise  en  Angleterre, 
il  est  probable  qu'il  a  fait  erreur. 

19.       HyPEIN'A    EXTENSALIS       Gll. 

Palpalis  Hb.  9  —  Tr.  p.  26  —  Dup.  p.  298  pi.  230  f.  2  —  Herr.-Scli. 
Noct.  617.  p.  425—  (non  Fab.  nec  Anglor.). 

Dalmatie,  Italie,  environs  de  Digne  et  de  Montpellier,  en  juillet.  Tou- 
jours rare.    Coll.  Donz. 

Elle  égale  pour  la  taille  VOiesaUs  et  tient  le  milieu  entre  elle  et  YObsitaUs 
dont  elle  est  très-voisine. 

Il  est  évident  que  cette  espèce  n'est  point  la  Palpalis  de  Fabricius,  qui 
la  dit  d'Angleterre  et  très-voisine  de  la  Tentacularis ,  et  dont  la  description 
ne  lui  convient  aucunement.  J'ai  donc  dû  supprimer  ce  nom  de  Palpalis, 
qui  du  reste  n'est  point  du  tout  caractéristique,  car  les  palpes  ne  soiU  pas 
plus  longs  que  dans  les  espèces  voisines;  aussi  la  figure  de  Diiponchel  est- 
elle  trés-exagérée  sous  ce  rapport.  De  toutes  les  Hypena ,  c'est  la  Proboa^ 
cidalis  qui  les  a  le  plus  longs. 

20.     Hypena  Obsitalis     Hb. 

Hb.  164-165-170  —  Tr.  p. 32.  —Dup.  53  pi.  213  f.  1  —  Herr.-Scîi. 
p.  425. 

Dalmatie,  France  méridionale,  Italie,  Espagne,  en  juillet,  dans  les  lieux 
humides  et  ombragés.    8  Ex.    Coll.  Gn.    Pas  très-commune. 

A. 

Dup.  pi.  213  f.  2. 

Ailes  supérieures  presque  entièrement  brunes  et  à  dessins  oblitérés,  à 
l'exceplion  de  la  tache  ochracée  apicale. 

h'Obsifalis  varie  autant  que  la  Rosiralis  :  mais  il  n'est  pas  plus  facile 
de  classer  par  races  ses  variétés,  qui  passent  insensiblement  de  l'une  à 
l'autre. 

/)  1       .'^  21.  jT.  Hypena  Exof-ETALis     Gn.      A 

Très-voisine  de  V Obsitalis  dont  elle  diffère  ainsi  qu'il  suit  : 
Plus  petite  (25™™.).  Ailes  super,  d'un  gris  moins  jaunâtre,  la  ligne  mé- 
diane plus  arrondie  quoique  tremblée,  la  subterminale  mieux  marquée, 
composée  de  petits  chevrons  blancs  et  noirs  formant  des  dents.  Tache 
claire  apicale  d'un  gris  blanc.  Frange  d'un  gris  foncé.  Traits  terminaux 
noirs  surmonl,és  dç  traits  blancs.  Dessous  des  quatre  ailes  uni  :  les  supé- 
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rieures  avec  un  point  blanc  subapical,  bien  net;  inférieures  moins  larges 
et  moins  sinuées. 

Brésil,    Coll.  Gn.    Deux  9  assez  mal  conservées. 

/     22.       HïPENA   ExOTICAUS_     Gn. 

Elle  est  très-voisine  de  notre  RosfraUs  et  de  notre  Obsitalis.  Elle  diffère 
des  deux  par  les  caractères  suivants  : 

Les  ailes  supérieures  ont  plutôt  la  coupe  ù'Obsitaîis  que  de  Rostralis. 
La  ligne  médiane  est  coudée  et  tremblée  comme  chez  la  première;  elle  est 
suivie  d'une  teinte  claire,  presque  blanche,  qui,  par  en  haut,  se  continue 
jusqu'à  l'apex  en  se  tranchant  très-neltement  dés  son  origine  avec  le  brun 
du  dessous  qui  est  denté  et  comme  échelonné,  mais  sans  trait  noir.  La 
teinte  claire  cesse  au-dessous  de  la  cellule  pour  reparaître  seulement,  entre 
la  U^  infér.  et  ia  sous-médiane,  en  une  tache  anguleuse  faisant  suite  à  un 
long  rayon  clair  qui  se  prolonge  jusqu'à  la  base.  Les  ailes  infér.  sont  plus 
foncées  et  leur  frange  est  mêlée  ça  et  là  de  blanchâtre.  En  dessous  elles 
sont  unies,  sans  ligne  ni  lunule  cellulaire.  Les  palpesî  nt  comme  chez 
les  deux  autres,  avec  la  tranche  Inférieure  blanchâtre. 

Brésil.    Coll.  Gn.     une  Ç. 

Ses  dessins  sont  en  général  plus  nets  et  plus  tranchés  que  chez  les  deux 
nôtres. 

23.     IIypena  Senialis     Gn. 

30mm.  Port  ù'Obsitalis.  Ailes  super,  traversées  par  une  bandelette  bien 
marquée,  d'un  gris  ochracé,  divisée  par  un  filet  brun  et  séparant  un  grand 
triangle  intérieur  dont  toute  la  partie  qui  touche  à  la  bande  est  d'un  brun 
noir,  le  reste  d'un  gris  jaunâtre  avec  un  point  noir  dans  la  cellule,  et  une 
petite  tache  d'un  jaune  clair  bien  découpée  aussi  dans  la  cellule,  mais 
sur  la  partie  foncée.  Un  espace  apical  d'un  jaune  ochracé  traversé  par  la 
sublerminale  qui  consiste  en  une  série  de  points  noirs  éclairés  de  jaunâtre. 
Tout  le  bord  interne  clair.  Dessous  comme  Obsitalis. 

Afrique  centrale,  Pays  des  Kamaquois.  Coll.  Gn.  un  cf  en  mauvais 
état. 

GROUPE  III. 

t 

Type;  2/J.       HypeNA,  f*R0B0SCIDALI3      Lin. 

s.  N.  331  —  Clcrck  pi.  5  f.  4  —  Wien.-Verz.  A-1  —  Fab.  343  —  Kléem. 
pi.  32  f.  1-10  —  Brahm  p.  501  —  Hb.  7  —  Tr.  p.  22  —  Dup.  p.  42 
pi.  212  f.  2.  —  St.  p.  11—  AVood758  — Hcrr.-Sch.  p.  426— CroJîi- 
bus  Proboscideus  Fab.  sup.  7  —  Probascidatus  Ha^Y.  p.  366.  n°  1. 

Larv.  Hb.  Tr.  Lyonnct. 

30  à  38""".  Ailes  super,  d'un  gris  plus  ou  moins  jaunâtre,  finement 
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Striées  de  foncé,  avec  trois  lignes  bien  marquées  d'un  brun-roux  :  la  pre- 
mière fortement  brisée  en  angle  dans  la  cellule;  la  seconde  oblique,  presque 
droite  et  largement  ombrée  intérieurement  de  brun-roux;  la  troisième 
coudée  sur  la  3*=  inférieure,  composée  dans  le  haut  de  points  éclairés  de 
blanc  et  suivie  d'une  tache  terminale  brune  coupée  en  biseau  à  l'apex. 
Ailes  infér.  d'un  gris  clair  strié,  avec  une  série  terminale  de  traits  bruns 
contigus.  Leur  dessous  avec  un  accent  cellulaire  suivi  de  près  d'une  ligne 
vague  ombrée.  2<^  article  des  palpes  un  peu  arqué  en-dessous,  aussi  long 
que  le  thorax.  —  9  semblable,  mais  ordinairement  plus  rousse. 

Très-commune  dans  toute  l'Europe  en  juin  et  août.  Vole  le  soir  autour 
des  orties  dans  les  lieux  bas. 

Elle  varie  beaucoup,  surtout  pour  la  couleur  etla  netteté  des  lignes.  Linné 
paraît  avoir  fait  sa  description  sur  des  individus  très-bien  écrits. 

Chenille  d'un  vert  velouté,  plus  pâle  en  dessous,  avec  la  vasculaire  d'un 
vert  plus  foncé  et  les  sous-dorsales  plus  claires.  Points  verruqueux  ordi- 
naires concolores.  Tête  et  pattes  vertes.  Elle  vit  en  mai  et  juillet  sur  les 
Urtica  urens  dloica^  etc. 

25.  Hypena  Indicalis     Gn. 

Elle  est  extrêmement  voisine  de  notre  Proboscidalis  et  n'en  diffère  que 
par  les  caractères  suivants  : 

Elle  est  un  peu  plus  grande.  Les  ailes  super,  sont  encore  plus  aiguës  à 
l'apex,  de  la  même  couleur  mais  un  peu  glacées  de  violâtrc  ;  les  lignes  sont 
plus  fines  et  on  ne  distingue  bien  que  la  médiane  qui  n'est  point  ombrée 
intérieurement.  Elle  est  précédée,  dans  la  cellule,  d'un  trait  noir  qui  rem- 
place la  tache  réniforme  des  Noctuélides.  Un  autre  très-petit  point,  très- 
écarté,  tient  lieu  de  l'orbiculaire.  Les  ailes  inférieures  sont  plus  unies.  Le 
dessous  des  quatre  n'a  qu'un  trait  cellulaire  et  point  de  lignes.  L'abdomen 
est  plus  court.  Les  palpes  manquent. 

Inde  centrale.    Coll.  Gn.    Un  cf. 

n 

26.  Hypena  Rostralis     L. 

Lin.  S.MS.  332  —  Fab.  347  —  Rœs.  cl.  IV  pi.  1  f.  6  —  Wien.-Verz. 
A-3  — Bralîmp.97—  Hb.  10  —  Tr.  p.  30  —  Dup.  p.  46.  pi.  '212  L  G 

St.  p.  12.  —  Wood  761  —  Herr.-Sch.  p.  425  =  Crambus  Rostratus 

Fab.  sup.  11.  — Haw.  p.  360  =  Tmealis  Wien.-Verz.  A-4. 

Larv.  Hb.  Rœs.  Lyonnet. 

Très-commune  dans  toute  l'Europe,  en  juillet  et  septembre.  On  la  rem- 
contre  fréquemmenl  dans  rinlérieur  des  appartements. 
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J'ai  élevé  la  chenille  bien  des  fois,  mais  toujours  sur  le  houblon  {Humulus 
lupulits),  et  jamais  sur  l'ortie  où  la  plupart  des  auteurs  la  font  vivre. 

Cette  espèce  varie  beaucoup.  Je  considère  comme  types  les  individus  d'un 
gris-testacé  à  dessins  bien  marqués,  mais  à  bande  qui  suit  la  médiane , 
concolore. 

A.     ViUatus     Havv. 

Haw.  p.  367  =  Rostralis  Hb.  193. 

La  côte  plus  pâle  dans  toute  sa  longueur. 

C'est  la  seule  différence  qu'indique  Hawortli  îui-méine,  qui  reconnaît,  du 
reste,  qu'elle  pourrait  bien  être  une  simple  variété. 

A. 

Fond  des  ailes  plus  marbré  ;  bande  qui  suit  la  médiane,  blanche,  divisée 
par  une  ligne  brune. 

Se  trouve  principalement  dans  les  pays  méridionaux.  Elle  a  aussi  sa 
sous-variété  à  côte  claire. 

B.    Palpalis     F. 

Fab.  351  =  Rostralis  var.  Dup.  pi.  212  f.  5  =  Hispidata  Fab.  301  ? 

Entièrement  d'un  brun  d'écorce  foncé,  parfois  absolument  sans  dessins, 
souvent  avec  la  trace  des  lignes  ordinaires,  mais  non  éclairées.  Le  trait  api- 
cal  et  les  points  cellulaires  persistent  dans  tous  les  cas. 

Cette  variété  me  paraît  bien  être  la  Pulpalis  de  Fabricius,  qui  n'est  pas, 
dans  tous  les  cas,  celle  des  auteurs  modernes.  La  description  de  sa  Geome- 
tra  Hispidalu  me  paraît  aussi  tout-à-fait  convenir  à  la  même  variété.  Quant 
à  la  Pdlpulis  des  auteurs  anglais,  voyez  plus  loin,  //.  Scabralis. 

Nota.  Tous  les  auteurs  modernes  rapportent  ici  la  Pyr.  Piadintulis,  de 
Hubner,  que  ce  dernier  aurait  lui-même  reconnue  plus  tard  comme  simple 
variété,  et  dont  Treitschke  affirme  avoir  vu  l'original  dans  la  collection 
Kadda.  Ce  dernier  auteur  affirme  même  qu'elle  a  été  élevée  de  la  chenille 
de  Rostralis;  elle  serait  rougeàtre,  à  côte  plus  claire  et  sans  aucuns  des- 
sins autres  que  les  nervures  marquées  en  noir.  Mais  ce  qui  est  propre  à 
inspirer  bien  des  doutes,  c'est  que  les  quatre  ailes  sont  complètement  ar-i 
rondies.  Elle  ne  serait  dans  tous  les  cas  qu'une  variété  accidentelle, 

GROUPE  IV. 

^         27.      lIîPENA   SUBIDALIS      Gn. 

30"'"'.  Ailes  super,  assez  larges,  peu  falquées,  d'un  gris  pâle  saupou- 
dré de  noirâtre  avec  un  grand  triangle  d'un  brun-noir  comme  chez  la  pré- 
cédente ,  mais  échancré  à  l'apex  par  une  tache  triangulairQ  de  la  couleur 
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du  fond,  sur  laquelle  se  volent  3  filets  noirs  costaux  ;  base  de  l'aile  forte- 
ment saupoudrée  de  brun-jaunâtre,  mais  laissant  entre  elle  et  le  triangle 
une  bandelette  de  la  couleur  du  fond.  Une  série  terminale  de  traits  noirs, 
un  peu  chevronnés,  contigus.  Ailes  infér.  et  dessous  des  quatre,  unis  et 
sans  dessins. 

Brésil.    Coll.  Gn.    Une  9  C"  mauvais  état. 

28.     Htpena  Pilosalis     Gn. 

28mm,  Ailes  super,  aiguës  et  falquées,  d'un  gris-cendré  saupoudré  de 
noirâtre,  avec  un  grand  triangle  noirâtre  occupant  la  moitié  de  l'aile  et  dont 
la  base  est  à  la  côte, légèrement  saupoudrée  de  gris,  un  des  angles  à  l'apex 
qu'il  occupe  entièrement,  et  l'angle  supérieur  émoussé,  à  quelque  distance 
de  la  sous-médiane.  Le  milieu  de  ce  triangle  est  traversé  par  la  ligne  mé- 
diaiîe  qui  nest  distincte  que  dans  la  partie  grise  et  qui  est  précédée,  dans 
la  cellule,  d'un  petit  trait,  puis,  plus  loin,  d'un  point,  noirs.  Ailes  infér. 
noirâtres,  ayant  le  bord  abdominal  garni  de  poils  soyeux,  très-longs,  re- 
dressés et  formant  un  toit  au-dessus  de  labdomen.  Dessous  de  toutes  les 
allés  sans  dessins. 

Haïti.    Coll.  Gn.    Un  o"  en  mauvais  état. 

Se  distinguera  facilement  des  deux  suivantes  par  le  triangle  noir  qui 
touche  l'apex  et  par  les  poils  des  ailes  inférieures. 


29. 


Hypena  Rhombalis     Gn. 


28™".  Ailes  super,  très-aiguës  à  l'apex,  d'un  gris-ochracé  très-pâle 
avec  une  large  tache  rhomboïdale  d'un  brun-noir  reposant  sur  la  côte , 
liserée  de  blanc  vif  du  côté  interne,  l'angle  regardant  le  bord  interne  très- 
arrondi,  suivie  d'une  petite  ligne  parallèle  sur  le  côté  opposé  à  la  côte, 
l'angle  suivant  très-aigu,  un  peu  falqué,  rejoignant  une  liture  oblique  api- 
cale  brune  et  ménageant  avec  celle-ci  une  tache  apicale  triangulaire  de  la 
couleur  du  fond,  nettement  détachée  et  marquée  au  milieu  de  deux  très- 
petits  points  noirs  qui  ne  sont  que  le  commencement  d'une  série  indistincte 
disposée  en  ligne  subterminale.  Bord  terminal  teinté  de  brun  fondu.  Ailes 
infér.  d'un  gris-brun  en  dessus,  d'un  roux  pâle  saupoudré  de  brun  en  des- 
sous, ainsi  que  le  sommet  des  supérieures. 

Inde  centrale.    Coll.  Gn.    Une  9. 

3o.     Hypena  Crassalis     Fab. 

Fab.  349.  et  sup.  13  —  Tr.  p.  24  et  sup.  p.  6  —  Dup.  p.  50  pi,  SIS 
lépidoptères.    Tome  8,  S 


34  HYPENIDj;. 

f.  3  — Curt.  pi.  288.  — St.  p.  t3  —  Hcrr.-Sch.  p.  m  =  AchataUs  lib.  12 
=  Achatatus  Haw.  p.  367. 
Larv.  Tr. 

Presque  toute  l'Europe,  mais  principaleaient  le  Nord,  dans  les  bois 
pleins  de  broussailles,  en  mai  et  juin,  je  l'ai  prise  dans  la  forêt  de  Montmo- 
rency. Elle  n'est  nulle  part  très-commune.    Coll.  Gn.    Huit  ex. 

A. 

Dup.  f.  4  —  Wood  7Ga. 

Toute  la  partie  claire  de  l'aile  d'un  cendré  foncé,  sur  lequel  tranchent 
les  points  blancs  subterminaux.  Base  saupoudrée  de  brun  et  se  confondant 
presque  avec  la  tache  foncée,  qui  est  suivie  parallèlement  d'une  ligue  brune 
très-nette.  Ailes  infér.  très-sombres.  Thorax  presque  noir. 

Suisse,  Allemagne.    Coll.  Gn. 

Ou  la  prendrait  d'abord  pour  une  espèce  distincte. 

B.     TTerrîcuIalîs    Hb. 

Hb.  163. 

Je  n'ai  pas  vu  en  nature  cette  Ilypena  queTreitschke  rapporte  ici  comme 
variété.  D'après  la  figure  de  Hubncr  la  coupe  serait  différente.  Les  ailes  su- 
périeures seraient  entièrement  d'un  brun-noir  foncé  avec  une  ligne  au 
bord  interne  et  une  autre  médiane  d'un  jaune  d'ocrc  ;  celle-ci  suivie  d'une 
série  de  grosses  faciles  noires  cerclées  extérieurement  de  lunules  blanches. 

c. 

Hb.  172. 

C'est  une  sous-variété  de  A,  dont  elle  diffère  par  l'étendue  de  la  partie 
brune  qui  absorbe  complètement  la  partie  claire  du  bord  interne  et  même 
la  coudée,  et  qui  n'est  limitée  que  par  la  série  de  points  blancs  qui  forme 
ici  une  ligne  dentée  continue;  en  outre  les  deux  taches  apicales  sont  réunies 
en  une  grande  tache  sçmi-lunaire  liserée  de  blanc. 

Je  n*ai  point  vu  en  nature  cette  belle  variété. 

3i.     IIypena  Baltimoralis     Gn. 

Elle  est  très-voisine  de  notre  Crassalis,  dont  elle  diffère  ainsi  qu'il  suit  : 
Les  ailes  supérieures  n'ont  pas  la  frange  enlrccou])ée  et  le  bord  ter- 
minal est  marqué  de  petits  traits  triangulaires  bruns.  La  grande  tache 
brune  est  d'une  autre  forme,  pluslaciniéc  sur  ses  contours,et,  au  lieu  d'être 
arrondie  du  côté  du  bord  interne,  elle  y  forme  une  espèce  de  col  qui  n'est 
que  la  suite  des  deux  lignes  médianes  avortées.  Le  trait  apical  est  brisé 
au  milieu  par  un  angle  droit. 

Llat-Unis.    Coll.  Gn,    Une  $. 
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I  Sa.    Hypesa  Vetustalis    Gn. 

50mm.  Ailes  super,  assez  larges,  triangulaires,  à  bord  terminal  très-lê- 
gcrement  coudé,  à  apex  médiocrement  aigu  ;  avec  une  ligne  médiane  très- 
tranchée,  tremblée,  mais  peu  sinueuse  et  suivie  d'une  large  bandelette 
d'un  gris-lilas  saupoudrée  de  noirâtre.  Espace  de  l'aile  qui  la  précède  d'un 
brun-cannelle  inférieurement,  noirâtre  supérieurement  ;  ces  deux  couleurs 
coupées  obliquement  mais  peu  tranchées.  Deux  points  noirs  éclairés  de 
gris  dans  la  cellule.  Espace  de  l'aile  qui  suit  la  bandelette  varié  de  brun- 
cannelle,  de  gris  et  de  brun-noirâtre.  Ce  dernier  découpant  une  large  tache 
apicale  grise.  Une  série  de  traits  terminaux  bruns  non  chevronnés,  presque 
contigus  et  éclairés  supérieurement  de  gris-lilas.  Ailes  infér.  noirâtres  avec 
quelques  éclaircies  grises  au-dessus  et  au-dessous  d'un  liseré  terminal 
foncé,  interrompu.  Leur  dessous  cendré  avec  un  faible  trait  cellulaire 
rapproché  de  la  base. 

Haïti,    Coll.  Gn.    Une  belle  Ç. 

33.     Hypèna  Madefactalis     Gji. 

28""".  Port  de  Vetustalis.  Ailes  super,  ayant  toute  la  moitié  antérieure 
d'un  brun  de  bois  jusqu'à  la  ligne  médiane  qui  est  bien  tranchée,  un  peu 
coudée  au  milieu  et  suivie  d'un  filet  parallèle;  et  l'autre  moitié  d'un  gris-cen- 
dré mêlé  de  gris  rosé  et  verdâtre  chatoyants,  avec  la  subterminale  plus 
claire,  ondée,  et,  derrière  elle,  une  grande  tache  triangulaire  d'un  brun 
foncé  reposant  sur  le  bord  terminal.  Des  traces  de  la  ligne  extrabasilaire 
et  une  petite  lunule  cellulaire.  Franges  un  peu  entrecoupées.  Ailes  infér. 
d'un  brun  clair  uni. 

Amérique  Septentrionale  à  la  fin  de  juin.  Décrite  sur  un  dessin  d'Abbot. 
Chenille  ayant  le  port  de  notre  Proboscidalis^  d'un  vert  clair,  avecles  sous- 
dorsale  et  stigmatale  continues,  d'un  blanc-verdàtre  et  se  rejoignant  en 
pointe  sur  le  12"  anneau.  Tête  d'un  vert  clair  uni.  Elle  vit  sur  le  plantain 
d'eau  (Alistna  Plantago)  en  mai,  et  se  change,  entre  des  feuilles,  vers  le 
milieu  de  juin,  en  une  chrysalide  d'un  rouge-fauve,  assez  courte,  un  peu 
renflée  sous  le  ventre.  Inutile  de  dire  que  cette  chenille  n'a  que  trois  paires 
de  pattes  ventrales,  dont  la  première  plus  courte,  comme  toutes  les //i^pe«a. 

34.     Hypena  Securalis     Gn, 

32mm.  Ailes  d'un  brun-noir  foncé  :  les  supérieures  ayant  un  léger  bour- 
relet saillant  depuis  la  base  jusqu'au  tiers  de  la  côte,  à  ligne  coudée  for- 
mant deux  ou  trois  sinus  profonds,  fortement  éclairée  supérieurement. 
Une  tache  subapicale  cendrée,  triangulaire,  sur  laquelle  se  détachent  deux 
petits  points  noirs,  éclairés  eux-mêmes,  qui  sont  le  commencement  d'une 
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sùbteraiînale  peu  apparente.  Deux  crêtes  cellulaires  foncées.  Des  traits 
terminaux  triangulaires,  noirs,  bien  marqués.  Ailes  infér.  arrondies,  unies. 
Palpes  ne  dépassant  la  tête  que  de  2">°'.  ;  leur  second  article  très-sécuri- 
forme  et  très-large,  le  3^  non  coudé,  court,  mince,  sécuriforme  lui- 
même,  mais  avec  une  petite  pointe  supérieure  échancrée.  Les  antennes 
manquent. 

Brésil.    Coll.  Gn.    Un  cf. 

135.      HypENA?   COMPTULALIS      Gn. 

35™".  Ailes  supérieures  triangulaires,  peu  aiguës  et  non  falquées  à 
l'apex;  d'un  brun-noir  velouté,  foncé,  uni,  avec  un  très-fin  liseré  costal 
d'un  blanc-jaunàtre  et  une  ligne  subtcrminale  droite  d'un  blanc  pur,  der- 
rière laquelle  le  fond  devient  blanchâtre  mêlé  de  brun,  avec  des  espèces 
de  dents  terminales,  mais  s'arrêiant  avant  l'apex.  Ailes  inférieures  grises, 
noirâtres  en  approchant  du  bord  abdominal,  avec  une  trace  de  la  ligne  des 
supérieures  qui  s'arrête  vers  le  milieu  de  l'aile.  Dessous  des  inférieures 
mêlé  de  blanchâtre  et  de  brun-noir  avec  une  lunule  cellulaire  brune  et 
une  ligne  blanche  denticulée  subterminale.  La  même  ligne  au  sommet  des 
supérieures.  Dernier  article  des  palpes  blanchâtre. 

Brésil?    Coll.  Gn.    Une  9. 

Cette  belle  espèce  diffère  un  peu  des  autres  Hypena,  surtout  par  ses 
ailes  inférieures.  Je  voudrais  voir  des  çf  avant  d'assurer  qu'elle  appar- 
tienne à  ce  genre. 


K 


GROUPE  V. 
36.     Hypena  Minualis     Gn, 


aomm.  Ailes  super,  mêlées  de  gris,  de  brun  et  de  noirâtre  :  la  ligne 
médiane  fortement  slnuée  en  angles  aigus,  d'un  brun-jaune,  vivement 
éclairée  supérieurement  d'un  liseré  blanc  extérieur,  marquée  au-dessus  de 
la  sous-médiane  d'un  faisceau  d'écaillés  élevées  noires  qui  se  prolongent 
en  une  traînée  jusque  dans  la  cellule;  la  ligne  subterminale  mal  marquée, 
fondue  par  en  haut  dans  une  tache  apicale  cendrée.  Trois  petits  traits 
blancs  costaux.  Frange  foncée,  précédée  de  traits  noirs  surmontés  de  traits 
blancs  bien  distincts.  Ailes  infér.  noirâtres ,  unies.  Dessous  des  quatre 
sans  lignes  ni  lunule,  avec  des  traits  terminaux  chevronnés  peu  sensibles. 

Brésil.    Coll.  Gn.    Un  cf. 

Cette  jolie  petite  Hypena  rappelle  VExoticaUs  pour  les  dessins. 
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37.      HyPENA   PORRECTALIS      l'ab^ 

Fab.  E.S.  352. 

23mm.  Ailes  super,  ayant  la  côte  légèrement  renflée,  et  squammeuse 
vers  le  premier  tiers  ;  d'un  gris-brunàtre  uni,  a1%c  un  léger  reflet  violâtre. 
Une  ligne  médiane  très-fine,  sinuée,  composée  d'écaillés  un  peu  relevées, 
foncées,  éclairées  par  quelques  écailles  blanches.  Un  point  noir  relevé 
dans  la  cellule.  Un  liseré  terminal  d'un  brun-jaune,  surmonté  d'un  petit 
point  blanc  à  peine  visible,  à  chaque  nervure.  Ailes  inférieures  noirâtres, 
unies.  Leur  dessous  d'un  gris  clair  sans  dessins.  Palpes  gris,  mêlés  d'é<= 
cailles  blanches. 

Cayenne  et  Brésil.    Coll.  Gn.    Deux  cf- 

A. 

Fond  des  ailes  super,  d'un  brun-cannelle  jusqu'à  la  ligne  médiane.  Ligne 
subterminale  accusée  par  des  points  noirs  mêlés  de  blanc. 
Cayenne,    Coll.  Feisthamel.    Un  cf. 

B. 

Fond  des  ailes  supérieures  d'un  gris-noisette,  qui  devient  seulement  un 
peu  roux  en  approchant  de  la  ligne  médiane  et  du  bord  terminal.  Une 
ombre  vague,  noirâtre,  coupant  obliquement  l'aile,  de  l'apex  à  la  médiane. 

Brésil.    Coll.  Gn.    Un  (f. 

Cette  petite  espèce  paraît  aussi  variable  que  les  Rostralis  et  Obsitalis, 

Il  est  donc  probable  qu'on  rencontrera  d'autres  races  et  des  individus 
intermédiaires. 

Je  suppose  que  c'est  bien  la  Porrectolis  de  Fabricius  qui  la  dit  des  An- 
tilles, pays  qu'elle  habite  vraisemblablement  comme  le  continent  méridio- 
nal, et  dont  la  description  lui  convient  bien.  Seulement  il  faut  lire  défns 
le  corps  de  cette  description,  comme  dans  la  diaguosè  :  Alœ  fuscescentes 
et  non  flavescentes. 

\    38.     Hypena  Crambalis     Gn. 

22™'».  Ailes  super,  d'un  gris-cendré  très-légèrement  teinté  de  violâtre 
avec  deux  lignes  médianes  ondulées,  d'un  brun-cannelle,  dont  la  seconde 
plus  visible  et  une  subterminale  semblable.  Un  petit  point  foncé  cellulaire 
passant  sur  la  première  ligne.  Bord  terminal  ombré  de  noirâtre  qui  s'é- 
tend sur  la  frange.  Apex  plus  blanc  avec  un  point  noir  écJairé  de  blanc 
intérieurement.  Ailes  infér.  d'un  cendré-violâtre  clair,  uni  et  sans  dessins 
de  part  ni  d'autre. 

Cayemie,    Coil,  Ga,    Vnçf, 
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Cette  petite  espèce  paraît  d'abord  une  simple  variété  de  Porrectalis, 
mais  elle  en  diffère  par  les  lignes  qui  ne  sont  point  ou  à  peine  éclairées  de 
blanc,  et  dont  la  principale  est  plus  droite  quand  elle  a  passé  la  cellule, 
etc.,  etc. 

^.  -Zg.     Hypena  LiviDALis     Hb. 

Hb.  11.  186  —  Tr.  p.  16  et  sup.  p.  7  —  Dup.  p.  55  pi.  213  f.  8  — 

Herr.-Sch.  p.  426. 

Italie,  Dalmatie,  Sicile,  Espagne,  ini4i  de  la  France,  en  juin.  Coll.  Gn. 
S\^  exemplaires. 

Les  individus  frais  ont  sur  l'espace  basilaire  un  reflet  bleu  ou  vert  qiie 
Hubner  a  essayé  de  rendre,  mais  sans  beaucoup  de  succès,  dans  sa  fig.  11. 
Cette  ligure  est,  du  reste,  exagérée  sous  beaucoup  d'autres  rapports. 

Il  paraît,  d'après  ce  que  dit  Duponchel  page  56,  qu'il  existe  à  Cuba  une 
espèce  analogue  à  celle-ci.  Duponchel  assure  même  qu'elle  est  parfaite- 
mept  identique. 

4o.     HïPENA  Masurulis     Gn. 

Obliqualis  Koll.Kaschm.  p.  491  (non  Fab.). 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  D'après  la  description  de  M.  KoUar,  elle  serait  Voi- 
sine de  liLividalis,  avec  les  ailes  un  peu  plus  longues. 

Inde  centrale.    Masuri. 

Je  n'ai  pu  lui  laisser  le  nom  de  M.  Kollar  qui  est  depuis  longtemps  em- 
ployé par  Fabricius.  • 

GROUPE  \1. 

i)^.  4'-     Hypena  Antiquaus     Hb. 

Hb.  152  —  Tr.  p.  28  —  Dup.  sup.  p.  376  pi.  80  f.  6  —  Herr.-Sclj. 
p.  425. 

Italie,  Dalmatie.    Toujours  rare.    Coll.  Gn.    Une  9- 

Cette  charmante  petite  espèce  a  un  aspect  particulier,  surtout  à  cause  de 
la  longueur  de  la  frange  de  ses  ailes  et  de  la  dent  bien  marquée  qu'elle 
forme  à  l'angle  interne  des  supérieures.  Le  dernier  article  de  ses  palpes 
est  aussi  d'une  forme  différente  des  autres  Hypena.  Peut-être  forniera- 
trclle  un  genre  par  la  suite.  La  figure  de  Hubner  est  détestable  et  celle  de 
Duponchel  ne  vaut  pas  beaucoup  mieux. 
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42.     Hypena  Ravalis     H.-S. 

Herr.-Sch.  613  p.  425. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  M.  H.-Schœffcr  la  compare  à  VAntiqualîs,  mais  d'a- 
près sa  figure,  elle  en  paraît  fort  différente.  Les  arles  super,  sont  d'un  gris- 
cendré  ou  bleuâtre  uni  comme  chez  la  Mad.  Srdicalis.  Les  deux  lignes 
extrêmes  sont  peu  apparentes  et  légèrement  sinuécs.  La  coudée  est  teintéç 
de  roux  comme  chez  Antiqiialis,  mais  elle  est  sinuée  comme  la  subtermi- 
nale et  presque  parallèle  au  lieu  d'être  droite  et  oblique  ;  elle  forme  dans 
la  cellule  un  coude  et  non  un  angle  aigu.  Un  trait  noir  oblique  ferme  1^ 
cellule.  La  frange  est  à  peine  entrecoupée. 

Amasieh. 

GROUPE  vn. 

43.     Hypena  Abyssinialis     Gn. 

31™™.  Ailes  larges:  les  supérieures  triangulaires,  subdentées,  aiguës 
mais  non  falquées  à  l'apex,  à  bord  terminal  rentrant  et  non  coudé;  d'un 
gris-noirâtre,  avec  deux  lignes  médianes  peu  visibles,  brunes,  fines,  un 
peu  tremblées  et  arquées,  et  une  ligne  subterminale  vague,  tremblée,  plus 
claire,  aboutissant,  à  l'apex,  dans  une  tache  oblique  saupoudrée  de  bi,jmc, 
au-dessous  de  laquelle  le  fond  est  un  peu  plus  foncé.  Feston  terminal  fine- 
ment liseré  de  blanc.  Trois  points  virgulaires  blancs,  à  la  côte.  Deux  pe- 
tits points  noirs  dans  la  cellule.  Ailes  infér.  presque  concolores,  unies. 
Frange  des  quatre  traversée  par  une  double  ligne  foncée,  festonnée.  Des- 
sous uni  :  un  petit  point  noir  éclairé  de  blanc  au  sommet  des  supérieures 
chez  le  ç/".  Palpes  incombants,  à  peine  deux  fois  plus  longs  que  la  tête,  à 
dsrnier  article  très-court,  sécuriforme,  à  pointe  presque  nulle,  et  presque 
confondu  avec  le  précédent. 

Abyssinie.    M.  N.    Un  (f,  une  9  -,  très-bien  conservés. 

44-     Hypena  Latalis     Gn. 

35.11m.  Ailes  larges:  les  supérieures  aiguës  mais  non  falquées  à  l'apex  ; 
d'un  gris-noirâtre,  chatoyant  en  violâtre,  saupoudré  d'écaillés  noires,  rele- 
vées dans  la  première  moitié  de  l'aile.  Deux  lignes  médianes  foncées,  aussi 
un  peu  relevées  :  la  seconde  un  peu  flexueuse.  Un  liseré  terminal  foncé 
éclairé,  au  bout  de  chaque  nervure,  d'un  groupe  d'atomes  blancs.  Ailes 
inférieures  unies  ainsi  que  le  dessous  des  quatre.  Palpes  à  peine  deux  fois 
plus  longs  que  la  tête,  avec  le  dernier  article  court,  petit,  sécuriforme,  sur- 
monté d'une  longue  pointe. 

Golonibb.    Coi!»  Gn*    Un  çf  KÎal  conservé, 
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45.     Hypexa  Scabralis    Fab, 

Hyllœa  Scabra  Fab.  E.  S.  sup.  4-5  —  Palpalis  Haw.  p.  366  —  St. 
p.  12  —  Wood  760. 

37mm,  Ailes  super,  longues,  étroites,  à  apex  subfalqué,  à  angle  interne 
muni  d'une  dent  épaisse,  formée  par  le  prolongement  de  la  frange;  d'un 
gris-noirâtre,  mêlées  de  gris  cendré  et  saupoudrées  d'atomes  noirs  un  peu 
raboteux,  avec  deux  lignes  médianes  noires,  élevées,  un  peu  éclairées  de 
brun-jaunâtre  :  la  première  ondée,  dentée  en  zigzags;  la  seconde  avec  une 
seule  dent  dans  la  cellule,  puis  presque  droite  et  plus  épaisse.  Subterminale 
formée  de  points  élevés.  Un  point  élevé  dans  la  cellule.  Ailes  infér.  très- 
larges,  d'un  noirâtre  uni  en  dessus,  grises,  avec  une  lunule,  une  ligne  et 
une  bordure  confuses  en  dessous.  Palpes  à  peine  deux  fois  plus  longs  que 
la  tête,  leur  dernier  article  quadrangulaire,  échancré  au  sommet. 

Amérique  Septentrionale.  New-Yorck,  Pensylvanie,  Canada,  etc.  Pa- 
raît très-commune.    Coll.  Gn.     Sept  cf.    Je  ne  connais  pas  la  $ . 

Je  crois  que  c'est  bien  cette  espèce  que  Fabricius  a  décrite  sous  le  nom 
fTHyblœa  Scabra  dans  son  supplément.  C'est  elle  assurément  que  les  au- 
teurs anglais  ont  prise  pour  la  Palpalis  de  Hubner,  et  qu'ils  ont  supposé 

€tre  une  espèce  européenne. 
y 

46.     Hypena  Erectalis     Gn. 

Crassatus  Haw .  p.  366  =  Obesalis  St.  p.  11  —  Wood  759. 

Très-voisine  ùeh  Scabralis, maàs  plus  petite  et  à  ailes  supérieures  encore 
plus  étroites. 

30™'°.  Ailes  super,  de  la  même  forme  que  chez  Scabralis ,  d'un  gris- 
noirâtre  mêlé  de  cendré,  de  brun  et  de  jaunâtre,  et  saupoudrées  d'atomes 
noirs  élevés.  Ligne  médiane  comme  chez  Scabralis.  Ligne  sublerminale 
confuse,  claire  sur  un  fond  brun,  et  suivie  d'une  autre  noirâtre  qui  se  ter- 
mine, à  l'angle  interne,  par  un  gros  point  noir.  Apex  mi-parti  obliquement 
de  noir  et  de  cendré.  Ailes  infér.  et  dessous  comme  chez  Scabralis.  Der- 
nier article  des  palpes  semblable,  mais  le  second  plus  long,  plus  droit  et 
plus  étendu.  —  9  semblable. 

Pensylvanie.    Coll.  Gn.    Trois  çf,  une  9. 

Cette  espèce  qui  paraît  moins  commune  que  Scabralis,  est  beaucoup 
plus  sujette  à  varier.  D'après  la  différence  qui  existe  entre  mes  exemplaires, 
elle  semble  être  dans  le  même  cas  que  notre  Rosfrolis.  Elle  me  parait  bien 
se  rapporter  au  Cr.  Crassatus  de  Uaworth  que  ne  cite  point  cependant 
M.  Stephens.  C'est  le  premier  qui  a  dit  que  cette  Ilypena  s'était  trouvée 
une  fois  en  Angleterre,  et  il  a  commis  la  même  erreur  pour  la  Scabralis. 
C'est  donc  à  lui  qu'il  faut  s'en  prendre  de  l'adjouction  toute  gratuite  de 
CCS  deux  espèces  à  la  liste  européenne. 
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GROUPE  VIII, 
47.     Hypena?  Internalis     Gn. 

27mm.  Ailes  super,  larges,  courtes,  aiguës  et  subfalquées  à  l'apex,  ren- 
flées et  arrondies  au-dessous,  et  formant  un  coude  arrondi  au  bord  in- 
terne; d'un  brun-noir,  teinté  de  gris-violàtre,  avec  les  deux  lignes  médianes 
très-rapprocliées,  sinueuses,  parallèles,  laissant  entre  elles  un  espace  plus 
foncé  qui  se  termine  au  bord  interne  par  une  large  tache  semi-lunaire  d'un 
jaune-testacé  clair.  Ailes  infér.  larges,  très-arrondies, d'un  brun-noir  uni; 
leur  dessous  d'un  cendré  violâtre  avec  un  petit  trait  cellulaire  noir. 

Point  de  palpes  ni  d'antennes,  ce  qui  fait  que  je  n'ose  affirmer  que  cette 
espèce,  si  tranchée  par  la  forme  et  le  dessin,  appartienne  bien  au  genre 
Hypena. 

Brésil.    Coll.  Gn.    Une  mauvaise  9, 

Gen.     HYPENODES    Gn. 

Gn.  mss.  Dbday.  Zool.  App.  1850  — St.  List,  of  Brit.  mus.  =  Cledeobia 
St.  m.  Herr.-Sch. 

Chenilles —  Antennes  assez  courtes,  filiformes— granulées,  garnies  de 

cils  courts  et  serrés.  Palpes  étendus,  presque  droits  :  le  2"  article  comprimé,  large, 
sguammeux-liérissé ;  le  3*  court,  très-mince,  légèrement  coudé  sur  le  précédent. 
Point  de  stemmates.  Trompe  très- fine  et  courte.  Corps  lisse  :  [abdomen  dépassant 
beaucoup  les  secondes  ailes,  nullement  conique.  Ailes  entières,  à  franges 
courtes  :  les  premières  étroites,  luisantes,  à  lignes  souvent  confuses,  sans  aréole, 
et  n  ayant  que  deux  nervules  supérieures;  les  secondes  larges,  unicolores  sans 
dessins,  sinuées  au  milieu  du  bord  terminal. 

Ce  genre  existe  depuis  bien  longtemps,  créé  par  moi  dans  ma  collection  et 
dans  tous  les  documents  que  j'ai  communiqués  aux  divers  entomologistes. 
M.  Stcphens  l'a  depuis  publié  sous  le  nom  de  Cledeohia,  mais  comme  ce 
dernier  nom  avait  antérieurement  été  employé  par  lui  dans  son  Catal. 
pour  désigner  une  coupe  beaucoup  plus  étendue,  et  consacré  sous  son  au- 
torité par  Duponchel,  il  en  résulte  qu'il  est  difficile  de  le  restreindre  aujour- 
d'hui aux  deux  espèces  qui  vont  suivre.  Je  suis  donc  revenu  à  mon  ancien 
nom  et  je  laisse,  comme  Duponchel,  le  nom  de  Cledeobia  au  principal  genre 
de  la  famille  des  Clédéobides. 

Les  Hypenodes  sont  de  petites  espèces  très-délicates  qui  voient  dans  les 
parties  humides  et  ombragées  des  bois,  et  qu'il  est  très-rare  de  rencontrer 
fraîches,  le  dessin  de  la  seconde  surtout  étant  presque  toujours  en  partie 
effacé  ;  quant  aux  caractères ,  elles  sont  nettement  tranchées  des  autres  Hy» 
pénides  par  l'absence  des  stemmates  et  par  la  nervulatiou. 
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Ici  en  effet  l'aréole  que  nous  avons  toujours  rencontrée  jusqu'ici,  se  sup- 
prime complètement,  et  en  o^itre  la  2'  disparaît  également  en  entier.  Les  5' 
et  5"  sont  portées,  comme  chez  beaucoup  d'espèces,  sur  un  pédicule  com- 
mun. Les  secondes  ailes  ne  diffèrent  pas  essentiellement  des  autres  genres 
de  la  famille. 

Je  ne  connais  encore  aucune  vraie  Hypenodes  exotique.  Toutefois  un  petit 
Lépidoptère  de  la  Havane  me  parait  en  avoir  quelques  caractères,  mais  il  est 
trop  mulilé  pour  que  je  puisse  le  faire  figurer  ici.  Le  genre  Hypenodes  reste 
donc  propre  aux  contrées  centrales  et  boréales  de  l'Europe. 

La  TœniaUs  de  Hubner,  loi ,  est  évidemment  une  Hypenodes ,  et  les 
palpes,  la  coupe  d'ailes,  etc.,  ne  laissent  aucun  doute  à  cet  égard.  Peut-être 
môme  est-ce  noire  Alhistrigalis. 

Les  deux  espèces  qui  composent  ce  genre,  quoique  déjà  plusieurs  fois 
décrites,  étant  encore  très-imparfaitement  connues  et  ayant  été  récemment 
confondues  par  M.  Herrich-Schœffer,  j'en  donnerai  la  description  ci-après. 

48.  Hypenodes  Albistrigalis     Haw. 

Haw.  p,  368  —  St.  p.  20—  Wood  "î"?*  =Nolalis  Gn.  olim.  =  TœniaUs 
Hb.  151? 

La  figure  précitée  de  Hubner  représente  presque  complètement  cette  pe- 
tite espèce;  cependant  comme  elle  ne  donne  pas  les  points  terminaux,  l'en- 
trecoupé de  la  frange,  comme  la  forme  de  la  tache  cellulaire  n'est  pas  la 
même,  et  que  les  couleurs  sont  beaucoup  plus  vives  même  que  chez  les 
individus  les  plus  frais,  je  n'ose  la  lui  rapporter  définitivement. 

20""".  Ailes  super,  d'un  bruM  de  bois  luisant  avec  deux  lignes  paral- 
lèles fines,  noires,  denticulécs,  n'atteignant  pas  la  côte:  la  seconde  éclairée 
de  blanc-jaunâtre  en  arrière,  avec  le  fond  plus  clair  après  elle.  Tout  près 
d'elle,  dans  la  cellule,  un  petit  x  noir.  Une  série  de  gros  points  avant  la 
frange,  qui  est  entrecoupée  de  jaunâtre  clair.  Ailes  infér.  d'un  gris-cendré 
foncé,  uni,  à  frange  légèrement  entrecoupée. —  Ç  semblable  et  seulement 
un  peu  plus  foncée. 

Châteaudun,  Alpes  du  Jura,  Angleterre,  en  juin.  Coll.  Dbday  et  Gn. 
Huit  exemplaires. 

49.  Hypenodes  Cost.î:strigalis     St. 

St.  111.  p.  21  —  Vv'ood  772  =  Lciœopteralis  Gn.  olim.  =  Acuminalis 
Ifcrr.-Scb.  619. 

2onim.  Ailes  super,  étroites,  d'un  blanc-janufilre  ou  testacé,  avec  deux 
lignes  fines,  denticulécs,  pou  visibles:  la  première  un  peu  oblique,  la  se- 
conde d'abord  parallèle  près  du  bord  interne,  puis  formant  un  coude 
brusque  sous  la  cellule  et  remontant  presque  jusqu'à  l'apex.  L'intervalle 
entre  ces  lignes,  mais  surtout  ia  partio  supérieure,  d'uu  brua-noirâtra 


HYPENID^.  45 

coupé,  à  la  oôte,  par  un  trait  clair  (qui  n'est  que  la  continuation  de  la 
ligne  médiane,  abstraction  faite  de  son  coude).  Une  bandelette  claire  des- 
cendant obliquement  de  l'apex,  mais  perdue  dans  le  fond  avant  le  milieu 
de  l'aile,  sépare  l'espace  terminal  qui  est  teinté  de  brun  dans  le  haut.  Enfin 
une  liture  longitudinale  noire  se  voit  dans  la  cellule  et  est  marquée  d'un 
point  clair.  Points  terminaux  et  frange  comme  dans  la  précédente.  Ailes 
infér.  d'un  blanc  sali,  testacé,avec  un  petit  trait  cellulaire  foncé  et  de  pe- 
tits traits  terminaux.  —  Ç  semblable  avec  les  ailes  inférieures  un  peu  plus 
foncées. 

Chateaudun,Angleterre,  en  juin.    Coll.  Dbday.  et  Gn.    Sixexemjilaires. 

M.  Herrich-Schœffer  a  confondu  cette  espèce  et  la  précédente,  en  sorte 
que  sa  figure  ne  représente  bien  exactement  ni  l'une  ni  l'autre.  Toutefois 
le  coude  de  la  ligne  niédiane  et  la  couleur  claire  des  ailes  inférieuresi  me 
font  penser  que  c'est  celle-ci  qu'il  a  eue  eu  vue. 


Gen.    SCHRANCKIA     H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  448  =  Hypenodes  St.  Cat.  Brit.  Mus. 

Chenilles —  Jntenries  colories,  moniliformes,  presquç  glc^hres,  compo^-^ 

sèes  d'articles  coniques  anguleux  et  fortement  sqttammcux,  su)-tout  à  l'çxtré- 
mité.  Palpes  très- ascendants,  régulièrement  courbés  çn  faucille,  presque  nus, 
le  2e  un  peu  renflé  au  milieu,  le  3"  presque  aussi  long,  très-aigu  au  sommet. 
Point  de  stcmmates.  Trompe  courte  et  grêle.  Corj^s  mince  :  l'abdomen  dépassant 
peu  les  secondes  ailes.  Ailes  entières,  luisantes,  à  franges  moyennes  :  les  supé- 
rieures oblongues,  arrondies  au  bord  terminal;  les  inférieures  assez  développées, 
arrondies,  iinicolores,  sans  dessins.  Nervulation  des  Hypenodes. 

Très-voisin  en  apparence  du  précédent,  ce  genre  ne  peut  lui  être  réuni  à 
cause  de  la  différence  considérable  qu'offrent  les  palpes  et  les  antennes. 
L'unique  espèce  quile  compose  jusqu'ici,  a  été  découverte  presque  simul- 
tanément en  Allemagne  et  en  Angleterre  il  y  a  quelques  années,  et  publiée 
par  M.  Doubleday  sous  h  nom  à' HumidoMs,  et  par  M.  Wocke  sous  celui  de 
TurfosaUs^  noms  entre  lesquels  il  est  difficile  de  choisir,  mais  le  dernier 
ayant  été  publié  dans  un  corps  d'ouvrage  paraît  mériter  la  préférence. 

11  en  est  à  peu  près  de  môme  du  nom  du  genre  que  MM.  Stephens  et 
Doubleday  ont  appelé  Hypenodes,  en  lui  appliquant  celui  que  j'avais  donné 
au  genre  précédent  et  que  M.  Herrich-Schœffer  vient  de  changer  en 
Schranckia,  que  je  n'eusse  pas  conservé  si  le  nom  d' Hypenodes  eût  été 
libre,  car  les  noms  d'hommes  appliqués  aux  genres  son!,  en  Entomologie, 
une  innovation  dont  l'opportunité  est  très-contestable,  et  nous  amèneront 
d'ailleurs,  comme  fait  celui-ci,  des  dénominations  peu  euphoniques. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'espèce  dont  iî  est  ici  question  est  la  plus  petite  et  la 
plus  délicate  do  h  famille,  eî  on  îa  prendrait  au  premier  abord  pour  vina 
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^coparia.  Elle  n'offre  rien  de  saillant,  à  l'exceplion  des  caractères  que  j'ai 
signalés,  et  surtout  de  l'absence  des  stemmates  et  de  la  nervulation  dont  elle 
partage  l'excentricité  avec  le  genre  précédent.  Elle  peut  être  considérée 
comme  formant  la  transition  entre  les  deux  familles,  et  si  ce  n'était  sa  pa- 
renté avec  les  Hypenodes,  par  les  deux  caractères  si  saillants  et  aussi  par 
l'aspect  général,  on  serait  tenté  de  la  placer  dans  celles  des  Herminides.  J'ai 
dit  plus  haut  que  M.  H.-Schœffer  n'a  pas  hésité  à  la  ranger  dans  une  tribu 
tout-à-fail  séparée.  Elle  a  les  mêmes  mœurs  que  les  Hypenodes. 

5o.       SCHRANCKIA    TuRBOSALIS    Wock. 

Wocke  Zeits.  f.  Entom.  1850  t.  5  f.  17  —  Herr.-Sch.  II  p.  448  fig.  620 
=  Humidalis  Dbday.  Zool.  App.  ibid  p,  3244  —  St.  Brit.  Mus.  Cat.  p.  234. 

15mm.  Ailes  super,  oblongues,  d'un  gris-testacé,  ayant  au  milieu  une 
ligne  légèrement  coudée,  bordée  intérieurement  de  noirâtre  plus  ou  moins 
large,  et  précédée  d'une  autre  ligne  moins  distincte.  Entre  elle  et  le  bord 
terminal,  qui  est  marqué  de  gros  points  noirs,  on  voit  une  arutre  ligne 
oblique  droite  claire,  liserée  de  foncé  des  deux  côtés,  puis  une  autre  ligne 
arquée  composée  de  points,  s'arrêtant  au  milieu  de  l'aile  où  elle  vient  re- 
joindre la  ligne  médiane.  Une  petite  tache  noirâtre,  parfois  ocellée,  dans 
la  cellule.  Ailes  infér.  d'un  cendré  uni  san&  taches,  ainsi  que  le  dessous 
des  quatre. —  9  semblable. 

Angleterre,  Silésie,  Mecklembourg,  en  juin  et  juillet  dans  les  lieux  hu- 
mides. Coll.  Gn.  Dix  ex.  Elle  est  très-commune  dans  les  prés  de  cer- 
taines parties  de  l'Angleterre  de  la  mi-juillet  à  la  mi-aoùt. 


FAM  Ilî. 
HERMlNIDiE    DcP. 


Dup.  Cat.p.  211  (partira)  =z  Herminidoe  Leptosidœ  et  Nycteolidœ  Herr.- 
Sch. 

Chenilles  courtes  et  épaisses,  à  trapézoïdaux  plus  ou  moins  verruqueux,  ayant 
(juatre  paires  de  pattes  ventrales;  vivant  plus  ou  moins  cachées.  —  Chrysalides 
renfermées  dans  des  coques  variables.  —  Papillons  à  antennes  pubcscentes, 
avec  deux  cils  plus  lonrjs  par  article;  à  tige  souvent  fiéchie  ou  renflée,  ou 
garnie  de  paquets  de  poils  ou  décailles  ;  à  palpes  variables,  le  plus  ordinaire- 
ment arqués,  et  différant  suivant  le  sexe;  à  jambes  antérieures  fréquemment 
renflées  et  contenant  des  pinceaux  de  poils  soyeux,  ou  munis  de  bouquets  de 
poils  laineux  ou  squammeux ;  à  front  ras  et  sans  loupetfrontal  saillant;  à  ailes 
supérieures  assez  épaisses  et  saupoudrées,  sans  fascicules  d'écaillés  saillantes, 
avec  ou  sans  aréole;  les  inférieures  à  dessins  variables ,  mais  ayant  toujours 
quelques  traces  des  lignes  des  supérieures,  surtout  en  dessous  ;  à  indépendante 
variable. 

Nous  voici  parvenus  à  la  famille  la  plus  variée  et  la  plus  intéressanlc  des 
Delloïdes,  à  celle  où  les  anomalies  aboiijjent  et  où  les  organes  se  diversifient 
presque  à  l'infini.  Comme  j'en  ai  déjà  parlé  avec  détail  dans  les  généralités 
des  Deltoïdes,  je  me  bornerai  à  indiquer  ici  quelques  différences  et  les 
mœurs  de  ces  insectes. 

On  voit  par  les  caractères  génériques  ci-dessus,  en  quoi  les  Herminides 
diffèrent  principalement  des  Hypénides.  Les  chenilles  ont  seize  pattes  com- 
plètes (mais  j'ai  dit  qu'il  ne  fallait  pas  considérer  comme  dit  le  dernier  mot 
de  la  science  à  cet  égard),  elles  sont  moins  allongées,  moins  vives  dans  leurs 
mouvements,  elles  ne  vivent  pas  en  familles,  elles  filent  des  coques  ordinai- 
rement plus  consistantes.  Chez  les  papillons,  les  palpes  sont  plutôt  arqués 
en  faucille  que  prolongés  en  bec  (quelques  femelles  seules  font  exception  à 
cette  règle),  ils  offrent  en  général  bien  plus  de  variété  et  diffèrent  parfois 
beaucoup  suivant  les  sexes.  Les  antennes  sont  sujettes  aussi  à  une  foule  de 
modifications  qu'on  n'observe  point  chez  les  Hypénides.  Le  toupet  frontal 
est  nul  ou  presque  nul,  au  lieu  de  former  une  saillie  aiguë  entre  les  yeux  ; 
les  ailes  sont  plus  épaisses  :  les  inférieures  moins  développées  et  participant 
toujours,  au  moins  vers  l'angle  anal,  aux  dessins  des  supérieures. 

Les  Herminides  n'ont  pas  tout-à-fait  non  plus  les  mêmes  mœurs  que  les 
Hypénides.  Elles  préfèrent  les  endroits  ombragés  et  même  humides  des  bois, 
quoiqu'on  en  trouve  quelques-unes  dans  les  lieux  secs.  Leur  vol  est  court 
quoique  rapide,  et  pendant  le  jour  elles  ne  quittent  guère  un  abri  que  pour 
CD  chercher  un  autre.  Les  Herminia  s'appliquent  sous  les  feuilles  comme  les 
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Géomètres,  les  Helia  s'accrochent  au  ironc  des  arbres'comme  les  Noctuelles. 
Les  Rivula  fréquentent  les  prés  marécageux.  Ou  les  trouve  répandues  sur 
tout  le  globe. 

Les  auteurs  n'ont  guère  connu  que  les  espèces  européennes. 
Gen.     CYCLOPTERYX     Gn. 

Chenilles —  Antennes  (des  Ç)  fjarnies  de  deux  cils  distincts  par  chacfue 

article.  Palpes  écartés,  ascendants, arqués,  scjuammeux-lissés,  à  3®  article  très' 
distinct,  très-mince  et  linéaire.  Trompe  bien  développée ,  mais  fine  et  grêle. 
Front  aplati.  Des  stemmatcs.  Corps  srjuammeux  :  le  thorax  court,  l'abdomen 
ne  dépassant  pas  les  ailes.  Pattes  glabres,  à  ergots  fins  et  longs.  Ailes  entières, 
arrondies,  concolores  et  à  dessins  communs,  minces,  lisses,  unies  et  à  nervures 
saillantes  en-desious,  à  franges  courtes  et  serrées  :  les  supérieures  à  nervules 
complètes,  avec  une  aréole  Irès-petile  et  ires •  courte  ;  Icn  inférieures  à  indcpen' 
dante  isolée  et  suivant  le  pli  cellulaire. 

Ce  genre  peut  encore  ôlre  considéré  comme  formant  le  passage  entre  les 
Hypénidcs  cl  les  Ilcnninides,  ou,  si  l'on  aime  mieux,  entre  les  Sdiranckià 
et  les  Rivula.  11  est  extrômcmenl  tranché.  Les  jolies  espèces  qui  le  compo- 
sent ressemblent  à  des  Géomètres,  et,  si  on  ne  les  étudiait  pas  de  près,  on 
pourrait  être  très-incertain  de  la  place  qu'elles  doivent  occuper  dans  la  classi- 
licalion  générale,  car  leur  aspect  est  tout-à-fait  ambigu.  Je  n'en  connais  en- 
core que  deux  (jui,  par  la  délicatesse  de  leurs  dessins,  rappellent  les  Noc- 
tuéliles  du  genre  Palindia.  Toutes  deux  sont  malheureusement  des  femelles 
et  je  regrette  de  ne  pas  avoir  vu  les  mâles,  qui  du  reste,  autant  (pic  je  puis 
le  supposer,  ne  doivent  pas  en  différer  beaucoup,  si  ce  n'est  par  les  anten- 
nes. Au  reste,  ces  deux  espèces,  quoique  appartenant  évidemment  au  même 
genre,  sont  très-différenles  et  méritent  de  former  deux  groupes.  Le  premier 
a  les  palpes  à  peine  une  fois  plus  longs  que  la  tète,  à  S"^  article  un  peu 
élargi  et  comprimé,  le  5''  moitié  moins  long.  Les  antennes  sont  minces, 
à  cils  à  peine  distincts,  les  ailes  délicatement  festonnées  n'ont  sur  leur  mi- 
lieu que  des  dessins  vagues  qui  se  répètent  en-dessous. 

Le  second  groupe  a  les  palpes  quatre  à  cinq  fois  plus  longs  que  la  tête, 
leur  second  article  seul  la  dépasse  de  plus  de  deux  longueurs  :  il  est  renflé 
et  comme  coxiforme  ù  la  base  ;  mais  pour  tout  le  reste,  il  est  à  peine  plus  gros 
et  pas  plus  squammeux  (jue  le  5'",  qui  est  presque  aussi  long  (lue  lui.  Les 
antennes  sont  plus  épaisses  que  celles  du  groupe  I,  et  garnies  de  duvet  très- 
court  (juc  dépassent  beaucoup  les  cils  isolés.  Les  ailes  sont  complètement 
dépourvues  de  dessins  en  dessous,  et  au  contraire  très-ornées  en  dessus. 

Le  genre  est  américaiD, 
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GROUPE  I. 
y  5i.    Cyclopteryx  Observalis     Gn. 

21""".  Ailes  d'un  grîs  clair  un  peu  violâtre  (chocolat  au  lait),  avec 
l'extrémité  légèrcHient  rembrunie,  et  un  feston  terminal  très-délicat,  blanc, 
derrière  chaque  dent  duquel  est  un  petit  point  noirâtre.  Ce  feston  s'élargit 
au  sommet  des  supérieures,  où  il  est  marqué  d'un  point  noir  beaucoup 
plus  gros.  Une  ligne  commune  arquée,  un  peu  plus  foncée  que  le  fond, 
traverse  le  milieu  des  ailes  dont  elle  touche  les  deux  bords;  les  supé- 
rieures ont  en  outre  une  autre  ligne  semblable  entre  celle-ci  et  la  base, 
et  un  léger  trait  cellulaire  arqué  vient  aboutir  sur  la  première.  A  la  côte 
sont  quatre  points  virgulaircs  blancs,  espacés.  En  dessous  on  voit  les  des- 
sins du  dessus,  deux  traits  cellulaires  aux  supérieures  et  uh  aux  infé- 
rieures. J'ai  décrit  les  palpes  aux  généralités. 

Cayenne.    Une  9-  Coll.  Gn. 
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GROUPE  11. 
52.     Cyclopteryx  Patriùialis     Gn. 


26'"™.  Ailes  d'un  beau  jaune  d'or  à  frange  un  peu  plus  pâle  et  pré- 
cédée d'un  peu  de  blanc,  avec  trois  lignes  communes  très-nettes,  d'un  blanc 
pur,  finement  liserées  de  noir  :  la  première  coudée  sur  la  sous-costalë 
des  supérieures  seulement;  la  seconde  écartée,  brisée  en  angle  aigu  deux 
fois  aux  supérieures  sur  la  1  et  la  sous-médiane,  et  une  fois  aux  infé- 
rieures sur  l'interne;  la  troisième,  subterminale,  plus  vague,  ondulée,  à 
liseré  peu  distinct  et  même  nul  aux  inférieures.  Côte  des  premières  ailes 
blanche  jusqu'aux  deux  tiers,  et  se  liant  par  une  bande  blanclie  thora- 
cique.  Tête  et  collier  mélangés  de  gris  et  de  blanc  :  dessous  des  quatre  ailes 
sans  aucun  dessin.  J'ai  décrit  les  palpes  aux  généralités. 

Cayenne.    Une  9-     Coll.  Gn. 

Cette  élégante  espèce  est  peut-être  la  plus  jolie  de  toutes  les  Deltoïdes. 

Gen.     RIVULA     Gn. 

Gn.  in  Cat.  Dup.  p.  206.  — Dup.  St.  H.-S. 

Clienilles  épaisses,  courtes,  fusiformes,  moniliformes,  «  trapézoïdaux  verru- 
queux,  gros,  luisants  et  (garnis,  d'un  poil  long,  y,roi  et  caide,  à  16  pattes  èffctlès^ 
.à  tête  subglobuleuse,  aplatie  en  devant,  plus  grosse  gue  le  cou;  vivant  de  plantés 
basses  dans  les  prés  humides.  —  Chrysalides  épaisses,  a  tête  bituberculée,  atta- 
chées par  ïanus  et  ceintes  d'un  fil  au  milieu  du  corps.  —  antennes  courtes  et 
régulièrement  puOescentes,  Palpes  larges,  conligus,  droits,  comprimés,  le  2° 
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article  une  fois  plus  long  que  la  icte ,  triangulaire,  large,  garni  de  poils  et 
d'ccailles  rudes,  le  3^  extrêmement  court  et  comme  perdu  au  milieu  du  prccé- 
dent.  Trompe  grêle.  Des  siemmates  distincts.  Abdomen  lisse,  terminé  en 
pointe  dans  les  deux  sexes.  Ailes  soyeuses,  entières  :  les  premières  arrondie  s,â 
tache  cellulaire  très -distincte,  saiis  aréole  et  sans  2'  supérieure  ;  les  secondes 
arrondies  sans  dessins. 

Ce  genre  ,  créé  par  moi  et  adopté  par  tous  les  entomologistes ,  offre  des 
caractères  nombreux  et  tranchés.  On  voit  quels  rapports  il  a  pour  la  nervula- 
tion  avec  les  genres  Hypenodes  et  Schranckia  dont  il  se  rapproche  aussi  pour 
le  port,  mais  c'est  surtout  sur  les  premiers  étals  que  je  veux  insister  ici  ;  car, 
quelque  commune  que  soit  la  chenille  dans  les  prés  humides,  elle  n'avait  pas 
été  observée  avant  moi,  et,  bien  plus,  ne  l'a  pas  été  depuis. 

Celle  chenille  dont  j'ai  décrit  la  forme  ci-dessus,  ressemble  un  peu  à  celles 
des  Pterophorus,  et  sa  grosse  tête  aplatie  lui  donne  aussi  l'aspect  de  cer- 
taines Tenihrédines:  elle  est  paresseuse  et  change  peu  de  place.  La  présence 
des  trapézoïdaux  cornés  et  luisants  n'est  pas  complétée  comme  d'ordinaire 
par  des  plaques  cornées  sur  le  cou  et  sur  l'extrémité  anale.  Quand  elle  veut 
se  métamorphoser,  elle  file  autour  de  la  place  qu'elle  doit  occuper,  un  étoile 
à  peine  ébauchée,  comme  un  commencement  de  coque,  puis  elle  se  place 
au  milieu  et  enloure  d'un  fil  le  milieu  du  thorax,  puis  le  dernier  anneau  de 
l'abdomen;  ces  deux  liens  communiquant  par  deux  petits  fils  longitudinaux. 
Elle  forme  donc  ainsi  la  transilion  entre  les  chrysalides  attachées  par  un 
simple  fil,  comme  les  Diurnes  et  les  Géomètres  du  genre  Ephyra,  et  celles  qui 
sont  placées  dans  un  réseau  complet.  Mais  là  ne  se  bornent  pas  ses  singula- 
rités. Sur  sa  léte,  qui  est  obtuse,  on  voit  deux  tubercules  écartés,  sur- 
montés chacun  de  deux  poils  laides  et  divergents.  L'anus  est  terminé  par 
une  seule  pointe.  Ajoutons,  pour  compléter  ce  qui  concerne  les  premiers 
états  de  celle  espèce  anormale,  que  l'on  observe  souvent  en  transparence,  soit 
sur  la  chrysalide,  soit  sur  le  huitième  anneau  de  la  chenille,  une  large  tache 
jaunâtre  qui  va  d'une  sous-dorsale  à  l'autre,  et  qui  parait  due  à  la  présence 
ou  au  développement  d'un  organe  intérieur  qui  n'a  pas  été  signalé  jusqu'ici. 
J'ai  déjà  observé  au  reste  celle  tache  mobile,  soit  en  clair,  soit  en  foncé,  sur 
plusieurs  autres  chenilles,  et  j'y  reviendrai  de  plus  près  quelque  jour. 

Les  papillons  de  ce  petit  genre  volent  le  soir  dans  les  lieux  où  leursche- 
nilles  ont  vécu.  Ils  sont  très-abondants  dans  nos  prés,  et  l'espèce  typique 
bien  connue  des  auteurs  parait  habiter  toute  l'Europe. 

Type.  53.     RivuLA  Sericealis     W.-V. 

Wien.-Verz.  B-18  —  Fab.  .364  —  Scop.  615  —  Ilb.  56  —  Haw.  p.  381 
Tr.  p.  125  —  Dup.  p.  145  pi.  219  —  St.  p.  58  —  Herr.-Sch.  p.  447  = 
TortrLx  Leeana  Fab.  2  —  Donov.  X  pi.  357  =  Nocf.  Munda  Berl.  Mag, 
III  p.  296. 

jQmro.    Ailes  super,  d'un  jaune  d'ocre  avec  les  deux  lignes  médianes  à 
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peine  visibles,  sînuées,  dentîculées,  et  une  grande  tache  cellulaire  d'un 
gris-noirâtre  sur  laquelle  se  voient  deux  petits  points  très-noirs,  super- 
posés mais  écartés,  ce  qui  la  fait  paraître  bi-ocellée.  Bord  terminal  teinté 
de  noirâtre  fondu,  sur  lequel  se  dessine  légèrement  la  subterminale  en  pe- 
tits traits  blancs  et  luisants  très-rapprochés  du  bord,  et  dont  l'apical  mar- 
qué d'un  point  noir.  Ailes  infér.  d'un  gris-ocliracé  uni.  Corps  entièrement 
jaune.  —  9  semblable. 

Commune  en  juin  et  juillet  dans  toute  l'Europe. 

Chenille  d'un  beau  vert  velouté,  avec  la  vasculaire  plus  foncée  en  trans- 
parence ,  et  deux  sous-dorsales  très-larges ,  continues ,  d'un  blanc  mat , 
pour  tout  dessin.  Poils  des  trapézoïdaux,  noirs.  Tête  concolore  semée  de  pe- 
tits points  noirs, —  Chrysalide  verte  ayant  aussi  deux  sous-dorsales  blan- 
ches, mais  fines  et  un  peu  ondulées,  et  qui  ne  s'étendent  point  sur  le  thorax. 

Haworth,  et  après  lui  M.  Herrich-Schœffer,  ont  voulu  voir  dans  cette  es- 
pèce la  P/jo?cpna  £im7w/a  de  Linné,  S.  N.  273,  et  le  dernier  lui  en  a  même 
restitué  le  nom.  Pour  moi,  il  ne  m'est  rien  moins  que  prouvé  qu'il  en  soit 
ainsi.  Linné  dit  positivement  :pos^/cre  lufeœ,  li))iho  postico  fusco^ce  qui  ne 
peut  en  rien  s'appliquer  ici.  Ce  caractère  et  l'ensemble  de  sa  description 
conviennent  bien  mieux  à  YEbulea  Prœfextalis,  mais  ce  nom  de  Limbata  ou 
Linibalis  a  été  appliqué  à  tant  d'espèces  différentes,  que  je  crois  qu'il  vaut 
mieux  y  renoncer  tout-à-fait,  les  individus  de  la  collection  Linnéenne  étant 
détruits  et  ne  pouvant  plus  nous  éclairer. 

Fabricius  a  écrit  pour  la  patrie  de  cette  espèce  :  India;  c'est  Ausfria 
qu'il  faut  lire.     „., .. 

54.     RivuLA  Propinqualis     Gn. 

Elle  est  très-voisine  de  notre  Sericealis  dont  elle  ne  diffère  (autant  que 
j'en  puis  juger  par  un  seul  individu  très-détérioré)  qu'en  ce  que  la  der- 
nière des  lignes  médianes  (la  coudée)  est  beaucoup  plus  marquée,  plus 
oblique,  nullement  dentée  ni  ondulée  et  seulement  un  peu  arquée.  Les 
dessins  présentent  sûrement  d'autres  différences,  mais  que  je  n'ose  point 
prédtser  avec  un  individu  aussi  fruste.  Le  second  article  des  palpes  est  no- 
tablement moins  long,  et  sa  tranche  inférieure  est  plus  arquée,  en  sorte 
qu'il  est  plutôt  ensiforme  que  triangulaire.  Cette  différence  organique  ne 
laisse  aucun  doute  sur  la  validité  de  cette  espèce. 

Amérique  Septentrionale.    Coll.  Dbday. 

Gen.    SOPHRONIA    Gn. 

Gn.  Cat.  Dup.  p.  211.  —  Herr.-Scli.  =  Herminia  Lat.  Tr.  =^  PolypO" 
gon  Schr. 

Chenilles  géoméirif ormes,  courtes^  najanl  (fue  deux  paires  de  pattes  ventrales 
lépidoptères.    Tome  S.  ■4 
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complètes  et  une  troisième  riidimentaire;  à  lêle  grosse,  globuleuse;  à  irapéïo'idaux 
petits,  mais  bien  marqués  et  émettant  chacun  un  poil  raide  ;  vivant  sur  les 
arbres.  —  Chrysalides  courtes,  obtuses,  contenues  dans  des  coques  blanches 
filées  dans  les  feuilles,  —  Antennes  crénelées  de  cils  courts,  dont  deux  plus 
longs  par  article.  Palpes  grêles,  arqués,  écartés,  ascendants  :  le  2°  article  non 
Comprimé,  étroit,  subensiformc  ;  le  3'  presque  aussi  long,  linéaire-aigu.  Trompe 
longue.  Pattes  grêles,  squammeuses.  Corps  squammeux  :  l'abdomen  ne  dépassant 
pas  tes  ailes,  terminé  par  deux  brosses  superposées.  Ailes  lisses,  minces,  conco' 
lores  et  à  dessins  communs,  a  lignes  distinctes  :  les  premières  un  peu  coudées, 
à  aréole  longue,  étranglée  ,  à  nervules  complètes,  2' 3' 3"  2"  partant  de  son 
sommet,  3' et  3"  à  pédicule  commun;  les  secondes  peu  développées,  l'indépeu' 
dante  bien  isolée  et  parallèle  au  pli  cellulaire. 

Comme  Duponchcl  Ta  observé  lui-même,  ce  genre  m'appartient  sauf  le 
nom. J'avais  cru  pouvoir  en  effet, pour  n'en  pas  introduire  un  nouveau, res- 
treindre le  genre  Herminia  de  Lalreille  à  cette  seule  espèce  et  adopter  le 
nom  de  Schranck  pour  les  autres  ;  mais  les  personnes  qui  ne  veulent  pas 
souffrir  un  nom  entomologique  semblable  à  un  nom  botanique,  répudient 
celui  de  Polypogon.  J'adopte  donc  le  nom  de  Duponchel,  mais  je  persiste  à 
restreindre  le  genre  à  la  seule  Emortualis  et  je  n'y  fais  point  entrer  comme 
lui  la  Derivalis,  qui  est  pour  moi  une  véritable  Herminie. 

Celle  dont  il  est  question  ici  a  un  aspect  encore  plus  phaléniforme,  et  res- 
semble pour  la  coupe  à  vme  Ephyra  et  pour  les  dessins  à  une  Metrocompe. 
Elle  vole  dans  les  parties  ombragées  des  bois.  La  chenille  connue  par  la  figure 
de  Hubner  et  la  description  de  M.  de  Tischer,  parait  avoir  à  peu  près  les 
mêmes  mœurs  etlc  même  mode  de  transformation  que  celles  des  Herminides, 
maiselle  est  très-différente  pour  la  forme  et  surtout  pour  le  nombre  des  pattes 
qui  ne  dépasse  pas  quatorze,  on  pourrait  même  dire  treize  et  demie,  puisque 
la  première  paire  de  ventrales  est  imparfaite  et  ne  peut  servir  à  la  progression. 
La  chenille  est  donc  presque  arpenteuse,  et  ceci  constitue  une  exception 
dans  cette  famille,  si  les  observateurs  précités  n'ont  pas  commis  d'erreur. 

55.     SoPHRONiA  Emortualis     W.-V. 

Wien.-Vcrz.  A-12  —  Hb.  1  — Tr.  p.  5  et  sup.  p.  3  —  Dup.  p.  18  pi.  S 1 1 
f .  1  —  Herr-Sch.  p.  433  =  Geom.  Olivaria  Borlv.  V  p.  17. 
Larv.  Hb.  Tr. 

26""».  Ailes  entières,  d'un  gris-ochracé  un  peu  olivâtre  :  les  supé- 
rieures avec  deux  lignes  médianes  presque  parallèles,  assez  rapprocliées, 
d'un  ochracé  clair,  légèrement  ombrées  en  dedans,  et  un  petit  trait  cellu- 
laire semblable;  les  inférieures  avec  une  seule  ligne  droite,  oblique,  faisant 
suite  à  la  seconde  des  supérieures.  De  légers  traits  terminaux.  Dessous 
plus  clair,  presque  sans  dessins.  Corps  entièrement  de  la  couleur  des 
îiiles,  avec  les  brosses  anales  d'un  jaune  plus  vif.— 9  semblable. 
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Nord  et  centre  de  l'Europe  en  juin;  n'habite  que  certains  bois.  Elle 
n'est  pas  rare,  entre  autres,  au  bois  Jacques,  prés  d'Enghien-Ies-Bains. 

Chenille  d'un  brun-fauve ,  marbrée  de  jaune-orangé  avec  la  vasculaire 
plus  foncée,  tous  les  points  ordinaires  noirs  et  surmontés  d'un  poil  aussi 
noir,  et  une  série  sous-dorsale  de  taches  de  même  couleur.  Tête  concolore. 
Vit  en  septembre  et  octobre  sur  le  cliêne. 

Je  pense,  comme Treitschke,  que  la  Geom.  Olivaria  de  Borkhausen  peut 
lui  être  rapportée;  cependant  ce  dernier  parle  d'une  ombre  subterminale 
légère  que  je  n'ai  trouvée  sur  aucun  exemplaire. 

VEmortmdis  des  auteurs  anglais  n'est  qu'une  variété  de  la  Derivalis. 

Gen.     SIMPLICIA    Gn. 

Herminîa  Eversm,,  H.-S. 

Chenilles —  Antennes  des  çf  sans  nodosités;  fortement  pubescentes  on 

même  garnies  de  cils  verticillés.  Palpes  -minces  trcs-recoiirbés  :  le  2*  article 
S(]uamineux- lissé,  faisant  tout  le  tour  de  la  tcle  qu'il  dépasse,  le  3^  aciculaire 
s  avançant  jusque  sur  le  collier.  Trompe  assez  courte.  Front  bombé,  dépourxju. 
de  toupet  frontal.  Pattes  grêles,  toutes  semblables  et  sans  bouquets  de  poils. 
Ailes  lisses,  entières  :  les  premières  oblongues,  à  subterminalc  très-distincte  et 
droite,  dépourvues  d'aréole;  les  nervules  au  complet:  2"  3"  et  3'  sur  une  tige 
commune,  très- rapprochées  de  la  côte  et  comme  entassées.  Les  secondes  ailes 
pas  très-développées,  à  une  seule  ligne  peu  distincte  ;  l'indépendante  très-forte 
et  insérée  au  point  même  de  jonction  de  la  médiane  avec  la  disco-cellulaire. 

Voici  un  genre  extrêmement  tranché  et  qui  ne  peut  absolument  rester 
avec  les  Hcrminies,  toutes  mêlées  qu'elles  soient.  C'est  certainement  faute 
de  l'avoir  assez  étudié,  que  M.  Herrich-Schœffer  l'y  a  laissé,  car  la  prodi- 
gieuse différence  de  la  nervulation  eût  été  pour  lui  une  raison  décisive. 
Non-seulement  en  effet  l'aréole  est  absente,  mais  les  nervules  et  rameaux 
costaux  ont  une  disposition  toute  particulière,  et,  aux  secondes  ailes,, 
l'Indépendante  a  un  aspect  encore  plus  tranché. 

Mais  la  nervulation  est  bien  loin  d'être  le  seul  caractère  des  SimpUcia; 
presque  tous  les  organes  en  offrent  de  très-positifs  et  les  dessins  même  des 
ailes  sont  différents  de  ceux  des  autres  Herminides. 

Le  genre  se  compose  jusqu'ici  de  trois  espèces  très-voisines  les  unes  des 
autres,  et  dont  une  seule  européenne,  les  deux  autres  étant  propres  aux  îles 
et  continent  africains.  Celles-ci  sont  inédites,  et  l'espèce  d'Europe  elle-même 
est  de  découverte  toute  récente. 
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i%  56.     SiMPLiciA  Rectalis    Ëv, 

Eversm,  Bull.  Mosc.  1812.  —  Horr.-Sch.  fiç.  606. 

30mm.  Ailes  super,  d'un  gris-testacé ,  avec  la  subterminale  d'un  jaune 
clair,  droite,  toucliant  les  deux  bords  et  écartée  du  bord  terminal;  les  deux 
médianes  peu  visibles,  plus  obscures  que  le  fond,  parallèles,  arquées  et  on- 
dées entre  elles.  Une  lunule  cellulaire  aussi  piusobscure.  Ailes  infér.  plus 
claires,  avec  une  ligne  blanchâtre  partant  de  l'angle  anal,  coudée  sur  la  4 
et  se  perdant  dans  la  couleur  du  fond  avant  d'arriver  au  bord  interne. 
Dessous  des  quatre  ailes  pâle,  poudré  de  gris  avec  une  lunule  et  une  ombre 
centrale  arquée,  peu  visibles.  Antennes  simplement  pubescentes.  Palpes 
moins  courbés  que  chez  les  autres  espèces ,  et  un  peu  dirigés  en  avant. 

Casan,  Orembourg,  en  juillet.  —  Environs  de  Vienne,  en  septembre, 
dans  les  vignes.    Coll.  Gn.    Un  cf. 

Sy.     SiMPLiciA  Inflexalis     Gn. 

32™'".  Ailes  super,  un  peu  plus  foncées  que  c\\qz  Redalis  ;  subtermi- 
nale encore  plus  tranchée;  médianes  plus  rapprochées  et  moins  parallèles. 
Des  traits  terminaux  bruns,  bien  marqués  sur  les  quatre  ailes,  surtout  ea 
dessous.  Inférieures  ayant  en  dessous,  outre  la  ligne  centrale,  une  se- 
conde ligne  qui  fait  suite  à  la  subterminale  des  premières,  laquelle  est 
aussi  un  peu  visible.  Palpes  recourbés  jusqu'au  bout  des  lobes  du  collier. 
Antennes  (de  la  Ç)  presque  glabres. 

Ile  Bourbon.    Coll.  Guérin.    Une  9- 

58.     SiMPLiciA  Inarcualis     Gn. 

28œttî.  Ades  super,  comme  chez  Rectalis,  seulement  le  bord  terminal 
est  plus  rembruni,  et  la  côte,  au  contraire,  est  d'un  jaune-ochracé  qui  tranche 
sur  le  fond;  la  dernière  des  lignes  médianes  est  moins  flexueuse.  Les 
ailes  infér.  sont  plus  claires,  avec  la  ligne  à  peine  sensible.  Palpes  comme 
chez  Inflexalis.  Antennes  garnies,  chez  le  o^,  de  verticilles  de  poils  très- 
longs,  bien  isolés  et  dont  chacun  est  garni  lui-même  de  petits  cils  laté- 
raux recourbés. 

Abyssinie.    Coll.  Mus,    Deux o".  ....', 
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Gen.    HERMINIA    Lit. 

Lat.  Hist.  hat.  Cr.  Ins.  III  p.  413  et  alias  —  Tr.,  Dup.,  St.,  Herr.-Sch; 
fe=  Polypogon  Sclir.  p.  161 —  Gn.  olim.  =  Pechipogon  ctParacolax  St. 

Clienilles  rases,  courtes,  très-atlénuées  aux  extrémités,  aplaties  en  dessous,  a 
incisions  profondes,  à  trapézoïdaux  petits,  mais  vernujueiix,  à  tête  petite  ainsi 
<jue  le  premier  anneau,  à  16  pattes  bien  complètes,  mais  courtes  et  grêles; 
vivant  cachées  parmi  les  feuilles  sèches,  dans  les  lieux  herbus.  —  Chrysalides 
renfermées  dans  des  coques  étroites  filées  dans  les  plis  des  feuilles.  —  Antennes 
des  ç^  garnies  de  cils  toujours  bien  visibles,  dont  deux  plus  longs  et  recourbés 
par  article.  Palpes  très-ascendants,  longs,  comprimés  :  le  2^  article  droit  ou  arguer 
remontant ,  le  3*  moins  long,  coudé  avec  lui  et  encore  plus  ascendant.  Trompe 
moyenne.  Pattes  longues  :  les  antérieures  ayant  souvent  le  tibia  élargi  et  garni 
de  pinceaux  de  poils  extensibles  chez  les  cf.  abdomen  lisse,  conique  et  terminé 
par  un  faisceau  de  poils  chez  les  çf  et  en  pointe  brusque  chez  les  Ç.  Ailes 
entières,  mates  et  pulvérulentes ,  à  lignes  distinctes,  concolores  et  à  dessins 
communs,  à  franges  longues  et  épaisses  :  les  premières  arrondies  ou  légèrement 
coudées  au  bord  terminal;  les  secondes  moyennement  développées,  subarrondies» 
à  indépendante  bien  marquée,  mais  insérée  sur  la  disco-cellulaire  notablement 
loin  des  suivantes. 

Depuis  qu'il  a  été  créé  par  Lalreille,  ce  genre  a  paru  naturel  à  tout  le 
monde  et  a  été  adopté  par  tous  les  auteurs;  il  s'en  faut  pourtant  beaucoup 
qu'il  présente  des  caractères  bien  homogènes,  et  presque  chaque  organe  qui 
parait,  si  on  ne  consulte  qu'une  ou  deux  espèces,  comporter  des  caractères 
tranchés,  se  modifie  peu  à  peu  à  mesure  qu'on  avance.  Ainsi  les  antennes, 
garnies  chez  toutes  de  cils  recourbés,  sont  tantôt  simplement  pubescentes,  ' 
tantôt  nettement  ciliées,  tantôt  tout-à-fait  pectinées,  tantôt  enfin  chargées  vers 
le  premier  tiers  d'un  faisceau  d'écaillés  qui  forme  un  renflement  ou  nodosité 
sur  la  face  supérieure.  —  Les  palpes  dont  le  second  article  est  régulière- 
ment arqué  et  contournant  la  tête,  et  qui  sont  simplement  squammeux  dans 
la  majoi'ité  des  espèces ,  ont  parfois  ce  même  article  absolument  droit  et 
obliquement  ascendant  {Ba.rbalis,  Crinalis,  etc.)  et  quelquefois  garni  en 
dessus  de  longs  poils  hérissés  (Barbalis,  Cribralis).  Leur  troisième  article 
lui-même  est  parfois  dans  le  même  cas  {Crinalis),  et  souvent  il  varie  pour 
la  forme  et  la  direction ,  puisqu'il  est  tantôt  simplement  coudé  à  45  degrés 
sur  le  précédent,  tantôt  régulièrement  arqué  et  se  retournant  parfois  jus- 
qu'au collier  (Fractalis). — Les  pattes  qui,  dans  plusieurs  espèces,  n'offrent 
rien  de  particulier,  ont,  chez  d'autres,  les  tibias  antérieurs  élargis,  très-velus 
et  renfermant  des  pinceaux  de  poils  soyeux  qui  s'épanouissent  dans  des  cir- 
constances données,  —  Enfin  les  ailes  mêmes,  et  ceci  a  échappé  à  tous  les 
entomologistes,  offrent  des  différences  très-importantes,  puisque  l'aréole,  de 
îorrae  variable  sans  doute,  mais  ordinairement  bien  dessinée  et  bien  fermée, 
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manque  complètement  chez  la  Barhalis,  oùla2s  supérieure  donne  naissance 
à  la  fois  à  la  5«  et  aux  deux  derniers  rameaux  costaux.  Chez  la  Crinalis,  ou 
l'aréole  existe,  on  observe  la  même  disposition  dans  ces  nervules.  Aux  se- 
condes ailes,  autre  anomalie  :  l'indépendante,  bien  isolée  chez  toutes  les  es- 
pèces et  entée  sur  la  disco-cellulaire  fort  loin  des  deux  suivantes,  s'ea 
rapproche  notablement  chez  la  seule  Derivalis. 

Si  donc  on  voulait  prendre  pour  base  des  genres  de  cette  famille  certains 
organes  isolés,  il  faudrait  non-seulement  imiter  les  auteurs  anglais  qui  ont 
fait  de  la  Barhalis  un  genre,  très-soutenable  du  reste,  sous  le  nom  de 
Pechipogon^  et  M.  Duponchel  qui  de  son  côté,  a  isolé  génériquement  la 
Derivalis  (mais  en  la  réunissant  à  tort  à  la  Sophronia  EmortuuUs),  mais 
encore  considérer  comme  types  distincts  :  la  Tarsiplumalis,  qui  n'a  point 
d'analogue,  à  proprement  parler.  —  La  Tarsicrinalis  et  ses  voisines.  —  La 
Grisealis,  chez  laquelle  tous  les  organes  sont  simples.  —  La  Crinalis,  où 
tous  les  appendices  sont  réunis  à  la  fois,  et  qui  a  en  outre  les  antennes  pour- 
vues de  véritables  lames.  —  La  Cribralis,  dont  les  pattes  antérieures  sont 
démesurément  longues  et  dont  les  antennes  sont  fortement  ciliées,  mais  sans 
lames  distinctes.  Les  exotiques  nous  fourniraient  aussi  leur  contingent 
dans  cette  masse  de  genres  séparés  qui  n'auraient  bieulût  plus  de  Umiles. 

Mais  ce  serait  tomber  dans  un  autre  excès  que  d'imiter  M.  Herrich- 
Schœffer  ([ui  a  réuni  dans  le  genre  Ilcrminia  outre  toutes  les  espèces  ci- 
dessus  :  la  Rectalis  qui  en  diffère  par  une  foule  de  caractères  si  tranches 
(Voyez  gen.  Simpliciu),  VAngitkdis  qui  est  le  type  de  mon  genre  Clanijma 
et  qui  n'a  pas  le  moindre  rapport  avec  les  Herminies,  et  enfin  les  Nodosalis 
et  /Elhiopalis,  qui  font  partie  de  mon  genre  Noduria.  Je  renvoie  à  ces 
trois  genres  pour  justifier  mon  assertion. 

Les  Herminies,  réduites  comme  elles  le  sont  ici,  sont  des  insectes  phalé- 
niformes,  de  couleur  grise,  testacée  ou  jaunâtre,  qui  volent  dans  les  parties 
ombragées  des  bois  et  qui  se  posent  sous  les  feuilles  comme  les  Géomètres, 
mais  elles  ont  le  vol  généralement  plus  vif  et  plus  saccadé  que  ces  dernières. 
Leurs  chenilles  sont  assez  imparfaitement  connues.  Je  n'en  ai  pour  ma  part 
élevé  que  trois,  et  encore  n'ai-je  gardé  de  description  exacte  que  de  celle  de 
la  Barhnlis.  Celle-ci  a  une  forme  bien  caractérisée,  et,  au  premier  abord,  on 
la  prendrait  pour  une  larve  toute  distincte  de  celle  des  Lépidoptères.  Sa 
forme  aplatie,  son  cou  étranglé  et  ses  anneaux  coupés  carrément,  lui  donnent 
un  aspect  très-f)izane.  Toutes  les  chenilles  d'IIerminies  sont  paresseuses  et 
se  tiennent  constamment  cachées  sous  les  feuilles  amassées  au  pied  des 
arbres.  On  les  a  fait  vivre  de  bourgeons  de  chêne  et  de  bouleau,  de  li- 
chens et  même  de  feuilles  desséchées,  prétendant  qu'elles  refusaient  les 
plantes  fraîches,  mais  la  vérité  est  qu'elles  vivent  sur  diverses  plantes  basses. 
Seulement,  comme  elles  sont  très-vivaces  et  que  leur  croissance  est  extrê- 
mement lente,  elles  se  contentent  de  très-peu  de  nourriture,  se  résignent 
souvent  à  celle  qu'on  leur  fournit,  quelle  qu'elle  soit,  et  laissent  d'ailleurs 
très-peu  de  traces  de  leurs  repas.  11  m'est  arrivé  d'en  conserver  une  partie 
de  rautomnc  et  tout  l'hiver  sans  leur  donner  aucune  nourrilure,  et  cepen-* 
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dant  elles  atteignaient  le  commencement  du  printemps  sans  périr  et  repre- 
naient toutes  leurs  forces  aussitôt  que  je  leur  en  fournissais  de  nouvelle. 
C'est  à  cette  dernière  époque  qu'il  faut  les  chercher.  Elles  filent  leurs  coques 
dans  un  tissu  serré  qu'elles  placent  dans  les  feuilles  contournées  ou  dans  les 
plis  de  l'étoffe  avec  laquelle  on  recouvre  les  pots  dans  lesquels  on  les  élève 
en  captivité;  et  les  insectes  parfaits  se  montrent  tous  à  la  fin  du  printemps 
ou  au  commencement  de  l'été. 

Les  Herminics  habitent  probablement  toutes  les  contrées  du  globe.  Celles 
qui  sont  européennes  ont  été  bien  connues  des  auteurs,  qui  en  ont  tous 
plus  ou  moins  parlé.  Celui  qui  a  figuré  avec  le  plus  de  précision  les  caractères 
de  leurs  pallies,  de  leurs  pattes  et  de  leurs  antennes,  est  Knock,  qui  a  donné 
deux  planches  très-bien  faites  sur  les  H.  Tarsicrinalis  et  BarbaUs;  il  faut 
pourtant  en  excepter  le  palpe  de  la  dernière  (PL  V,  f.  1),  qui  est  tout-à-fait 
inexact. 

3'ai  divisé  les  Herminies  en  groupes,  en  me  fondant  sur  les  particularités 
ci-dessus  exposées,  mais  surtout  sur  l'aspect  général, car  on  s'exposerait  en 
les  divisant,  comme  l'ont  fait  jusqu'ici  tous  les  auteurs,  d'après  l'absence  ou 
la  présence  du  nœud  des  antennes,  à  séparer  des  espèces  aussi  voisines  que 
Tarsicrinalis  et  Torsipennalis,  età  enréunird'aussi  disparates  que  Grisealis 
elDerivalis.  Le  plus  tranché  de  tous  est  le  groupe  III,  qui  ne  renferme  que 
la  BarbaUs,  et  qui  pourrait,  encore  une  fois,  former  un  genre  trés-valable, 
auquel  il  faudrait  alors  laisser  le  nom  de  Pechipogon,  que  M.  Stephens  a 
exhumé  dans  le  Verzeichniss  deHubner.  Vient  ensuite  le  groupe  VI  {Cri- 
nolis)  qui  a  une  foule  de  caractères  tranchés,  mais  qui,  à  l'exception  des 
lames  des  antennes,  les  emprunte  pour  ainsi  dire  tous  aux  deux  groupes 
entre  lesquels  il  est  placé. 

GROUPE  I. 
59.     Herminia  Derivalis     Hb. 

Hb.  49  —  Haw.  p.  369  —  Tr.  p.  7  et  snp.  p,  3  —  Dnp.  p.  21  pi.  SI  1 

f.2  — St.p.  16  pi.  33  f.  2— Wood 765  — Herr.-Sch. 609^ p. 383  =  G?m<d- 
nalis  Wien.-Verz.  A-10  =  Emortmlis  Haw.  p.  369  —  St.  p.  18 — Wood  768. 

Commune  dans  une  partie  de  l'Europe,  surtout  dans  les  contrées  méri- 
dionales, en  juin  et  juillet,  dans  les  bois. 

Elle  varie  beaucoup  pour  la  nuance  qui  va  depuis  le  fauve-roux  jusqu'au 
gris-testacé,  mais  elle  a  toujours  une  nuance  plus  ou  moins  ochracée.  J'ai 
vu  des  individus  tout  unis  et  sans  aucune  ligne,  et  un  autre,  pris  à  Domo- 
d'Ossola,  où  la  subterminale  est  très-bien  marquée,  même  sur  les  ailes  infé- 
rieures, en  lunules  contigués  et  denticulées. 

La  chenille  n'est  pas  très-rare  dans  nos  bois,  et  je  l'ai  élevée  plusieurs 
fois,  mais  sans  en  garder  de  description. 

Hubner  cite  ici  la  Gluucinalis  du  Catal.  de  Vienne.  En  effet,  l^  description 
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lui  convient  très-bien,  et,  comme  elle  est  placée  dans  les  Pyrales  â  antenne^ 
pectinées,  ce  ne  peut  pas  être  la  vraie  Gloucinalis. 

C'est  à  cette  espèce  qu'il  faut  rapporter  VEmortualis  des  auteurs  an- 
glais :  toutefois  la  description  de  Stepliens  laisserait  des  doutes,  si  la  figure 
de  Wood,  qui  a  été  faite  sur  sa  collection,  ne  venait  pas  les  lever. 

GROUPE  U. 
60.     Herminia  Morbidalis     Gn. 

32""».  Ailes  super,  à  bord  terminal  arrondi ,  d'un  gris-blanc  sablé  d'a- 
tomes olivâtres,  avec  les  deux  lignes  médianes  d'un  olive-roussâtre,  presque 
parallèles,  arquées  et  ondées.  Une  lunule  cellulaire  assez  grande ,  de  la 
même  couleur,  bordée  d'un  trait  plus  foncé  intérieurement.  Ligne  subter- 
minale bien  visible,  presque  droite,  composée  d'une  série  de  groupes  in- 
ternervuraux  d'atomes  olivâtres,  un  peu  éclairés  en  arrière  par  des  chevrons 
ou  V  blanchâtres.  Ailes  infér.  plus  claires,  avec  une  ligne  semblable  à  la 
subterminale,  partant  de  l'angle  anal  mais  expirant  avant  le  milieu  de 
l'aile;  leur  dessous  avec  cette  même  ligne  entière.  Une  autre  ligne  mé- 
diane non  chevronnée  et  un  point  cellulaire.  Palpes  semblables  à  ceux  de 
la  Barbalis,  mais  un  peu  plus  courts.  Tibias  antérieurs  avec  un  pinceau  de 
poils  ochracés.  —  9  semblable. 
Amérique  Septentrionale.  Coll.  Gn.  UncT,  une$. 
Je  me  trouve  obligé  de  faire  un  groupe  séparé  avec  cette  espèce,  bien 
qu'elle  ait  passablement  de  rapports  avec  la  Barhnlis,  à  cause  de  la  pré- 
sence de  l'aréole,  des  ailes  trcs-arrondies,  etc.  Quant  aux  antennes  du  cf  j 
Je  n'en  puis  rien  dire,  la  9  seule  ayant  les  siennes. 

GROUPE  m.     (Gcn.    Pechipogon    St.) 
61.     Herminia  Barbalis     Lin. 

S.  N.  329,  F.  S.  1345—  Albin  LXXIV  f.  i  —  Scop.  605  —  Clerck  pi.  5 
f.  3  —  Wien.-'Verz.  A-9?  —  Fab.  338  —  Knock  II  p.  79  pi.  5  —  Haw. 
p.  368  —  Tr.  p.  15  et  sup.  p.  5  —  Dup.  p.  20  pi.  211  f.  5  —  St.  p.  15 

—  Wood  764  —  Hcrr.-Sch.  p.  383  =  Géom.  SMgilata  Clerck  pi.  5  f .  2 

—  Lin.  268?  =  Pecfitalis  Hb.  122. 
Larv.  Hb.  Gn.  infrà. 

Commune  dans  tous  les  bois  de  l'Europe,  à  la  fin  de  mai.    Coll.  Div , 
Sa  description,  faite  d'ailleurs  dans  tous  les  ouvrages,  serait  inutile  quand 
on  se  rappellera  les  caractères  dont  j'ai  parlé  aux  généralités,  savoir  :  le 
2"  article  des  palpes  droit  et  velu  en  dessus,  les  antennes  fortement  ciliées 
et  l'absence  de  l'aréole. 


Chenille  à  anneaux  coupés  carrément,  d'un  brun-cannelle  clair,  réticulée 
te  ferrugineux,  à  vasculaire  fine  mais  très-visible,  noirâtre.  Aucune  autre 
1  gne.  Trapézoïdaux  petits,  noirs,  peu  verruqueux.  Tète  rousse  rugueuse^ 
parsemée  de  poils  ainsi  que  la  plaque  du  cou  et  celle  de  l'anus.  Stigmates 
petits,  noirs,  avec  un  seul  point  latéral  au-dessus.  Toutes  les  pattes  conco- 
iores.  Passe  l'hiver  et  se  trouve  à  toute  sa  taille  vers  la  mi-mars. 

La  Géom.  Strigilata  de  Linné  est-elle  une  Barbalis  passée  ou  une  Ten- 
■aculalis?  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  cette  prétendue  Géomètre  est 
Dien  une  Herminie  sans  palpes.  Elle  existe  encore  dans  le  cabinet  Lin- 
aéen,  mais  on  n'a  pu  me  préciser  l'espèce. 


GROUPE  IV. 
()2.     Herminia  Pedipilaus     Gn, 

30°"».  Ailes  d'un  gris  pâle,  poudré  d'olivâtre,  avec  les  lignes  formées 
par  l'accumulation  de  ces  atomes.  Les  supérieures  aiguës  à  l'apex  et  ar- 
rondies au  bord  terminal,  avec  trois  lignes  :  les  deux  médianes  écartées, 
presque  parallèles,  la  seconde  formant  un  coude  arrondi  vis-à-vis  de  la 
cellule,  la  subterminale  droite,  oblique,  mais  s'éteignant  avant  l'apex,  qui 
est  marqué  d'un  point  foncé  sur  la  frange.  Une  lunule  cellulaire.  Ailes 
infér.  avec  deux  lignes  et  une  lunule,  les  premières  s'éteignant  au  milieu 
de  l'aile  ;  leur  dessous  avec  ces  deux  lignes  bien  continues,  très-nettes,  et 
la  côte  garnie  de  poils  laineux  jaunes,  très-abondants  ;  le  disque  des  su- 
périeures avec  des  poils  drapés  noirâtres.  Palpes  grêles,  régulièrement  ar- 
qués mais  non  recourbés  sur  la  tête.  Un  léger  nœud  aux  antennes.  Jambes 
antérieures  garnies  de  poils  noirâtres  laineux,  mais  non  extensibles. 

Amérique  Septentrionale.    Coll.  Gn.    Un  cf. 

63.     Herminia  Tarsicrinalis     Knock. 

Knock  L  p.  75  pi.  IV—  Tr.  p.  13  et  sup.  p.  4  — Frey.pl.  12  — Herr.- 
Sch.  611  p.  384. 

Larv.  Frey. 

Autriche,  Hongrie,  Bourgogne,  nord  de  la  France,  en  juin  et  juillet- 
Four  reconnaître  sûrement  cette  espèce  qui  est  bien  la  vraie  Tarsicrinalis 
de  Knock,  11  ne  faut  pas  oublier  que  les  antennes  n'ont  aucune  trace  de 
nodosité  et  que  la  brosse  anale  est  ordinairement  divisée  en  deux  pinceaux 
écartés  en  queue  de  poisson. 
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tT  64.     Herminia  Tarsipennalis     Tr. 

Tr.  in  not.  sup.  p.  4  —  Herr.-Sch.  604-610,  p.  384  =  Tarskrinalii 
Hb.  5  —  Haw.  369  —  St.  p.  16  et  395  —  Wood  767. 
Larv.  Tr. 

Bavière,  nord  et  centre  de  la  France,  en  juin. 

Cette  espèce,  généralement  confondue  avec  la  vraie  TarsicrinaUs^  s'ci 
distingue  facilement  par  les  antennes  très-légèrement  noueuses  dans  les c/* 
les  ailes  plus  arrondies,  les  lignes  moins  anguleuses  et  moins  éclairées  , 
la  subterminale  plus  droite,  le  fond  des  ailes  plus  uni  et  sans  ombre  mé- 
diane roussâtre ,  la  brosse  anale  non  divisée  en  pinceaux  divergents , 
etc.,  etc. 

65.  Herminia  Cruraus     Gn, 

26""'".  Ailes  d'un  gris-testacé  foncé,  avec  les  lignes  foncées  et  très-nettes; 
les  supérieures  courtes,  à  coude  terminal  très-arrondi,  les  deux  lignes 
médianes  non  éclairées  :1a  première  arquée,  la  seconde  comme  chez  &>'i- 
seai/i-^ une  lunule  cellulaire  entre  elles;  la  subterminale  très-droite,  foncée, 
nu  peu  éclairée  extérieurement.  Ailes  inférieures  très-arrondies,  avec  deux 
lignes  distinctes,  mais  s'éteignant  avant  la  côte;  la  subterrninale  éclairée, 
mais  non  anguleuse.  Dessous  des  quatre  ailes  avec  deux  ligues  distinctes 
assez  rapprochées  et  un  point  cellulaire.  Antennes  ayant  une  nodosité  très- 
inarquée  et  fortement  échancrée  au  milieu  du  côté  interne.  Palpes  comme 
chez  Tarsicrinalis,  mais  moins  recourbés.  Jambes  antérieures  renflées, 
avec  un  faisceau  de  poils  jaunes.  —  Ç  un  peu  plus  foncée. 

Amérique  Septentrionale.    Coll.  Gn.    Un  cf,  une  9- 
Elle  est  très-voisine  de  nos  espèces  européennes,  mais  ne  peut  être  con- 
fondue avec  aucune,  si  on  tient  compte  de  tous  les  caractères  ci-dessus. 

66.  Herminia  Robustalis     Gn. 

Û2""».  Ailes  arrondies,  d'un  gris-brun-testacé,  avec  une  série  termi- 
nale de  gros  points  noirs  et  une  ligne  subterrninale  commune,  plus  claire 
t'A.  liserée  de  foncé,  très-légèrement  arquée  et  mourant  un  peu  avant  l'apex 
aux  supérieures,  formant  un  seul  angle  près  de  la  A  et  très-rapprochée  du 
bord  aux  inférieures.  Ligne  coudée  également  commune,  mais  à  peine  mar- 
quée et  consistant  en  points  ou  traits  isolés.  Une  grosse  tache  noire  cel- 
lulaire aux  supérieures.  Dessous  des  quatre  avec  deux  lignes  parallèles  et 
une  forte  lunule  cellulaire,  noires.  —  Antennes  portant  non  loin  de  leur 
base  une  nodosité  recouverte  d'un  bouquet  de  poils,  après  laquelle  elles 
se  coudent.  Palpes  retroussés  jusqu'au  niveau  du  collier,  à  dernier  article 
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hérissé  intérieurenient  de  longs  poils.  Thorax,£t  abdomen  très-robustes. 
Jambes  antérieures  munies  d'un  énorme  étui  brun  très-velu,  atteignant 
presque  l'cxtrémilé  du  tarse  et  renfermant  la  jambe  elle-même  qui  est 
très-grêle  et  simplement  garnie  de  poils  jaunes  non  extensibles. 

Inde  centrale.    Coll.  Gii.    Un  (f. 

Cette  grande  et  grosse  espèce  si  remarquable  rappelle  lui  peu  pour  les 
couleurs  et  le  dessin  nos  Caradrina  européennes. 

6j.     Herminia?  Limbosalis     Gn. 

Je  ne  suis  point  sûr  que  cette  grande  et  robuste  espèce  appartienne 
bien  au  Gcme Herminia,  et  dans  tous  les  cas  je  ne  puis  préciser  le 
groupe  dont  elle  devrait  faire  partie,  car  je  n'ai  que  la  femelle,  sexe  chez 
lequel  les  caractères  si  saillants  chez  les  mâles,  sont  complètement  ab- 
sents. Elle  ressemble  un  peu,  pour  le  port  et  les  dessins,  à  la  Robttstalis, 
mais  elle  en  diffère  complètement  par  les  palpes  qui  sont  à  peine  arqués, 
et  hérissés  de  poils  grossiers  sur  toute  leur  tranche  interne. 

Û5"'"i.  Ailes  arrondies,  bordées  d'une  série  terminale  de  points  trian- 
gulaires, noirs,  avec  une  ligne  commune  blanchâtre,  ondulée,  derrière  la- 
quelle tout  l'espace  terminal  devient  aussi  blanchâtre,  et  qui  est  largement 
ombrée,  du  côté  opposé, de  brun-noir  fondu.  Supérieures  d'un  testacé-jau- 
nâtre  avec  deux  taches  cellulaires  noirâtres  :  la  première  arrondie,  là  se- 
conde subréniforme  et  en  partie  effacée,  et  quelques  traces  de  la  ligne 
coudée.  La  subterminale  très-sinuée  et  n'atteignant  pas  l'apex  qui  est  brun. 
Inférieures  plus  noirâtres,  avec  la  sublerminale  presque  droite,  partant  du 
bout  de  la  4  et  s'oblitérant  à  mesure  qu'elle  avance,  ainsi  que  l'espace  clair 
qui  la  suit.  Dessous  des  inférieures  clair,  avec  une  large  bordure  vague 
noirâtre,  et,  dans  la  cellule,  deux  gros  points  noirs  rapprochés  et  s'allon- 
geant  en  sens  contraire.  Indépendante  joignant  presque  la  médiane  au  ni- 
veau de  la  seconde  tache  cellulaire.  Abdomen  très-robuste. 

Indes  Orientales?    Coll.  Gn.    Une  $. 

68.     Herminia  Grisealis     W.-V. 

Wien.-Verz.  A-11  —  Hb.  4  —  Tr.  p.  9  et  sup.  p.  3  —  Dup.  p.  23 
pi.  211  f.  4  —  Herr.-Sch.p.  Z&3  =: Nemoralis  Fab.  3i8  — Haw.  p.  370 
—  St.  p.  16  —  Wood  766. 

Larv.  Tr. 

La  plus  grande  partie  de  l'Europe,  en  juin.    Coll.  Div. 

Cette  jolie  espèce,  la  moins  grande  de  nos  européennes,  a  les  plus  grands 
rapports  avec  Tarsierinalis  et  TarsipennaUs,  quoiqu'elle  n'ait  ni  nodosité 
aux  antennes,  ni  pinceaux  aUx  jambes  antérieures.  Elle  ne  variie  que  pour 
la  taille. 
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69.  HeUMINIA   MlSTACALlS      Gn, 

23™"».  Ailes  entières,  sans  angles  ni  coudes,  avec  une  série  de  traits 
terminaux  :  les  supérieures  d'un  gris-testacé  très-clair,  n'ayant  que  des 
traces  à  peine  visibles  des  lignes  médianes  et  de  la  lunule,  mais  avec  la 
subterminale  très-nette,  un  peu  arquée,  puis  inclinée  vers  l'apex  qu'elle 
atteint  complètement,  et  largement  ombrée  intérieurement  de  brun-noir 
fondu.  Ailes  infér.  un  peu  plus  claires  et  moins  jaunâtres,  avec  une  seule 
ligne  subterminale  brisée  en  angle  très-net  sur  la  4  et  légèrement  ombrée 
en  dedans  :  leur  dessous  avec  cette  même  ligne  un  peu  interrompue  et  un 
point  cellulaire  arrondi  ;  celui  des  supérieures  avec  une  liture  noirâtre  api- 
cale.  Antennes  sans  nodosité.  Jambes  antérieures  un  peu  élargies,  brunes, 
avec  un  pinceau  de  poils.  Palpes  comme  chez  tout  le  groupe. 

Inde  centrale.    Coll.  Gn.    Un  beau  cf. 

70.  ITerimima  Fractalis     Gn. 

22™"».  Ailes  d'un  gris-brun  un  peu  violâtre  (comme  chez  Tarsiplu- 
malis)  avec  une  série  de  traits  subterniinaux  ;  les  supérieures  oblongues, 
avec  un  coude  terminal  peu  marqué  et  toutes  les  lignes  distinctes,  mais 
surtOjUt  l'ombre  médiane  qui  est  droite  et  foncée,  et  la  subterminale  qui 
est  très-nette,  ombrée  antérieurement,  liserée  de  clair  postérieurement,  et 
brisée  en  deux  angles  très-distincts  entre  les  1'  et  2'  puis  3  et  4.  Ailes  in- 
fér. avec  deux  lignes ,  dont  la  subterminale  éclairée  et  plus  distincte  ; 
leur  dessous  clair  au  centre,  brunâtre  aux  bords,  avec  ces  deux  lignes  très- 
nettes,  parallèles,  et  une  lunule  cellulaire.  Palpes  très-longs  et  recourbés 
par-dessus  la  tête  jusqu'au  niveau  du  collier.  Jambes  antérieures  avec  un 
fort  pinceau  de  poils  jaunes  laineux.  Brosse  abdominale  redressée.  Les 
antennes  manquent. 

Inde  Centrale.    Coll.  Gn.    Va  cf. 

Cette  jolie  petite  espèce  diflère  assez  notablement,  pour  l'aspect,  des 
autres  Herminies. 

GROUPE  V. 
71.     Herminia  Tarsiplumalis     Hb. 

Hb.  1S5  —  Tr.  p.  19  et  sup.  p.  6  —  Dup.  p.  31  pi.  211  f.  6  —  Herr.- 
Sch.  p.  384  =  Veutilabris  Fab.  340? 
Larv.  ignot. 

Hongrie,  Dalmatie,  France  centrale  et  méridionale,  en  juin.  Aussi  com- 
mune chez  nous  que  la  BarbaliSy  mais  seulement  par  certaines  années, 
tandis  que  la  première  donne  toujours. 


Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  précédentes,  par  le  nœud  de  ses 
antennes  qui  est  rhomboïdal  et  trés-élargi,  par  le  3e  article  des  palpes 
aussi  garni  d'écaillés  et  aussi  comprimé  que  le  précédent,  enfin  par  ses 
pattes  antérieures  qui  ne  sont  pas  seulement  très-élargies  et  munies  d'un 
pinceau  de  poils  jaunes  comme  beaucoup  d'autres  espèces,  mais  qui  por- 
tent encore  une  crête  ou  palette  de  poils  squammeux  sur  le  côté  externe 
et  à  la  base  des  tibias. 

Cette  Herminie  paraît  bien  être  la  Ventilabris  de  Fabricius,  cependant 
sa  description  n'est  pas  assez  concluante  pour  nous  autoriser  à  lui  resti- 
tuer ce  nom. 

72.     Herminia  Tarsicristalis     H-S. 
Herr.-Sch.  603  p.  38i. 

Je  n'ai  pas  vu  cette  Herminie  qu'on  dit  très-voisine  de  la  TarsipiumaUs 
et  qui  a  le  même  nœud  aux  antennes.  Elle  est  plus  grise,  moins  rougcâtre  ; 
la  subterminale  est  plus  marquée  et  bordée  de  foncé  des  deux  côtés;  la 
coudée  plus  dentée,  la  lunule  cellulaire  tout-à-fait  ocellée,  les  antennes 
sont  plus  ciliées.  M.  H.-Schœffer  ne  parle  ni  des  palpes ,  ni  des  pattes. 
D'après  la  figure,  elle  parait  intermédiaire  entre  la  Tarsiplumolis  et  la 
Crinalis;  peut-être  doit-elle  aller  dans  le  groupe  VI. 

Dalmatie,  environs  de  Fiume. 

CROUPE  VI. 
73.     Herminia  Crinalis     Hb. 

Tr.  p.  17  —  Dup.  p.  34pl.  211  f.  7—  Herr.-Sch.  p.  3^5=  Barba- 
lis  Hb.  18  —  Wien.rVerz.  A-9? 

Autriche,  Espagne,  Italie,  Provence,  lies  d'Hyères,  etc.  Coll.  Gn. 
Huit  exemplaires. 

Cette  espèce  est  très- remarquable  par  la  quantité  de  caractères  qu'elle 
réunit.  Ses  pattes  antérieures  ont  une  palette  élargie  de  poils  noirs  et  un 
pinceau  de  soies  jaunes  ;  ses  palpes  sont  étendus  en  avant,  avec  le  2<=  article 
large  et  droit,  et  le  3<=  court,  large  et  presque  sécuriforme  ;  l'aréole  des 
ailes  super,  est  étranglée,  et  son  sommet  ne  donne  naissance  qu'à  deux 
nervules,  sur  la  première  desquelles  naissent  les  3' 3"  et  2".  Enfin  les 
antennes  ont  non-seulement  le  nœud  squammeux  qu'on  observe  chez  plu- 
sieurs de  ses  congénères;  mais,  en  outre,  elles  sont  garnies,  non  plus  de 
cils  plus  ou  moins  longs,  mais  de  véritables  lames  recourbées  et  pubes- 
centes  ;  toutefois,  ces  lames  ne  commencent  à  garnir  les  deux  côtés  de  la 
tige  qu'à  partir  de  la  nodosité  ;  car,  jusqu'à  elle,  on  n'en  observe  que  sur 
le  côté  externe  de  l'antenne,  et  le  côté  interne  est  simplement  pubescent  avec 
un  cil  plus  long  par  article. 


V.- 
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']![.     IIeiiivunia  Gryphalis     H.-S. 

llrn-.-Srli.  001-002  1..  385. 
Lurv.  iyuot. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  en  iialnrc  :  clic  est  plus  petite  que  les  précédentes  et 
se  rapproclip,  dit-on,  de,  la  TcnlariiUdi.s^  mais  le  ton  de  sa  couleur  est 
beaucoup  plus  chaud  et  plus  roux  (pie  chez  toutes  les  autres. 

Syrniie  (Hongrie). 

75.     IIerminia  Tentaculalis     L. 

s.  N.  330,  F.  S.  1311  —  Wien.-Vcrz.  A-2  —  Fab.  342  —  De  Gcer  II 
p.  358  p.  59  pi.  5  f.  1-3  —  llh.  «  —  Tr.  p.  11  oL  sup.  p.  4  —  Dup. 
1».  2!)  pi.  211  r.  3  —  llcrr.-Scli.  007-008  p.  385. 

Lan\  W.-V. 

Autriche,  Allemagne,  Suùdc,  Hongrie,  Sicile,  Pyrénées,  eu  juin,  dans 
les  clairières  des  huis. 

GROUPE   VII.    (Gcn.    Macrochlla    St.) 

7 G.     IIerminia  Cribralis     Ilb. 

Hb.  2  —  Tr.  ]).  4  et  sui>.  p.  3  —  Du  p.  p.  296  pi.   230  1'.  1  —  St. 
p.  14  —  Evorsni.  F.  U.  p.  445 —  Wood  703  —  Ucrr.-Soli.  p.  380. 
Larv.  iguot. 

Autriche,  Dalnialic,  Angleterre,  BoliCme,  Hongrie,  Oural,  en  mai,  juin 
et  juillet,  dans  les  lieux  humides  et  remplis  de  roseaux. 

Ce  qui  dislingue  cette  espèce  et  le  groupe  qu'elle  compose,  ce  sont  à  la 
fois  les  palpes  (pii  sont  à  peu  près  comme  chez  BarbdliSy  les  antennes 
qui  n'ont  qu'un  renflement  à  peine  sensible  jusqu'au  8"  article,  mais  qui 
ressemblent,  à  cela  près,  pour  la  construction,  à  celles  de  Crinalis,  tout  en 
clam  plus  diHicates;  les  pattes  antérieures  qui  sont  extrêmement  longues, 
quoique  trè.s-gréles  et  garnies  de  poils  épanouis,  mais  sans  palettes  laté- 
rales, et  eulin  les  ailes  qui  sont  plus  minces  que  chez  les  autres  IIerminia, 
sans  coude  sensible  et  à  dessins  à  |)eiue  exprimés. 

Elle  a  aussi,  comme  on  voit,  des  mœurs  très-différcnles  dcs  autres  es- 
pèces, qui  n'habitent  que  les  bois. 
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Gen.     NODARIA     Cn. 

Chenilles :  —  antennes  des  çf  assez  longues,  contournées,  d'abord  à 

peine  pubescen les  et  s'éj)aississantinsensiblc)nentjus(/uau  tiers  de  leur  longueur, 
puis  brusquement  grêles ,  pubescenlcs  et  à  deux  cils  plus  longs  par  article. 
Palpes  très-arqués,  ascendants  et  dépassant  la  tête  en  hauteur,  squammeitx- 
lissés,  à  dernier  article  peu  distinct  du  précédent  et  très-aigu.  Pattes  assez 
fortes  :  les  antérieures  à  tarsùs  très-courts,  à  jambe  épaissie  et  velue,  et  renfer- 
mantdes  pinceaux  soyeux  de  longueur  moyenne.  Abdomen  déprimé,  lisse,  brus- 
quement conique.  Ailes  arrondies  à  franges  longues  :  les  premières  épaisses^ 
Aquammeuses,  étroites  à  la  base,  à  lignes  dentées  et  brisées,  à  aréole  très-étran- 
glée  et  comme  oblitérée,  les  3'  3"  et  2"  sur  uji  pédicule  commun;  les  secondes 
discolores,  sans  dessins,  à  indépendante  forte  et  insérée  presque  au  même  point 
que  les  deux  suivantes. 

M.  H.-Schœffcr  a  confondu  ce  genre  avec  les  Ilerminia,  mais  il  m'a 
paru  îïéccssairc  de  les  cn  détacher.  L'as^fect  général  de  ces  espèces,  qui 
rappelle  bien  plus  les  Hclia  que  les  Ilenninies ,  leurs  antennes,  la  disposi- 
tion des  nervules,  et  surtout  le  mode  d'insertion  de  l'indépendante,  leurs 
ailes  supérieures  épaisses,  à  ligne  sublcnninale  toujours  punctifornic,  les 
secondes,  (jui  ne  participent  point  aux  dessins  des  premières,  etc.,  etc.,  et 
d'autres  caractères  qu'on  Irouvcrii  ci-dessus,  me  semblent  largement  mo- 
tiver cette  séparation. 

Les  quelques  espèces  que  l'on  connaît  jusqu'ici  du  genre  Nodaria  sont 
tellement  voisines  l'une  de  l'autre,  qu'il  est  prestiue  impossible  de  les  dis- 
tinguer. Cci)endant,  elles  habitent  des  contrées  si  éloignées,  (ju'il  y  a  cer- 
tainement plusieurs  espèces. 

Elles  sont  toutes  nouvellement  découvertes,  même  celles  d'Europe,  qui 
n'ont  été  puliliées  que  tout  récemment.  Cependant,  il  existe  dans  YEntomo- 
logia  syslemutka  de  Fabricius  une  espèce  qu'il  appelle  Cor}iicfdis,  et 
dont  la  description,  très-incomplète  il  est  vrai,  pourrait  se  rapi>orter  aux 
espèces  de  ce  genre.  Mais  on  scht  qu'avec  des  données  aussi  imparfaites, 
celte  supposition  ne  se  changera  jamais  en  certitude. 

La  forme  de  leurs  antennes  se  rapproche  de  ccïile  du  groupe  V  des  Iler- 
minies,  maiselles  présentent  cependant  une  structure  particulière.  La  nodosité 
squammcusc  qu'on  voit  vers  leur  premier  tiers,  naît,  à  proprement  parler, 
de  la  base  même,  puis  elle  s'arrête  subitement,  après  avoir  fait  dévier  lé- 
gèrement l'antenne,  qui  ne  recouvre  pas  cependant  immédiatement  son  exi- 
guïté, ordinaire,  car  les  quatre  ou  cinq  articles  qui  suivent  sont  encore  plus 
renllés  et  plus  squammeux  que  le  reste,  où  la  cilialion  redevient  normale. 

Je  ne  sais  rien  de  leurs  habitudes. 


éi 
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77.     NodAria  HisPANAtrs    Gn. 


Je  décrirai  tout  au  long  cette  Kodaria,  et  cette  description  me  servira 
de  point  de  comparaison  pour  les  autres  espèces  qui  en  sont  très-voisines 
et  que  je  différencierai  en  quelques  ligues. 

30"'™.  Ailes  super,  d'un  gris  de  souris  un  peu  jaunâtre,  avec  troislignes 
très-distinctes.  Les  deux  médianes  noirâtres  :  la  première  irrégulière,  bri- 
sée sur  la  costale  et  sur  la  sous-médiane  ;  la  seconde  arquée  et  finement 
dentée  jusque  sous  la  4,  puis  rentrante  et  simplement  brisée  sur  la  sous- 
médiane.  Une  forte  tache  cellulaire,  pleine,  noire,  subovale  entre  elles. 
Ligne  subtermiiiale  composée  de  petits  points  d'un  blanc-jaunâtre,  isolés 
et  légèrement  ombrés  intérieurement ,  le  dernier  plus  gros.  De  petits  traits 
noirs  terminaux.  Ailes  infér.  plus  claires,  à  côte  encore  plus  pâle,  à  frange 
concolore,  avec  de  très-petits  traits  terminaux  et  une  trace  de  ligne  près  de 
l'angle  anal  ;  leur  dessous  blanciiâtre,  saupoudré  de  gris,  avec  les  mêmes 
traits  plus  forts,  et  deux  lignes  parallèles  écartées  et  une  lunule  cellulaire 
plus  foncées.  Tige  des  antennes  noirâtre  jusqu'au  nœud,  puis  blanche, 
puis  enfin  du  même  gris  que  les  ailes  supérieures. 

Midi  de  l'Espagne.    Un  cf  rapporté  par  M.  Lorquin.    Coll.  Gn. 

A. 

Plus  foncée;  ligne  coudée  plus  nettem|;nt  dentée,  points  blancs  de  la 
subtcrminale  plus  nets.  Ailes  infér.  plus  pâles,  les  lignes  du  dessous  plus 
dentées,  l'extérieure  plus  éclairée  de  blanc  eu  arrière. 

Un  cf  qui  i"'3  ^^é  envoyé  comme  de  l'Amérique  Septentrionale,  mais 
il  est  tellement  voisin  de  VHispanalis  que  j'ai  peine  à  croire  à  des  prove- 
nances si  différentes. 

78.       NODABIA    EXTERNALIS      Gn. 

Cornicalis  Fab.  374? 

Plus  petite  (20"'"').  Ailes  super,  du  même  gris,  mais  plus  unies,  à  taChe 
cellulaire  plus  étranglée,  à  ligne  subtermiuale  composée  de  points  si  exigus 
qu'elle  est  à  peine  visible.  Ailes  infér.  avec  la  moitié  interne  très-pâle  et 
presque  blanchâtre  ;  leur  dessous  à  lignes,  lunule  et  points  terminaux  bien 
moins  marqués  ;  la  dernière  ligne  nettement  éclairée  et  se  perdant  avant 
l'angle  anal.  Antennes  sans  partie  blanche.  Abdomen  et  étui  bruudes  tibias 
antérieurs  plus  courts. 

Côte  de  Coromandel.    Coll.  Mus.    Un  (f. 

J'ai  dit  dans  les  généralités  qu'on  peut  supposer  que  la  Cornicalis  de 
Fabricius  est  une  Nodaria.  Or,  comme  celle-ci  seule  habite  les  Indes 
Orientales,  elle  ue  pourrait  s'appliquer  qu'ici. 
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7g.     NODARIA  ^Ethiopalis     H.-S. 

Herr.-Sch.  612  p.  386. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  ;  elle  aurait  quelques  rapports  avec  mon  Hispanaîis , 
mais  la  couleur  serait  d'un  gris  de  fer  et  beaucoup  plus  pâle  ;  les  deux 
taches  ordinaires  seraient  cOn colores  et  seulement  liserées  de  foncé  ;  la  ligne 
coudée  serait  vaguement  éclairée,  et  la  subterminale  serait  composée  de 
points  clairs  beaucoup  plus  fins  et  nullement  ombrés  de  noirâtre.  Les  ailes 
infér.  seraient  plus  claires  et  sans  traces  de  trait  cellulaire  ni  de  ligne. 
M.  H.-Schœffer  figure  une  9*  niais  ce  qu'il  y  a  de  surprenant  c'est  que, 
bien  qu'il  ait  vu  aussi  un  cT»  il  ne  parle  nullement  de  la  nodosité  des  an- 
tennes. En  seraient-elles  dépourvues  cliez  cette  espèce  ? 

Turquie. 

8o.       NODARIA    NODOSALIS       H.-S. 

Herr.-Sch.  605  p.  385. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  non  plus;  elle  paraît  être  plus  pâle  et  plus  roussâtre 
que  toutes  les  autres.  Les  supérieures  auraient  un  liseré  clair,  les  lignes 
médianes  seraient  plus  effacées;  les  ailes  infér.  seraient  d'un  ton  plus 
jaunâtre,  etc. 

Sicile. 

Gen.     HYDRILLODES     Gn 

Chenilles —  Antennes  sans  nodosités,  minces,  monihformes,  pubescentes 

et  très- finement  ciliées.  Palpes  tres-arqués,  contournant  la  tête  et  rabattus  par- 
dessus, grêles:  le  2*^  article  ensiforme,  le  3'  long,  mais  pas  très-distinct,  acicu- 
laire.  Corps  lisse,  à  abdomen  dépassant  notablement  les  ailes,  surtout  chez 
lesçf.  Pattes  sans  faisceaux  de  poils  :  les  postérieures  très-longues  et  à  ergots 
longs.  Ailes  entières  trés-arrondies  et  sans  aucun  coude  terminal,  à  franges 
longues  :  les  supérieures  étroites  et  allongées,  épaisses,  à  lignes  f  nés,  sans  aréole 
et  n'ayant  point  de  2^  rameau  costal;  les  inférieures  peu  développées,  discolores 
et  unies  en  dessus,  à  lignes  très-marquées  en- dessous ,  à  indépendante  plus 
faible  que  les  suivantes,  dont  elle  est  assez  rapprochée  à  son  insertion. 

Ce  genre  est  très-solide,  malgré  ses  caractères  en  grande  partie  négatifs  ; 
on  n'observe  chez  lui  aucune  nodosité  ni  des  antennes  ni  des  pattes,  comme 
au  reste,  chez  le  genre  suivant  ;  mais  il  s'en  distingue  très-nettement  par  sa 
nervulation,  qui  est  très-curieuse,  mais  que  je  ne  puis  étudier  en  détail,  à 
cause  du  petit  nombre  d'individus  dont  je  puis  disposer. 

Il  habite  l'Inde  et  l'Afrique,  et  se  réduit  jusqu'ici  à  deux  espèces  qu'on 
reconnaîtra  à  leur  quasi-ressemblance  avec  les  Noctuélites  des  genres  Ca- 
radrina  ou  Hydhlla. 

Lépidoptères,    Tome  8.  5      '        - 
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8i.     Hydrillodes  Lemalis     Gn. 

oomm.  Ailes  supér.  d'un  brun-testacé  jusqu'à  la  ligne  coudée,  puis 
d'un  gris-brun-noirâtre  jusqu'au  bord.  Sur  la  première  partie  qui  est  as- 
sombrie çà  et  là  par  du  gris  de  la  seconde  nuance,  on  voit  deux  très-fines 
lignes  dentées  dont  la  seconde  (la  coudée)  occupe  à  peu  près  le  milieu  de 
l'aile  et  une  lunule  cellulaire  ;  sur  la  seconde  on  voit  quelques  traces  d'une 
subterminale  plus  claire  et  de  petits  traits  noirs  terminaux.  Ailes  infér. 
d'un  cendré  sale,  avec  une  lunule,  une  ligne  médiane  effacée  et  le  bord 
plus  foncés;  leur  dessous  blanchâtre,  aspergé  de  brun  à  la  côte  avec  deux 
lignes  parallèles  écartées  et  une  forte  lunule,  foncées.  Palpes  rabattus  jus- 
que sur  le  collier.  —  $  semblable  mais  un  peu  plus  petite, 

Inde  centrale.    Coll.  Gn.  Un  cf,  une  Ç. 

82.     Hydrillodes  Uliginosalis     Gu. 

La  description  de  l'espèce  précédente  peut  s'appliquer  à  celle-ci,  sauf 
les  différences  qui  vont  suivre. 

Plus  grande  (aS""')-  Couleurs  des  ailes  supér.  disposées  à  peu  près 
de  même  chez  la  9i  n^^'s  plus  unies  chez  le  cf.  Lignes  plus  vagues; 
subterminale  plus  claire  et  divisant  bien  en  deux  parties  égales  la  nuance 
foncée.  Ailes  infér.  plus  sombres,  plus  unies  :  celles  de  la  $  portant 
les  traces  d'une  ligne  claire  subterminale.  Cette  même  ligne  marquée 
aussi  en  clair  en-dessous,  où  la  première  est  plus  dentée.  Palpes  n'arrivant 
que  jusqu'au  niveau  postérieur  des  yeux. 

Cap  de  Bonne-Espérance.    Coll.  Mus.    Uucf,  trois9• 


GE^^     BLEPTINA     Gn. 

chenilles —  Antennes  pubescentes  à  2cih  plus  longs  par  article.  Palpes 

minces,  ascendanùi-recourbés  :  lé  2*  article  ensiforme,  le  3*  muni,  avant  le 
sommet,  d'un  boufjiwA  d'ècnilles  qui  le  fait  paraître  spatule.  Corps  des  Ç  assez 
robuste,  à  abdomen  élargi  et  brusquement  terminé  en  pointe.  Pattes  antérieures 
un  peu  velues  ou  munies  de  pinceaux  :  les  postérieures  de  longueur  ordinaire. 
Premières  ailes  plus  ou  moins  coudées  au  milieu  du  Lord  terminal,  assez  larges, 
à  lunule  réniforme  toujours  distincte,  à  aréole  oblongue,  émettant  à  son  som- 
met trois  ncrvules  également  espacées,  dont  t  intermédiaire  fournit  les  3'  et  3". 
Secondes  ailes  légèrement  coudées,  à  indépendante  aussi  forte  que  les  autres  et 
insérée  loin  des  deux  suivantes. 

Ce  genre  se  lie  avec  !e  précédent  par  certaines  espèces  qui  paraissent 
d'abord  douteuses,  mais  les  caractères  ci-dessus,  cl  surtout  la  présence  de 
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l'aréole,  empêcheront  toute  confusion.  Il  paraît  devoir  élre  assez  nombreux, 
et,  jusqu'ici,  toutes  les  espèces,  qu'il  contient  sont  propres  aux  deux  Amé- 
riques.   

/   83.     Bleptiwa  Cokfusalis     Gn.      Cj 

SS"'"».  Ailes supéiN  à  coude  peu  senti,  d'un  gris  de  souris,  avec  les  deux 
lignes  médianes  très-fines, denticulées,  écartées  :  la  coudée  placée  sur  un 
fond  légèrement  éclairci.  Tache  réniforme  très-nette,  noire^  liserée  d"é- 
cailles  brunes.  Point  orbiculaire  très-net  aussi,  blanc,  très-finement  cerclé 
de  noir.  Ailes  infcr.  d'un  gris  plus  clair,  avec  un  feston  terminal  plus  foncé 
et  une  ligne  médiane  punctiforme  à  peine  visible;  leur  dessous  blan- 
châtre, avec  cette  ligne,  une  lunule  cellulaire  et  une  bordure  assez  large, 
mais  éteinte  à  l'angle  anal,  noirâtres.  2«  article  des  palpes  ochiacé,  avec 
deux  anneaux  gris;  3°  spatule,  noirâtre.  —  9  semblable,  à  fond  plus  uni. 

Brésil,    Coll.  Gn.    Un  cf,  deux  $. 

Cette  espèce  se  rapproche  un  peu  des  Hydrillodes  pour  le  dessin. 

1     84.     Bleptina  Caradrinalis     Gn. 


27mm.  Ailes  super,  un  peu  creuses  à  la  côte,  d'ungris-testacé-rous- 
sâtrc,  aspergé  çà  et  là  d'écaillés  noires,  avec  les  deux  lignes  médianes 
écartées,  denticulées,  formées  par  ces  mêmes  écailles,  ainsi  que  l'ombre 
médiane  que  traverse  la  tache  réniforme  qui  est  vague,  rousse  et  bordée 
extérieurement  de  quelques  écailles  noires.  Ligne  subterminale  nette, 
claire,  sur  un  fond  roux,  et  coudée  vers  la  2^  inférieure.  De  petits  points 
terminaux  noirs.  Ailes  infér.  avec  ces  mêmes  points  et  une  lunule,  et  deux 
lignes  dont  la  première  noirâtre  etla  seconde  claire,  comme  aux  premières 
ailes,  mais  se  perdant  vers  le  mifieu  de  l'aile.  Dessous  clair,  avec  la  ligne 
médiane  et  la  lunule  très -nettes,  noirâtres.  Palpes  roussâtres,  avec  le  der- 
nier article  très-fin,  droit,  plutôt  aciculaire  que  spatule.  Jambes  antérieures 
longues,  avec  un  étui  gris,  renfermant  un  pinceau  de  poils  jaunes  et  le 
premier  article  du  tarse  qui  est  très-long,  épais,  blanchâtre,  soyeux.  —  9 
semblable,  aux  pattes  près. 

Amérique  Septentrionale.    Coll.  Gn.     Un  (/,  une  9- 

Cette  Bleptina  rappelle,  pour  les  couleurs  et  le  dessin,  les  Caradrina 
Blanda,  Respersa,  etc. 

^;85.     Bleptixa  Hydrillahs     Gn. 

22mm,  Ailes  super,  à  coude  peu  sensible,  d'un  gris-brun-îestacé  à  re- 
flet légèrement  violâtre,  avec  les  deux  lisncs  médianes  écartées,  claires, 
vaguement  liserées  de  foncé:  la  première  rapprochée  de  la  base,  droite  et 
oblique;  la  seconde  brisée  sous  la  côte,  puis  à  peine  flexueuse.  Lunule  cel- 
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lulaire  également  claire,  pas  très-nette  et  traversée  par  l'ombre  médiane. 
Subterminale  peu  distincte,  inienompue,  sur  un  fond  plus  noirâtre.  Ailes 
jnfér.  blanchâtres,  avec  le  bord  largement  noirâtre  et  les  traces  d'une  ligne 
visible  seulement  en  quelques  points,  et  la  frange  claire.  Leur  dessous 
avec  la  même  ligne  plus  visible,  et  un  point  cellulaire  très-marqué.  Ab- 
domen foncé,  avec  les  incisions  plus  claires.  Crète  du  3«  article  des  palpes 
bien  marquée,  mais  leur  sommet  très-aigu  et  effilé. 

Haïti.    Coll.  Gn.    Une  9. 

C'est  la  plus  petite  du  genre. 

86.  Bleptina  Complectalis     Gii 

27mm.  Ailes  festonnées  :  les  super,  à  coude  presque  nul,  d'un  gris-brun 
testacé,  un  peu  chatoyant,  avec  les  deux  lignes  médianes  plus  foncées,  écar- 
tées, flnes,  denliculées,  et  la  subterminale  bien  visible,  blanchâtre,  den- 
tée irrégulièrement  et  comme  fulgurée.  Tache  réniforme  nette,  blanche, 
avec  des  écailles  rousses  au  milieu  ;  orbiculaire  punctiforme,  d'un  blanc- 
roussàlie  non  cerclé  de  noir.  Ailes  infér.  plus  pâles,  avec  deux  lignes  :  la 
première  plus  foncée,  la  seconde  plus  claire  que  le  fond;  leur  dessous 
avec  ces  deux  lignes  et  une  lunule  ;  les  palpes  manquent. 

Haïti.    Coll.  Gn.    Une  9. 

87.  Blfptina  Nigrirenalis     Gn. 

24mm.  Ailes  un  peu  festonnées,  avec  une  série  terminale  de  petits 
points  noirs  bien  marqués  :  les  super,  un  peu  creusées  à  la  côte,  à  coude 
très-peu  senti,  d'un  gris  de  lin  teinté  de  noirâtre  à  reflet  violacé,  à  lignes 
presque  nulles,  excepté  la  subterminale  qui  est  très-flexueuse,  denticulée, 
d'un  brun  clair  mêlé  de  blanc,  et  ombrée  vaguement  de  noir  à  l'apex  et 
au  milieu,  avec  un  trait  intérieur  plus  noir  dans  le  premier  sinus.  Espace 
terminal  d'un  gris  de  lin  pur,  avec  la  frange  brunâtre.  Tache  réniforme 
grande,  très-noire;  point  orbiculaire  noir  mais  très-petit.  Ailesinfér.  d'un 
gris  moins  pur,  avec  le  bord  gris  de  lin,  et  une  ligne  tremblée  subtermi- 
nale claire,  partant  de  l'angle  anal,  où  elle  est  bien  marquée,  mais  se  per- 
dant avant  le  milieu  ;  leur  dessous  très-sablé,  avec  un  faible  point  cellu- 
laire et  deux  lignes  vagues. 

Brésil.    Coll.  Gn.    Une  9. 

Sans  les  palpes ,  et  au  premier  abord  on  pourrait  prendre  cette  petite 
espèce  pour  une  Géomètre. 

88.     Bleptina  Strnialis     Gn. 

32°"".  .\iles  presque  concolores,  festonnées  :  les  supérieures  à  coude 
très-prononcé,  d'un  brun  mêlé  deblanc-violâlre,avec  les  deux  lignes  mé- 


HERMtNlDiÈ.  6g 

(lianes  très-écartées ;  la  première  près  de  la  base,  droite  et  verticale,  ombrée 
de  noir  extérieurement,  précédée  intérieurement  de  rougeâtre clair;  la  se- 
conde très-flexueuse,  très-fine,  d'un  blanc-violàtre,  appuyée  sur  une  bande- 
lette extérieure  d'un  rouge-ferrugineux,  bordée  elle-même  çà et  là  de  points 
noirs  inégaux,  et  s'élargissant  au  sommet.  Les  deux  taclies  cellulaires 
grandes,  distinctes,  rapprochées  et  séparées  par  un  petit  espace  noir: 
la  réniforme  coudée,  tros-noire,  avec  un  liseré  carné  intérieur;  l'orbicu- 
laire  oblique,  carnée,  suivie  et  précédée  de  noir  et  de  brun.  De  forts  points 
noirs  terminaux.  Ailes  infér.  ayant  la  moitié  interne  et  la  base  d'an 
gris-noirAtre  uni  ;  le  reste  concolore  aux  supérieures,  avec  un  commence- 
ment de  ligne  ferrugineuse  appuyée  sur  trois  grosses  lunules  noires.  Des- 
sous noirâtre  :  celui  des  supérieures  avec  une  éclaircie  costale  arrondie  et 
un  commencement  de  ligne,  roussâtres;  celui  des  inférieures  avec  le  centre 
blanchâtre,  deux  points  noirs  dans  la  cellule  et  une  série  de  lignes  den- 
tées alternativement,  noirâtres  et  blanchâtres.  Palpes  longs  mais  moins  ar- 
qués que  dans  les  autres  espèces,  avec  la  crête  du  3<^  article  bien  dis- 
tincte. 

Brésil.    Coll.  Gn.     Une  9. 

Cette  belle  espèce  diffère  un  peu  des  autres  à  cause  de  la  vivacité  de 
ses  couleurs  et  des  ailes  infér.  qui  partagent  jusqu'à  un  certain  point  les 
dessins  des  supérieures. 

89.     Bleptina  ?  Madopalis     Gn. 

24mni,  Ailes  super,  à  apex  aigu,  avec  un  coude  très-marqué  au  milieu 
du  bord  terminal,  d'un  gris  clair;  la  première  moitié  un  peu  jaunâtre 
la  seconde  plus  cendrée  :  ces  deux  couleurs,  séparées  par  une  bande  ou 
ligne  géminée  noire,  partant  du  bord  interne  et  venant  expirer  dans  la 
cellule,  ladite  ligne  appuyée  sur  une  ombre  d'un  brun-jaunâtre  qui  se 
prolonge  presque  jusqu'à  la  côte.  D'autres  lignes  très-fines  et  peu  appa- 
rentes occupent  les  places  ordinaires;  la  subterminale  forme,  en  partant 
de  l'apex,  quelques  points  noirs  bientôt  évanouis.  Un  petit  point  noir  dans 
la  cellule.  Ailes  infér.  divisées  par  plusieurs  lignes  grises  qui  naissent  au 
bord  abdominal  et  meurent  avant  d'atteindre  la  côte  ;  la  dernière  li- 
mitant'un  espace  terminal  plus  gris,  qui  se  dissipe  lui-même  avec  elle. 

Cette  espèce  diffère  à  beaucoup  d'égards  des  autres  Bleptinn,  et  je  n'o- 
serais assurer  qu'elle  appartient  bien  à  ce  genre.  Elle  a  été  trouvée  par 
M.  H.  Doubleday,  volant  dans  sa  maison  où  elle  avait  probablement  été 
apportée  avec  des  caisses  venant  d'Amérique  et  remplies  de  tiges  de 
fougères. 
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Gen.     ARISTARIA     Gn. 

antennes  des  çf  longues,  minces,  presque  nues  jusqu'au  milieu,  où  elles  sont 
munies  cCun  long  pinceau  de  poils  Jigurant  une  pointe  divergente,  sous  latiuelle 
la  tige  est  garnie  de  brosses  de  poils  fascicules,  coupées  carrément.  Palpes  longs, 
leurs  trois  articles  très-distiiicts  ;  les  deux  premiers  étendus  en  avant  ^  rendus 
sécuriformes  par  un  faisceau  de  poils  squammeux  à  leur  extrémité;  le  3*  coudé 
presque  à  angle  droit,  garni  d'écaillés  en  avant  et  de  poils  soyeux  aussi  longs 
que  lui,  en  at-rière.  Pattes  longues  et  fortes,  mais  sans  faisceaux  de  poils.  Ailes 
larges,  subdeniées  :  les  premières  épaisses,  aiguës  à  l'apex,  sans  aréole  :  les  2 
3*  3"  et  2"  naissant d une  tige  commune;  les  secondes  assez  larges.,  subangu- 
leuses, presque  sans  dessins,  à  cellule  très-courte  :  l'indépendante  forte  et  très- 
longue,  insérée  sur  lu  tige  de  la  médiane  au  même  point  que  la  4. 

C'est  encore  un  genre  qui  ne  peut  être  confondu  avec  aucun  autre,  à 
causo  de  la  nervulalion,  des  paljjcs  et  des  antennes.  Ces  deux  derniers  or- 
ganes méritent  une  mention  particulière;  en  effet,  ce  n'est  plus  ici  une 
nodosité  (lui  garnit  la  tige  de  l'antenne,  comme  dans  tous  les  genres  que 
nous  avons  passés  en  revue,  c'est  un  pinceau  de  poils  aiguisé,  long,  droit, 
qui  se  bifurque  avec  elle,  et  qui  forme  comme  une  épine.  Jusqu'à  lui,  la 
tige  était  simple,  filiforme,  et  garnie  en  dessous,  par  chaque  article,  d'un 
seul  cil  à  peine  appréciable  ;  mais,  à  partir  de  ce  pinceau,  elle  se  courbe  élé- 
gamment, et,  tout  en  gardant  ses  cils  inférieurs,  elle  se  garnit  en  dessus  de 
faisceaux  de  poils  courts,  mais  denses,  crénelés,  tondus  comme  des  brosses, 
et  dont  nous  n'avons  pas  encore  eu  d'exemple;  mais  ceci  seulement  tant 
que  dure  le  faisceau  de  poils,  car  après  lui  les  brosses  disparaissent.  Les 
palpes  ne  sont  pas  moins  singuliers.  C'est  aussi  le  seul  exemple  que  je  con- 
naisse où  le  premier  article  soit  aussi  distinct  et  ait  une  fornrte  si  tianchée ; 
en  somme,  on  pourrait  les  comparer  à  un  bois  de  cerf  ou  d'élan. 

Je  ne  connais  qu'une  seule  espèce  de  ce  singulier  genre,  et  je  n'ai  point 
la  9,  qui  diffère  probablement  beaucoup  du  cf. 

I  go.     Aristaria  Cellulalis     Gn. 

SOmiij.  Ailos  super,  d'un  gris-noirâtre  sale,  avec  la  côte  ochracée  trés- 
tranchéc  jusqu'à  lasubtcrminalc  qui  est  fine,  très-nette,  à  peine  onduleuse, 
blanchâtre.  Le  bord  terminal  est  marqué  de  forts  points  triangulaires 
noirâtres,  et,  vers  le  premier  tiers,  on  voit  une  grande  tache  d'un  blauc- 
blcuàtra  qui  va  depuis  le  bord  jusqu'à  la  subterminale.  De  vagues  lignes 
noirâtres  ondées  occupent  le  disque.  Ailes  inlér.  d'un  gris  sale,  feslonnées 
do  noirâtre,  à  frange  ponctuée  d'ochracé;  leur  dessous  nuancé  d'ocliracé, 
avec  deux  taches  noires  très-marquées  dans  la  cellule,  mais  très-rappro- 
chées  de  la  base  et  entre  elles  :1a  première  punctiforme,  la  seconde  ovalaire. 
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Palpes,  pattes  et  côtés  du  collier  et  des  ptérygodes,  d'un  jaunc-ochracé. 
Des  poils  ochracés  sous  la  côte  des  supérieures  à  la  base. 

Brésil.    Coll.  Gn.    Un  cf. 

Gen.    TORTRICODES    Gn. 

CLenillas —  Antennes  sans  nodosités,  mais  à  tige  imperceptiblement  ren- 
flée un  milieu,  avec  deux  cils  par  article  à  partir  de  ce  renflement.  Palpes  très- 
longs,  rabattus  jusque  sur  le  thorax,  écartés:  le  2'  article  mince,  non  velu  et  à 
peine  sguammeux,  formant  un  coude  très-arrondi  avec  le  3'  qui  est  aussi  long, 
fléchi  sur  le  dos  et  muni  d'un  bouquet  de  poils.  Pattes  longues  et  robustes  :  les 
antérieures  à  tibias  garnis  d'une  palette  de  poils  squammeux.  Ailes  épaisses  :  les 
premières  ayant  la  côte  inégale  et  munie  au  milieu  d'une  crête  de  poils  denses, 
et  le  bord  terminal  avec  un  sinus  profond  avant  son  milieu,  sans  aréole  :  les  2', 
3',  3"  et  2i" sur  une  tige  comm.une,  la  1"  très-rejetée  sur  la  côte;  les  secondes 
ailes  entières,  unies,  à  franges  plus  longues  que  les  premières,  à  indépendante 
faible  et  suivant  le  pli  cellulaire. 

De  tous  les  genres  de  la  tribu,  celui-ci  est  certainement  le  plus  curieux. 
Ce  n'est  plus  seulement  sur  les  antennes,  les  palpes  et  les  pattes  que  se 
portent  les  modifications  organiques,  mais  aussi  sur  les  ailes.  Parlons  d'a- 
bord de  celles  du  premier  groupe  où  ces  modifications  sont  le  plus  décidées. 
D'abord  la  côte  se  creuse  dans  ses  deux  premiers  tiers,  mais  le  milieu  de 
ce  creux  est  occupé  par  un  rang  épais  de  poils  laineux  qui  naissent  sous  le 
bourrelet  costal,  et  qui,  redressés,  figurent  une  crête  triangulaire.  Mais 
c'est  au  bord  terminal  que  s'observe  la  plus  curieuse  anomalie.  Entre  le 
tiers  et  la  moitié,  celui-ci  est  profondément  fendu,  comme  chez  les  Aluciies 
ou  Ptérophores,  et  cette  fenle  divise  l'aile  en  deux  lobes  arrondis,  garnis  de 
leurs  franges  jusiju'au  fond,  et  dont  le  supérieur,  qui  parait  comporter  à 
lui  seul  toute  la  partie  de  l'aile  supprimée,  se  trouve  surabondamment 
replié  et  porte  même  parfois  dans  ce  repli  une  petite  masse  de  poils  squam- 
meux. Dans  le  second  groupe,  celte  fissure  n'existe  pas,  et  elle  est  rem- 
placée par  un  sinus  ou  échancrure  assez  profonde,  mais  qui  n'offre  rien 
d'extraordinaire. 

On  conçoit  qu'une  modification  aussi  considérable  doit  influer  sur  la  ner- 
vulation.  En-  effet,  non-seulement  l'aréole  est  supprimée,  comme  dans 
beaucoup  d'autres  genres  de  la  famille,  mais  «ncore  la  médiane  qui,  chez  la 
presque  totalité  des  Lépidoptères,  et  en  particulier  chez  toutes  les  Noc- 
tuelles et  les  Pyrales,  n'éprouve  aucune  perturbation  et  développe  toujours 
librement  ses  quatre  nervules,  te  trouve  ici  fort  gênée  dans  sa  marche  par 
la  fissure  dont  je  viens  de  parler.  Aussi  les  2'^  et  5''  nervules  sont-elles  très- 
raccourcies  et  réduites  presque  à  rien,  tandis  que  la  1"^  truuve  le  moyen 
d'enjamber  la  fissure  et  d'aller  se  développer  sur  le  lobe  supérieur,  à  dis- 
tance égale  de  la  1>^  supérieure;  celle-ci,  obligée  de  contribuer  à  la  forte 
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charpente  du  îole,  qvii,  s'il  n'était  pas  vigoureusement  soutenu,  exposerait 
l'aile  à  êlrc  facilement  JOcliirée,  part  de  la  sous-costale,  après  un  coude  élargi 
qui  représente  à  lui  seul  toute  la  disco-cellulaire,  et  s'étend  fort  bas  dans  le 
lobe,  dont  le  reste  est  occupé  régulièrement  par  la  2',  la  3"  et  même  la  2",  en 
sorte  que  la  côle  proprement  dite  n'a  pour  elle  que  le  premier  rameau  costal 
(1").  Toute  cette  disposition  disparaît  dans  le  second  groupe,  où  l'absence  de 
la  fissure  la  rend  inutile,  et  les  nervules  reprennent  leur  direction  et  leur  em- 
placement ordinaire;  seulement  l'aréole  y  est,  comme  dans  le  premier  groupe, 
complètement  supprimée.  Quant  aux  ailes  intérieures,  elles  rentrent  dans  la 
condition  norrnaie  des  Deltoïdes  ;  seulement  elles  diffèrent  des  genres  précé- 
dents par  l'insertion  de  l'indépendante,  qui  se  fait  très-loin  de  la  tige  prin- 
cipale de  la  m.édiano  et  se  rapproche  au  contraire  du  pli  cellulaire. 

J'ai  dû  m'étendre  si  longuement  sur  les  ailes  des  Torfricodes,  que  je 
n'ose  plus  détailler  leurs  antennes,  leurs  palpes  et  leurs  pattes,  qui  méritent 
pourtant  bien  d'être  étudiés  aussi  :  les  seconds ,  surtout,  ont  un  développe- 
ment remarquable,  même  dans  cette  famille;  mais  comme  ils  varient  avec 
les  espèces,  j'en  parlerai  à  chacune  d'elles.  Quant  à  l'épaississement  des  an- 
tennes dans  leur  milieu,  il  est  si  léger  qu'on  pourrait  fort  bien  ne  pas  l'a- 
percevoir, surtout  chez  la  Pterophorolis,  si  l'antenne,  dégarnie  de  ses  cils 
du  côté  intérieur  de  la  lige,  n'avertissait  de  son  existence. 

J'ignore  jusqu'à  quel  point  tous  ces  caractères  peuvent  se  modifier  ou 
disparaître  chez  les  9»  ^^^^  Je  n'ai  nalheureusement  aucune  à  ma  dis- 
position. Peut-être  les  palpes  sont-ils  tout  différents. 

On  ne  saurait  au  premier  abord  où  rapporter  les  Tortricodes,  si  on  n'étu- 
diait pas  tous  ces  caractères.  Celles  du  premier  groupe  ressemblent  vague- 
ment à  desTortrix,  celles  du  second  à  dos  Noctuelles  du  genre  Selenis;  les 
trois  espèces  que  je  connais  jus(iu'ici  sont  brésiliennes. 

Aucun  auteur  n'en  a  parlé. 


//qi. 


GROUPE  I. 

TORTRICODES    PtEROPHOR.\LIS       Gn. 


29mm  Ailes  super,  avec  la  crête  de  poils  costale  très-développéc  et 
triangulaire,  et  la  fissure  du  bord  terminal,  profonde,  plissée,  mais  sans 
poils  cotonneux  dans  le  pli;  d'un  gris-noir-violâtre,  avec  les  lignes  ordi- 
naires fines  plus  foncées  ;  l'extrabasilaire  arquée,  concave  du  côté  de  la 
base,  ombrée  extérieurement,  s'étendant  en  un  point  noir  sur  la  base  de 
la  crête  costale ,  la  côte  elle-même  ayant  une  liture  noire  avantcette  crête. 
Ligne  coudée  et  ombre  médiane  semblables,  parallèles,  très-sinueuses; 
entre  elles,  une  petite  lunule  costale  claire,  très-étroite,  cerclée  de  noir. 
Un  point  orbiculairc  clair.  Ligne  subteiminale  peu  visible,  en  zigzag  à 
l'apex,  sur  un  fond  plus  noir;  un  point  noir  à  la  commissure  de  la  fis- 
.sure,et  un  autre  vis-à-vis, à  l'extrémité  du  lobe.  Ailes  infér.  d'un  gris-noi- 
rfltre  uni;  leur  dessous  avec  une  lunule  et  deux  ligues  flexueuses  foncées, 
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un  peu  visibles  en  dessus.  Palpes  minces,  régulièrement  arqués,  et  exacte- 
ment couchés  sur  le  dos:  l'extrémité  scuie  ayant  un  pinceau  de  poils.  Ren- 
flement des  antennes  à  peine  sensible.  Abdomen  eflilé,  avec  rextrémilé 
terminée  presque  carrément.  Pattes  annelées  de  blanc  aux  articula- 
tions, 
Brésil.    Coll.  Gn.    Un  beau  cf. 

■t       ~'~^~ 

/   92.       TORTRICOÛES    AlUCITAUS       Gn. 

L'unique  individu  c/'que  je  possède  est  en  trop  mauvais  état  pour  que 
je  puisse  décrire  exactement  les  dessins  des  ailes;  je  puis  dire  seulement 
en  quoi  il  diffère  organiquement  de  la  Pterophoralis  à  laquelle  il  ressemble 
beaucoup, 

Pius  petite  (aS""™).  Ailes  super,  ayant  la  crête  costale  moins  longue  et 
moins  triangulaire,  la  côte  coupée  à  l'apex  droit  et  obliquement  comme 
avec  des  ciseaux,  ce  qui  donne  une  forme  différente  au  lobe  ;  celui-ci  plus 
plissé  à  sa  commissure  et  ayant  le  pli  garni  d'un  tampon  de  bourre  squam- 
meuse  ;  la  ligne  extrabasilaire  ayant  la  convexité  tournée  du  côté  de  la 
base.  Antennes  à  renflement  un  peu  plus  senti  et  plus  dépouillées  de  cils 
avant  lui.  Palpes  plus  longs  :  le  2"  article  relevé,  éloigné  de  la  tête,  se 
liant  au  3«  par  un  coude  très-arrondi  en  anse  de  panier,  ce  dernier  arqué 
en  sens  contraire  pour  revenir  sur  le  thorax,  et  terminé  par  une  légère 
houppe  de  poils  squammeux. 

Brésil.     Coll.  Gn.     Un  cf. 

g3.     ToRTRicoDES  Orneodalis     Gn. 

Elle  est  extrêmement  voisine  de  la  Pterophoralis,  mais  elle  est  plus  pe- 
tite (23'"™).  Les  ailes  super,  sont  plus  étroites,  la  crête  costale  est  un  peu 
moins  saillante;  le  pli  de  la  fissure  ne  contient  pas  non  plus  de  poils;  il  n'y 
a  pas  de  point  noir  à  l'angle  interne  du  lobe  supérieur;  la  ligne  extraba- 
silaire est  plus  vague  et  à  peine  arquée,  l'ombre  médiane  aussi  plus  vague 
mais  beaucoup  plus  épaisse,  la  coudée  plus  tremblée  et  moins  sinuée  au- 
dessous  de  la  cellule  ;  je  ne  vois  ni  taches  cellulaires,  Hi  ligne  subtermi- 
nale. Les  ailes  infér.  me  paraissent  plus  étroites. 

Guadeloupe.    Coll.  Gn.    Un  (f. 

GROUPE  IL 

I    9^.       ToRTRlCODES    SuERALlS       Gn. 

26mm.  Ailes  super,  triangulaires,  à  crête  costale  courle  et  remplissant 
seulement  le  creux  de  la  côte,  de  manière  à  arriver  au  niveau  du  reste, 
sans  fissure  terminale,  laquelle  est  remplacée  par  un  simple  sinus,  d'un 
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gris-noir-violâtre,avec  une  large  bande  costale  tranchée,  d'unblanc-ocliracé 
au  sommet,  d'un  gris-violâtre  clair  à  la  base  où  elle  repose  sur  le  bord  in- 
terne et  où  elle  est  suivie  d'une  large  place  noire  triangulaire;  point  de 
taches  cellulaires  ;  quelques  traces  des  lignes  ordinaires,  surtout  de  la  sub- 
terminale dont  le  sommet  se  découpe  en  clair  sur  la  bande  ocliracée,  avec 
une  liture  noire  subapicale.  Fond  du  sinus  plus  fortement  liseré  de  noir 
que  le  reste  du  bord  terminal.  Ailes  infér.  d'un  gris-noir  uni,  leur  dessous 
avec  un  trait  noir  virgulaire  dans  la  cellule.  Liseré  terminal  des  quatre 
ailes  punctiforme.  Palpes  très-longs,  très-écartés,  ayant  le  2"^  article  droit, 
rejeté  en  arrière  et  coudé  avec  le  3*'  presque  à  angle  droit;  celui-ci  aussi 
long,  muni  à  la  base  d'un  pinceau  de  poils  soyeux  qui  l'égale  en  longueur. 
Abdomen  élargi  et  terminé  brusquement  en  pointe. 

Brésil.     Coll.  Gn.    Un  cf. 

Cette  espèce  rappelle,  pour  les  dessins,  la  Selenis  Suero. 

(ÎEN.     SITOPHORA    Gn. 

Chenilles....  —  Antennes  des  çf  sans  nodosités,  ti-ès-brièvement  pubescenles; 
avec  deux  cils  assez  longs  par  article.  Palpes  très-longs,  squammeux:  le  2*  ar- 
ticle presque  vertical,  étroitement  conniverit,  le  3°  coudé  avec  lui  bien  au-dessus 
de  lu  lêle  où  il  laisse  un  grand  vide,  et  se  rabattant  sur  le  thorax  en  s'écarlant 
de  manière  à  former  un  f^.  Pattes  sai^s  bouquets  de  poils.  Ailes  épaisses,  en- 
tières, arrondies:  les  premières  à  apex  obtus,  portant  chez  les  çf,  vers  le  milieu 
de  la  cote,  une  rangée  épaisse  de  poils  rabattus,  à  lignes  et  taches  distinctes, 
sans  aréole,  les  2',  3',  3"  et  2"  parlant  dune  tige  commune  ;  les  secondes 
étroites,  à  indépendante  suivant  le  pli  cellulaire,  à  costale  renflée  à  la  base  en 
une  grosse  vésicule  canaliculée  du  coté  de  la  sous-costale. 

Quoiqu'elle  soit  seule,  on  ne  peut  s'empêcher  de  former  un  genre  avec 
celle  espèce,  qui  a  des  caractères  tout-à-fait  tranchés.  La  forme  des  palpes 
est  des  plus  bizarres,  mais  je  les  ai  assez  décrits  dans  les  caractères,  et 
j'aime  mieux  appeler  l'attention  sur  une  particularité  qui  ne  se  rencontre 
qu'ici  :  c'est  le  renflement  vésiculeux  qu'on  voit  à  la  base  de  l'aile  infé- 
rieure, et  qui  est  dû  à  la  dilatation  des  nervures  costale  et  sous-costale 
réunies.  Ce  renflement  subit  une  dépression  longitudinale  du  côlc  de  l'ab- . 
domen,  en  sorte  qu'il  ressemble  pour  la  l'orme  à  un  grain  de  blé,  d'où  j'ai 
tiré  le  nom  du  genre.  Il  est  bordé  par  un  léger  repli  costal,  et  n'amène,  du 
reste,  aucun  changement  dans  la  nervulation.  Qu'on  n'oublie  pas  non  plus 
cette  csp.èce  de  frange  de  poils  drapés  qui  orne  la  côte  vers  son  milieu,  et 
qui,  au  lieu  d'élre  redressée  comme  dans  plusieurs  espèces,  ou  contenue 
dans  un  sillon  particulier,  comme  nous  le  verrons  plus  tard  dans  le  genre 
Margarodes,  est  rabattue  sur  l'aile,  qu'elle  recouvre  jusqu'à  la  sous-cos- 
tale, cl  s'en  va,  en  mourant,  gagner  l'apex,  où  elle  ne  forme  plus  qu'une 
simple  gaufru'-e. 
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En  revanche  de  ces  deux  caractères  exceptionnels,  les  Sitophora  n'ont 
ni  nodosités  aux  antennes,  ni  faisceaux  de  poils  aux  jambes  antérieures.  La 
seule  espèce  connue  est  l)rosilionnc. 

Hubncr  a  figuré,  dans  ses  Zutracge  (707-708),  une  CorijnUis  Penicillnlis 
qui  parait  sinon  appartenir  à  ce  genre,  du  moins  en  constituer  un  extrême- 
ment voisin,  ce  que  je  ne  puis,  on  le  comprend,  décider  sur  une  figure. 
Les  palpes  auraient  le  o"^  article  extrêmement  long,  perpendiculaire,  et 
muni  d'un  bouquet  ou  pinceau  de  poils  si  épais,  qu'il  égalerait  le  thorax  en 
largeur. 

'95.       SiTOPHORA    VeSICULALIS       Gn. 


h 


35mra,  Ailes  super,  oblongues,  arrondies,  d'un  brun-noir-fuIigineu\, 
avec  les  lignes  ordinaires  plus  foncées,  régulièrement  dentées  et  éclairées 
extérieurement  ;  tache  réniforme  traversée  par  un  trait  conjposé  d'écaillcs 
blanches  ;  ligne  subterminale  peu  visible  et  accusée  seulement  dans  la  pre- 
mière moitié  de  l'aile  par  des  groupes  d'écaillés  blanches  dont  un  plus 
grand  vis-à-vis  de  la  cellule.  De  légers  points  terminaux  éclairés  en  arrière 
font  paraître  la  frange  entrecoupée.  Ailes  infér.  d'un  brun-fuligineux 
presque  uni;  leur  dessous  d'un  gris  clair,  saupoudré  de  noirâtre,  avec 
une  forte  lunule  cellulaire  et  une  ligne  médiane  très-dentée,  noires,  et  une 
subterminale  claire  sur  un  fond  saupoudré. 

Gen.      IIELÎA     Gn. 

Gn.  in  cat.  Dup.  p.  214 — Herr.-Scb.  =  Pijralis  Tr.  =  Noctua  Fab.=r 
Herminia  Dup. 

Chenilles  épaisses,  assez  courtes,  cylindriques,  à  16  pattes,  mais  ayant  la 
première  paire  des  ventrales  plus  ou  moins  atrophiée,  à  tête  globuleuse,  à  tra- 
pézoïdaux Jins  et  subverrucjueux ;  vivant  sur  les  plantes  basses.  —  Chrysalides 
renfermées  entre  les  feuilles  ou  dans  de  petites  coques  de  terre.  —  Antennes 
courtes,  garnies  chez  les  çj^  de  cils  fascicules,  dont  deux  par  article  beaucoup 
plus  longs  et  se  recourbant  jusqu'à  toucher  le  suivant.  Palpes  ascendants-verti- 
caux, recourbés,  à  articles  grêles,  squammeux.  Corps  assez  robuste:  l'abdomen 
liC  dépassant  pas  les  ailes.  Pattes  longues  :  les  antérieures  sans  poils  ni  pin- 
ceaux. Ailes  entières,  épaisses,  arrondies,  squatnmeuses,  à  franges  lonques  :  les 
premières  à  apex  obtus ^  à  lignes' et  taches  nombreuses  et  distinctes,  à  aréole 
rhomboïdale  et  à  nervules  complètes  ,  3'  et  3"  seules  pédicuiées;  les  secondes 
participant  plus  ou  moins  aux  dessins  des  premières,  médiocrement  développées, 
ù  indépendante  forte,  et  insérée  presque  an  tiû-nic  point  que  les  suivantes. 

3 'ai  communiqué  autrefois  ce  genre  à  Duponchel,  <iui  l'a  adopté  dans  son 
catalogue.  M.  H.-Schœffer  vient  de  l'adopter  également,  mais  en  l'augmen- 
tant et  le  modifiant  d'une  manière  qui,  je  l'avoue,  confond  toutes  mes 
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idées.  L'espace  ne  me  permet  pas  de  discuter  comme  je  le  voudrais  ce 
genre,  qui  renferme,  outre  celui-ci,  mes  genres  iep^o^w  et  Glaphyro  de 
ma  famille  des  Anthopliilides  (tom.  VI,  p.  237  et  235),  et  dont  le  premier 
seulement  me  parait  avoiravec  lui  quelques  vagues  ressemblances  rfc  dessin, 
car  les  antennes,  les  palpes,  les  pattes  et  la  nervulation  ne  me  semblent 
avoir  aucun  rapport. 

Je  persiste  donc  à  ne  laisser  dans  mon  genre  Helia  que  la  seule  Calva- 
rialis,  à  laquelle,  toutefois,  viennent  se  joindre  plusieurs  autres  espèces 
exotiques  qui  partaient  complètement  ses  caractères. 

Les  chenilles  ne  me  sont  jias  connues  personnellement.  Hubner  ligure 
celle  de  la  Calvnrialis,  et  ne  lui  donne  qua,l 4  pattes,  ainsi  que  Treitschke, 
(quoi  qu'en  ait  dit  Duponcbel,qui  a  sûrement  mal  traduit  ce  dernier);  mais 
j'ai  le  dessin  d'une  espèce  exotique  qui  en  a  16,  la  première  paire,  il  est  vrai, 
plus  courte  que  les  autres.  Peut-être  ce  rudiment  de  pattes  aura-l-il  échappé 
à  Hubner,  ou  aura  été  mal  rendu  par  son  graveur;  quoi  qu'il  en  soit,  ces 
chenilles  vivent  de  plantes  basses,  et  celle  de  VAmericalis  s'attaque  aux  lé- 
gumineuses fourragères,  et  est  assez  abondante  pour  y  causer  des  dégâts 
très-notables.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  la  nôtre,  qui  vit  sur  les  Rumex  et 
qui  est  toujours  rare. 

Les  papillons  sont  de  jolis  insecl^es  très-vifs,  qui  volent  par  la  plus  grande 
ardeur  du  soleil  aussitôt  qu'ils  sont  un  peu  inquiétés,  et  qui  sont  très-diffi- 
ciles à  saisir.  Le  système  nervulaire  est  très-développé  chez  eux,  surtout 
celui  de  la  sous-costale  des  premières  ailes,  où  il  est  aussi  complet  et  aussi 
bien  charpenté  que  chez  les  Noctuelles,  parmi  lesquelles,  au  reste,  les  an- 
ciens auteurs  avaient  rangé  la  Calvarialis,  bien  que  les  antennes,  les  des- 
sins des  ailes  et  surtout  les  palpes,  accusent  lout-à-fait  des  Deltoïdes.  On 
verra  d'ailleurs,  en  les  comparant  aux  genres  qui  précèdent  et  qui  suivent, 
combien  ils  s'e.ochaînent  étroitement  avec  eux. 

J'ai  partagé  ce  genre  en  deux  groupes.  Le  premier  se  lie  au  genre  S'i7o- 
phora.  11  a  les  ailes  luisantes,  l'abdomen  uni,  et  son  aspect  rappelle  vague- 
ment notre  Aglossa  Pingnhuilis,  avec  laquelle  il  n'a  du  reste  que  des  rap- 
portsdecouleur et dcdcssin.— Le  second, dont  notre  Calvarialis  esl  le  type, 
a  les  ailes  mates  et  pulvérulentes,  à  dessins  plus  variés,  et  l'abdomen  zôné. 

Toutes  les  helin  exotiques  sont  américaines. 

GROUPE  I. 
96.     Helia  Ph.ealis     Gn. 

2ftà33™".  Ailes  super,  d'un  gris-fumeux  foncé,  luisant,  avec  la 
frange  légèrement  entrecoupée  de  clair  à  la  base;  trois  lignes  transverses 
d'un  blanc-jaunâtre  sale,  écartées,  toutes  parallèles,  vagues,  nuageuses  et 
nullement  liscrées,  ondées,  dentées,  mieux  marquées  à  la  côte  :  les  deux 
premières  s'cfTaçant  en  partie,  la  troisième  (subterminale)  plus  distincte. 
Tache  réniforme  assez  grande,  de  même  couleur,  traversée  au  milieu  par 
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un  trait  foncé.  Ailes  înfér.  un  peu  plus  claires,  avec  deux  lignes  vagues 
plus  foncées,  plus  visibles  en  dessous,  ainsi  qu'une  lunule  cellulaire  assez 
épaisse.  Palpes  très-longs,  arqués,  à  S*^  article  aussi  long  que  le  précédent, 
mince,  linéaire,  aigu  et  fortement  élevé  au-dessus  de  la  têle.  —  9  sem- 
blable. 

Commune  dans  l'Amérique  Septentrionale.  Six  ex.    Coll.  Gn.  et  M.  N. 

97.  Helia  Carbonaus     Gn. 

3231'».  Ailes  super,  taillées  en  amande,  d'un  noir-grisâlre,  luisant, 
semé  çà  et  là  de  quelques  écailles  blanchâtres,  avec  un  léger  feston  ter- 
minal marqué  d'un  petit  point  blanchâtre  au  bout  de  chaque  nervure, 
et  deux  lignes  transverses,  d'un  blanc  sale,  très-écartées,  presque  paral- 
lèles, non  liserées,  la  première  très-interrompue,  la  seconde  denticulée, 
droite  aux  deux  extrémités  et  très-arquée  au  milieu.  Ailes  infér.  claires, 
avec  le  bord  terminal  lavé  de  gris  fondu  et  précédé  d'une  ligne  om- 
brée très-vague  ;  leur  dessous  presque  blanc,  avec,  une  large  bordure  noi- 
râtre, précédée  d'une  ligne  dentée  de  même  couleur  qui  ne  laisse  entre 
elle  et  la  bordure  qu'une  ligne  claire  également  dentée;  la  côte  pareillement 
noirâtre  et  un  point  noir  placé  près  d'elle,  sur  la  partie  supérieure  de  la 
disco-cellulaire.  Palpes  ascendants-arqués,  à  3«  article  aciculaire,  mais  plu§ 
court  que  le  1^  et  ne  dépassant  que  faiblement  la  tête. 

Terre  de  Van-Diemen.     Quatre  9  •    Coll.  Gn.    Saunders  et  M.  N. 

98.  Helia  Lubricalis     Hb. 

Hb.  Zutr.  665-666, 

Je  ne  l'ai  pas  vue  en  nature,  mais  elle  me  semble  tellement  voisine  dô 
ma  Phœalis  que  je  serais  assez  porté  à  la  croire  identique.  Cependant 
Hubner  la  donne  comme  étant  de  Java,  et,  quoique  cette  provenance  me 
laisse  des  doutes,  toutes  les  espèces  du  même  groupe  étant  américaines, 
je  n'ose  la  lui  réunir.  Elle  serait,  d'après  la  figure,  un  peu  plus  grande, 
plus  vive  en  couleur,  avec  des  dessins  plus  tranchés  et  plus  suivis,  surtout 
sur  les  ailes  inférieures. 

GROUPE  IL 
99.     Helia  Calvarialis     W.-V. 

Wien,-Verz.  A.  5-6  —  Fab.  353  —  Hb.  23  —  Esp.  t.  III  pi.  178  f.  2-3 
—  Tr.  p.  41  —  Dup.  p.  37  pi.  213  f.  1  —  Frey.  Beitr.  pi.  12  f.  1  — 
Herr.-Sch.  II,  p.  i30  =  Prothyralis  De  Yill.  823  pi.  6  f.  27. 

Larv.  Hb.  Tr. 

Dans  tome  l'Europe,  mais  toujours  rare,  en  août  et  parfois  en  septembre. 
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Chenille  d'un  brun  hépatique,  avec  les  points  ordinaires  noirs,  verruqueux 
et  plantés  de  poils  courts;  tête  noire,  plaque  du  cou  marquée  d'une  bande 
noire.  Vit  sur  les  Faimex,  au  pied  des  arbres.  Chrysalide  fauve,  renfermée 
dans  une  coque  entremêlée  de  grains  de  terre. 

î    100.     Heùa  Americalis     Gn. 

25mm.  Ailes  concolores  et  à  dessins  communs,  d'un  gris-brun-ochracé 
clair,  fortement  mêlé  de  blanc  sur  !es  deux  premiers  tiers  des  supérieures 
et  sur  le  tiers  abdominal  des  inférieures,  avec  un  liseré  terminal  noir, 
épaissi  au  sommet  des  premières;  celles-ci  ayant  en  outre  les  trois  lignes 
ordinaires  bien  distinctes,  dentées  irrégulièrement,  et  naissant  de  fortes 
taches  costales  noires  :  la  subterminale  plus  nette  et  fortement  ombrée  de 
noir  du  côté  interne.  Tache  réniforaie  d'un  brun-ochracé,  étroite,  mais  pla- 
cée sur  un  espace  ochracé  clair  qui  remplit  le  sinus  supérieur  de  la  cou- 
dée. Ailes  infér.  avec  trois  lignes  noires,  éclairées  de  blanc,  n'attei- 
gnant pas  la  côte,  l'inférieure  denticulée  ;  en  dessous,  ces  ligues  encore 
mieux  écrites  et  entières  ;  de  plus,  un  trait  arqué  et  un  point  noirs,  cellu- 
laires. Dernier  article  des  palpes  squammeux,  assez  court  et  un  peu  ob- 
tus. Antennes  moins  fortement  ciliées  que  notre  Calvarialis, 

Amérique  Septentrionale,  en  mai.  Coll.  Gn.  Deux  o""* 
Chenille  d'un  jaune  d'ocro  tcstacé,  avec  la  vasculaire  noirâtre,  continue, 
et  les  sous-dorsales  semblables,  mais  plus  faibles.  Stigmates  noirs  placés 
sur  des  taches  claires.  Tête  et  pattes  roussâtres.  Elle  vit  sur  les  légumi- 
neuses fourragères,  Ucdysurum.,  Melilotus,  Pisitm,  etc.,  et  même  sur  le 
Maïs  {Zea  maïs],  et  est  très-destructive.  Elle  continue  à  se  reproduire  pen- 
dant une  partie  de  l'année  et  même  pendant  l'hiver,  puisque  dés  indi- 
vidus se  sont  chrysalides  le  17  février  et  ont  donné  leur  papillon  dès  le 
17  mars.  La  chrysalide  est  renfermée  dans  une  coque  filée  entre  les 
feuilles;  elle  est  saupoudrée  d'une  efflorescence  rosée,  comme  certaines 
JNoctuélites. 
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lOI.       HeLIA   iEftlULALlS      Hb. 


11b.  Exot.  Schm.  III,  1,  C,  a. 

26mm.  Ailes  arrondies,  presque  concolores,  d'un  gris-testacé  légère- 
ment glace  de  violàtre,  avec  une  série  terminale  de  petits  traits  noirs 
presque  contigus  :  les  supérieures  avec  les  deux  lignes  médianes  noires, 
fines,  subparallèles,  dentées  et  irrégulières,  légèrement  éclairées  en  de- 
bors,  et  la  subterniinale  peu  visible,  claire,  sur  un  fond  plus  foncé.  Tache 
rénilbrme  d'un  jaune  d'ocre,  bordée  de  noirâtre  en  arrière,  avec  un  point 
à  chaque  exirémité  ;  point  orbiculaire  écarté,  également  d'un  jaune  d'ocre, 
bordé  de  noir  eu  arrière.  Ailes  infér.  pâles  à  la  côte,  avec  un  trait  col- 
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lulaire  et  trois  lignes,  dont  l'intermédiaire  plus  nette,  plus  noire,  et  den- 
ticulée  ;  dessous  des  quatre  d'un  gris-blanc-ochracé,  avec  deux  points  cel- 
lulaires et  deux  lignes,  noirs.  Dernier  article  des  palpes  assez  court, 
squammeux,  mais  aigu  au  sommet. 

Amérique  Septentrionale.    Coll.  Gn.  Une  9- 

102.       HeLIA    LlTURALlS       Hb. 

Hb.  Zutr.  19-20. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  d'après  la  figure,  elle  me  semble  voisine  de 
VJEmulolis.  Elle  serait  d'un  testacé  plus  uni,  avec  les  lignes  peu  sensibles, 
mais  naissant  de  taches  noires  costales  très-prononcées.  Les  taclies  cellu- 
laires seraient  noires,  étroites,  sans  teinte  jaune;  la  ligne  subtermiiiale 
claire  s'étendrait  aux  ailes  infér.  et  y  serait  surmontée  d'une  autre  ligne 
et  d'un  point  cellulaire,  vagues. 

Géorgie  américaine. 

Gen,     GLENOPTERIS     Hb. 

Chenilles —    Anleinws  assez  coiirles,  pttbesccntes  à  2  cils  par  tirticle. 

Palpes  ascendants- ob lie/ ues ,  squammeux- lissés  :  le  2"  article  coxiforme ,  le  3'^ 
plus  long,  linéaire-aigu.  Pattes  longues  et  robustes,  toutes  semblables.  Corps 
lisse  :  l'abdomen  grêle,  subconique,  comprimé  latéralement,  en  poitUc  à  l'extré- 
mité. Jiles  épaisses,  veloutées,  larges,  enlii'rcs,  non  anguleuses  :  les  supérieures 
marquées  de  lignes  nombreuses,  à  tacites  cellulaires  distinctes,  à  aréole  très- 
grande,  régulière,  les  2',  3',3"  et  2"  espacées  sur  son  sommet.  Ailes  i'nfér.  di.-,- 
colores  et  à  dessins  différents,  à  indépendante  très-faible  et  imérèe  tout  près 
du  pli  cellulaire.  Dessous  marqué  de  bandes  vives  en  couleur. 

Reconnaissable,  au  premier  abord,  à  ses  ailes  aussi  riches  en  couleurs  que 
tranchées  pour  les  dessins,  ce  beau  genre  semble  comme  dépaysé  dans  les 
Herminides,  où  aucun  autre  ne  lui  fait  transition.  On  serait  tenté,  à  ne  l'exa- 
miner que  superficiellement,  de  le  prendre  pour  un  de  ces  genres  phaléni- 
formes  qui  abondent  dans  la  tribu  des  Liihosides,  mais  il  a  bien  tous  les 
caractères  des  Deltoïdes,  et  ne  présente  même  rien  d'insolite,  si  ce  n'est  la 
délicatesse  et  l'insertion  de  la  nervule  indépendante  des  secondes  ailes,  qu'il 
faut  dénuder  pour  l'apercevoir. 

Les  Gknopteris  sont  américaines,  et  une  seule  d'entre  elles  est  connue. 
Les  lignes  qui  traversent  leurs  ailes  super,  paraissent  d'abord  extrême- 
ment nombreuses;  cependant,  si  on  veut  bien  suivre  leur  cours,  on  verra 
qu'il  n'y  en  a  que  deux  qui  ne  soient  pas  la  reproduction  des  lignes  ordi- 
naires. Tune,  entre  la  demi-ligne  et  l'exlrabasilaire,  l'autre,  entre  la  coudée 
et  la  sublermiaale, 
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io3.     Glenopteris  Herbidaus     Gn< 


40""".  Ailes  supérieures  veloutées,  d'un  beau  vert  d'herbe  foncé,  avec 
une  foule  de  lignes  transverscs  d'un  brun-noir,  ondées  et  dentées,  et  une 
série  terminale  de  petits  chevrons  ou  V  isolés.  Tache  réniforme  grande,  de 
forme  ordJÉiaire,  liserée  de  jaune  clair  et  bordée  de  noir;  orbiculalre  très- 
petite,  en  forme  dépeint  pupille.  Ailes  inférieures  d'un  noir  de  velours,  avec 
l'angle  interne  largement  d'un  jaune-fauve  vif.  Dessous  des  supérieures  avec 
une  large  bande  oblique  semblable  lui  faisant  suite,  et  une  petite  tache  prés 
de  l'apex.  Thorax  vert.  Abdomen  noir.  —  $  semblable  mais  plus  grande 
(43""'). 

Brésil.    Coll.  Div. 

C'est  une  des  plus  belles  espèces  de  Pyralites. 

l    104.     Glenopteris  Oculiferalis     Hb, 

Hb.  Exot.  Scbm.  III."Â-1. 

Je  ne  l'ai  point  vue  en  nature,  mais  elle  est  assez  caractérisée  pour  pou- 
voir être  décrite,  au  moins  sommairement,  sur  une  figure. 

3jmiii.  Ailes  super,  d'un  beau  vert  d'herbe,  un  peu  plus  claires  sur  le 
disque  et  nuancées  çà  et  là  de  roussâtre,  avec  une  foule  de  lignes  noires 
ondées  et  dentées.  Tache  réniforme  grande,  arrondie,  noire,  cerclée  de 
jaune,  avec  un  petit  point  blanc  à  chaque  extrémité.  Ailes  infér.  noirâtres, 
lavées  de  brun  vers  la  base,  avec  l'angle  interne  d'un  jaune-fauve  clair. 
Dessous  comme  chez  la  précédente,  sauf  que  le  jaune  est  plus  clair,  et 
teinté  de  roux  à  la  côte  des  supérieures.  Abdomen  brun.  —  9  plus 
grande  (37'"'".).  à  base  des  infér.  encore  plus  largement  lavée  de  brun- 
bronzé,  surtout  en  dessous. 

Gen.     renia     Gn. 

Chenilles —  Antennes  des  ç^  assez  Courtes,  épaisses,  puiescentes,à  2 

cils  très-forts  par  article,  renflées  près  du  sommet,  où  elles  sont  munies  d'une 
forte  touffe  de  poils  laineux ,  puis  redevenant  minces  et  contournées.  Palpes 
longs,  garnis  de  poils  grossiers  et  squammeux  sur  la  tranche  intérieure  ;  ceux 
des  q"  ascendants,  avec  le  2"^  article  légèrement  arqué,  ceux  des  $  droits  et 
dirigés  en  avant  ;  le  3"  article  assez  long  et  muni  d'une  crête  de  poils  dans  les  çj", 
beaucoup  plus  court,  et  coudé  sur  le  précédent  chez  les  Ç.  Jambes  antérieures 
velues  dans  les  cf.  Abdomen  robuste.  Ailes  très-développées  :  les  premières  ai- 
guës et  subfulquées  à  tapex,  avec  un  coude  au  milieu  du  bord  terminal  à  tache 
réniforme  claire,  ynarquée  de  deux  points  superposés;  sans  aréole,  mais  à  ner^ 
vules  complètes:  les  3',  3"  et  2"  sur  une  même  tige;  les  secondes  ne  parlictpant 
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pas  aux  dessitis  des  premières,  ayant  un  coude  arrondi  au  bout  de  la  A',  Findé- 
pendante  longue,  venant  s'insérer,  en  se  recourbant^  presque  sur  la  médiane, 
bien  au-dessus  des  deux  suivantes,  çf  et  Ç  tr'es-différenls  pour  la  couleur. 

Les  caractères  ne  manquent  pas,  comme  on  voit,  pour  ce  beau  genre,  et 
presque  tous  les  organes  en  fournissent  de  Irès-tranchés  :  la  nervulation  y 
a  sa  bonne  part;  mais  celui  qui  frappe  au  premier  abord,  ce  sont  les  an- 
tennes que  nous  n'avons  point  encore  vu  ainsi  conformées.  Ce  n'est  plus 
en  effet  une  légère  nodosité  placée  à  moitié  ou  au  tiers  de  la  tige  comme 
chez  certaines  Herminiaj  c'est  un  bouquet  de  poils  laineux  très-fournis, 
qui  pousse  brusquement,  presque  à  l'extrémité  d'une  tige  qui  s'était  insensi- 
blement épaissie,  mais  qui  redevient  ensuite  mince  et  contournée  en  cornes 
de  bélier.  Remarquons  encore  que  l'article  de  la  base  est  très-renQé  et 
comme  bulbeux,  et  que  toute  la  tige  est  pubescente,  garnie  en  outre  de  cils 
isolés,  plus  distincts  que  dans  aucun  autre  genre.  Ciiez  les  Ç,  tout  cela 
disparait  et  l'antenne  devient  presque  filiforme;  toutefois  le  bulbe  de  la 
base  persiste,  quoique  amoindri. 

Les  palpes  des  Renia  sont  aussi  curieux  que  leurs  antennes,  à  cause  de  la 
différence  qu'ils  présentent  suivant  les  sexes.  En  effet ,  chez  les  çf  ils  sont 
redressés  perpendiculairement  ou  au  moins  obliquement,  avec  le  second 
article  légèrement  arque,  et  le  5«  muni  d'une  crête  de  poils  qui  les  fait  pa- 
raitie  spatules.  Chez  les  Ç,  au  contraire,  ce  second  article  est  tout- 
à-fait  droit,  beaucoup  plus  long  et  prolongé  eu  avant,  tandis  que  le  troisième 
est  très-court  et  coudé.  Cette  disposition  les  fait  ressembler  à  certaines  Hy- 
pena,  illusion  que  leurs  ailes  larges  et  délicates  fortifient  encore. 

Ce  n'est  pas  seulement  par  leurs  palpes  et  leurs  antennes  que  les  deux 
sexes  diffèrent  dans  ce  genre  bizarre,  c'est  aussi  par  leurs  ailes;  en  effet, 
tandis  que  les  çf  sont  généralement  de  couleurs  grises  ou  noirâtres,  les 
Ç  sont  d'un  jaune  d'ocre  ou  de  cuir,  et  à  dessins  généralement  effacés. 
Aussi  faut-il  une  certaine  habitude  pour  les  réunir  à  leurs  çf,  surtout 
quand  on  n'en  possède  que  quelques  individus. 

On  remarquera  enfin,  chez  certaines  espèces,  des  poches  abdominales 
remplies  de  bourre  cotonneuse  ou  furfuracée,  comme  chez  certains  Papilio 
ou  chez  plusieurs  Noctuélites. 

Toutes  les  Renia  que  je  connais,  sont  américaines.  Je  ne  possède  pas. 
malheureusement  les  deux  sexes  de  toutes,  ce  que  je  regrette  d'autant  plus 
qu'ils  présentent,  comme  je  viens  de  le  dire,  des  différences  organiques  très- 
marquées.  C'est  d'ailleurs  un  genre  qui  s'augmentera  beaucoup  par  la 
suite.  Hubnera  figuré  dans  ses  Zutraege  (701-702),  une  Deltoïde  qui  me 
parait  bien  une  Renia;  cependant  comme  il  la  dit  de  Java,  pays  qui  n'en 
produit  pas  à  ma  connaissance,  et  qu'il  figure  les  antennes  sans  nœud  chez 
le  (f,  je  nose  la  placer  ici  sans  l'avoir  vue  en  nature. 


Lépidoptères.    Tome  8, 
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io5.     Renia  Orthosialis.     Ga. 

Je  ne  connais  que  la  $,  et,  très-probablement,  le  cf  en  diffère  beau- 
coup. 

38mm.  Ailes  super,  très-aiguës  à  l'apex,  d'un  fauve-testacé  clair,  avec 
les  taclies  cellulaires  encore  plus  claires,  mais  peu  distinctes  :  l'orbicnlaire 
grande  et  parfois  pupillée,  la  réniforme  traversée  par  un  trait  empâté  par 
en  bas  d'une  grosse  liture  noire  comme  chez  les  Orthosia.  Ligne  subtcrmi- 
nale  peu  marquée,  irrégulière,  omlirée  antérieurement  de  brun-caunelle 
fondu,  et  précédée  de  deux  rangs  parallèles  de  petits  points  peu  distincts 
(dont  le  premier  est  la  ligne  coudée).  Ailes  infér.  d'un  cendré  sale  uni, 
avec  la  frange  de  la  couleur  des  supérieures.  Leur  dessous  avec  un  trait 
cellulaire  et  deux  lignes  parallèles,  rapprochées,  à  peine  distinctes.  Palpes 
comme  chez  la  $  précédente. 

Brésil.    CoU.Gn.    Deux  9. 

Cette  grande  espèce  a  l'air,  au  premier  abord,  d'une  Hypena. 


fTo6. 


Renia  Testacealis     Gn. 


Je  ne  possède  de  cette  grande  espèce  qu'un  seul  individu  dont  je  ne 
puis  préciser  le  sexe,  puisqu'il  n'a  plus  de  tète  ni  d'abdomen.  La  poche  ab- 
dominale dont  les  ailes  infér.  sont  munies  pourrait  faire  ci'oire  que  c'est 
un  (f.  Cependant  ses  couleurs  eJ  ses  dessins  sont  ceux  des  $  des  autres 
espèces. 

42mm,  Ailes  super,  d'un  brun-cannelle-jaunâtre,  à  reflet  violacé,  à  dessins 
très-peu  marqués.  Avec  de  l'attention  on  distingue  la  double  série  de 
points  de  la  coudée  sur  un  entre-deux  un  peu  plus  clair,  l'cxtrabasilaire 
qui  est  un  peu  plus  marquée,  et  la  trace  des  deux  taches  cellulaires  grandes 
et  dont  la  réniforme  bipupillée  comme  chez  les  espèces  précédentes.  Le 
bord  interne  est  renflé  près  de  la  base  et  frangé  de  poils  roux.  Un  léger 
feston  borde  l'aile.  Inférieures  d'un  gris  un  peu  brun  avec  les  traces  d'une 
ligne  et  une  lunule  en-dessous.  La  première  moitié  du  bord  abdominal 
forme  un  lobe  abondamment  garni  de  poils,  tandis  que  la  seconde  est  re- 
pliée, plissée,  et  remplie  d'une  bourre  cotonneuse  jaunàti^. 

Brésil.    Coll.  Gn.    Un  exemplaire. 

)  107.     Renia  Discoloralis     Gd. 

Les  deux  sexes  de  cette  espèce  sont  très-différents  pour  la  couleur  et 
aussi  pour  les  palpes,  et  je  suis  obligé  de  les  décrire  séparément. 

cf  38'"n'.  Ailes  un  peu  festonnées,  avec  une  série  de  points  terminaux 
noirs  très-fins,  d'un  gris-brun  très-foncé  saupoudré  de  noirâtre,  avec  la 
moitié  postérieure  de  la  cûte  d'un  fauve-roussâtre  ainsi  que  les  taches  cel- 
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lulaîres  qui  sont  écartées,  nullement  cerclées,  la  première  punctiforme  et 
arrondie,  la  seconde  marquée  d'un  petit  point  noir  à  chaque  extrémité. 
Les  lignes  médianes  sont  à  peine  visibles,  tremblées  et  foncées  ;  la  subter- 
minale est,  au  contraire,  plus  claire,  droite  d'abord  jusqu'à  la  cellule,  puis 
en  zigzags  irréguliers.  L'ombre  médiane  est  oblique,  non  sinuée,  noirâtre 
et  passant  entre  les  deux  taches  cellulaires.  Les  ailes  infér.  portent  les 
traces  de  deux  lignes  à  peine  distinctes,  mais,  en-dessous,  elles  sont  très- 
nettes  ,  continues ,  la  première  noirâtre,  la  seconde  claire  si-ir  un  fond 
obscur;  de  plus  il  y  a  un  trait  cellulaire  très-distinct.  Les  pattes  et  les 
palpes  sont  noirâtres  :  ces  derniers  ont  le  2«  article  très-légèrement  ar- 
qué et  garni  sur  la  tranche  interne^de  longs  poils  grossiers,  le  3"  est  court, 
aigu,  et  garni  d'une  crête  des  mêmes  poils. 

9  d'un  gris-ochracé  très-pâle,  avec  les  taches  cellulaires  encore  plus 
pâles,  l'ombre  médiane  d'un  brun-roux  et  la  subterminale  bordée  des  deux 
côtés  de  la  même  couleur.  Les  secondes  ailes  sont  un  peu  moins  jaunâtres 
que  les  premières,  et  les  deux  lignes  y  sont  plus  visibles  que  chez  le  ç^. 
Les  pattes  et  les  palpes  sont  d'un  fauve-ochracé,  ceux-ci  ont  le  second  ar- 
ticle très-long  (au  moins  quatre  fois  plus  que  la  têle),  tout-à-fait  droit., 
étendu  en  avant  comme  ceux  des  Hypenu,  et  encore  plus  garni  de  poils 
que  chez  le  cf. 

Amérique  Septentrionale.    Coll.  Gn.    Un  cf.    Coll.  Bdv.    Une  Ç. 

io8.     Renia  Clavalis     Gn. 

çf  Zù^^.  Ailes  super,  aiguës  et  à  coude  senti,  d'un  cendré-jaunâtre  à 
reflet  légèrement  violacé,  avec  la  base  de  la  côte  et  deux  bandelettes  noi- 
râtres :  la  première  (ombre  médiane)  oblique,  presque  droite,  nette  du 
côté  interne,  fondue  de  l'autre ,  la  seconde  renfermant  la  subterminale 
qui  est  droite  au  sommet,  puis  brisée  en  zigzags  irréguliers.  Taches  cel- 
lulaires écartées,  d'un  blanc-ochracé  sale  :  l'orbiculaire  très-petite  et  puhc- 
tiforme,  placée  entre  l'ombre  médiane  et  la  ligne  extrabasilaire  qui  forment 
presque  un  V  par  leur  rapprochement,  la  réniforme  très-étroite  et  mar- 
quée de  deux  petits  points  noirs,  oblongs,  qui  tendent  à  se  lier.  Ailes  infér. 
d'un  gris-noir,  avec  une  ligne  claire  à  peine  visible  en-dessus,  mais  assez 
nette  et  dentée  en-dessous.  Pattes  antérieures  ayant  les  tibias  munis  d'un 
étui  renfermant  un  pinceau  de  poils  jaunes  et  le  tarse  très-court  et  annelé. 

9  semblable,  mais  d'un  brun-cannelle  clair,  avec  la  différence  ordinaire 
des  palpes. 

Brésil.    Coll.  Gn.    Uncf,  une?. 

log.     Renia  Bendialis     Gn, 

cf  35103^.  Ailes  super,  pas  très-aiguës  à  l'apex,  d'un  gris  clair,  avec  la 
côle  et  deux  bandelettes  transversales  iacerlaines,  noirâtres,  à  reflet  violâtre. 
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la  première  ou  ombre  médiane  passant  entre  les  deux  taches  cellulaires,  là 
seconde  renfermant  et  absorbant  en  partie  la  subterminale.  Taches  cellu- 
laires claires,  écartées,  un  peu  ochracées  et  bien  découpées  sur  le  noi- 
râtre qui  les  entoure  :  la  première  petite  et  punctiforme,  la  seconde 
oblongue  et  marquée  de  deux  points  réunis  par  un  filet,  noirs.  Des  pointa 
terminaux,  triangulaires,  noirs,  isolés,  mais  bien  écrits.  Ailes  infér.  d'un 
cendré  uni,  avec  des  points  presque  semblables  et  les  traces  de  deux  lignes 
qui  sont  bien  plus  nettes  en  dessous,  ainsi  qu'une  lunule  cellulaire.  Point 
de  poche  anale  ni  de  bourrelet.  Palpes  fortement  relevés  au-dessus  de  la 
tête,  noirâtres  :  leur  second  article  un  peu  arqué,  avec  une  seule  crête  de 
poils,  le  3«  aussi  avec  une  crête  et  l'extrémité  jaunâtre. 

Brésil.    Coll.  Gn.     Un  0^. 

iio.     Renia  Punctinalis     Gn. 

29mm,  Ailes  super,  très-aiguës  à  l'apex,  avec  le  coude  terminal  très-ar- 
rondi, renflées  et  comme  vésiculeuses  au  milieu  du  bord  interne,  d'un 
testacé-jaunâtre,  avec  tout  l'espace  terminal  rembruni  et  la  subterminale 
peu  sensible  et  interrompue.  Deux  rangées  parallèles  de  points  noirs  très- 
marqués  (dont  la  première  est  la  ligne  coudée).  Taches  cellulaires  très- 
grandes,  de  la  couleur  du  fond,  mais  précédées,  séparées  et  suivies  par  du 
noirâtre  qui  les  détache:  la  réniforme,  étranglée,  bipupillée,  l'orbiculaire 
ronde  et  subpupillée.  Renflement  du  bord  interne  bordé  de  poils  rou- 
geâtres.  De  gros  points  terminaux  triangulaires,  noirs.  Ailes  infér.  d'un 
gris-noir  uni,  munies  d'un  pli  ou  poche  abdominale  remplie  de  duvet 
comme  chez  certains  Papilio. 

Brésil.    Coll.  Gn.    Un  cf. 

Cette  grande  espèce  n'a  pas  besoin  d'une  longue  description.  Les  dessins 
tranchés  et  les  renflements  des  bords  internes  des  quatre  ailes  la  feront 
suffisamment  reconnaître. 

m.     Renia  Decurialis     Gn. 

26""".  Ailes  supérieures  larges,  à  apex  aigu  et  falqué,  à  coude  peu 
senti,  d'un  brun-olivâtre,  plus  jaunâtre  à  la  base  et  sur  le  disque,  avec  la 
ligne  subterminale  fine,  mais  très-nette,  bien  continue,  presque  droite  et 
seulement  un  peu  fléchie  au  milieu,  d'un  jaune-ochracé  clair.  Une  très- 
petite  lunule  cellulaire  du  même  jaune,  sans  points  noirs.  Les  deux  lignes 
médianes  très-vagues  et  à  peine  distinctes.  L'ombre  médiane  un  peu  plus 
nette  mais  également  vague  et  très-rapprochée  de  l'extrabasilairc.  De  pe- 
tites lunules  terminales  suivies  d'un  filet  clair  sur  les  quatre  ailes.  Les  in- 
férieures d'un  gris  uni  en  dessus,  mais  ayant  en  dessous  le  disque  cendré. 
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tae  forte  lunule  triangulaire  d'un  brun  foncé,  suivie  4^  4^ux  lignes  brunes 
vagues  dont  la  seconde  est  divisée  par  un  filet  clair, 
Brésil.    Coll.  Gn.    Une  9. 

112.     Renia  Rhamphialis     Gn, 

29mm.  Ailes  supérieures  à  apex  aigu  et  à  coude  médian  très-prononcé, 
d'un  cendré-vioiàtre  un  peu  cliatoyant,  avec  une  large  bande  subterminale 
d'un  brun-ferrugineux,  derrière  laquelle  la  moitié  inférieure  de  l'espace 
terminal  est  noirâtre,  le  tout  saupoudré  de  petites  stries  fines.  Les  trois 
lignes  presque  parallèles,  ondées  et  tremblées,  mais  peu  distinctes;  la  pre- 
mière marquée  à  la  côte  d'une  ombre  noirâtre.  Tache  rénil'orme  grande, 
mais  vague,  subferrugineuse.  Ailes  inférieures  grises,  avec  une  ligne  noi- 
râtre, d'abord  oblique,  puis  très-sinuée  et  comme  coudée  en  approchant 
du  bord  abdominal;  leur  dessous  très-sablé,  avec  cette  même  ligne  réguliè- 
rement arquée  et  ondée.  Un  petit  point  cellulaire  et  une  ombre  subtermi- 
nale vague,  submaculaire,  divisée  par  un  filet  clair  qui  reparaît  en  dessus. 
Palpes  quatre  fois  plus  longs  que  la  tête,  étendus,  contigus,  peu  squam- 
meux  :  le  2'  article  tm  peu  renflé  au  milieu  en  dessus  et  comme  coxiforme  ; 
le  38  du  tiers  de  la  longueur  de  second. 

Brésil.    Coll.Gn,    Une  9. 

Cette  espèce  diffère  assez  des  autres  Renia  par  les  palpes,  II  faudrait 
voir  le  (f  pour  être  bien  sûr  qu'elle  appartient  à  ce  genre, 

•Gen.  •  REJECTARIA     Gn. 

chenilles —  Antennes  sans  nodosités,  pubescenles,  avec  deux  cils  longs 

par  article.  Palpes  longs  :  le  2^  article  velu-squammeux,  arqué,  contournant  la 
tête;  le  3*  rejeté  en  arrière,  très-long,  également  velu,  surtout  à  la  base.  Thorax 
robuste,  à  plérygodes  écartées.  Abdomen  un  peu  déprimé,  terminé  par  un  bou- 
quet de  poils  étages.  Pattes  robustes  :  les  antérieures  ayant  les  tibias  garnis 
(tune  masse  de  poils  laineux,  m.ais  sans  pinceau  de  soies  extensibles.  Ailes  en- 
tières, festonnées,  épaisses,  non  anguleuses  :  les  premières  à  cote  un  peu  concave, 
étroites  à  la  base,  à  ligne  subterminale  découpant  nettement  l'espace  terminal, 
à  tache  réniforme  bien  marquée,  à  aréole  bien  distincte,  oblongue,  trifide 
au  sommet;  les  3'  et  3"  seules  pédiculées.  Les  secondes  ailes  presque  unies,  à 
indépendante  recourbée  et  insérée  tout  près  de  la  médiane. 

Aux  palpes  près,  ce  genre  a  un  aspect  tout-à-fait  noctuéliforme.  Il  est 
composé  jusqu'ici  de  deux  grandes  espèces  américaines,  que  leur  corps 
proportionnellement  robuste,  leurs  ailes  épaisses  et  veloutées ,  la  tache  réni- 
forme découpée  en  noir  et  la  ligne  subterminale  seule  bien  marquée,  font 
d'abord  reconnaître.  La  présence  de  l'aréole  empêchera  également  de  les 
confondre  avec  bien  des  genres  de  la  même  famille. 


■:■•; 

II 3.     ReJectaria  Erebalîs     Gn. 

58mm.  A5ies  presque  concolores,  d'un  brun-noir  teinté  de  violâtrc,  à 
franges  concolores  et  unies  :  les  supérieures  avec  la  ligne  subterminale 
largement  ombrée  intérieurement  de  noir  fondu,  surtout  par  en  haut,  of- 
frant deux  sinus  profonds,  l'un  vis-à-vis  de  la  cellule,  l'autre  jusqu'au  bord 
interne.  Quelques  traces  des  autres  lignes.  Tache  réniforme  presque  con- 
colore  et  seulement  un  peu  roussâtre,  mais  précédée  d'une  grosse  lilure 
et  suivie  d'une  petite  épine  d'un  noir  velouté.  Ailes  infér.  un  peu  plus 
claires,  avec  la  continuation  de  la  subterminale,  mais  peu  ombrée  et  s'effa- 
çant  en  approchant  du  bord  interne.  Leur  dessous  semé  d'écaillés  blanchâ- 
tres, avec  la  même  ligne  entière  et  dentée,  blanchâtre,  et  une  autre  ligne 
ainsi  qu'une  lunule  cellulaire ,  foncées.  3<=  article  des  palpes  très-rejeté  en 
arrière  et  légèrement  fléchi  en  S,  avec  une  crête  relevée  à  la  base. 

Brésil.    Coll.  Gn.    Un  cf. 

I  114.     Rejectaria  CocytalÎs     Gn. 

l^^mm,  Ailes  presque  concolores ,  d'un  brun -terre -d'ombre  un  peu 
glacé  de  violet,  à  franges  légèrement  entrecoupées  :  les  supérieures  avec  la 
ligne  subterniinale  trùs-sinueuse,  claire,  nullement  ombrée,  mais  derrière 
laquelle  le  bord  terminal  devient  d'un  jaune-ochracé  clair,  seulement  un 
peu  sali  par  eu  haut.  Taches  cellulaires  très-visibles,  écartées  :  l'orbicu- 
laire  formant  un  point  blanc,  la  réniforme,  une  épaisse  lunule  d'un  noir  de 
velours,  tachée  par  en  haut  de  quelques  écailles  blanches.  Ailes  infér. 
presque  unies,  avec  les  traces  d'une  ligne  anale.  Palp«s  bruns  extérieure- 
ment, ochracés  intérieurement  :  leur  2^  article  arrondi  et  contournant  la 
tête;  le  3'  manque. 

Cayenne.    Coll.  Gn.    Un  cf. 

Gen.     PHYSULA     Gn. 

Chenilles —  Antennes  desç^  minces,  pubescenies,  avec  deux  cils  nota- 
blement plus  longs  par  article.  Palpes  des  cf  ascendants,  arqués,  mais  non 
rabattus  sur  le  dos.  Ceux  des  Ç  à  2"  article  droit  et  étendu  en  avant.  Jambes 
antérieures  munies  de  pinceaux  de  poils.  Corps  grêle  :  l'abdomen  mu  peu  dépri- 
mé, à  bords  parallèles  et  finissant  brusquement  en  pointe  dans  les  deux  sexes. 
Ailes  délicates,  entières,  bordées  de  points  bien  marqués,  arrondies  et  sans 
coudes  sensibles  :  les  premières  à  apex  aicju,  à  lignes  visibles,  avec  deux  points 
dans  la  tache  réniforme,  sans  aréole,  les  3',  3"  et  2"  naissant  de  la  même  lige  ; 
les  secondes  peu  développées,  participant  des  dessins  des  premières,  à  indépen- 
dante insérée  à  distance  égale  de  la  médiane  et  du  pli  cellulaire. 

Genre  composé  d'espèces  de  très-petite  taille  et  dont  les  caractères,  sans 
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être  bien  tranchés,  ne  permettent  cependant  sa  réunion  avec  aucun  autre 
de  la  famille.  Il  est  à  peu  près  intermédiaire  entre  les  Renia  et  les  Homo- 
gramma  ,  et  diffère,  comme  eux,  de  palpes,  suivant  le  sexe.  Mais  les  an- 
tennes sont  tantôt  pourvues  et  tantôt  dépourvues  de  nodosités. 

Toutes  les  espèces  sont,  je  crois,  américaines  et  inédites. 

/     Il 5.     Phtsula  Migralis    Gn. 

r  _  _. .,._.--  -.-.-^.«^.. 

21mm.  Ailes  d'un  brun-cannelle  clair,  avec  une  série  terminale  de 
traits  noirs  presque  contigus,  les  franges  coupées  de  noirâtre  et  une  ligne 
subterminale  commune,  claire,  droite  à  la  côte,  puis  tremblée  et  ondulée. 
Supérieures  ayant  en  outre  les  deux  lignes  médianes  noirâtres,  fines, 
écartées,  tremblées  et  siuuées,  ainsi  que  l'ombre  médiane  qui  passe  entre 
les  deux  taches  cellulaires,  lesquelles  sont  d'un  jaune  d'ocre  :  l'orbiculaire 
peu  visible  ,  la  réniforme  marquée  de  deux  points  noirs.  Dessous  des  in- 
férieures aj'ant,  outre  la  subterminale  claire  qui  est  très-distincte,  une 
ligne  médiane  et  un  trait  cellulaire  foncés.  Antennes  sans  nodosités,  ayant 
les  cils  principaux  longs  et  se  joignant  par  leur  courbure.  Palpes  longs, 
robustes,  à  tranche  intérieure  garnie  de  poils  squammeux,  très-longs  et 
très-raides. 

Cayenne.    Coll.  Gn.    Un  c^. 


116.      Ph-S^DIA  EuPlTHECtALIS^  _Gn. 

22inin.  Ailes  d'un  brun-testacé  pâle,  avec  des  traits  terminaux  trian- 
gulaires isolés,  noirs,  les  franges  concolores  et  divisées  parallèlement  au 
bord  par  quelques  écailles  foncées  et  une  ligue  subterminale  claire,  com- 
mune, tremblée  et  ondulée.  Supérieures  ayant  en  outre  les  lignes  médianes 
et  les  taches  comme  dans  l'espèce  précédente,  mais  plus  claires.  Dessous 
des  supérieures  garni,  sur  tout  le  disque,  de  poils  drapés  trés-apparents. 
Antennes  munies  aux  deux  tiers  d'un  petit  bouquet  de  poils  au-dessous  du- 
quel leur  tige  est  comme  échancrée.  Palpes  assez  courts,  très-grêles,  con- 
tournant presque  la  tête,  et  sans  poils  sur  la  tranche. 

Cayenne.    Coll.  Gn.    Un  o^. 

Elle  ressemble  tant,  pour  les  dessins,  à  la  Migralis,  qu'on  pourrait  la 
prendre  pour  une  variété  pâle  de  cette  espèce,  mais  les  autres  caractères 
désabusent  bientôt.  '■. 

i    117.     Physula  Phtisfalis     Gn. 

2tmm,  Ailes  d'un  testacé-jaunâtre  pâle,  avec  de  petits  points  terminaux 
noirs,  arrondis  et  très-isolés,  et  les  franges  plus  claires  à  l'extrémité. 
Toutes  les  lignes  communes,  tremblées  et  ondulées,  d'un  blanc  vague,  ora- 
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brées  de  rouge-rosé  :  les  médianes  rapprochées,  plus  marquées  sur  les  in-» 
férieures,  surtout  la  seconde  qui  y  est  fortement  ombrée  de  brun-rouge;  la 
subterniinale  visible  seulement  aux  deux  bords  opposés.  Taches  cellulaires 
peu  visibles  ;  deux  points  superposés  au  lieu  de  la  réniforme.  Un  petit 
point  très-distinct>,dans  la  cellule  des  secondes  ailes,  qui  ont  en  outre 
l'angle  interne  largement  lavé  de  rose.  Tout  le  dessous  plus  pâle.  Palpes 
(de  la  9)  à  2e  article  droit,  oblique,  élargi  et  sécuriforme,  le  3«  Irès-court 
et  beaucoup  plus  petit,  mais  également  sécuriforme. 
Haïti.    Coll.  Gn.    Une  9. 

Gen.     HOMOGRAMMA     Gn. 

Chenilles —  Antennes  des  çf  d abord  pubescenles,  puis  garnies,  au-delà 

du  milieu,  d'une  irès-forle  touffe  bifide  et  étalée  de  poils  frisés,  sous  laquelle  la 
tige  subit  une  forte  déviation,  après  ouoi  elle  se  garnit  de  cils  serrés.  Palpes  des 
çf  toujours  très-longs,  arqués  ou  coudes,  repliés  sur  le  dos  et  dépassant  parfois 
le  thorax,  à  2*  article  comprimé,  garni  de  poils  squammeux.  Palpes  des  9 
moins  longs,  arqués,  i-edressés,  à  2'-'  article  ensiforme,  à  3*  linéaire  et  aciculc. 
Corp»  comprimé  :  le  thorax  velu,  l'abdomen  à  côtés  parallèles,  et  finissant  brus- 
quement  en  pointe  dans  les  deux  sexes.  Ailes  dentées  on  subdentées,  concolores 
et  à  dessins  communs  et  se  répétant  en  dessous,  marquées  d'une  ou  plusieurs 
bandes  obliques  communes  et  touchant  les  deux  bords  :  les  premières  étroites  à 
la  base,  à  côte  un  peu  concave,  puis  brusquement  convexe  en  approchant  de 
l'apex  qui  est  aigu,  coudées  au  milieu  du  bord  terminal,  ayant  une  aréole  très- 
distincte  et  les  nervules  au  complet;  les  secondes  oblongues ,  à  bord  terminal 
raccourci  et  coupé  carrément  en  approchant  de  l'angle  anal,  à  indépendante 
insérée  assez  loin  des  deux  suivantes.  . 

Les  antennes  de  ce  genre  curieux  ont  bien  des  rapports  avec  celles  du 
genre  précédent,  mais  leur  construction  est  cependant  différente,  ainsi  qu'on 
en  pourra  juger  par  les  caractères  ci-dessus.  Ils  ont  encore  entre  eux  celle 
ressemblance,  que  les  palpes  sont  fort  différents  suivant  les  sexes,  mais  ici 
les  9,  au  lieu  de  les  avoir  droits  et  plus  longs  que  les  cf,les  ont  au  con- 
traire plus  courts  et  plus  régulièrement  arqués.  Quant  à  ces  derniers,  les 
leurs  sont  tellement  longs,  que  l'insecte  ne  pourrait  les  diriger  en  avant  sans 
gêne;  anssi  sont-ils  rejetés  sur  le  dos,  et  il  est  des  espèces  chez  lesquelles 
ils  atteignent  le  second  anneau  de  l'abdomen  ;  mais  comme  nous  verrons 
dans  quelques-uns  des  genres  suivants  cette  curieuse  disposition  s'aug- 
menter encore,  je  n'y  insisterai  pas  dans  celui-ci.  Les  pattes  de  quelques 
espèces  nous  offriront  aussi  des  palettes  de  poils  frisés,  comme  nous  en 
avons  vu  chez  certaines  Herminin,  mais  ce  caractère  n'est  ])às  général. 

Viennent  maintenant  les  ailes  qui  suffiraient  à  elles  seules  pour  faire  re- 
connaître les  Ilomogramma.  Elles  sont  à  la  fois  dentées,  oblongues,  aiguës 
à  l'apex,  coudées  au  bord  terminal,  et  les  inférieures  prolongées  en  lon- 
gueur, ou  plutôt  raccourcies  dans  le  sens  du  bord  d'en  bas.  Leurs  couleurs 
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et  dessins  sont  toujours  communs  aux  inférieures.  Une  ligne  bien  visible  les 
traverse  obliquement  et  s'accompagne  parfois  de  quelfiues  autres;  elle  est 
toujours  suivie  d'un  point  noir  apical  bien  marqué.  Enfin  la  lâche  réniforme, 
quoique  souvent  peu  distincte,  peut  toujours  se  retrouver,  surtout  on  des- 
sous, mais  l'orbiculaire  manque  complètement. 

Les  Homogrumma  sont  toutes  de  petite  taille  et  à  ailes  délicates;  quel- 
ques-unes ressemblent  à  des  Géomètres  avec  lesquelles  on  pourrait  les  con- 
fondre si  leurs  palpes  et  leurs  antennes  étaient  arrachés ,  ce  qui  arrive 
d'ailleurs  assez  fréquemment  aux  individus  qu'on  nous  envoie,  tant  ces 
organes  sont  peu  adhérents.  Leurs  couleurs  sont  souvent  passées,  ce  qui 
indique  qu'elles  volent  beaucoup.  Toutes  celles  que  je  possède  sont  amé- 
ricaines, et  il  n'y  en  a  qu'une  de  figurée  dans  les  auteurs. 

11  y  a  dans  ce  genre,  comme  dans  le  précédent,  une  très-grande  différence 
de  port  et  de  couleurs  entre  les  deux  se.xes. 


f 


II 8.       HOMOGRAMMA    MiALIS       Gn. 

27"™.  Ailes  dentées,  d'un  jaune-fauve  vif,  avec  un  liseré  terminal 
surmonté  de  petites  lunules  très-noires  et  une  ligne  commune  denti- 
culée ,  blanchâtre ,  ombrée  de  brun-violet,  partant  de  l'apex  des  supé- 
rieures où  elle  est  égayée  de  lilas  et  suivie  d'un  gros  point  noir,  et  allant 
finir  à  l'angle  anal  des  inférieures.  Celles-ci  ayant  en  outre  un  petit  point 
cellulaire  très-noir.  Des  traces  des  lignes  médianes  interrompues  sur  les 
quatre  ailes.  Apex  des  supérieures  très-acuminé  et  creusé  à  la  côte.  Dessous 
du  même  jaune,  avec  les  lignes  effacées  ;  deux  lunules  bleuâtres  marquées 
de  points  noirs  à  l'apex  des  supérieures.  Palpes  extrêmement  longs  et  ra- 
battus jusqu'au-delà  du  thorax  :1c  premier  article  arqué,  et  les  deux  sui- 
vants, qui  sont  semblables  et  égaux  en  longueur,  coudés  sur  lui  au  niveau 
des  yeux.  Jambes  antérieures  recouvertes  par  un  faisceau  élargi  de  poils 
frisés. 

Cayenne.    Coll.  Gn.    Un  (f. 

C'est  la  plus  jolie  et  en  même  temps  la  plus  curieuse  du  genre. 
V 

f    119.       HoMOGRAMMA   MlMALlS       Hb. 

Hb.  Exot.  Schm.  I,  C,  b. 

27""".  Ailes  dentées,  d'un  brun  terre  d'ombre,  avec  un  liseré  plus 
foncé  et  une  ligne  commune  tremblée,  blanchâtre,  placée  aux  premières 
ailes  sur  une  éclaircie  fauve,  droite  et  sans  éclaircie  aux  secondes,  suivie 
sur  les  quatre,  d'une  autre  ligne  ondée  et  irrégulière  violâtre,  marquée 
d'un  point  noir  apical.  Une  fine  lunule  cellulaire,  éclairée  de  fauve  aux  su- 
périeures; quelques  traces  des  lignes  médianes.  Dessous  varié  de  brun-can- 
nelle, de  blanc-violâtre  et  sablé  de  brun,  avec  des  lignes  peu  marquées  et 
un  trait  cellulaire  noir.  Collier  et  palpes  d'un  brun-canuelle  clair,  ceux-ci  de 
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même  forme  que  chez  Mîalis  et  peut-être  encore  plus  longs.  —  Ç  (d'après 
Hubner)  plus  courte,  plus  généralement  roussâtre,  avec  des  éclaircies 
ochracées  dans  le  voisinage  des  lignes  et  sur  tous  les  bords,  hormis  la 
côte;  le  dessous  avec  deux  lignes  noires  distinctes,  rapprochées , entre 
lesquelles  est  une  ombre  médiane  noirâtre. 
Cayenne.    Coll.  Gn.    Un  cf. 

120.  HOMOGRAMMA   AciDALïALlS      Gn. 

cf.  Ailes  dentées,  d'un  blanc  teinté  de  brun  clair  et  saupoudré  d'atomes 
bruns,  avec  un  liseré  terminal  surmonté  de  traits  triangulaires  contigus,et 
trois  lignes  communes  obliques,  parallèles,  presque  droites  :  les  deux  pre- 
mières fines,  brunes,  séparées  par  un  espace  blanc  de  la  troisième  (subter- 
ffiinale)  qui  est  ochracée,  un  peu  tremblée,  surtout  au  sommet,  el  fortement 
ombrée  de  brun  de  chaque  côté.  Ailes  supérieures  ayant,  en  outre,  une 
ombre  brune  traversant  la  cellule  et  interrompue  par  un  trait  cJair,  et  la 
ligne  exlrabasilaire  semblable  aux  suivantes.  Dessous  teinté  de  gris-ochracé 
et  saupoudré  de  brun,  avec  un  point  noir  cellulaire  et  des  traces  de  lignes, 
la  subterminale  entourée  de  trois  points  noirs  à  l'apex.  Les  palpes  man- 
quent. 

Cayenne.    Coll.  Gn.    Une  9- 

Le  cT  de  cette  espèce  doit  se  rapprocher  beaucoup  des  précédents.  La 
Ç  rappelle  au  premier  abord  une  Géomètre  du  genre  Acidalin  ou  Ca- 
bera^, 

121.  rJHôMOGRAMiMA    IluMORALIS  ^  Gn. 

9  25'"'» .'  Ailes  dentées,  d'un  gris-carné  clair,  teinté  de  brun-cannelle, 
avec  une  ligne  commune  tremblée,  liserée  de  clair,  et  derrière  laquelle 
tout  l'espace  devient  d'un  brun-cannelle  foncé  et  traversé  par  une  subter- 
minale ondée  et  irrégulière,  d'un  gris-lilas.  Ailes  supérieures  plus  nuan- 
cées de  brun  que  les  inférieures  qui  sont  presque  blanches  jusqu'à  la  ligne 
commune,  sauf  une  ombre  médiane  légère  sur  laquelle  est  un  trait  cellu- 
laire noir.  Une  petite  lunule  cellulaire  d'un  jaune  clair  aux  supérieures, 
qui  ont  aussi  un  point  apical  noir  et  les  traces  des  lignes  ordinaires.  Des- 
sous d'un  gris-blanc  teinté  et  saupoudré  de  brun-cannelle,  avec  une  triple 
ligné  commune  de  cette  dernière  couleur,  une  lunule  cellulaire  étroite  et 
deux  points  apicaux  noirs.  Palpes  redressés,  arqués,  à  2*  article  ensiforme, 
à  3'=  très-fin  et  très-acéré. 

Brésil.    Coll.  Gn.    Une  Ç. 

122.  HoMOGRAMMA  MaCARIALIS       Gn. 

32'""'.  Ailes  subdentées,  un  peu  plus  larges  que  chez  les  précédentes, 
d'un  ochracé  clair  nuancé  et  saupoudré  de  jaune  et  de  brun,  avec  une 
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ombre  médiane  commune,  une  série  terminale  de  grosses  lunules  noires, 
contiguës  et  une  ligne  commune ,  subterminale,  ondée  et  irrégulière , 
claire,  placée  sur  un  espace  brun-fauve  et  ombrée,  aux  ailes  supérieures, 
de  noirâtre  qui  projette  une  lilure  dans  le  coude  jusqu'au  bord  terminal. 
Celles-ci  ayant  en  outre  un  point  apical  noir,  une  lunule  cellulaire  vague, 
claire,  jaune,  précédée  de  noirâtre,  et  les  traces  des  lignes  médianes  dont 
la  seconde  se  continue  sur  les  inférieures.  Dessous  plus  clair  mais  presque 
semblable  au-dessus.  Palpes  atteignant  à  peine  le  milieu  du  thorax  :  leur 
2«  article  arqué,  le  3"^  plus  court  et  obtys  au  sommet.  Pattes  antérieures 
sans  palettes  de  poils.  ^ , 

Cayenne.    Coll.  Gn.    Un  (f. 

Cette  espèce  assez  insignifiante  rappelle  un  peu  quelques-unes  de  nos 
Géomètres  européennes.  La  9  "^  doit  pas  différer  beaucoup  du  ç^. 

123.       HOMOGRAMMA   MoRIBUNDALIS       Gn. 

SS^ra.  Ailes  dentées  et  en  outre  ayant  un  angle  plus  saillant  au  milieu 
du  bord  terminal,  d'un  ocliracé  très-pâle.  Supérieures  avec  la  côte  et  le 
sommet  légèrement  lavés  de  gris  et  une  seule  ligne  trés-flexueuse,  subter- 
minale, très-interrompue,  ombrée  extérieurement  de  ferrugineux  dans  deux 
endroits.  Avant  cette  ligne  se  voit,  au  bord  interne,  un  faisceau  presque 
insensible  de  petites  lignes  très-fines,  obliques  et  parallèles  qui  se  conti- 
nuent d'une  manière  plus  marquée  sur  la  base  des  ailes  inférieures.  Une 
tache  cellulaire  bien  marquée,  grise,  évidée  au  centre,  est  précédée  d'un 
autre  point  gris,  petit  et  à  peine  distinct.  Ailes  inférieures  ayant  une  ligne 
subterminale  bien  marquée,  rousse,  droite,  derrière  laquelle  tout  le  reste 
de  l'aile  devient  gris.  Dessous  plus  clair,  un  peu  sablé,  avec  une  ligne 
commune  noirâtre,  très-interrompue,  et  une  lunule  cellulaire  évidée  sur  les 
quatre  ailes. 

Cayenne.    Coll.  Gn.    Deux  9- 

Je  n'ai  pas  la  certitude  que  cette  espèce,  dont  je  n'ai  d'ailleurs  pas  vu 
le  o^,  appartienne  bien  au  genre  Homogratnma. 

Gen.     HETEROGRAMMA     Gn. 

Chenilles —  Antennes  sans  nodosités  ni  bouquets  de  poils,  garnies  chez 

les  q",  de  fascicules  de  cils  courts.  Palpes  des  çf  longs,  arqués  et  coudés,  plus 
ou  moins  rejetés  sur  le  dos;  ceux  des  9  arqués  et  redressés,  à  2*  article  velu- 
en  dessus.  Jambes  antérieures  des  çf  garnies  de  poils  plus  ou  moins  développés. 
Abdomen  non  déprimé  :  celui  des  ç^  grêle  et  effdé,  celui  des  9  caréné,  ter- 
miné en  pointe  brusque.  Ailes  entières  ou  seulement  festonnées  :  les  premières 
triangulaires,  larges,  un  peu  creusées  à  la  côte,  aiguës  à  l'apex  et  un  peu  cou- 
dées au  bord  terrmnal,  sans  aréole,  les  3',  3"  et  2"  sur  la  même  tige  ;  les  secondes 
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bien  développées,  plissèes,  n'ayant  que  des  vestiges  des  dessins  des  premières,  à 
indépendante  forte,  recourbée  et  touchant  la  médiane  à  son  insertion,  lesl ,  2  , 
et  2  et  3  se  bifurtjtiant  beaucoup  au-dessous  de  la  disco- cellulaire. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  faire  ressortir  les  différences  qui  séparent  ce  genre 
du  précédent.  Il  est  composé  de  petites  espèces  à  ailes  minces,  à  corps  grêle, 
et  qu'on  pourrait  prendre  au  premier  abord  pour  des  Hypena,  ou  pour  des 
Géomètres.  Les  lignes  des  premières  ailes  sont  nombreuses,  fines,  toujours 
sinuéesou  denticulées,  et  celles  des  secondes  se  réduisent  à  deux  commen- 
cements qui  partent  du  bord  abdominal,  comme  chez  une  foule  d'autres 
Herminides. 

Les  palpes  ne  nous  fournissent  pas,  dans  ce  genre,  un  caractère  solide. 
Contournant  la  tête  qu'ils  embrassent  étroitement  et  ayant  le  dernier  article 
très-velu  chez  certaines  espèces,  ils  sont,  chez  d'autres,  trés-isolés  et  re- 
dressés, avec  le  dernier  article  fusiformc  et  aigu.  Dans  tous  les  cas  les  $, 
même  des  premières,  les  ont  toujours  ainsi. 

Le  genre  est  Américain,  et,  je  crois,  complètement  inédit. 
/  124      Heterograimima  Circumflexalis     Gn. 

ç^  o^mm.  Ailes  festonnées,  à  frange  divisée  par  une  ligne  foncée,  d'un 
cendré  foncé,  un  peu  violâtre  :  les  supérieures  à  coude  terminal  bien  senti, 
avec  la  ligne  extrabasilaire  droite,  l'espace  qui  la  suit  légèrement  foncé, 
l'ombre  médiane  légère,  très-ilexueuse  et  aussi  fine  que  la  coudée, qui  est 
parallèle,  également  flexueuse,  mais  éclairée  en  arrière.  L'espace  qui  la  suit 
mi-parti  de  clair  et  de  foncé.  Subterminale  claire,  à  la  fois  denticulée  et 
brisée.  Une  teinte  noirâtre  allant  gagner  obliquement  l'apex  et  terminée 
par  un  point  noir,  peu  saillant,  puis  par  une  tache  fimbriale  claire.  Un 
petit  trait  cellulaire  noir,  finement  éclairé  en  arrière.  Ailes  infér.  avec  deux 
lignes  assez  nettes  jusqu'au  milieu  de  l'aile,  la  seconde  claire  et  denticulée; 
leur  dessous  à  disque  clair  avec  ces  deux  lignes  et  une  lunule.  Palpes  con- 
tournant exactement  la  tête,  appliqués  l'un  contre  l'autre,  ayant  le  l«r 
article  coudé-arrondi  et  saillant,  le  2<^  épais,  velu-squanimeux  et  formant 
une  carène,  le  3'  aussi  velu  et  appliqué  sur  le  collier.  Jambes  antérieures 
avec  une  forte  brosse  de  poils  noirâtres  épais.  —  9  à  lignes  moins  dis- 
tinctes, avec  les  palpes  relevés:  le  2"  article  arqué  et  velu  sur  sa  tranche  in- 
térieure, le  3"  beaucoup  plus  mince,  aigu  mais  crête  intérieurement. 

Brésil.    Coll.  Gn.    Deux  çf,  une  9* 

125.       HeTEROGRAMMA   MlCCULALIS      Gn. 

Elle  est  très-voisine  de  la  précédente  :  voici  en  quoi  elle  s'en  distingue  : 

Les  ailes  super,  sont  un  peu  plus  étroites,  à  côte  plus  cfeusée,  à  coude 

terminal  moins  senti,  à  lunules  terminales  isolées.  La  tache  réniforme 

noire  est  bien  plus  grosse,  point  liseréc  en  arrière,  mais  au  contraire  cou= 


pée  en  avant  psr  quelques  écailles  jaunâtres.  Le  point  orbiculaîre  est 
distinct,  noir,  La  partie  ombrée  subtermiuale  ne  forme  pas  un  angle 
aigu  vis-à-vis  de  la  cellule.  Les  ailes  infér.  sont  plus  pâles,  à  dessins  plus 
effacés  ;  leur  dessous  est  entièrement  blanchâtre  et  seulement  sablé  de  brun 
à  la  côte  et  au  bord  terminal,  et  les  lignes  y  sont  moins  visibles  et  très-in- 
terrompues.  L'abdomen  est  plus  long  et  plus  effilé.  Les  palpes  ne  parais- 
sent pas  être  semblables,  mais  mon  exemplaire  ne  les  a  pas  entiers.  Les 
brosses  de  poils  des  jambes  antérieures  sont  bien  moins  développées. 

Haïti.    Coll.  Gn.    Un  (f. 

Elle  rappelle  un  peu  certaines  Géomètres  du  genre  EuboUa. 

126.     Heterogramma  Eudorealis     Gn. 

gomrn.  Allés  super,  assez  étroites,  à  coude  assez  senti,  d'un  cendré 
liolâtre  avec  l'espace  basilaire  plus  clair,  et  une  large  bordure  plus  foncée 
et  nettement  coupée  par  la  coudée  qui  est  oblique,  un  peu  sinueuse, 
éclairée  çà  et  là,  et  divisée  par  une  petite  ligne  foncée,  le  tout  peu  apparent. 
L'espace  foncé  est  divisé  au  milieu  par  la  subterminale  de  la  couleur  du  fond, 
ombrée  en  arrière  ;  il  est  tout-à-fait  noir  au  sommet  et  contre  la  coudée,  au 
bord  interne.  La  tache  réniforme  est  grosse,  noire,  éclairée  ;  l'orbiculaire 
forme  un  petit  point  clair  cerné  de  noirâtre.  Ailes  infér.  pâles.  Abdomen 
gris,  avec  les  incisions  claires.  Palpes  dépassant  beaucoup  la  tête,  mais  re- 
dressés :  leur  2"^  article  coxiforme,  un  peu  arqué,  le  .3'  fusiforme  et  extré-« 
mement  aigu.  Jambes  antérieures  à  peine  garnies  de  poils  squammeux, 

Cayenne.    Coll.  Gn.    Un  cf. 

Celte  petite  espèce  diffère  un  peu,  organiquement,  comme  on  voit,  des 
deux  précédentes. 

Gen.     MASTYGOPHORA     Poey. 
Poey.  Cent.  Cuba. 

Chenilles —  Antennes  sans  nodosités.  Palpes  extrêmement  longs,  a  trois 

articles  égaux  et  égalant  chacun  la  longueur  de  l'abdomen  :  le  \"  étendu  en 
avant,  le  2'  replié  sur  celui-ci  jusquau  niveau  des  yeux ,  le  3^  couché  sur  le 
dos  et  velu.  Abdomen  dépassant  les  ailes  inférieures.  Pattes  antérieures  ayant 
le  tibia  garni  d'un  petit  faisceau  de  poils  soyeux.  Ailes  entières,  arrondies  ." 
les  premières  à  apex  obtus,  à  lignes  et  taches  distinotes;  les  secondes  peu  déve- 
loppées,  participant  aux  dessins  des  premières. 

Je  n'ai  pas  vu  en  nature  ce  curieux  genre  qui,  pour  les  palpes,  est  sans 
contredit  le  plus  extraordinaire  de  toute  la  famille.  C'est  le  seul  exemple  à 
ma  connaissance  où  le  premier  article  des  palpes  dépasse  le  niveau  des 
yeux,  et  ici  ce  n'est  pas  de  peu,  puisqu'il  égale  la  longueur  de  l'abdomen. 
i,e  second  est  replié  sur  lui  comme  par  une  charnière.  Ceci  ne  concerne  quç 
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lescf  ;  les  Ç ,  dit  M.  Poey,  ont  les  palpes  plus  courts,  mais  il  ne  décrit  pas 
leur  forme.  Quant  aux  aulres  caractères,  ils  sont,  dit  le  même  autour, ceux 
des  Hcrminies,  Oia  voit  que  je  ne  puis  rien  dire  de  la  nervulation. 

127.     Masxygophoea  Parralis    Poey. 

Poey.  Cent.  Cuba. 

23""".  Ailes  super,  d'un  brun-noir,  avec  les  trois  lignes  principales  et 
une  lunule  cellulaire  distinctes,  jaunâtres  ;  l'extrabasilaire  courte  et  ar- 
quée ;  la  coudée  et  la  subterminale  assez  rapprochées,  presque  parallèles; 
demi-ligne  également  jaunâtre.  Ailes  infér.  plus  pâles,  avec  deux  ligues 
continuant  les  deux  dernières  des  supérieures. 

Cuba.    Décrite  sur  la  figure  de  M.  Poey. 

On  la  prend,  dit  l'auteur,  dans  l'intérieur  des  maisons,  à  la  Havane. 

Gen.     CLANYMA     Gn. 

Hypetia  Tr.  =  Herminia  Hcrr.-Sch. 

Chenilles — Antennes  très-minces,  moniliformes,  légèrement  pubescentes, 

avec  deux  cils  plus  longs  par  article.  Palpes  des  q^  très-longs,  connivents  : 
leur  2®  article  très-arqué  et  contournant  la  tête,  le  3^  beaucoup  plus  long,  garni 
dune  masse  de  poils  soyeux  entremêlés  d'écaillés  et  rejeté  sur  le  dos.  Jambes 
antérieures  des çf^  munies  d'une  épaisse  palette  de  poils  sc/uammeux,  renfermant 
un  pinceau  de  poils  soyeux.  Abdomen  dépassant  les  ailes,  assez  épais  dans  les 
deux  sexes.  Ailes  oblon/jues,  entières  :  les  premières  étroites,  coudées  au  bord, 
terminal,  à  cellule  longue,  sans  aréole,  les  3',  3"  et  2"  partant  d'une  tige  com- 
mune dont  la  base  est  parallèle  et  presque  contiguë  à  la  2';  les  secondes  ailes 
courtes  et  peu  développées ,  arrondies ,  à  indépendante  insérée  presque  sur  la 
médiane. 

Voici  encore  un  genre  à  caractères  bien  tranchés,  et  c'est  certainement 
pour  n'avoir  pas  vu  en  nature  l'espèce  prétendue  européenne,  que  M.  Her- 
rlcli-Schœlfer  l'a  placée  dans  les  Herminia,  avec  lesquelles  elle  n'a  pas  le 
moindre  rapport. 

Les  palpes  attirent  d'abord  l'atlcnlion.  Leur  3'^  article  n'est  pas  seulement 
très-long  et  rejeté  sur  le  dos  comme  chez  plusieurs  autres  genres  de  cette 
famille,  mais  il  est  en  oulrc  garnie  d'une  masse  de  poils  si  épaisse,  qu'on 
peut  le  comparer  à  la  crinière  qui  recouvre  le  casque  de  nos  dragons.  Ces 
poils  ne  sont  plus  d'ailleurs  des  soies  raides  et  squamracuscs,  comme  celles 
qui  garnissent  ordinairement  la  tranclie  intérieure,  ce  sont  des  piqceaux 
soyeux,  comme  ceux  des  jambes  de  tant  d'Herminides.  Les  palpes 
des  9  sent  tout  différents,  du  moins  si  l'on  s'en,  rapporte  à  la  ligure 
de  Hubner,  car  les  deu.\  individus  de  ce  se.\e  que  je  possède  en  sont  dé- 


HERMINlDiE.  f)5 

pourvus.  D'après  l'auteur  précité,  ils  auraient  le  2«  article  étendu  en  avant 
comme  ceux  des  Hypena  et  le  3<'  court,  coudé  et  ovalairc.  Cela  est  d'autant 
plus  croyable,  que  nous  venons  de  voir  des  genresoù  s'observent  des  modi- 
Jications  analogues. 

Les  Clanyma  sont  de  jolies  Deltoïdes,  faciles  à  reconnaître  à  leurs  ailes 
supérieures  oblongues,  à  leurs  pattes  antérieures,  à  leurs  antennes  dépoui'- 
vues  de  nodosités,  etc.,  etc.  Quelques-unes  ont  une  ressemblance  éloignée 
avec  les  Agrotera  ou  les  Asopia.  Elles  habitent  les  deux  Amériques  et  sont 
toutes  inédites,  smîVAngulalis  que  Hubner  a,  je  ne  sais  sur  quel  fonde- 
ment, ligurée  dans  ses  espèces  d'Europe,  et  que  Trcitschke  a  décrite  comme 
habitant  rilalie.  Mais  il  y  a  généralement  trop  peu  de  rapports  entre  les  in- 
sectes de  celte  contrée  et  les  espèces  américaines,  pour  que  je  puisse  sup- 
poser qu'il  s'y  rencontre  une  espèce  voisine  de  VAngululis  d'Amérique, 
qui  est  d'ailleurs  bien  semblable  à  la  figure  de  Hubner.  Il  est  beaucoup  plus 
probable  qu'elle  est  dans  le  même  cas  que  la  Perspecfalis  et  la  Fu.ieruUs^ 
qui  sont  figurées  sur  la  même  planche  et  pour  lesquelles  l'erreur  d'habitat 
n'est  pas  contestable. 

(  128.     Clanyma  Angulaus     Hb. 

Hb.  Europ.  Saml.  107  —  Tr,  p.  36  —  Herr.-Sch.  p.  382. 

27min,  A.iies  super,  oblongues,  d'un  glis-lilas  mêlé  de  brun-roux,  avec 
une  bande  médiane,  oblique,  droite,  d'un  brun-ferrugineux,  partant  du 
bord  interne  et  cessant  à  la  cellule,  nettement  coupée  iniérieurenicnt,  fon- 
due extérieurement.  Une  ligne  coudée  fine  et  profondément  sinuée,  con- 
tiguë  en  uu  point  à  la  tache  réniforme  qui  est  épaisse,  d'un  brun-ferrugi- 
neux, plus  ou  moins  pupillée  de  jaune-fauve.  Ligne  subterminale  claire,  peu 
nette,  fondue  à  l'apex  dans  du  brun-ferrugineux  et  y  laissant  derrière  elle 
deux  taches  terminales  triangulaires  d'un  jaune  doré.  Ailes  infér.  blan- 
châtres, teintées  de  jaune  et  de  brun  aux  bords  terminal  et  abdominal,  avec 
deux  lignes  noirâtres  flexueuses  :  la  première  entière,  la  seconde  mourant 
avant  la  côte  et  éclairée  vers  l'angle  anal;  ces  deux  lignes  entières  et  pa- 
rallèles en  dessous,  avec  une  lunule  cellulaire.  —  Ç  semblable,  mais  d'un 
ton  généralement  plus  jaune  et  plus  chaud. 
Amérique  Septentrionale.  Coll.  Gn.  Un  cf,  une  9- 
C'est  par  une  erreur  qui  s'est  transmise  sans  examen  que  les  au- 
teurs allemands  ont  donné  cette  espèce  comme  habitant  l'Italie,  du 
moins  n'est-il  guère  vraisemblable  qu'elle  se  trouve  dans  deux  contrées  si 
opposées. 

129.     Clanyma  Spectalis     Gn. 

25fflm.  Ailes  super,  d'un  gris-carné  clair,  avec  l'apex  noirâtre  et  une 
ombre  médiane  semblable,  oblique,  fondue  des  deux  côtés,  coupée  dans 
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le  bas  de  la  cellule  par  «ne  ligne  claire  qui  part  de  l'extrabasilaîre  qui  est 
elle-même  claire,  liserée  de  noir  et  coudée.  Au-dessus  de  cette  ligne  claire 
est  la  laclic  orbiculaire  ovale,  oblique,  d'un  brun-roux  ;  la  réniforme  est 
brune  et  noire  et  figure  un  point  précédé  d'un  sourcil.  Les  lignes  coudée 
et  siibterminalc  sontpeu  visibles, parallèles, très-ondulées, claires, ombrées 
d'un  fdet  noirâtre;  la  seconde  est  suivie,  dans  le  haut,  de  brun  et  d'une 
tache  noire  qui  va  jusqu'à  la  marge.  Ailes  inférieures  d'un  gris-ochracé 
clair,  avec  deux  lignes  noirâtres  assez  vagues  :  la  première  ayant  un  petit 
angle  et  un  point  noir  sur  la  i  ;  leur  dessous  sablé  de  brun,  avec  ces 
deux  lignes  et  une  lunule  plus  foncées.  Dessous  des  super,  ayant  à  la  côte, 
prés  de  l'apex,  une  liture  d'un  noir  de  charbon. 

Brésil.    Coll.  Gn.    Un  o''. 

i3o.     Clanyaia  Asopialis     Gn. 

L'unique  exemplaire  que  je  possède  de  cette  petite  espèce  étant  trés- 
délérioré,  je  ne  puis  en  donner  une  description  complète  ;  je  me  bornerai  à 
dire,  ce  qui  suffira  pour  faire  reconnaître  les  individus  frais,  qu'il  ressemble 
un  peu  à  la  SpevtaUs,  ayant,  comme  elle,  la  tache  réniforme  séparée  par 
un  trait  clair,  mais  il  est  beaucoup  plus  petit  (20""°).  Les  ailes  super,  sont 
proportionnellement  plus  courtes,  plus  aiguës  à  l'apex.  Les  antennes  sont 
moins  moniliformeset  plus  longuement,  quoique  très-finement,  ciliées.  L'ab- 
domen est  notablement  plus  court  et  plus  brusquement  terminé  en  pointe  ; 
enfui  les  palpes  sont  plus  longs,  et  leur  3''  article,  très-fourni  de  poils  d'un 
jaune  d'ocre,  atteint  jusqu'au  2''  anneau  de  l'abdomen. 

Amérique  Septentrionale,    Coll.  Gn.    Un  cf. 

/*  i3i.     Clanyma  Agroteralis     Gn. 

22nim.  Ailes  super,  étroites,  â  apex  aigu  et  même  falqué,  à  coude  bien 
senti,  d'un  gris-carné  clair,  avec  les  deux  lignes  médianes  peu  marquées, 
noirâtres,  ondulées,  parallèles  ;  l'ombre  médiane  large,  oblique,  noirâtre, 
touchant  les  deux  bords,  mais  plus  large  inféricurement.  Point  de  taches 
cellulaires.  Ligne  subterniinale  visible  seulement  près  des  extrémités, 
claire  et  comme  granuleuse,  brisée  au  milieu  en  S  peu  sensible  ;  une  tache 
noire  entre  elle  et  la  marge,  un  peu  avant  l'apex.  Ailes  infér.  presque  con- 
colorcs  mais  plus  claires,  avec  deux  lignes  entières  mais  peu  marquées,  la 
seconde  un  peu  éclairée  à  l'angle  anal  ;  dessous  presque  concolore  au-des- 
sus, à  dessins  peu  marqués. 

Brésil.    Coll.  Gn.    une  seule  9  sans  tête  ni  abdomen. 

L'absence  complète  des  taches  et  la  forme  des  ailes  la  feront  facilement 
distinguer  de  ia  Spectulix,  avec  laquelle  elle  a  quelque  ressemblance. 

( 
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Chenilles  épaisses,  rarement  allonrjèes,  à  anneaux  renflés  et  monili/ormes, 
fortement  atténuées  aux  deux  extrémités,  lisses,  luisantes,  à  trapézoïdaux  ver- 
ruqueux  et  pilifères—à  seize  pattes  complètes:  les  ventrales  grêles—  à  tête  petite 
et  luisante — à  écussons  cornés  :  celui  de  la  nuque  toujours  distinct — vivant  tou- 
jours renfermées  :  les  unes  dans  les  substances  animales,  les  autres  sous  les 
mousses,  dautres  dans  l'eau,  la  très-grande  majorité  entre  les  feuilles  de 
végétaux  qu'elles  lient  avec  de  la  soie.  —  Chr)'salides  muliques,  rases,  à  peau 
fine, à  anneaux  abdominaux  libres,  déforme  conique,  contenues  dans  des  coques 
filées  dans  les  milieux  où  les  chenilles  ont  vécu,  —  Papillons  à  antennes  géné- 
ralement longues,  minces,  à  tige  déliée,  filiforme  ou  moniliforme,  ou  garnie  de 
cils  menus,  rarement  de  lames  ciliées — à  palpes  labiaux  tantôt  disposés  en  bec, 
tantôt  de  forme  normale,  m.ais  de  longueur  ordinaire,  ou,  quand  ils  s' allongent 
en  bec,  n'ayant  point  le  3'  article  coudé  ni  rejeté  sur  le  thorax,  toujours  sem- 
blables dans  les  deux  sexes;  à  palpes  maxillaires  très-fréquemment  distincts — 
à  corps  grêle  :  le  thorax  court  et  globuleux,  plus  squammeux  que  velu;  Cubdo- 
men  long,  squammeux-lissé,  luisant,  presque  toujours  conique  et  aigu  dans 
les  rP>  jamais  garni  de  bourre  dans  les  Ç,  oh  Use  termine  toujours  en  pointe 
plus  ou  moins  brusque;  la  poitrine  souvent  garnie  d'une  lame  squammeuse , 
ou  ve/(/e  (tablier) —  à  pattes  grêles,  longues,  lisses,  très- rarement  velues  : 
les  antérieures  ayant  la  cuisse  et  la  hanche  longues,  presque  égales,  le  tibia  plus 
de  moitié  plus  court,  le  tarse  très-long;  les  deux  autres  paires  très-longues,  soyeu- 
ses, étendues  en  arrière  et  dépassant  toujours  l'abdomen — à  ailes  luisantes,  sou- 
vent irisées  ou  demi-transparentes,  entières,  jamais  relevées  dans  le  repos  ni 
roulées  autour  du  corps  :  les  supérieures  toujours  plus  longues  que  les  inférieures^ 
marquées  de  lignes  dont  les  deux  médianes  constantes ,  mais  la  subterminale 
presque  toujours  nulle  ou  à  peine  indiquée  :  les  inférieures  médiocrement  déve- 
loppées,, partageant  souvent  les  dessins  et  les  couleurs  des  supérieures  —Nervu- 
lation  :  aux  premières  ailes  jamais  d'aréole  ;  la  sous-costale  à  six  nervules  com- 
plètes :  les  1,2'  et  r  toujours  libres;  la  médiane  quadrifide—aux  secondes 
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aites,  la  costale  robuste,  presque  toujours  bifide  et  donnant  naissance  aux  2' 
et  3',  la  sous-costale  atteignant  seulement  la  disco-cellulaire  quelle  croise  en  X, 
puis  se  réduisant  à  un  filet  très-grêle,  très-souvent  atrophié  avant  la  base  de 
l'aile,  et  parfois  tout-à-fait  nul;  la  médiane  constamment  quadrifide.  Trois 
nervures^ libres  après  elle  :  la  sous-médiane ,  C intermédiane  cl  l'interne. 

C'est  à  la  grande  division  qui  va  occuper  le  reste  de  ce  volume  que  j'ai 
conservé  le  nom  de  Pyralites;  mais,  pour  prévenir  toute  confusion,  je  dois 
dire  que  les  auteurs  qui  ont  suivi  Linné  n'ont  pas  été  unanimes  à  cet  égard, 
les  uns  ayant  conservé  religieusement  le  nom  que  lui  avait  imposé  le  prince 
des  naturalistes,  les  autres  ayant  adopté  l'avis  de  Fabricius,  qui,  sans  en 
donner  aucune  raison  valable,  se  permit  d'ôler  le  nom  de  Pyralis  au  groupe 
Linnéen  pour  le  reporter  aux  Tortrices  du  môme  auteur.  Ce  procédé  de 
l'entomologiste  danois  pouvait  encore  s'expliquer,  à  la  rigueur,  tant  qu'il 
laissa  nos  Pyrales  parmi  ses  Geometra  (quoique,  pour  le  dire  en  passant,  sa 
3«  division  des  Géomètres  {Alis  forficatis)  n'eût  pas  même  le  mérite  de 
corriger  ce  que  la  séparation  de  Linné  avait  de  défectueux,  puisqu'il  laisse 
comme  lui  une  partie  des  vraies  Pyrales  dans  sa  2«  division  {aniennis  seta- 
ceis)  ;  mais  il  devint  tout-à-fait  injustifiable  quand,  dans  son  Supplément, 
Fabricius  créa  le  genre  Cramhus,  où  il  enferma  la  plus  grande  partie  des 
Pyrales  de  son  maître  :  c'était  alors  le  cas,  puisqu'il  reconnaissait  la  validité 
de  ce  genre,  de  lui  restituer  son  premier  nom,  en  rendant  aux  Tortrix\&\a 
ancienne  dénomination.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  procédé  tout  arbitraire  trouva, 
comme  je  viens  de  le  dire,  et  trouve  même  encore  des  approbateurs,  et, 
aujourd'hui,  le  mot  de  Pyralis,  qui  devrait  désigner  clairement  un  groupe 
d'insectes  dont  personne,  d'ailleurs,  ne  conteste  la  solidité,  est  presque  un 
symbole  de  confusion.  Ainsi,  les  Lépidoptères  qui  sont  des  Pyrales  pour 
Linné,  Scopoli,  les  Théréslcns,  Hubner,  Treitschke,  Duponchel,  Stephens 
et  moi,  sont  des  Cramhus  pour  Fabricius,  Haworth  (en  partie)  et  M.  Her- 
rich-Schœffer,  Latreille  lui-même  a  sanctionné  l'usurpation  de  Fabricius;  et, 
puisque  je  suis  sur  ce  sujet,  j'ajouterai  qu'il  a  adopté  un  autre  changement 
tout  aussi  scandaleux  de  l'entomologiste  de  Kiel,  en  prenant  aux  Alucita  de 
Linné  leur  nom  pour  caractériser  un  groupe  de  Tinéides  ;  mais  par  «  un 
juste  retour  des  choses  d'ici-bas,  »  il  débaptise  à  son  tour,  dans  la  même 
tribu,  les  Ypsolophes  de  son  patron  pour  en  faire  ses  propres  Alucites,  rem- 
plaçant par  le  mauvais  nom  àWdela  celui  que  Fabricius  avait  pris  à  Linné. 

Je  n'ai  pu  m'empêcher  de  saisir  celte jjccasion,  la  plus  propice  de  toutes 
celles  que  peut  offrir  l'ordre  entier  des  Lépidoptères,  pour  signaler  l'incon- 
vénient de  ces  prétendues  réformes  de  mots,  dont  l'effet  se  borne  quelque- 
fois à  embrouiller  les  choses;  mais  après  avoir  passé  ce  mouvement  d'hu- 
meur, je  reviens  aux  transformations  réelles  qu'ont  subies  les  Pyrales 
depuis  leur  création. 

Linné,  je  viens  de  le  dire,  tout  en  isolant  la  majeure  partie  de  ces 
insectes  (S.  N.  527  à  544),  en  laissa  encore  une  portion  à  la  fin  de  ses  Géo- 
mètres (272  à  280),  et  Fabricius  l'imita  en  cela,  puisque  les  Pyrales  com- 
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mencent  chez  lui  au  n"  283  jusqu'au  n»  Sô-i,  puis  continuent  par  sa  division 
***,  qui  va  depuis  355  jusqu'à  427,  sans  être  interrompue,  comme  dans 
Linné,  par  les  Tortrices. 

ScopoLi  ne  fait,  non  plus,  des  Pyrales  qu'une  division  des  Géomètres,  ce 
qui  nous  montre  que,  pour  les  anciens  auteurs,  ces  deux  genres,  si  distincts 
aujourd'liui  pour  nous,  étaient  bien  voisins,  sinon  identiques.  Leur  séparation 
positive  fut  donc  opérée  pour  la  première  fois  par  les  auteurs  du  Catalogue 
de  Vienne,  qui  en  firent  la  quatrième  division  de  leurs  Papillons  de  nuit. 
Ce  sont  eux  encore  qui  imaginèrent  de  les  séparer  en  deux  familles  Ibngi^ 
pulpes  et  brevipalpes,  dont  la  seconde  seule  nous  occupe  ici,  puisque  la 
première  répond  à  nos  Deltoïdes.  C'est  donc  à  eux  qu'est  dû  ce  premier  et 
incontestable  perfectionnement.  Les  auteurs  qui  les  suivirent,  ou  marchèrent 
dans  les  mêmes  errements,  ou  s'arrêtèrent  avant  d'atteindre  les  Pyralites,  et 
la  plupart  des  grands  ouvrages  généraux,  se  trouvent  dans  ce  dernier  cas, 
comme  Engramelle,  Espcr,  Borkhausen,  etc. 

ScHRANCK,  dans  sa  Fauna  Boïca,  donna  une  distribution  propre  à  lui  des 
Pyrales,  qu'il  appelle  Lepidopfera  Pyraliformia.  Il  en  fit  sept  genres  : 
Polijpogon,  Pyralis,  Nymplmla,  Scoptda^  Hypena^  Agrotera  et  Pyrausta; 
mais  cette  classification  ne  fut  guère  que  nominale  et  ne  profita  point  à  la 
science,  car,  d'une  part,  il  n"adopla  pas  l'excellente  division  du  Wienerge- 
gend-Verzeichniss,  et,  de  l'autre,  les  caractères  qu'il  donna  furent  tout-à- 
fait  illusoires,  puisque  la  plupart  d'entre  eux  sont  répétés  à  tous  ses  genres, 
et  que  les  rares  différences  qu'on  en  peut  extraire  consistent  dans  la  cilia- 
tion  des  antennes  et  la  longueur  relative  des  palpes.  Du  reste,  il  ne  les  ap- 
plique qu'à  treize  espèces  d'ailleurs  assez  mal  accouplées,  bien  qull  en 
donne  dix-huit  autres  dans  le  cours  de  sa  Fauna,  et  il  omet  en  outre,  dans 
les  deux  parties,  une  foule  d'espèces  des  plus  vulgaires. 

Puis  vint  le  grand  recueil  de  Hubner  qui,  pour  les  Pyrales,  fut  accom- 
pagné d'un  texte  qui  remonte  à  1796.  Il  y  donna  une  infinité  de  divisions 
dont  plusieurs  sont  assez  judicieuses,  et  ont  été  depuis  converties  en  genres, 
sans  peut-être  qu'on  se  soit  donné  la  peine  de  les  consulter,  et  parce  que 
le  tact  qui  y  avait  présidé  se  sera  rencontré  avec  l'observation.  Je  cite  spé- 
cialement, pour  la  partie  qui  nous  occupe  (car  il  avait  profité  de  la  divi- 
sion du  catalogue  devienne  pour  isoler  les  Deltoïdes  en  une  l'"'  phalange 
[Rotte]),  la  2«  phalange  qui  renferme  une  partie  de  mes  Pulverulentœ,  la 
fam.  B  de  la  A"  phalange,  qui  devint  depuis  le  G.  Nymphtda  de  Treitschke, 
et  la  famille  D  le  G.  Botys,  etc.  Tout  cela,  pour  être  basé  sur  le  dessin  des 
ailes,  n'en  était  pas  moins  un  pas  de  fait  dans  1;»  voie  du  progrès. 

C'est  dans  cet  état  que  Latreille  trouva  la  science,  et  il  m'est  pénible 
d'avouer  qu'il  n'y  apporta  aucun  changement  utile.  Sa  vn^  tribu  se  com- 
pose des  Eotys,  des  Aglosses,  des  Galléries,  des  vrais  Grambus  et  des  Alu- 
cites  (Ypsolophes),  et  cette  iribu  se  trouvait,  dans  ses  premiers  ouvrages, 
séparée  des  Herminies  par  les  Géomètres;  mais,  dans  le  règne  animal  de 
Cuvler,  il  supprima  cet  intermédiaire  et  fit  suivre  immédiatement  ses  Del- 
toïdes des  Botys  et  des  Hydrocampes.  C'était  remettre  les  choses  en  leur 
premier  état.  Quant  à  ses  caractères,  empruntés  au  port  d'ailes  et  à  l'absence 
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OU  à  la  présence  de  la  trompe  et  des  palpes  maxillaires,  on  verra,  on  parcou- 
rant ce  volume,  combien  ils  sont  peu  propres,  étant  employés  seuls,  à  ca- 
ractériser d'aussi  grandes  divisions,  puisqu'ils  varient  fré(iuemmenl  d'un 
genre  a  l'autre. 

LAJuncK  était  encore  entré  dans  moins  de  détails.  Chacun  évitait  d'abor- 
der celte  immense  série  d'êtres  si  petits  et  si  variés,  et  reculait  devant  le 
travail  considérable  auquel  la  patience  des  auteurs  anglais  et  allemands  a 
fini  par  nous  ramener. 

Haworth  y  contribua  un  peu  pour  sa  part.  Il  sépara  les  Pyrales  de  Linné 
en  deux  genres  :  Cranibus  et  Pyralis.  Dans  le  premier  il  fit  entrer  les  Del- 
toïdes, qu'il  divisa,  je  ne  sais  pourquoi,  en  deux  sections  :  Rostrati  et  Stri- 
gati,  et  les  Pyrales  propres  composèrent  sa  3'^  section  (^/^((/Hnïfl^fi).  Dans 
Je  genre  Pyrolis,  il  iilaça  tout  le  reste  des  Pyralites,  qu'il  divisa  aussi  en 
trois  sections,  dont  les  deux  premières  [Siraminales  et  AUiklales)  ne  sont 
pas  mieux  motivées,  et  la  ô'-  {Diurnales)  répond  à  ma  famille  des  Pyraus- 
tides.  Enfin,  il  créa  le  premier,  l'excellent  genre  Scoparia,  qu'on  a  depuis 
nommé  Eudorea;  seulement  il  le  plaça  à  la  fia  des  Phycides. 

Mais  ce  fut  Treitschke  surtout  qui  commença  l'édifice  définitif.  Il  reprit 
les  genres  de  ScLranck,  qu'il  caractérisa  un  peu  plus  amplement,  et  aux- 
quels il  ajouta  les  G.  Bolys,  Hercyna  et  Ennychia,  et  il  répartit  dans  ces 
genres  145  espèces.  Dans  son  Supplément  il  ajouta  le  genre  Choreutes  et 
II  espèces  nouvelles. 

St^phens  augmenta  les  genres  jusqu'à  28  pour  les  seuls  Lépidoptères  de 
ta  Grande-Bretagne.  Il  y  apporta,  pour  les  caractériser,  le  même  soin  de 
détails  que  pour  les  Noctuelles,  mais  il  ne  donna  pas  de  divisions  supérieures 
et  confondit  les  Deltoïdes  avec  les  vraies  Pyralites.  Quelques-uns  de  ses 
genres  sont  restés  acquis  à  la  méthode,  d'autres  manquent  de  solidité. 

DcpoNCHEL,  qui  n'eut  pas  connaissance  du  travail  de  Stcphens,  reprit 
celui  de  Treitschke  et  eu  étendit  et  précisa  la  partie  méthodique.  11  carac- 
térisa le  groupe  entier  d'une  manière  plus  complète,  et,  dans  un  tableau 
qu'il  mit  en  lélc  de  son  volume,  il  détailla  les  caractères  des  genres,  mais 
avec  plus  d'ordre  dans  la  forme  que  de  précision  dans  le  fond.  Ces  genres 
étaient  groupés  en  quatre  divisions,  dont  la  première  (A)  contient  les  Del- 
toïdes et  une  partie  de  mes  Pyralides,  la  seconde  (B),  l'autre  partie  et  toutes 
les  Bolydcs,  la  troisième  (C),  les  Pyrauslides  et  Hercynides,  et  la  quatrième 
(D),  les  Scoparidcs,  auxquelles  il  joignit  à  tort  le  genre  Diosia. 

Mais  avant  d'aller  plus  loin,  et  tout  en  faisant  observer  que  l'excellente 
séparation  du  Wien. -Ver zeichniss  se  perdait  peu  à  peu,  il  est  temps  d'éla- 
guer des  Pyralites  une  famille  entière  qui  s'y  était  glissée,  malgré  son  auto- 
rité, et  dont  les  éludes  des  trois  entomologistes  que  je  viens  de  citer  ne  leur 
avaient  pas  révèle  la  profonde  incompatibilité.  Je  veux  parler  de  celte  petite 
famille  D  des  Noctiui,  que  j'ai  déjà  signalée  page  LIX  de  mon  tome  I  des 
J^^ociuélites,  et  que  Treitschke,  mécoonaissanl  celte  fois  le  tact  profoud  des 
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Thérésiens,  avait  eu  le  tort  de  rattacher  à  son  genre  Hercyna.  Plus  tard, 
les  Anelais,  et  Duponchel  à  leur  iuiilalion,  en  firent  le  genre  \olri.  Ce  der- 
nier, il  est  vrai,  le  supprima  après  coup  de  ses  Pyralilos,  quand  il  adopta 
le  conspectus  de  cette  division,  que  je  lui  avais  envoyé,  et  dont  je  l'avais 
soigneoiscment  retranché,  mais  ce  fut  poar  le  reporter  dans  ses  Plalyomides 
(Tortrix),  où  il  est  tout  aussi  déplacé.  Il  ne  faut,  en  effet,  que  jeter  un  coup- 
d'œil  sur  ces  petits  Lépidoptères  pour  voir  qu'ils  ne  peuvent  rester  dans  les 
tribus  inférieures,  et,  pour  trouver  leur  vérilai^le  place,  il  faut  se  reporter 
aux  premiers  états,  qui  n'ont  pas  le  moindre  rapport  avec  ceux  des  Pyraliles, 
et  qui,  au  contraire,  ressemblent  beaucoup  à  ceux  des  Glaucopides  et  des 
Lithosides.  C'est  donc  parmi  ces  dernières  que  les  Nola  doivent  être  ran- 
gées, et  ceux  à  qui  celte  conformité  des  premiers  états  ne  paraîtrait  pas  une 
raison  suffisante,  se  convaincront  lout-à-fait  en  étudiant  la  nervulalion  des 
Nulfi,  qui  n'ont  pas  de  premier  rameau  costal,  et  dont  les  secondes  ailes 
n'ont  que  deux  nervures  internes  libres,  la  sous-costale  naissant  de  la 
costale  et  se  bifurquant  après  un  prolongement  commun, la  disco-cellulaire 
fermée  en  angle  très-ouvert,  point  de  première  inférieure,  etc.,  tous  carac- 
tères qui,  joints  à  ceux  des  antennes,  des  palpes,  etc.,  les  éloignent  autant 
des  Pyralites  qu'ils  les  rapprochent  des  Lithosides. 

Ce  point  bien  éclairci,  je  continue  l'histoire  de  la  classification  des  Py- 
ralites. —  Le  catalogue  de  Duponchel  doit  être  considéré  comme  une  œuvre 
à  part  de  son  Histoire-naturelle.  Je  viens  de  dire  qu'en  ce  qui  concerne 
les  Pyralites,  il  l'a  rédigé  en  partie  sur  un  projet  de  méthode  que  je  lui 
communiquai.  Alors,  en  effet,  je  considérais  les  Deltoïdes  comme  formant 
une  bonne  transition  aux  Géomètres,  et  je  passais  des  Noctuélites  aux  Py- 
ralites par  les  petites  familles  des  unes  et  des  autres  (Anthophilidcs-Her- 
cynides).  Duponchel  adopta  cette  iransilion  et  une  partie  de  mes  genres; 
mais  il  niodilia  et  multiplia  mes  tribus.  J'observe  également  que  les  carac- 
tères qu'il  donne  des  uns  et  des  autres  lui  appartiennent  exclusivement. 
Une  analyse  de  ce  catalogue  dépasserait  les  bornes  de  celte  inlroduction,  et 
je  suis  forcé  d'y  renvoyer  mes  lecteurs,  qui  apprécieront  aisément  ce  qu'il 
y  avait  de  nouveau  dans  cette  distribution. 

Nous  touchons  à  la  fin  de  celte  revue.  Depuis  le  catalogue  de  Duponchel,  je 
ne  connais  que  le  travail  de  M.  Herrich-Schœffer,  car  M.  Zeller,  qui  a  publié 
dans  Ylsis  beaucoup  d'espèces  nouvelles,  ne  les  a  pas,  je  crois,  distribuées 
méthodiciuement,  comme  il  l'a  fait  pour  les  Tinéides.  C'est  donc  seulement 
du  premier  qu'il  me  reste  à  parler,  et  il  faut  le  faire  avec  quelques  détails, 
car  les  changements  que  cet  entomologiste  veut  introduire  dans  la  méthode 
sont  nombreux  et  importants,  et  il  faut  que  je  dise  pourquoi  je  n'en  ai 
admis  qu'une  si  faible  partie. 

J'ai  déjà  expliqué,  dans  mon  introduction  aux  Deltoïdes,  comment 
M.  Herrich-Schœffer  en  fait  des  Noeluelles,  et  comment  il  les  amalgame 
intimement  avec  ces  dernières  en  entrecoupant  ses  tribus.  Je  n'ai  donc  à 
m'occuper  ici  que  des  Pyralites  proprement  dites.  U  y  admet,  comme  moi, 
4eu3i  frandes  djviejoas,  dooi  l'une,  à  latjuelle  II  régerve  exclusiveaneni  J§ 
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nom  de  Pyralides  (ou  Pyralidides,  pour  parler  comme  lui),  comprend  à  peu 
près  toutes  mes  Pulveriilentœ,  avec  celle  seule  différence  qu'il  appelle  mes 
Pyralis  :  Asopia^  et  qu'il  réserve  ce  nom  de  Pyralis  pour  les  Clédéobies 
(ce  qui  produit,  pour  le  dire  en  passant,  ce  bizarre  résultat  que,  dans  tout 
son  genre  Pyralis,  il  n'existe  pas  une  seule  espèce  connue  de  Linné,  qui  a 
créé  le  nom).  Cette  grande  division  est  placée  par  M.  Herrich-Schœffer 
entre  les  Phycides  et  les  Tortricides,  et  ainsi  complètement  et  longuement 
séparée  des  autres  Pyralites,  avec  lesquelles  pourtant  elle  parait  avoir  bien 
plus  de  rapports  qu'avec  les  deux  divisions  précitées. 

Pour  désigner  le  reste  des  Pyrales,  M.  H.-Schœffer  fait  revivre  la  distri- 
bution de  Fabricius,  et  il  les  mélange  avec  les  Crambus,  les  Phycis,  les 
Galléries,  les  Chilides  et  les  Odontia,  sous  l'unique  dénomination  de  Crton- 
bides.  Je  dirai  par  la  suite,  en  faisant  les  généralités  de  ces  diverses  divi- 
sions, en  quoi  celle  restauration  Fabricienne  ne  me  paraît  pas  heureuse,  et 
en  quoi  les  Crambides  et  les  Phycides  proprement  dites  me  paraissent  diffé- 
rer essentiellement  des  Pyralites.  J'exposerai  seulement  à  présent  comment 
M.  Schœffer  divise  ces  dernières,  qu'il  met  en  tête  de  ses  Crambites,  en  sorte 
qu'elles  se  trouvent  liées,  d'une  part  aux  Noctuelles  par  les  Brephos, 
transition  qui  me  paraît  encore  moins  naturelle  que  celle  dont  je  viens  de 
parler  (car  quel  rapport  entre  la  Parthenias  et  la  LemnuUs?)  et  d'autre 
part  aux  vraies  Crambides,  par  les  Chilo,  passage  qui  me  paraît  tout-à-fait 
convenable.  Il  commence  par  les  Hydrocampides  ;  puis  viennent  les  deux 
petits  genres  Agrafera  et  Endotricha,  puis  une  parlie  de  mes  Stenladœ, 
mes  Odontidœ,  et  enfin  mes  Hercynidœ.  —  A  partir  de  là,  M.  Herrich- 
Schœffer,  qui  a  passablement  multiplié  les  genres  (9  pour  55  espèces),  se 
convertit  tout-à-coup,  et  entasse  dans  un  seul  genre  {Bolys)  tout  le  reste  des 
PyralilGS,  à  l'exceplion  de  mon  genre  Stenopteryx;  en  sorte  que,  comme 
dans  les  Noctuelles,  l'étudiant  se  trouve  perdu  sans  boussole  au  milieu  de 
l'immense  quantité  d'espèces  qui  forment  la  presque  totalité  des  Pyrales. 
M.  Schœffer  affirme  qu'il  n'existe  aucune  différence  générique  entre  toutes 
ces  espèces,  et  je  concevrais  assez  cette  assertion  si  elle  partait  d'un  esprit 
qui  voit  la  méthode  trop  en  grand  pour  entrer  dans  les  détails  ;  mais  je  ne 
puis  comprendre  comment  celui  qui  a  su  trouver  de  ces  différences  entre 
Fkimmealis  et  Nemoralis,  entre  Leninaliseï  Stratiotalis,  etc.,  n'en  puisse 
plus  apercevoir  entre  Litteralis  et  Forficalis,  entre  Purpuralis  et  Verfi- 
caliSj,  entre  Manuulis  et  Vniomdis^  entre  Polygomdis  et  Nigrolis,  etc.;  jo 
cite  au  hasard. 

En  voilà  assez,  trop  peut-être,  pour  me  justifier  aux  yeux  du  lecteur 
d'avoir  suivi  une  marche  si  différente  de  mon  plus  prochain  devancier; 
mais  j'ai  besoin  de  rendre,  en  finissant  celle  critique,  la  justice  que  j'ai 
déjà  rendue  ailleurs  au  mérile  du  travail  de  M.  Schœffer,  travail  sérieux, 
consciencieux,  original,  et  où  brillent  souvent  des  vues  fort  justes  à  cûlé 
de  rapprochements  trcs-hasardés.  La  science  gagne  souvent  davantage  à  être 
maniée  par  un  esprit  un  peu  paradoxal,  mais  riche  de  son  fonds,  que  par  des 
auteurs  aussi  avares  de  nojjvcautés  (lue  de  défauts. 
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Maintenant  que  voici  mes  lecteurs  au  courant  de  l'état  actuel  de  cette 
division,  j'entre  pour  elle  dans  les  mêmes  détails  que  pour  les  précédentes, 
et  j'en  vais  faire  l'histoire  sous  ses  trois  états. 

Les  deux  premiers  sont,  il  faut  en  convenir,  bien  peu  connus.  Presque 
toutes  les  chenilles  qu'on  a  observées  sont  épaisses,  courtes,  à  incisions 
bien  marquées,  atténuées  aux  extrémités,  avec  la  tête  beaucoup  moins  large 
que  les  anneaux.  Leur  peau  est  lisse,  rase,  luisante  et  plissée  sur  les  côtés. 
Les  points  ordinaires  sont  verruqueux,  luisants,  tantôt  noirs,  tantôt  con- 
colores,  et  surmontés  chacun  d'un  poil  raide  et  court.  Les  pattes  ventrales 
et  anales  sont  toujours  au  complet,  assez  courtes  et  le  plus  souvent  trés- 
grêles.  Mais  si  ces  chenilles  se  ressemblent  toutes  pour  la  forme,  il  n'en  est 
pas  de  même  pour  les  mœurs.  La  plupart  d'entre  elles  vivent  cachées  entre 
des  feuilles  qu'elles  roulent  en  cornet  ou  en  cylindre,  ou  qu'elles  lient  en 
paquet.  La  description  des  curieux  manèges  auxquels  elles  se  livrent  pour 
arriver  à  ce  résultat,  trouvera  mieux  sa  place  quand  nous  arriverons  aux 
Tordeuses  et  à  certaines  Tinéides,  car,  sous  ce  rapport,  les  Pyralites 
ne  diffèrent  guère  de  ces  divisions.  Mais  ces  habitudes,  qui  sont  sans 
doute  celles  de  la  majeure  partie  de  ces  insectes,  admettent  d'assez  nom- 
breuses exceptions.  Ainsi,  plusieurs  larves  vivent  dans  l'intérieur  des  tiges 
en  véritables  endophytcs  ;  d'autres  se  nourrissent  de  matières  animales  ou 
de  produits  manufacturés;  plusieurs  vivent  dans  de  longues  galeries  qu'elles 
se  filent  au  pied  des  plantes,  ou  qu'elles  creusent  sous  les  mousses  ou  les 
lichens  des  écorces.  Enfin,  la  famille  des  Hydrocampides  nous  fait  assister 
au  curieux  spectacle  de  chenilles  entourées  d'eau  pendant  toute  leur  exis- 
tence, et  même  plongées  entièrement  sous  ce  liquide,  dont  elles  parvien- 
nent à  extraire  l'air  respirable  au  moyen  d'appareils  analogues  à  celui  des 
poissons.  Je  ne  fais  qu'indiquer  ici  ces  mœurs,  sur  lesquelles  je  m'étendrai 
davantage  dans  les  généralités  des  genres  et  des  familles. 

La  transformation  est  beaucoup  plus  uniforme.  La  plupart  des  chenilles 
restent,  pour  la  subir,  dans  le  dernier  abri  qu'elles  ont  construit,  et  s'y 
changent  en  chrysalide,  après  avoir  filé  une  légère  toile  supplémentaire. 
Quelques-unes  descendent  jusqu'à  terre  et  consolident  leur  coque  avec  des 
grains  de  terre,  mais  jamais  elles  ne  s'enfoncent  dans  le  sol  comme  les  Noc- 
tuélites.  La  forme  des  chrysalides  ne  présente  rien  de  particulier;  elles  sont 
toujours  très-luisantes  et  souvent  aiguës  aux  deux  extrémités. 

A  l'état  parfait,  les  mœurs  varient  bien  moins  encore.  Les  Pyrales  menti- 
raient à  leur  nom  si  elles  ne  voltigeaient  pas  le  soir  autour  des  lumières  ; 
mais  elles  ne  font  en  cela  qu'imiter  les  Geometra  et  une  foule  d'autres  noc- 
turnes. Elles  volent  aussi  au  crépuscule  autour  des  buissons  ou  des  plantes 
qui  les  ont  nourries,  mais  elles  le  font  en  compagnie  des  mêmes  Géomètres 
et  des  Deltoïdes,  bien  que  leur  allure  soit  un  peu  différente  et  assez  facile 
à  apprécier  pour  un  œil  un  peu  exercé.  Pendant  le  jour,  il  y  a  un  peu  plus 
de  variété.  Les  Agrotera,  les  Asopia,  etc.,  s'appliquent  sous  des  feuilles, 
les  ailes  étendues  et  l'abdomen  redressé  ;  les  Cledeobia,  les  Stenopteryx  se 
posent  à  terre  en  croisant  leurs  ailes  l'une  sur  l'autre^  et  partent  à  l'ap- 
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proche  du  promeneur  pour  aller  retomber  sur  le  sol  après  un  vol  rapide, 
mais  élourdi  ;  les  HydroCompo  s'accrochent  aux  tiges  des  plantes  aqua- 
tiques et  s'y  laissent  bercer  par  le  vent  jusqu'à  ce  qu'un  froissement  trop 
violent  les  force  de  déguerpir  pour  aller  s'abriter  plus  loin;  les  Pyraustides 
volent  en  plein  soleil  avec  une  ardeur  qui  rappelle  celle  des  Anarta  et  des 
Heliothis  :  leurs  petites  ailes  sont  si  vivement  agitées  qu'on  ne  les  aperçoit 
que  quand,  se  posant  sur  des  pierres  ou  sur  des  herbes,  elles  font  briller 
au  soleil  les  bandes  fauves  qui  funt  valoir  leurs  tons  pourprés,  ou  des  taches 
blanches  qui  tranchent  vivement  sur  un  fond  noir.  Les  Hercyna,  les  Ore- 
vaia  restent  au  sommet  des  montagnes  et  scintillent  sur  les  neiges  ou  sur 
les  roches  dénudées;  enfin,  les  Scoparia  s'accrochent  à  même  sur  les  troncs 
des  gros  chênes  dans  les  bois,  s'y  confondent  avec  les  lichens  qui  les  tapissent, 
et  attendent  souvent,  avant  de  s'échapper,  que  la  main  les  touche  ou  qu'un 
coup  violent  ébranle  leur  appui.  —  A  ces  exceptions  prés,  le  reste  des  Py- 
ralites,  et  spécialement  les  Bofys  qu'on  peut  considérer  comme  en  offrant 
le  type,  demeurent  pendant  le  jour  dans  les  bois  ou  parmi  les  herbes.  Leurs 
ailes  inférieures  sont  repliées  sous  les  supérieures  qui  se  louchent  par  le  bord 
interne  et  donnent  ainsi  à  l'insecte  une  figure  triangulaire,  mais  elles  sont 
rarement  disposées  en  toit  incliné;  leurs  fines  antennes  sont  couchées  sur 
le  dos  ou  appliquées  en  dessous  des  ailes  contre  le  thorax  et  l'abdomen; 
leurs  longues  pattes  sont  étendues  et  montrent  les  éperons  qui  simulent  des 
instruments  de  défense.  A  l'approche  du  chasseur,  les  antennes  se  dégagent 
de  leur  cachette,  les  pattes  se  retirent  contre  la  poitrine,  les  ailes  se  déplient 
lestement  et  l'insecte  s'envole,  mais  uniquement  pour  aller  chercher  un 
nouvel  abri.  C'est  le  soir  seulement  que  les  fleurs  des  ronces,  les  orties, 
les  plantes  qui  croissent  au  bord  des  fossés  les  attirent  pour  sucer  leur  suc 
ou  déposer  leurs  œufs,  et  après  quelques  heures  de  vie  active  elles  reviennent 
à  leur  repos  si  souvent  interrompu. 

Les  Pyralites  se  composent  de  quatre  tribus  bien  distinctes,  et  dont  deux 
au  moins  pourraient  être  considérées  comme  ayant  une  importance  suffi- 
sante pour  constituer  des  phalanges  si,  dans  la  suite,  une  sous-division  en 
tribus  devenait  nécessaire.  J'en  parlerai  successivement  dans  leurs  généra- 
lités. Ici  je  dois  m'attacher  spécialement  à  donner  une  idée  com|ilèle  des 
Pyralites  en  général,  et  pour  cela  je  vais  passer  en  revue  tous  les  organes 
qui  peuvent  nous  fournir  des  caractères,  soit  pour  les  distinguer  d'avec  les 
autres  divisions,  soit  pour  nous  former  une  idée  générale  de  leur  physio- 
nomie. 

Parlons  tout  de  suite,  avant  d'aller  plus  loin,  d'un  caractère  qui  frappe 
au  premier  abord, et  qui  pourrait  presque  seul  servir  de  baseà  une  méthode 
artificielle.  C'est  dans  la  nervulatiun  que  nous  le  rencontrons.  Il  consiste 
en  ce  que,  aux  secondes  ailes,  c'est  la  costale  qui  devient  Itifide  et  qui 
donne  naissance  aux  deuxième  et  troisième  supérieures,  tandis  que  la  sous- 
costale  reste  simple.  Cet  excellent  caractère  ,  facile  à  apercevoir  même  sur 
l'aile  non  dénudée,  accuse  de  suite  une  Pyralite  et  deviendrait  même  un 
critérium  qui  dispf>nserait  presque  de  tout  le  reste,  si  la  nature  avait  l'ait 
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quelque  chose  d'absolu.  Mais  voici  qui  va  en  atténuer  la  valeur.  D'abord 
la  seconde  tribu  {Pitlrerulentœ)  en  est  dépourvue,  et,  chez  elle,  la  costale, 
tout  en  se  rapprochant  beaucoup  de  la  sous-coslale,  rcsie  libre  et  sans  bi- 
lurcation  jusqu'à  rextrémilé.  Mais  si  nous  allons  plus  loin ,  ou  plutôt  si 
nous  regardons  do  plus  prés,  nous  trouverons,  dans  les  autres  tribus,  des 
espèces  chez  lesquelles  la  costale  n'a  réellement  de  bifide  que  l'apparence, 
et  où  la  sous-coslale  qui  lui  est  soudée  intimement  peut,  tout  aussi  bien 
qu'elle,  revendiquer  la  deuxième  supérieure.  Il  est  vrai  que  dans  bien 
d'autres  cas,  celle  supposition  est  difficile  à  admctire,  et  je  ne  me  la  per- 
mets que  parce  que,  ramenant  les  Pyraliles  à  la  loi  générale,  elle  me  parait 
par  cela  même  plus  plausible.  J'invite  les  ptérologistesàlavériliersur  beau- 
coup de  sujets  et  à  l'étudier  sérieusement.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  pouvons 
toujours  user  du  caractère,  fût-il  plus  apparent  que  réel.  Les  5*^  et  i'^  tribus 
qui  composent  l'immense  majorité  desPyralitcs  le  présentent  d'une  manière 
absolue.  La  sous-costale,  réduite  alors  à  un  rôle  secondaire,  s'avance  jus- 
qu'à la  disco-cellulaire,  forme  avec  elle  un  V  ou  angle  plus  ou  moins  aigu , 
puis  se  séparant  d'elle  de  nouveau  et  figurant  d'ordinaire  un  second  V  op- 
posé au  premier  par  le  sommet,  continue  sa  marche  vers  la  base  de  l'aile, 
mais  en  s'affaiblissant  tellement  qu'elle  est  parfois  à  peine  perceptible,  et 
qu'elle  ne  forme  plus  qu'un  fdet,  qui  s'oblitère  même  lout-à-fait  avant 
d'arriver  à  la  base.  C'est  plutôt  un  pli  qu'une  nervure  (1).  Celle  oblitération 
de  la  sous-coslale  peut  encore  être  considérée  comme  un  des  meilleurs 
caractères.  Dans  la  première  tribu  elle  est  complète ,  et  la  nervure  ne  dé- 
passe pas  la  disco-cellulaire,  même  sous  forme  de  filet  ou  de  pli. 
Enfin  un  autre  caractère,  fourni  également  par  la  nervulation,  c'est  la 


(I)  J'ai  déjik  fait  remarquer  ailleurs  combien  il  y  a  de  rapports  entre  ces  deuî  or- 
ganes en  apparence  si  dissemblables.  Ou  pourrait  presque  poser  en  1bèse  générale 
qu'un  pli  n'est  qu'une  nervule  avortée  ou ,  vice  versa ,  qu'une  nervule  n'est  qu'un 
pli  plus  prononcé.  Cette  assertion  peut  et  doit  même  paraître  paradoxale  au  premier 
abord  ;  car,  soit  que  l'on  considère  une  nervure  comme  une  veine  destinée  à  la  circu- 
lation du  sang,  soit  qu'on  la  suppose  vn  simple  vaisseau  aérifère,  soit  enfin  qu'elle  ait 
à  la  fois  ces  deux  destinations  (ces  diverses  opinions  partagent  encore  aujourd'hui  les 
anatomistes,  et  ce  n'est  pas  ici  la  place  de  les  discuter) ,  elle  doit,  dans  tous  les  cas, 
recevoir  le  liquide  oti  le  fluide  qu'elle  contient  d'une  autre  ner-viire  qui  aille  le  puiser 
elle-mêiiie  à  la  base  de  l'aile.  Or  il  est  évident  qu'unpli  ne  communique  avec  aucune 
des  nervures  ou  nervules,  puisque,  partant  du  bord  terminal  oii  il  n'y  en  a  point,  il 
se  perd  toujours  au  milieu  d'un  espace  cellulaire  où  il  n'en  existe  pas  davantage.  La 
logique  semble  dicter  ici  la  conclusion  ;  et  pourtant  l'assertion  que  je  viens  d'émettre 
est  exacte.  Chez  certaines  espèces,  le  pli  cellulaire  est  si  prononcé,  qu'il  acquiert  par- 
fois une  apparence  vasculaire.  Chez  les  Pyralites  qui  nous  occupent  ici ,  la  nervule 
intermédiane  des  secondes  ailes  est  parfois  remplacée,  dans  sa  dernière  moitié,  par  un 
pli  qui  s'oblitère  avant  d'arriver  à  la  base  de  l'aile  {par  exemple  chez  la  Nympliœalis, 
pl.2,{ig.L.5)  ;  tandis  que  chez  d'autres  individus(Ex:uneFartii«h>,représentéepl.2, 
f.P.  1), cette  même  ner\'ure  est  bien  complète  et  accompagnée  d'un  pli  accessoire  très- 
marqué  qui  remonte  jusqu'à  la  base  et  a  même  luie  apparence  vasculaire  au  bord  ter- 
minal. Ces  cas  varient ,  remarquons-le  bien ,  non-seulement  avec  les  espèces ,  mais 
surtout  avec  les  iiidi^idus,  ce  qm  donne  encore  plus  de  poids  à  mon  observation, 
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présence  d'une  nervure  intermédiane  aux  secondes  ailes  qui  présenienl 
ainsi  trois  nervures  isolées  avant  la  sous-médiane.  (Voir  la  note  précédente 
quant  à  la  nature  de  cette  sous-médiane.)  Ce  dernier  caractère  est,  il  est 
vrai,  partagé  par  la  plus  grande  partie  des  insectes  des  divisions  suivantes; 
mais  il  sépare  nettement  lesPyralites  des  Deltoïdes,  des  Géomètres  et  des 
Noctuelles.  L'absence  de  l'aréole  aux  ailes  supérieures  et  la  disposition  de 
la  sous-costale  suy  laquelle  je  viens  de  m'étendre,  serviront  aussi  puissam- 
ment à  cette  séparation  dans  la  plupart  des  cas. 

Les  antennes  nous  offriront  peu  de  ressources  et  se  rapportent  presque 
toutes  à  un  type  uniforme  :  une  tige  mince,  longue ,  cylindrique ,  parfois 
tout-à-fait  nue,  plus  souvent  garnie  de  cils  courts  et  arrasés  que  dépassent 
deux  cils  plus  gros  et  plus  longs  par  chaque  articulation  ;  point  de  nodosités, 
presque  point  de  lames  proprement  dites  ;  parfois  des  articles  élargis  ou 
évasés  antérieurement,  surtout  en  approchant  du  sommet.  La  famille  des 
Steniudœ  ngus  offrira  une  foule  d'exemples  de  cette  dernière  forme. 

Les  pulpes  sont  aussi  bien  moins  variés  que  chez  les  Deltoïdes,  et  toujours 
semblables  dans  les  deux  sexes.  Le  plus  souvent  ils  sont  avancés  en  bec  de 
forme  conique  et  garnis  d'écaillés  grossières  qui  en  dissimulent  les  articles. 
Parfois  ce  bec  s'allonge  de  manière  à  dépasser  la  tête  de  plusieurs  longueurs 
(chez  les  CkdeolAa,  par  exemple),  mais  il  reste  toujours  conique^  et  le  ô® 
article  n'est  point  coudé  sur  le  second.  D'autrefois  les  palpes  sont  plus 
minces,  ascendants  et  fortement  arqués  ou  même  contournent  le  front  ; 
mais  ils  ne  se  prolongent  jamais  au  point  de  se  coucher  sur  le  thorax. 

Tout  ceci  concerne  les  palpes  labiaux  qui,  jusqu'ici,  ont  seuls  figuré 
dans  nos  caractères  génériques  sous  le  nom  abrégé  de  :  palpes.  Mais  ici 
commencent  à  se  développer  de  nouveaux  organes  qui,  dans  les  divisions 
supérieures  des  Nocturnes,  étaient  complètement  nuls  ou  du  moins  res- 
taient à  l'état  rudimentaire.  Les  palpes  maxillaires  (ou  palpes  supérieurs 
comme  les  appelaient  les  anciens  auteurs)  vont  désormais  jouer  un  rôle 
dans  la  classification.  Non  pas  pourtant  qu'il  faille  s'attendre  à  trouver  là 
plus  qu'ailleurs  des  caractères  décisifs;  et  l'importance  qu'y  attachaient  les 
anciens  qui  croyaient  avoir  donné  une  raison  sans  réplique  quand  ils  avaient 
écrit  :  Palpi  quatuor^  se  trouve  bien  diminuée  par  fobservalion.  Les  genres 
à  quatre  palpes,  ou,  pour  parler  plus  exactement,  ceux  où  les  palpes  maxil- 
laires sont  visibles,  alternent  souvent  dans  la  même  famille  avec  ceux  où 
les  labiaux  sont  seuls  apparents.  Les  exemples  sont  trop  fréquents  dans 
ce  volume  pour  que  je  cherche  à  les  citer.  On  verra,  surtout  dans  la  famille 
des  Botydes,  que  les  efforts  faits  par  les  auteurs  les  plus  récents  pour  baser 
sur  ce  caractère  leur  tribu  des  Scopuiidcs,  n'ont  pu  aboutir  à  rien  de  plau- 
sible. Au  fond,  les  palpes  maxillaires  sont  le  plus  souvent  réduits,  chez  les 
Pyralitcs,  à  un  petit  pinceau  peu  développé.  Chez  les  espèces  dont  les  la- 
biaux sont  disposés  en  bec,  les  maxillaires  sont  ordinairement  couchés  à 
leur  base  et  contribuent  à  leur  donner  la  forme  triangulaire.  D'autres  fois 
ils  figurent  un  petit  fil  ou  une  petite  aigrette  divergente  ;  rarement  ils  rentrent 
en  dedans  cl  se  touchent  par  le  soumet.  Quaut  i\  leur  longueur,  elle  est 
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très-variable  :  le  plus  souvent  elle  ne  dépasse  pas  le  tiers  des  labiaux  ;  mais 
parfois,  et  surtout  quand  ceux-ci  sont  courts  et  divergents,  les  maxillaires 
sont  aussi  longs  et  aussi  visibles  qu'eux.  La  famille  des  Hydrocampides, 
le  genre  Heliofhela  dans  les  Hercynides, etc.,  nous  fournissent  des  exemples 
de  l'importance  que  peuvent  acquérir  accidentellement  ces  organes. 

La  trompe  nous  donnera  les  mêmes  résultats.  C'était  encore  là,  pour  les 
anciens  auteurs  un  caractère  décisif,  mais  dont  il  faut  beaucoup  rabattre 
aujourd'hui.  Latreille,  qui  ne  reconnaissait  dans  les  Pyralites  que  deux  oq 
trois  genres,  en  fondait  un  sur  l'absence  de  la  langue  {Aglos.sa).  Il  y  aurait 
attaché  moins  d'importance  s'il  eût  connu  mes  genres  Glossi)iu,  Stemmn- 
tophora,  etc.,  qui  en  sont  si  voisins,  et  qui  sont  pourtant  pourvus  d'une 
trompe  très-robuste.  La  trompe  des  Pyralites,  quand  elle  existe,  est  inva- 
riablement couverte  à  sa  base  d'écaillés  grossières  et  imbriquées  comme  celles 
des  antennes  ;  elle  a  beaucoup  plus  de  tendance  à  se  redresser  que  chez  les 
J^octuelles,  les  Géomètres  et  les  Deltoïdes,  et,  la  plupart  du  temps,  au  lieu 
d'être  cachée  par  la  partie  inférieure  des  palpes,  elle  affleure  leur  partie 
supérieure,  les  tient  forcément  écartés  et  frappe  la  vue  en  'même  temps 
qu'eux. 

Les  sfemmates  sont  presque  toujours  bien  visibles ,  mais  ils  manquent 
absolument  dans  certains  genres  de  Pyralidcs  et  d'Hydrocampides.  Ce  n'est 
toutefois  que  l'exception. 

Le  corps  n'est  jamais  velu  :  le  thorax  est  en  général  peu  bombé,  arrondi 
plutôt  que  coupé  carrément,  et  recouvert  d'écaillés  grossières  et  luisantes; 
le  collier  est  toujours  déprimé  ;  les  ptérygodes,  habituellement  peu  saillantes, 
acquièrent  quelquefois  une  longueur  inusitée  (genre  Omiocks).  La  partie 
antérieure  de  la  poitrine  est  fréquemment  recouverte  d'écaillés  plus  larges 
encore  et  plus  tassées,  en  sorte  que,  chez  bien  des  espèces,  elle  ressemble  à 
une  sorte  de  gorgeretlc  lisse  et  ondoyante  comme  chez  les  oiseaux,  et  toi;- 
jours  d'une  blancheur  éclatante,  quelle  que  soit  la  couleur  du  reste  du 
thorax.  L'abdomen  est  presque  toujours  effilé,  très-conique,  luisant,  sans 
crêtes.  Des  bouquets  de  poils  raides  et  discolores  terminent  souvent  le  der- 
nier anneau,  et  quelquefois  on  observe  aussi  de  petites  touffes  latérales.  Mais 
un  organe  particulier  qu'on  observe  à  sa  jonction  avec  la  poitrine  est  ce  que 
j'appelle  le  tablier.  C'est  une  pièce  foliacée,  le  plus  souvent  partagée  en 
deux  lobes,  qui  adhère  à  une  autre  pièce  membraneuse  qui  est  contenue  par 
l'arceau  inférieur  du  premier  segment  abdominal,  et  qui  parait  indépen- 
dante du  métalhorax ,  du  moins  elle  suit  toujours  l'abdomen  quand  il  se 
détache  et  laisse  dans  son  intégrité  la  partie  du  métathorax  qui  supporte  la 
dernière  paire  de  pattes.  Je  n'oserais  pourtant  pas  répondre  qu'elle  ne  soit 
pas  un  appendice  sternal.  Quoiqu'il  en  soit, elle  est  toujours  membraneuse, 
mais  elle  varie  pour  la  forme  et  la  situation.  Dans  les  familles  où  elle  est 
le  plus  développée,  elle  est  placée  horizontalement  ou  dans  le  môme  sens 
que  les  arceaux  de  l'abdomen,  et  recouverte  d'écaillçs  blanches  et  soyeuses. 
Elle  est  alors  assez  profondément  bifide,  mais  sans  toutefois  que  ses  deux 
lobes  soient  coDoplètement  sépî^rés,  et  presque  toujours  plus  ou  moins  gau- 
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frée,  chiffonnée  ou  recroquevillée.  Ses  bords  sont  alors  parfaitement  lisses. 
Mais  dans  d'autres  cas,  elle  change  complclement  d'aspect.  C'est  alors  une 
lame  lisse,  transparente,  i)lacée  veriicalement,  ou  si  l'on  aime  mieux,  dans 
le  sens  de  Taxe  du  corps,  et,  comme  le  gouvernail  d'un  navire:  elle  n'est  alors 
nullement  fendue  ni  cordiforme,  et  son  extrémité  seule  est  garnie  de  véri- 
tables poils  frisés  ou  recourbes  (G.  Odontia,  Hercyna^  etc.).  Enfin,  une 
troisième  forme  pour  ainsi  dire  intermédiaire  entre  les  deux  autres,  c'est 
celle  d'une  lame  allongée,  un  peu  contournée  et  dont  l'extrémité  est  garnie 
d'écaillés  raidos  et  hérissées  en  aigrettes.  Ces  trois  formes  varient  et  se 
combinent  à  l'infini.  J'ignore  quel  peut  être  l'usage  de  cette  pièce  qui,  d'ail- 
leurs, est  loin  de  se  rencontrer  dans  toutes  les  espèces,  et  qu'on  n'observe 
bien  que  dans  quelques  familles,  soit  qu'elle  constitue  un  appareil  propre 
seulement  à  celles-ci,  soit  que,  organe  général,  elle  n'existe  qu'à  l'état  ru- 
dimentaire  chez  les  autres.  Les  deux  sexes  en  sont  pourvus,  et  elle  est  plus 
ou  moins  développée  suivant  les  espèces.  Elle  est  tout-à-fait  absente  dans 
la  seconde  tribu. 

Les  pattes  des  Pyralites  sont  particulièrement  longues,  lisses,  squam- 
ineuses,  soyeuses,  mais  point  ou  très-rarement  pourvues  de  poils.  On  re- 
trouve ici,  assez  fréquemment  encore,  la  disposition  de  la  jambe  intermé- 
diaire en  une  sorte  de  gaine  ou  d'étui  qui  contient  des  pinceaux  susceptibles 
de  s'épanouir.  Les  tarses  sont  en  général  très-longs  et  effilés,  surtout  leur 
premier  article,  point  ou  très-rarement  munis  d'épines.  Les  éperons  varient 
comme  toujours,  mais  sont  habituellement  très-visibles,  l'insecte  étendant 
toujours  ses  longues  pattes  en  avant  et  en  arrière,  de  sorte  qu'elles  frappent 
d'abord  la  vue  ainsi  que  leurs  appendices. 

Enfin,  les  ailes  des  insectes  qui  nous  occupent  ont  aussi  leur  aspect 
propre.  Epaisses  et  farineuses  chez  les  Bombyx  et  les  Noctuelles,  délicates, 
flexibles  et  nébuleuses  chez  les  Géomètres,  mates  et  molles  en  môme  temps 
chez  les  Deltu'idcs,  elles  sont  ici  luisantes,  irisées,  demi-transparentes.  Leur 
bord  terminal  n'(>st  jamais,  ou  presque  jamais  denté  :  il  est  muni  d'une 
frange  squ;immeuse,  luisante  comme  les  ailes,  bien  fournie,  mais  sans  exa- 
gération ([uant  à  la  longueur.  La  charpente  est  solide,  quoique  légère: 
celle  de  la  côte  a  toujovu-s  de  la  vigueur.  La  forme  triangulaire  des  supé- 
rieures tend  déjà  à  s'allonger,  mais  celles-ci  ne  sont  ni  plissées,  ni  roulées, 
ni  relevées  ;  les  inférieures,  plus  développées,  sont  plus  susceptibles  de  se 
plier,  surtout  dans  le  voisinage  du  bord  abdominal  ;  mais,  découvertes  ou 
non,  elles  participent  fréquemment  à  la  couleur,  aux  dessins,  à  la  nature 
des  supérieures,  moins  que  chez  les  Géomètres,  plus  que  chez  les  Noctua. 
Les  couleurs  jaune,  blanche,  grise  ou  brune,  sont  les  plus  habituelles.  Pour 
les  dessins,  ils  se  rapportent  presque  toujours  aussi  à  un  type  particulier. 
Deux  lignes  sur  les  supérieures  :  l'extrabasilairc  qui  est  le  plus  souvent  sim- 
plement arquée,  et  la  coudée  qui  présente  une  disposition  toute  particulière 
et  dont  il  faut  donner  une  idée.  Partie  de  la  côte  où  elle  est  souvent  plus 
épaisse  ou  jilus  marquée,  elle  dessine  bientôt  un  arc  onduleuxou  denté  dont 
lacoacaviié  regarde  la  ceUuIe,puJsrevieiitbrustjueaieûtÊUvelle-mèKieen 
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formant  un  coude  extrêmement  prononcé,  et  qui  se  dirige  Iiabiluellement 
veis  la  tache  réniforrae  qu'il  arrive  mt'rae  sous'ent  à  toucher,  après  quoi 
elle  redescend  jusqu'au  bord  interne  sans  s'écarter  de  celte  nouvelle  direc- 
tion. 11  résulte  de  la  que,  lorsque  la  réniforme  est  réduite  à  un  simple  trait, 
elle  paraît  souvent  faire  corps  avec  le  bas  de  la  coudée,  et  comme  d'une 
autre  part  l'arc  dont  j'ai  parlé  descend  souvent  très-bas,  on  croit  aperce- 
voir sur  l'aile  trois  lignes  bien  distinctes  quand  il  n'y  en  a  que  deux  en  réa- 
lité. Mais  si  l'on  veut  suivre  attentivement  les  contours  de  la  coudée,  on 
verra  que  le  coude  dont  je  viens  de  parler  existe  toujours,  quoique,  la  plu- 
part du  temps,  le  linéament  qui  réunit  les  deux  parties  de  la  ligne  soit  plus 
mince  qu'elles,  et  quelquefois  difficile  à  distinguer.  La  même  illusion  se 
produira  aux  ailes  inférieures  où  il  n'y  a  en  réalité  qu'une  seule  ligne,  qui 
parait  vouloir  se  diriger  aussi  vers  l'angle  anal,  mais  qui ,  arrivée  à  la  i<= 
nervule  inférieure,  remonte  brusquement  et  reprend  ensuite  son  cours  vers 
le  bord  abdominal  ;  or,  cette  seconde  partie  se  trouvant  à  la  hauteur  du  trait 
cellulaire,  se  soude  parfois  avec  lui  et  parait  constituer  une  ligne  à  part. 
C'est  surtout  dans  la  tribu  des  Luridœ  et  dans  la  famille  des  Botydes  que 
ces  dispositions  seront  le  plus  frappantes  ;  mais,  en  examinant  beaucoup  de 
Pyralites  des  autres  familles  et  tribus,  on  les  retrouvera  fréquemment  et 
on  y  reconnaîtra  une  sorte  de  loi  générale.  Quant  à  la  ligne  sublerminale 
qui  joue  presque  le  principal  rôle  chez  les  Deltoïdes,  elle  çst  ici  pres- 
que toujours  nulle  et  toujours  de  nul  intérêt.  Je  viens  de  parler  des  ta- 
ches cellulaires  :  elles  existent  en  effet  presque  constamment  chez  les  Py- 
ralites, mais  réduites  bien  souvent  à  des  points  ou  à  des  traits,  surtout 
Torbiculaire. 

Après  avoir  parlé  de  la  forme  et  des  dessins  des  ailes,  il  faut  encore  dire 
un  mot  de  leur  port  à  l'état  de  repos,  qui  n'est  pas  moins  caractéristique. 
Chez  les  Noctuelles  et  les  Bombyx  domine  la  disposition  en  toit  très-déclive  ; 
chez  les  Géomètres,  les  ailes  sont  planes  et  étendues;  ici  c'est  un  terme 
moyen.  J'ai  déjà  dit,  en  parlant  des  pattes,  qu'elles  étaient  apparentes  et 
étendues  quand  l'insecte  est  posé  ;  j'ajoute  que  ceci  est  une  nouvelle  dis- 
semijlance  avec  les  divisions  précitées  qui  les  tiennent  ramassées  sous  le 
corps  ou  du  moins  cachées  par  les  ailes,  à  l'exception  de  la  première  paire. 
L'abdomen  ici  n'est  jamais  non  plus  dissimulé  par  les  ailes  ;  souvent ,  au 
contraire,  il  se  relève  par  l'extrémité  et  en  dépasse  notablement  le  niveau. 
Du  reste,  le  port  d'ailes  se  modifie  un  peu  suivant  les  tribus  et  même  sui- 
vant les  familles. 

Les  Pyrales  habitent  toutes  les  parties  du  monde  et  se  montrent  à  toutes 
les  é[).)ques  de  l'année.  Leur  nombre  est  assez  limité  en  Europe,  mais  elles 
sont  fort  abondantes  dans  les  deux  Amériques  qui  paraissent  être  leur  patrie 
de  prédilection.  L'Inde  nous  en  fournil  aussi  une  assez  notable  quantité, 
mais  elles  paraissent  moins  nombreuses  en  Afrique  et  en  Océanie.  Les  conti- 
nents semblent  en  général  leur  convenir  mieux  que  les  iles.  Au  surplus, 
il  en  reste  tant  à  découvrir  sur  tous  les  points  du  globe,  que  toutes  les  asser- 
tions de  ce  genre  ne  sauraieul  être  que  irès-hasardées, 
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Les  Pyrales  se  divisent  en  quatre  tribus  ainsi  qu'il  suit  : 

§  Nervure  costale  des  secondes  ailes  libre.  Point  de 

tablier PulverulentdB. 

SS  Nervure  sous-costale  soudée  avec  la  costale. 

A.  Point  de  sous-costale  dans  la  cellule  des  secondes  ailes. 

a.    Clienilles  endophyles.  —  Papillons  noctuéliformes. 

Un  tablier  vertical  et  velu Sçiua'tHosdB. 

B.  Une  sous-costale  amincie  dans  la  cellule  des  secondes 

ailes.  Tablier  variable. 

a.  Chenilles  vivant  de  feuilles.  Ailes  un  peu  étendues 

et  déclives  dans  le  repos Lurklœ. 

b.  Chenilles  vivant  dans  des  galeries  sous  les  mousses. 

Ailes  super,  recouvrant  les  inférieures,  et  presque 
horizontales  dans  le  repos.     .......  PUcatœ. 
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chenilles  courtes ,  épaisses,  fusiformes ,  «  16  patles;  vivant  dans  l'intérieur 
des  ticjfvs  dont  elles  rongent  la  moelle.  —  Chrysalides  contenues  dans  des  coques 
épaisses ,  filées ,  sans  mélange  de  terre  ni  de  feuilles.  —  Papillons  de  taille 
moyenne,  d'aspect  noctuéliforme ;  à  antennes  assez  courtes,  pubescentes — à 
palpes  courls:les  maxillaires  bien  développés — à  stemmates  distincts — à  corps 
robuste  :  l'abdomen  des  Ç  terminé  par  un  oviducte  térébriforme,  le  tablier 
velu  sur  ses  bords,  et  porté  sur  une  membrane  placée  parallèlement  à  l'axe  du 
coips — àpattes  longues, mais  non  velues — à  ailes  épaisses, mates, squammeuscs, 
arrondies,  entières,  à  franges  stjuammcuses  et  bien  fournies  :  les  supérieures 
rayonnées,  à  lignes  distinctes,  découpées  en  dents  aiguës;  les  inférieures  peu 
développées,  avec  une  seule  ligne  vaguement  dentée  formant  bordure.  —  Ner- 
vulation  :  sous-costàle  écartée  et  distincte,  à  nervules  au  complet;  rameaux 
costaux  courts.  Aux  secondes  ailes  :  costale  simple,  épaisse  à  sa  base,  évidem- 
ment bifide;  point  de  sous-costale  dans  la  cellule;  la  1'  se  courbant  légèrement 
après  la  disco-célluiaire,  mais  finissant  brusquement  et  sans  filer  vers  la  base  ; 
les  trois  premières  inférieures  également  espacées. 

Quelque  peu  nombreuses  que  soient  la  présente  tribu  et  la  seule  famille 
qu'elle  contient,  elles  n'en  constituent  pas  moins  un  groupe  bien  distinct 
et  qui  ne  se  rapporte  à  aucune  des  autres  tribus.  La  Dentalis  a  un  aspect 
particulier  qui  a  décidé  les  anciens  auteurs  à  la  ranger  dans  les  Noctua  ou 
dans  les  Bombyx.  Que  serait-ce  s'ils  avaient  connu  la  Superbalis  qui  res- 
semble presque  à  une  Eiiclidia  ? 

Les  premiers  états  de  cette  famille  ne  sont  pas  moins  décisifs.  Nous  avons 
affaire  ici  à  de  véritables  endophytcs,  et  bien  que  ceux  du  genre  Odontia 
soient  seuls  connus,  on  peut  l'affirmer  tout  aussi  bien  du  genre  Noctuelia: 
la  forme  de  l'oviducte  des  femelles  l'annonce  suffisamment,  Renvoyons  aux 
genres  pour  les  détails.  Faisons  seulement  observer  la  forme  particulière  du 
tablier  dans  cette  famille»  Cette  pièce  qui,  chez  presque  toutes  les  autres  Py- 
raliies,  est  aplatie  dans  le  sens  de  U  largeur  du  corps,  et  dont  le  pédicule, 
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quand  il  en  existe  un,  est  dirigé  dans  le  même  seni5,  est  ici  tournée  dans 
un  sens  opposé  ;  c'esl-à-dire  que  sa  partie  méplate  est  placée  parallèlement 
à  l'axe  du  cor()S.  De  plus,  il  est  garni  non  plus  d'écaillés ,  mais  de  poils  pro- 
prement dits.  Is'ous  ne  retrouverons  plus  guère  une  pareille  disposition  que 
dans  la  famille  des  Hercynides. 

Gex.     ODONTIA    Dup. 

Dup.  Hist.  nat.  p.  83  et  cat.  p.  205  =  Cynœda  Hb.  Verz,,  St.  Herr.- 
Sch.  =  Scopula  Sclir.  Tr. 

Chenilles  courtes,  épaisses,  irès-alténuées  aux  deux  extrcmilés ;  à  tête  petite, 
globuleuse  ;  à  trapézoïdaux  verruqueux;  vivant  dans  l'intérieur  des  tiges.  — 
Chrysalides  renfermées  dans  des  coques  filées  entre  les  feuilles  épaisses,  en 
forme  de  sac  renflé,  aigu  par  un  bout,  relevé  et  tronqué  par  l  autre. — Antennes 
longuement  pubescenles ,  à  cils  égaux.  Pnlpes  labiaux  dépassant  la  tête  d  une 
longueur,  disposés  en  bec  aigu,  droits,  squammeux ,  à  articles  distincts  ;  palpes 
maxillaires  moitié  aussi  longs  et  presque  de  même  forme.  Trompe  presque 
nulle,  n'excédant  pas  les  palpes.  Front  déprimé  entre  les  yeux.  Stemmates  bien 
distincts.  Abdomen  grêle,  comprimé  latéralement,  obtus  chez  les  q",  Irès-aigu 
chez  les  Ç,  oii  il  est  muni  d'un  oviducte  peu  saillant.  Tablier  velu,  aigrette, 
peu  développé.  Pattes  grêles.  Ailes  arrondies,  à  franges  très-longues,  squnm- 
meuses  et  entrecoupées  :  les  supérieures  épaisses,  mates,  à  bord  interne  sinué 
et  garni  de  poils  squammeux  très-longs  ;  les  inférieures  de  coideurs  ternes,  et 
n'ayant  que  des  traces  de  dessins. 

Genre  aussi  tranché  à  l'clat  parfait  qu'à  l'état  de  larve,  et  adopté  par  tous 
les  entomologistes.  La  chenille  épaisse  et  vermiforme,  comme  toutes  les  en- 
dophytes,  vit  dans  l'intérieur  des  tiges  Ec}}iuin,  et  en  sort  pour  se  filer  entre 
les  feuilles  une  coque  aussi  curieuse  que  celles  des  Cymbides  {Halias)., 
quoique  de  forme  et  de  matières  toutes  différentes,  et  fendue  comme  celles- 
ci  par  un  des  bouts  pour  livrer  passage  au  papillon. 

Celui-ci  présente  tous  les  caractères  des  espèces  endophytes,  c'est-à-dire 
que  la  9  est  pourvue  d'un  oviducte  saillant  destiné  à  introduire  les  œufs 
dans  la  partie  de  la  plante  ou  la  ciienille  doit  se  développer,  et  que  son 
abdomen  tourne  au  gras  avec  une  extrême  facilité.  Les  Odontia  volent  au 
crépuscule  autour  des  vipérines  en  fleur,  un  peu  avant  l'heure  des  Noc- 
tuelles, parmi  lesquelles  Fabricius  et  Esper  les  avaient  placées;  mais  le 
premier,  pour  concilier  sans  doute  toutes  les  opinions,  a  décrit  une  seconde 
fois  la  Deiif(dis  sous  le  nom  de  Ronwlis,  et  l'a  classée  dans  les  Pyrales, 
puis  dans  les  Crambus. 

1.     Odon'tia  Dentalis     W.-V. 

AVien-Verz.  A-14  —  Hb.  25  et  Beitr.  pi.  2  M.  —  Scliranck  1705  —  Haw. 
p.385— Tr.  p.  54  — Dup.  p.  85  pi.  SI  5  f.  1— St.  p.  61  pi.  33  f.  1  — 
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Woocî  837  —  Herr.~Sch,  p.  l^s^Nocf.  Fulminanstah.  p.  Sll  —  Éncycl. 
p.  340  =  Noct.  Radiata  Esp.  pi.  126  f.  2-5  =  Pyr.  Ramalis  Fab.  378 
(non  Hb  ) 
Larv.  Hb.  Tr.     •  ^ 

25™".  Ailes  supér.  d'un  blanc-jaunâtre  varié  de  brun-ochracé  pâle, 
avec  la  ligne  coudée  extrêmement  sinueuse  et  découpée  en  dents  aiguës. 
Extrabasilaire  bien  lÉoins  distincte,  écartée,  droite,  très-oblique,  et  se  con- 
tinuant, au-delà  du  bord  interne,  en  un  trait  noir,  sur  la  frange  de  poils 
écailleux  qui  le  garnit.  Dans  la  cellule  sont  deux  petits  traits  obliques  rl'un 
presque  couché  sur  la  médiane,  l'autre  au-dessus  et  en  arrière.  Frange 
coupée  de  petits  traits  noirs  très-nets.  Ailes  infér.  blanches,  avec  les  ner- 
vures salies  de  noirâtre  et  une  ligne  subterminale  formant  avec  elles  des 
dentelures.  Dessous  des  supérieures  noirâtre,  des  inférieures  blanc.  — 
$  à  ailes  supér.  plus  larges,  plus  obscures,  à  coudée  encore  plus  nette. 
Ailes  infér.  entièrement  obscurcies  de  gris-noir,  avec  la  frange  blanche. 

Europe  méridionale  en  juin  et  août,  jamais  très-abondante  et  rarement 
très-fraîche.  Coll.  Div.  —  Cette  espèce  rappelle,  pour  les  dessins  et  les 
Jes  couleurs,  la  Colocasia  Geographica. 

Chenille  d'un  blanc-jaunàtre,  avec  les  trapézoïdaux  noirs,  l'antérieur  plus 
gros,  la  tête  et  les  écussons  noirs.  Elle  vit  dans  les  tiges  de  VEchiuin  vul- 
gare.  Chrysalide  d'ua  jaune-roux,  renfermée  dans  une  coque  blanche,  iné- 
gale et  cotonneuse. 


Gen.     NOCTUELIA    Ga. 
Cynœda  Herr.-Sch. 

Chenilles —  Antennes  finement  pubescentes .  Palpes  labiaux  très-courts, 

dépassant  à  peine  les  yeux,  subascendants,  arqués  :  le  2^  article  très-large  et 
longuement  stjuammeux  ;  le  3*  court,  filiforme.  Palpes  maxillaires  presque 
aussi  longs,  relevés,  linéaires-aigus.  Trompe  forte  et  longue,  roulée,  cornée, 
couverte  à  la  base,  qui  est  élargie,  de  poils  disposés  sur  deux  rangs.  Tête  très- 
petite,  à  front  s'avançant  au-delà  des  yeux  en  une  languette  bombée.  Corps 
très-robuste  :  le  thorax  large  et  bombé;  l'abdomen  conique,  élargi  à  la  base, 
ne  dépassant  pas  les  ailes,  terminé,  chez  les  Ç^ipar  un  oviducte  méplat.  Tablier 
large,  garni  de  poils  frisés  ou  recourbés  en  sens  opposé.  Pattes  longues  et  fortes. 
Aiks  entières,  épaisses,  arrondies:  les  supérieures  à  bord  interne  convexe,  à 
franges  non  entrecoupées;  les  inférieures  de  couleurs  vives  et  tranchées. 

Quelque  affinité  que  présente  ce  genre  avec  le  précédent,  c'est  aller  trop 
loin  que  de  les  réunir,  comme  l'a  fait  M.  Herrich-SchœlTer.  Celui-ci,  comme 
on  voit,  a  une  trompe  aussi  forte  et  aussi  longue  qu'elle  est  courte  et  atro- 
phiée chez  l'autre.  Ses  quatre  palpes,'  son  front,  son  abdomen,  ses  pattes^ 
tout  l'en  distingue.  Nous  ne  savons  vicn  de  ses  mœurs. 

lépidoptères,    Tonio  8,  § 


Il4  ODONTID^. 

2.       NOCTÏTELIA   SuPERBALIS      H.-S. 

Herr.-Sch.  77-78  p.  15. 

« 

27  à  SS»"».  Ailes*  super,  d'un  gris-brun  un  peu  carné,  avec  les  deux  li- 
gnes médianes  noires,  écartées  :  la  première  anguleuse,  la  seconde  dentée 
à  dents  aiguës,  et  l'espace  médian  d'un  jaune  nankin,  tç{i\%rsé  par  une  tache 
brune,  dentée  elle-même,  et  sur  laquelle  se  découpe,  dans  la  cellule,  un  trait 
noir  oblique.  Derrière  la  coudée  est  une  bande  brune  qui  découpe  un 
espace  terminal  droit  de  la  couleur  du  fond  et  séparé  de  la  frange  conco- 
lore  par  un  mince  filet  noir.  Ailes  infér.  d'un  fauve-orangé,  avec  la  base 
et  une  large  bordure  dentée  noires,  et  la  frange  fauve.  Dessous  d'un  fauve 
presque  uni,  —  $  semblable,  avec  la  bordure  noire  des  inférieures  coupée 
par  une  série  de  taches  fauves  plus  ou  moins  contiguës.  Thorax  brun  avec 
lesptérygodesliserées  de  nankin,  une  ligne  médiane  et  le  bord  des  anneaux 
de  l'abdomen  de  la  même  couleur. 

Turquie.  Monts  Balkans.    Un  cf ,  une  $.    Coll.  Gu, 

Cette  belle  espèce  a,  au  premier  abord,  une  certaine  ressemblance  avec 

les  Euclidia  Glyphka  Triquetra,  etc.  Aussi  l'a-t-on  envoyée  comme  Noc- 
tuelle eo  France,  où  quelques  exemplaires  ont  été  payés  un  prix  fort  élevé. 


TRIBU   U. 

PULVERULENTE. 


Chenilles  se  7wurrissant  parfois  de  matières  végétales  ou  même  animales 
destinées  à  la  subsistance  de  r homme  ;  au  total,  imparfaitement  connues.  — 
Papillons  àantennes  assez  courtes,  pubescentes  ou pectinées — à  quatre  palpes  vi- 
sibles: les  labiaux  tendante  s'écarter  au  sommet — à  pattes  longues,  mais  géné- 
ralement épaisses,  scjuammeuses,  avec  les  tibias  plus  ou  moins  velus — à  thorax 
assez  robuste  et  bombé  ;  à  abdomen  assez  épais,  souvent  muni  d'un  oviducte  téré- 
brif orme  chez  les  Q — à  ailes  épaisses  et  pulvérulentes,  parfois  luisantes,  mais 
non  transparentes  ni  irisées,  à  franges  épaisses  et  bien  fournies  :  les  supérieures 
à  cote  droite  ou  concave,  à  apex  arrondi  ou  du  inoins  peu  aigu  ;  les  inférieures 
arrondies  et  non  sinuées. — Nervulation  :  aux  premières  ailes,  la  nervure  interne 
nulle  ou  très-faible;  toutes  les  nervules  de  la  sous-costale  rapprochées  à  leur 
origine  et  laissant  l'espace  cellulaire  large  et  inoccupé.  Aux  secondes  ailes  la 
nenmre  costale  libre,  lu  sous-costale  ne  se  réunissant  à  elle  dans  aucun  point 
de  son  cours. 

J'ai  fait  ressortir,  dans  le  tableau  qui  suit  les  généralités  des  Pyralilcs, 
le  caractère  le  plus  facile  à  saisir  de  cette  tribu  (la  costale  libre  aux  secondes 
ailes)  ;  mais  on  voit,  par  l'alinéa  qui  précède,  qu'il  est  loin  d'être  le  seul. 
Je  regrette  de  ne  pouvoir  les  appuyer  par  ceux  résultant  des  premiers  états, 
qui  sont  à  peine  connus.  La  tribu  se  divise  très-nettement  en  deux  familles, 
ainsi  qu'il  suit  : 

A.  Trompe  parfois  nulle.  Palpes  courts  et  variés.  Trois  ner- 

vures internes  libres  aux  secondes  ailes.  Les  deux  sexes 
semblables. Pyralidœ. 

B.  Une  trompe  et  des  stemmates.  Palpes  très-longs  et  droits. 

Nervure  sous-médiane  avortée  auX  secondes  ailes.  $ 

différant  beaucoup  àes<f.    .    ,    .    , Cledeobidœ, 


FAM.  I. 
PYRALlDiE     Gn. 


Chenilles  vermiforines,  très-luisantes,  plissées,  surloul  latéralement,»  plaques 
cornées  très-distinctes  ;  vivaiit  de  matières  animales  ou  de  produits  végétaux 
manufactures.  —  Papillons  à  antennes  simpleme7it  pubescentcs,  ou  du  moins 
non  pectinéesà  l'œil  nu — à  palpes  labiaux  n'atteignant  jamais  la  longueur  du 
thorax,  droits  ou  un  peu  ascendants,  écartés,  peu  saillants  —  à  palpes  maxil- 
laires à  peine  viiibles — à  front  plat  et  presque  constamment  dépourvu  de  stem- 
mates —  à  pattes  épaisses,  ayant  les  tibias  un  peu  velus — à  ailes  entières  luisantes, 
mais  épaisses  et  grossièrement  squammeuscs^  avec  les  franges  longues  et  bien 
fournies  :  les  inférieures  à  sous-costale  bifide,  mince  et  presque  contigue  à  la 
costale  ;  les  deux  sexes  semblables ,  aimant  l'intérieur  des  habitations. 

Voici  pour  moi  les  Pyralides  proprement  dites,  et  on  voit  que  je  restreins 
celte  famille  plus  que  tous  les  auteurs  qui  m'ont  précédé.  Elle  me  paraît 
parfaitement  distincte  et  isolée.  Les  chenilles  sont,  il  est  vrai,  très-peu 
connues,  mais  si  les  observations  déjà  faites  se  confirment  et  s'étendent, 
elles  formeront  une  race  bien  séparée  de  toutes  les  autres  Pyralites,  grâce 
à  leurs  habitudes  et  à  leur  nourriture  tout  exceptionnelle.  Les  papillons  ne 
manquent  point  non  plus  de  caractères  propres  qu'on  peut  relever  facile- 
ment, soit  sur  l'alinéa  qui  précède,  soit  sur  les  caractères  des  genres  ;  en  un 
mot,  la  solidité  de  cette  petite  famille  est  telle,  qu'elle  est  de  celles  pour 
lesquelles  on  peut  économiser  l'espace  et  laisser  parler  les  faits. 


Gen.     PYRALIS     Lin, 

Syst.  nat.  881  —  Fab.  Dup.  St.  =  Asopia  Tr.  Herr.-Sch. 

Chenilles  mal  connues.  ~-  Antennes  des  çf  simplement  pubescentcs.  Palpes 
labiaux  dépassant  peu  la  tête,  squammeux,  grêles,  tantôt  ascendants-arqués,  à 
dernier  article  court  et  asse:^  distinct,  tatitôl  étendus,  droits,  et  à  dernier  article 
indistinct  et  infléchi.  Palpes  maxillaires  très-cou)-ts  et  ne  dépassant  pas  le  front 
sous  lequel  ils  sont  cachés;  point  de  stemmales.  Trompe  toujours  distincte. 
Pattes  longues,  à  tibias  comprimés  et  un  peu  élargis,  squammeu.v-lissés.  Corps 
squammeux,  luisant  :  l'abdomen  caréné,  à  incisions  marquées,  terminé,  dans 
les  çf,  par  deux  petits  pinceaux  latéraux  écartés,  et  dans  les  $  par  un  aïtneau 
conique,  inaisdont  l'extrémité  est  tronquée  carrément.  Ailes  entières,  arrondies, 
squammeuses  et  luisantes,  à  franges  longues  :  les  supérieures  oblonques,  prolon- 
gées, mais  obtuses  à  l'apex,  à  ligr\£s  médianes  distinctes,  écarléei  el  plus  ou 


moins  pâYallhkS',  léS  inféfieurCa  participant  des  rnêmei  coutcufs  et  deidtis,  et 
ayant  aussi  deux  licjnes,  mais  plus  rapprochées , 

C'est  à  ce  genre,  dont  le  type  est  l'espèce  la  plus  connue  cl  la  plus  corn-' 
mune  peul-êlre  de  toutes  les  Pyrales  d'Europe,  que  j'ai,  comme  Stephens, 
conservé  le  nom  de  Linné.  Duponchel  a  suivi  mon  conseil  à  cet  égard  dans 
son  catalogue;  mais  M.  H.-Schœffer  n'a  pas  cru  devoir  nous  imiter,  et  il  a 
donné  le  nom  de  Pyralis  à  nos  Cledeobia,  et  celui  d'Asopia  au  genre  ac- 
tuel. 

Rien  n'accuse  plus  la  négligence  des  entomologistes  que  l'ignorance  où 
nous  nous  trouvons  encore  des  premiers  états  des  Pyralis.  Linné  passe  gé- 
néralement pour  avoir  observé  la  chenille  de  la  FarinaUs,  parce  qu'il  dit  : 
habitat  in  farina  cidinari,  cibis  parata,  et  qu'on  a  trouvé  plus  naturel 
d'appliquer  ces  expressions  à  la  chenille  qu'à  l'insecte  parfait  ;  mais  comme 
il  ne  fait  point  précéder  celte  phrase  du  mot  larva,  et  comme  il  la  termine 
par  celle-ci  :  sedendo  caudam  erigens,  qui  s'applique  visiblement  au  papil- 
lon ,  je  crois  que  ce  sont  simplement  les  mœurs  de  ce  dernier  que  con- 
cerne tout  le  passage.  Il  est  donc  très-douteux  que  les  premiers  états  de  la 
FarinaUs  aient  été  connus  par  Linné,  et,  de  tous  les  autres  auteurs,  aucua 
n'en  parle  de  visu,  à  l'exception  de  Brahm,  qui  l'a,  dit-il,  trouvée  quelque- 
fois dans  de  la  poudre  à  poudrer  les  cheveux,  mais  qui  ne  donne  aucun 
autre  détail.  Nous  en  sommes  donc  réduits,  à  son  égard,  à  des  conjectures, 
qui  ne  trouvent  d'appui  que  dans  les  habitudes  des  Aglossa.  Seulement 
comme  on  trouve  souvent  dans  l'intérieur  des  habitations  des  papillons 
fraîchement  éclos  et  qui  n'ont  évidemment  pas  encore  volé,  on  peut  en  con- 
clure raisonnablement  que  les  chrysalides  existaient  dans  l'appartement 
même,  probablement  enveloppées  dans  des  coques  revêtues  de  poussière  et 
placées  dans  les  angles  non  balayés  ou  dans  les  interstices  des  pavés  ou 
des  planchers. 

Quant  aux  mœurs  des  papillons,  elles  sont  bien  connues  :  on  rencontre 
très-fréquemment  la  FarinaUs  dans  l'intérieur  de  nos  maisons,  surtout  dans 
les  cuisines  ou  les  lieux  imparfaitement  nettoyés.  Elle  se  pose  contre  les 
murailles  ou  les  plafonds,  les  ailes  à  demi-étendues  et  inclinées  contre  le 
plan  de  position  qu'elles  touchent  par  leurs  bords,  et  les  derniers  anneaux 
de  l'abdomen  redressés  bien  au-dessus  de  leur  niveau.  Mais  toutes  les  autres 
espèces  du  genre  ne  partagent  point  ces  mœurs.  Elles  volent  le  soir  sur  les 
fleurs  ou  parmi  les  herbes,  à  la  manière  de  beaucoup  (\'autresPyralites,  et 
ne  fréquentent  ni  plus  ni  moins  que  ces  dernières  l'intérieur  des  habitations. 
11  ne  faut  pourtant  rien  en  conclure  pour  les  mœurs  de  leurs  premiers  états, 
car,  dans  l'ordre  des  Coléoptères,  nous  voyons  les  Anthrênes,  dont  les  larves 
dévorent  nos  collections  zoologiques,  fréquenter  non-seulement  les  fleurs  de 
nos  jardins,  mais  aussi  celles  qui  croissent  dans  les  endroits  les  plus  éloignés 
de  nos  domiciles. 

Le  genre  PyraUs  est  assez  nombreux  et  paraît  répandu  sur  tout  le  globe. 
Les  espèces  européennes  sont  presque  toutes  anciennement  connues  :  elles 
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ont  leurs  analogues  dans  les  autres  contrées  ;  ainsi  la  Farinalis,  qui  habite 
d'ailleurs  également  l'Amérique,  est  représentée,  à  Cayenne,  par  la  Maniho- 
talis,  et  dans  l'Inde,  par  la  Mensalis.  Notre  Glaucinalis  est  remplacée, 
au  Brésil,  par  la  Nostralis,  et  notre  Fimbrialis,  aux  Etats-Unis  (?),  par 
YOUnalis.  Chacune  de  ces  trois  espèces  pourrait,  à  la  rigueur,  être  con- 
sidérée comme  le  type  d'un  genre,  et  Slephens  en  a  fait  un  à  part  avec  la 
Fimbrialis;  mais,  pour  moi,  je  trouve  tant  de  rapports  et  de  transitions 
entre  toutes  les  espèces,  qMe  j'ai  eu  de  la  peine  à  les  circonscrire  en  groupes 
bien  tranchés.  On  remarquera,  toutefois,  que  les  palpes  des  deux  premiers 
sont  fort  différents  de  ceux  du  troisième,  et  que  la  frange,  qui  est  très- 
longue  et  très-fournie  dans  le  premier,  va  en  diminuant  à  mesure  qu'on  s'é- 
loigne de  lui. 

GROUPE  ï.    {Hypsopijgia    St.) 

i/f  3.     PyRALis  Fimbrialis     W.-V. 

Wien.-VerE.  B-38  —  Hb.  97  et  Beitr.  pi.  2  f.  h.  —  Tr.  p.  154  —  Dup.  p. 
201  pi.  823  f.  5  —  Luc.  Expl.  alg.  p.  154  —  Herr.-Sch.  p.l22=  Costalis 
Fab.  420  —  Haw.  p.  375  —  St.  p.  27  —  Wood  781. 

France,  Angleterre,  Hongrie,  Autriche ,  Algérie ,  en  juillet  et  août. 
Coll.  Div. 

C'est  la  plus  jolie  du  genre.  Je  ne  remarque  aucune  différence  entre  les 
individus  d'Algérie  et  les  nôtres. 

4.     Pyralis  Olinalis     Gn. 

Très-voisine  de  notre  Fimbrialis  dont  elle  diffère  ainsi  qu'il  suit  : 
Plus  grande  (23'"'°) .  Fond  des  ailes  plus  noirâtre  et  moins  rosé.  Frange 
ayant  un  liseré  rouge  très-net  à  sa  base.  Lignes  semblables ,  mais  points 
costaux  qui  sont  entre  les  deux  taches  dont  elles  naissent,  plus  gros  et  plus 
serrés.  Teinte  du  dessous  plus  uniforme.  Palpes  ayant  le  dernier  article 
infléchi.  Antennes  très-fortement  pubescentes. 

Amérique  Septentrionale?    UacT.    Coll.  Gn. 

5.     Pyralis  Mauritialis     Bdv- 

Bdv.  Faun.  Mad.  p.  119  pi.  16  f.  8. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  en  nature.  Elle  paraît  assez  voisine  de  la  Fimbrialis 
à  laquelle  M.  Boisduval  la  compare  en  effet. 

Ile  Bourbon. 


/?■ 
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GROUPE  IL 
Ptralis  Farinalis.    l. 


Lin.  327  —  Clerck  pi.  2  f.  14  —  Scop.  608  ~  Wien.-Verz.  B-33  — Fab. 
336  --  Schœff.  pi.  95  f.  8-9  —  Brahm  p.  521  ~  Schranck  1730  —  Hb.  95 
Haw.  p.  374  —  Tr.  p.  147  —  Dup.  p.  193  pi.  223  f .  1  —  St.  p.  25  —  Wood 
778  —  Luc.  Expl,  alg.  p,  149  —  Herr.-Sch.  p.  121  =  La  Phalène  à  ventre 
relevé.  Gcoff.  p.  167. 

Larv.  Brahm  (mention). 

22  à  27'nin.  Ailes  super,  ayant  les  espaces  basilaîre  et  terminal  d'un 
brun-vineux,  teinté  au  milieu  de  gris-perlé,  et  l'espace  médian  d'un  testacé- 
jaunâtre,  teinté  inférieurement  de  gris-vineux,  avec  les  deux  lignes  écartées, 
blanches,  la  première  arquée,  la  seconde  large  d'abord  et  lunulée,  pul3 
fine,  sinuée  et  denticulée.  Un  point  cellulaire  à  peine  distinct.  Ailes  Infér. 
d'un  blanc  sale,  plus  ou  moins  teinté  de  noirâtre  suivant  le  sexe,  avec 
deux  lignes  claires  ,  très-sinueuses  et  une  série  terminale  de  traits  noirs 
inégaux.  ~  Ç  semblable.  Palpes  légèrement  ascendants,  avec  le  dernier 
article  distinct,  mais  nullement  infléchi. 

Très-commune  dans  toute  l'Europe,  en  juin,  juillet  et  août.    Coll.  Dlv. 

Elle  habite  aussi  l'Amérique  du  Nord.  J'en  ai  reçu  aussi  un  exemplaire 
du  Brésil;  enfin  j'en  ai  devant  Jes  yeux  un  très-petit  individu  de  Talti,  chez 
lequel  les  lignes  paraissent  un  peu  dififérentes  ;  mais  il  ne  faut  pas  confon- 
dre ces  individus  exotiques  avec  la  Farinalis  Cram.  (348  D.),  de  Surinam, 
qui  n'appartient  probablement  pas  même  à  ce  genre,  et  que  Treitschke 
et  Duponchel  ont  citée  sans  aucun  fondement. 

A. 

Tout  l'espace  médian  d'un  rouge-carné  clair. 

Mêmes  localités.    Mon  individu  brésilien  appartient  à  cette  variété. 

B.    Licnigialis    H.-S. 

Herr.-Sch.  49  p.  121. 

Je  ne  l'ai  pas  vue;  mais  la  description  qu'en  donne  M.  H.-Schœffer  et 
qui  ne  s'accorde  guère  avec  sa  figure,  ne  me  paraît  pas  présenter  un  seul 
caractère  vraiment  spécifique  et  qui  ne  se  retrouve  dans  les  variétés  de  la 
Farinalis;  cependant  je  n'ose  rien  décider  sans  l'avoir  comparée  en  nature. 

Livonie. 
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7.      Pyralis  DoMES-flCALIS     Zell, 

Zell.  Isis  1847  p.  590  —  Herr.-Sch.  1  p.  122. 

Je  n'ai  pas  vue.  Elle  paraît  aussi  très-voisine  de  la  Farinolis  ,  mais  elle 
est  plus  petite  (IG™'").  Le  fond  des  ailes  est  d'un  gris-ardoisé  foncé,  et 
l'espace  médian  olivâtre,  avec  le  point  cellulaire  plus  distinct  ;  les  ailes 
infér.  sont  unies ,  sans  points  terminaux,  et  avec  les  deux  lignes  beaucoup 
plus  rapprochées  (ces  derniers  caractères  pris  sur  la  figure  seulement);  la 
ligne  extrabasilaire  est  arrondie,  sans  aucun  coude;  la  tête  est  jaune. 

Sicile.  Environs  de  Messine,  en  août. 

8.  Pyralis  Mensalis     Gn, 

Elongalis  Koll.  Kasclim.  p.  493. 

23""".  Ailes  super,  étroites  et  oblongues,  prolongées  à  l'apex,  avec  le 
bord  terminal  oblique  ;  d'un  blanc-ochracé,  saupoudré  de  rouge-brique, 
surtout  dans  la  partie  inférieure  de  l'espace  médian  qui  est  très-large,  les 
deux  lignes  étant  considérablement  écartées.  La  première,  qui  est  verticale 
et  un  peu  fléchie  au  milieu,  limite  un  espace  basilaire  d'un  brun-noir 
tranché  ;  la  seconde,  fortement  arquée  au  milieu  et  rentrante  aux  deux  ex- 
trémités, est  élargie  à  son  sommet  et  suivie  d'une  tache  costale  d'un  brun- 
noir.  Milieu  de  la  côte  liseré  du  même  brun  coupé  de  traits  blancs.  Un 
point  cellulaire  brun.  Une  série  de  points  bruns  commune  aux  quatre  ailes. 
Inférieures  plus  pâles,  avec  une  ligne  sinueuse  et  le  bord  terminal  encore 
plus  clairs.  Tète  rougeâtre.  Cils  des  antennes  assez  longs.  Palpes  un  peu 
arqués,  à  dernier  article  très-distinct,  non  infléchi. 

Inde  centrale.    Un  cf.    Coll.  Gn, 

Je  n'ai  pu  laisser  à  cette  espèce,  qui  rappelle  un  peu  notre  Farinalis,  le 
nom  que  lui  a  donné  M.  KoUar,  et  qui  est  déjà  employé  par  Fabricius  pour 
désigner  une  Deltoïde  qui  appartient  probablement  au  gen.  Hypeiia  et 
qui  pourra  être  retrouvée  par  la  suite. 

9.  Pyralis  Pictalis     Curt. 

Curt.  pi.  503  —  St.  p.  395  —  Wood  779  —  Hevr.-Sch.  p.  123. 

22"»".  Ailes  super,  oblongues,  d'un  carné  clair,  avec  l'espace  basilaire 
d'un  gris-noir  très-foncé  et  l'espace  subtermina-1  teinté  par  en  bas  de  la 
même  couleur.  Les  deux  lignes  ordinaires  écartées,  plus  claires  que  le 
fond  et  légèrement  ombrées  de  rougeâtre  :  la  première  à  peine  fléchie,  la 
seconde  flcxueuse,  mais  sans  sinus  prononcé.  Un  point  cellulaire  noir. 
Ailes  infér.  blanchâtres,  ayant  également  la  base  d'un  gris-noir  et  deux 


lignés  claires  continuant  celles  des  supérieures,  mais  beaucoup  plus 
flexucuscs,  surtout  la  première;  la  seconde  est  presque  dentée  et  ombrée 
inférieurement  de  gris  pâle  et  supérieurement  de  noir  placé  sur  une  teinte 
d'un  carné-rougeâtre  et  lançant  au-dessus  des  atomes  isolés.  Il  y  a,  en 
outre,  un  groupe  de  ces  atomes  avant  l'angle  anal. 

Une  belle  Ç.    Coll.  Dbday. 

Les  auteurs  anglais  ont  cru  que  cette  espèce  était  européenne,  parce 
qu'elle  a  été  prise  dans  l'intérieur  d'une  habitation,  près  dePoplar  (Midd- 
lesex);  mais  il  est  évident  qu'elle  y  avait  élé  apportée  par  un  navire 
venant  des  Indes,  Elle  a  en  effet  beaucoup  de  rapports  avec  la  Mensalis 
et  surtout  avec  la  Phycidalis ,  dont  les  dessins  de  ses  ailes  inférieures  la 
feront  du  reste  facilement  distinguer. 

lo.     Pyraus  Phycidalis     Gn. 

22mm,  Ailes  super,  oblongues,  arrondies,  d'un  carné-jaunâtre,  avec 
tout  l'espace  basilaire  d'un  brun  hépatique,  le  bord  terminal  lavé  de  la 
même  couleur  et  une  bande  semblable  derrière  la  coudée.  Les  deux  lignes 
ordinaires  plus  claires  que  le  fond,  fines,  assez  rapprochées,  parallèles  et 
également  ondulées,  mais  sans  sinus  bien  profonds;  quatre  traits  costaux 
également  clairs  entre  elles.  Un  petit  point  cellulaire  brun.  Ailes  infér.  d'un 
blanc  sale  à  frange  concolore,  avec  un  rudiment  de  ligne  ombré  de  gris 
des  deux  côtés,  à  l'angle  anal.  Dessous  luisant,  sans  dessins  :  les  supé- 
rieures roussâtres,  avec  la  côte  ferrugineuse  coupée  de  points  clairs,  les 
inférieures  blanchâtres  à  côte  paillée.  Palpes  comme  chez  Mensalis. 

Inde  centrale.    Une  9-    Coll.  Gn. 

Cette  petite  espèce  ressemble  au  premier  abord  à  une  Phycide  du  genre 
Rhodophœa. 

'ïi.     Pyralis  Manihotalis     Gn. 


20™™,  Ailes  d'un  gris-testacé ,  très-saupoudré  de  noirûtre,  avec  la 
frange  plus  claire  et  traversée  par  un  filet  noir  :  les  supérieures  ayant  deux 
lignes  médianes,  claires,  écartées,  tremblées  :1a  première  perpendiculaire, 
la  seconde  un  peu  arquée  et  se  continuant  sur  les  ailes  infér.  où  elle 
devient  presque  dentée,  mais  irrégulièrement.  Les  atomes  noirs  s'accumu- 
lent autour  de  cette  ligne  et  forment  même  tache  à  l'angle  abdominal. 
Quatre  traits  blancs  à  la  côte  des  supérieures  entre  les  deux  lignes  et  un 
point  noir  arrondi  cellulaire.  Palpes  courts,  arqués,  nullement  en  S  :  le 
dernier  article  très-distinct,  mais  court  et  tronqué.  v 

Cayenne.    Une  $.    Coll.  Gn. 


IÎ2  PYRALIDiE. 

GROUPE  m. 

12.      PyRALIS   NOSTRALIS      GO.' ^^t^   .       /»    ^ 

2onini.  Aîles  d'un  gris-tcstacé  finement  saupoudré  de  noirâtre,  avec  les 
franges  concolores  à  deux  filets  noirâtres,  et  les  deux  lignes  médianes  com- 
munes, noirâtres,  écartées,  verticales  et  parallèles  sur  les  supérieures,  rap- 
prochées et  ondulées  sur  les  inférieures.  Ces  dernières  un  peu  plus  claires. 
Supérieures  ayant  en  outre  la  côte  teintée  de  roussâtre  et  coupée  par  des 
traits  bruns  entre  les  deux  lignes.  Corps  roussâtre.  Palpes  courts,  à  dernier 
article  court  et  infléchi.  —  $  semblable  et  seulement  un  peu  plus  grande. 

Brésil.    Deux  cf  et  une  9-    Coll.  Gn. 

Elle  a  passablement  de  rapports  avec  notre  Glaucinalis.  Serait-ce  elle 
que  Treitschke  aurait  vue  et  qu'il  aurait  crue  de  l'Amérique  boréale  ?  Ce 
n'est  guère  probable. 

;)^  l3.       PtRALIS   PeRVERSALIS      H.-S. 

Herr.-Sch.  Cp.l23. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  paraît  voisine  de  la  Nostralis  et  aussi  de  la  Ma- 
nihotalis  dont  elle  a  la  taille.  Elle  est  d'un  gris-noirâtre,  avec  la  côte  et  la 
base  des  supérieures  teintées  de  rouge  briqueté,  et  la  frange  plus  claire. 
La  ligne  coudée  seule  est  commune,  courbe  et  légèrement  sinueuse,  d'un 
ochracé  clair  ;  l'extrabasilaire  est  bidentée. 

Oural. 

*  14.     Pyralis  Glaucinalis    Lin. 

Lin.  S.  N.  328  —  Clcrck  pi.  3  f.  4  —  Fab.  337  —  Haw.  p.  374  —  Tr.  p.  149 
et  sup.  p. 31  —  Dup.  p.  196  pi.  223  f.  2  —  St. p.  26  —  Wood  780  —  Herr.- 
Sch.  p.  122  =  Nitidalis  Fal).  372  —  Hb.  98. 

Europe,  en  juillet  et  août.    Coll.  Div. 

Treitschke  dit  qu'elle  se  trouve  aussi  dans  l'Amérique  du  Nord.  Je  n'en 
ai  point  vu  de  cette  provenance  et  ne  puis  dire  si  elle  constitue  une  espèce 
différente.  On  aura  remarqué  combien  est  impropre  l'expression  de  alis 
glaucis  employée  par  Linné,  et  par  suite  le  nom  de  cette  espèce  dont  les 
ailes  sont  d'un  gris-rougeâtre  et  qui  n'a  absolument  rien  de  glauque. 
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i5.     Pyralis  Fulvocilialis     Dup. 

Dup.  p.  SrS  pi.  236  f.  6  —  Herr.-Sch.  p.  123. 

Environs  de  Digne. 

Je  n'ai  pu  voir  cette  espèce  dont  l'unique  individu  figuré  par  Duponchel, 
paraît  détruit.  M.  Donzel  qui  a  cliassé  pendant  bien  des  années  autour  de 
Digne,  ne  l'y  a  pas  rencontrée. 

i6.     Pyralis  Regalis     W.-V. 

\Vien*:-Verz.  B-37  -  Hb.  105— Tr.  p.  153  — Eversm.  f.II  p.466— Herr.- 
Sch.  p.  122. 

Hongrie,  Autriclic,  Paissie  méridionale,  en  juin. 
Je  n'ai  pas  vu  cette  espèce,  qui  est  toujours  très-rare  et  qu5  paraît  encore 
très-voisine  des  précédentes,  mais  beaucoup  plus  jolie  qu'elles. 

17.     Pyralis  Rubidalis     W.-V. 

Wien.-Vcrz.  B-36  —  Hb.  96  —  Tr.  p.  150  —  Herr.-Sch.  p.  122. 

Europe  méridionale.  Autriche  ,  Hongrie ,  environs  de  Lyon  et  de  Mont- 
pellier, en  juillet.  Quatre  ex.  Coll.  Gn.  Nous  n'avons  point  de  bonne 
figure  de  cette  espèce,  pourtant  si  facile  à  représenter. 

Je  possède  une  variété  prise  par  M.  Donzel  à  Vernet  (Pyrénées-Orien- 
tales), chez  laquelle  les  lignes  des  ailes  inférieures,  au  lieu  d'être  parallèles, 
se  rapprochent  par  en  haut  jusqu'à  se  toucher  un  peu  au-delà  de  la  cellule. 
En  outre  les  lignes  des  ailes  super,  sont  notablement  rapprochées. 

18.     Pyralis  Lucidalis     Hb. 

Hb.  169  —  Eversm.  f.  V.  p.  466. 

Je  ne  l'ai  point  vue  et  je  ne  sais  si  elle  diffère  réellement  de  la  Rubidalis, 
D'après  la  figure  de  Hubner,  elle  serait  d'un  ton  plus  sale,  plus  uniforme, 
nullement  rougeâtre,  avec  les  lignes  seulement  un  peu  plus  claires  que  le 
fond  et  vaguement  ombrées,  au  lieu  d'être  d'un  beau  jaune  tranché.  Elle 
aurait  un  petit  point  cellulaire  noir.  Enfin,  ce  qui  serait  une  différence  ca- 
pitale, elle  n'aurait  aux  ailes  infér.  qu'une  seule  ligne  au  lieu  de  deux. 
La  description  de  M.  Eversmann  s'accorde  pour  ce  dernier  caractère  avec 
k  figure  de  Hubner. 

Oural.  En  juillet.  Très-rare. 


* 
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IQ.      PYRAI.IS   InCARNATALIS      DUp. 

Zell.  Isis.  1847  p.  591  —  Herr.-Sch.  2  p,  122  =  Lucidalis  Dup.  p.  198 
pi.  223  f.  3. 

Italie.  France  méridionale,  en  août. 

Je  nel'ai  pas  vue,  et  c'est  sur  l'autorité  de  M.  H.-SchœlTer  que  je  réunis 
les  deux  figures  qui  se  ressemblent  bien  peu.  Il  est  facile  de  voir,  du  reste, 
que  celle  de  Duponchel  est  mauvaise,  et  sa  description  ne  paraît  pas  meil- 
leure. J'ignore  d'où  lui  venait  l'exemplaire  original. 


Gen.    GLOSSINA    Gn. 


Chenilles — ylntcnnes  (des  Ç)  minces  et  filiformes.  Palpes  longs, 

arqués,  remontant  au-tlessus  de  la  tête,  pt  souvent  plaqués  contre  le  front,  lisses, 
minces,  non  velus  ni  comprimés  latéralement  :  le  3'  article  long,  linéaire  et  aci- 
culé.  Palpes  maxillaires  droits,  coniques,  squammeux,  delà  longueur  des  yeux. 
Trompe  robuste  et  couverte  à  sa  naissance  de  fortes  écailles.  Corps  rolmste: 
l'abdomen  des  Q  large,  épais,  terminé  en  cône  tronqué,  muni  d'un  oviducle 
hérissé  de  poils.  Pattes  robustes,  squammeuses,  annelées,  mais  de  longueur 
moyenne.  Ailes  épaisses,  luisantes,  squammeuses, entières  et  arrondies,  à  franges 
longues  et  squammeuses  :  les  premières  à  dessins  distincts;  les  secondes  unies 
et  sans  dessins.  Nervulation  des  Aglossa,  sauf  les  3'  et  3"  qui  ne  se  ramifient 
que  près  de  l'apex. 

On  voit  d'un  coup-d'œil  en  quoi  ce  genre  diffère  des  Aglossa,  avec  les- 
quelles il  a  beaucoup  de  rapports.  Il  ne  contient  que  deux  espèces  inédites 
dont  je  ne  connais  malheureusement  que  les  9-  J'en  possède  pourtant 
une  troisième,  mais  elle  est  en  trop  mauvais  état  pour  être  décrite.  Il  est 
probable  que  les  cf  présentent  quelques  caractères  particuliers,  surtout 
pour  les  antennes. 

20.     Glossixa  Divitalis     Gn. 

35mra.  Ailes  super,  variées  de  brun-rougeâtre  très-foncé  etdcjaunc- 
verdâtre  :  la  première  couleur  formant  surtout  deux  taclies  opposées  dans 
l'espace  basilaire,  dont  l'inférieure  plus  large,  et  deux  autres  dans  l'espace 
terminal,  dont  la  supérieure  plus  grande  et  séparée  de  l'autre  par  deux 
ncrvules  jaunes  qui  vont  rejoindre  le  bord  terminal,  lequel  est  coupé  de 
taches  verdàtrcs.  Frange  rouge.  Au  milieu  de  l'aile  on  voit  les  lignes  mé- 
dianes jaunes,  mais  mal  arrêtées,  et  bordées  intérieurement  de  brun-noir 
maculaire  et  interrompu.  Près  de  l'cxtrabasilaire  est  un  point  cellulaire 
brun,  arrondi  et  dont  le  milieu  est  occupé  par  un  faisceau  d'écaillés  blan- 


ciies.  Ailes  infér.  d'un  briiii-doîi*,  luisant  et  conime  bronzé,  uni,  avec  la 
frange  rouge  ;  leur  dessous  plus  clair,  avec  une  ligne  médiane  coudée  el  la 
côte  lavi5c  de  rouge.  Côte  des  supérieures  rougeâtre,  avec  deux  grandes 
taches  jaunes. 

Inde  centrale.    Une  $ .    Coll.  Gn. 

21.     Glossina  Habitalis     Gn. 

cornai.  Ailes  super,  oblongues,  arrondies  à  l'apex  et  au  bord  terminal, 
d'un  gris-rouge  cuivré  (comme  VAgl.  Cuprcnlis),  avec  les  deux  lignes  or- 
dinaires très-neltes,  noires,  écartées,  formant  des  zigzags  ou  dents  ai- 
guës :  la  première  interrompue  dans  la  cellule,  la  seconde  y  formant  un 
sinus  profond  à  dents  très-aiguës  et  éclairées  en  dcliors.  Un  point  foncé 
dans  la  cellule,  et  une  série  terminale  de  traits  noirs  épais  et  bien  marqués. 
Ailes  infér.  blanchâtres,  avec  un  liseré  noirâtre  lavé  au-dessus  de  gris-brun 
fondu  ;  leur  dessous  avec  une  ligne  médiane  effacée.  Abdomen  déprimé 
en  dessus,  avec  l'ovlducte  assez  long. 

AustraUe.    Une  9-    M.  N. 

Cette  grande  espèce  ressemble  tellement,  pour  les  dessins  et  les  couleurs, 
à  notre  Aglossa  CupreaUs^  qu'on  la  mettrait  d'emblée  à  côté  d'elle,  si  on 
n'étudiait  pas  ses  caractères  qui  ne  sauraient  s'accorder  avec  le  genre 
Aglossa. 

Gen.     aglossa     Lat. 

Lat.  Considér.  p.  369  —  Tr.  Dup.  St.  Herr.-Sch.  =  Pyralis  Schranck. 

Chenilles  allongées,  luisantes,  lisses  el  comme  cornées,  à  côtés  plissés;  vivant 
de  matières  grasses  ou  de  substances  animales.  —  Chrysalides  renfermées  dans 
de  légères  coques  de  soie  consolidées  par  des  débris,  —  Antennes  des  çf  garnies  de 
cils  forts,  gui,  en  réalité,  sont  eux-mêmes  de  fines  lames  ciliées.  Palpes  labiaux 
dépassant  la  tête  d'une  longueur,  droits  :  le  2^  article  épais,  sguammeux  ;  le  3' 
distinct,  plus  mince  et fusiforme ,  ordinairement  coudé.  Palpes  maxillaires 
réduits  à  un  mince  pinceau  de  poils.  Point  de  trompe  distincte.  Front  plat  et 
velu,  sans  stemmates.  Corps  assez  robuste  :  les  plérygodes  écartées,  l'abdomen 
terminé  dans  les  çf  par  une  brosse  anale,  et  dans  les  Ç  par  un  oviducte  téré- 
briforme plus  ou  moins  saillant.  Pattes  longues  et  robustes,  à  tibias  épais:  les 
cuisses  antérieures  élargies  et  squammeuses.  Ailes  entières,  arrondies,  à  franges 
longues  et  squammeuses  :  les  premières  épaisses,  squammeuses,  luisantes,  nébu- 
leuses, à  rameaux  costaux  rapprochés,  le  I"  de  longueur  normale,  souvent 
contigu  au  2" qui  est  pédicule  avec  3"  et  3'  ;  les  secondes  ailes  discolores,  lisCrées, 
mais  sans  dessins  positifs,  à  sous-costale  distincte  à  son  origine,  croisée  *!».  X  à 
la  cellule,  l'indépendante  partant  du  même  point  que  lu  2. 

Ce  genre  une  foiscifié  pa,r  fcftlyeJiUe,  n'a  pWs  été  retouché,  çràcc  au  petit 
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nombre  de  ses  espèces,  et  aussi  à  un  caractère  auquel  les  entomologistes 
attachaient  une  importance  presque  superstitieuse,  l'absence  de  la  trompe, 
que  uous  voyons  varier  dans  celte  famille,  mais  qui,  ici,  manque  à  peu  près 
complètement.  Schrauck,  qui  rigoureusement  devrait  passer  pour  le  vrai 
fondateur  du  genre,  puisqu'il  avait  restreint,  dès  1801,  son  G.  Pyralis,  à  la 
seule  Pinguinalis,  s'est  grossièrement  trompé  sur  ce  caractère,  puisqu'il 
lui  donne  une  trompe  roulée. 

Les  clienilles  vivent  dans  l'intérieur  même  de  nos  habitations,  où  elles  se 
nourrissent  de  produits  végétaux  et  de  toutes  les  substances  animales  grasses 
qu'elles  trouvent  à  leur  portée  et  qu'elles  peuvent  consommer  sans  être 
troublées.  Elles  sont  parliculièremenl  luisantes  et  cornées,  et  comme  leur 
séjour  au  milieu  des  corps  gras  pourrait  devenir  un  danger  pour  elles,  en 
obstruant  leurs  stigmates,  ce  qui,  comme  on  sait,  est  une  cause  de  mort 
presque  instantanée  pour  les  chenilles,  qui  se  trouvent  ainsi  privées  de 
respiration,  la  nature  a  disposé  leurs  anneaux  de  telle  sorte  que  ces  pré- 
cieux organes  se  trouvent  abrités  par  des  plis  latéraux  qui  existent  sans 
doute  chez  presque  toutes  les  Pyralites,  mais  qui  sont  ici  particulièrement 
développés.  S'il  faut  en  croire  le  rapport,  très-vraisemblable  du  reste,  des 
anciens  auteurs,  ces  chenilles  ne  se  borneraient  pas  à  envahir  nos  maisons 
et  à  consommer  nos  provisions,  elles  pénétreraient  jusque  dans  nos  intes- 
tins, où  elles  occasionneraient  des  ravages  effrayants  ;  mais  ce  parasitisme 
n'est  sans  doute  qu'apparent,  et  il  est  plus  que  probable  que  les  accidents 
qu'on  a  pu  observer  provenaient  de  l'ingestion  de  substances  alimentaires 
avec  lesquelles  ces  chenilles  avaient  été  imprudemment  avalées.  Au  reste 
elles  ne  sauraient  vivre  longtemps  dans  l'intérieur  de  notre  tube  digestif, 
où  elles  doivent  être  promptement  tuées  par  la  privation  de  l'air,  qui  leur 
est  indispensable,  malgré  la  disposition  particulière  de  leurs  stigmates; 
l'action  du  suc  gastrique,  avec  lequel  elles  se  trouvent  en  contact  à  leur 
passage  dans  notre  estomac,  avant  d'être  entraînées  dans  nos  intestins,  doit 
aussi  contribuer  à  les  détruire  et  rassurer  les  personnes  qui  pourraient  s'ef- 
frayer de  cet  ennemi  domestique. 

A  l'étal  parfait,  les  Aglossu  sont  des  papillons,  qu'à  défaut  de  leurs  an- 
tennes et  de  l'absence  de  la  trompe,  on  reconnaîtrait  à  la  seule  inspection  de 
leurs  ailes,  qui  sont  épaisses  et  fortement  saupoudrées  d'atomes  foncés,  avec 
les  franges  particulièrement  longues  et  bien  fournies.  Ils  ne  quittent  pas  les 
lieux  où  leurs  chenilles  ont  vécu,  cl  continuent  d'habiter  nos  maisons; 
mais  ils  en  recherchent  particulièrement  les  parties  obscures,  comme  aussi 
celles  qui  sont  fournies  de  matières  alimentaires  où  les  $  puissent  déposer 
leurs  œufs.  On  les  trouve  souvent  appliqués  contre  les  murs  et  les  pla- 
fonds des  cuisines,  des  buanderies,  des  corridors,  etc.  Comme  conséquence 
des  mœurs  deleurs  premiers  états, les  Ç  sont  pourvues  d'une  tarière  abdo- 
minale qui  leur  permet  d'introduire  leurs  œufs  par  les  plus  petites  fissures. 

Une  autre  consé(iuence  de  ces  mêmes  mœurs  devait  être  rhabitation  des 
Aglossu  sur  tous  les  points  du  globe,  puisque  les  matières  qui  les  nourrissent 
se  trouvent  partout.  Aussi  le  petit  nombre  d'espèces  que  nous  possédons 
est-il  répandu  dans  une  foule  de  contrées  différenies. 
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'J22.     Aglossa  Pinguin alis    Lip. 


Lin.  S.  N.  336  —  De  Gécr  II  p.  371  pi.  6  f.  11  —  Schœir.  I  pi.  60  f.  8, 9  — 
Wicn.-Verz.A-13  —  Fab.377  — Bralimp.lll  et  388  — Hb.2i  — Schranclc 
1705  —  Haw.  p.  371  —  Tr.  p.  39  —  Dup.  p.  63  pi.  21 3  f.  6  —  St.  p.  23 

—  Wood  775  —  Herr.-Sch.  p.  119. 
Larv.  Brahm.  Do  Géer. 

(f  25'nm.  9  40""".  Ailes  super,  d'un  lestacé  clair  poudré  de  noirâtre, 
traversées  par  des  lignes  noirâtres,  ondées  et  dentées,  formées  par  des 
atomes  accumulés  :  l'extrabasilaire  en  zigzags  aigus  et  suivie  d'un  gros 
point  cellulaire;  la  coudée  très-sinuée  et  dentée,  et  suivie  d'une  autre  ligne 
arquée  et  pareillement  dentée.  Un  rang  de  traits  terminaux.  Ailes  inler. 
un  peu  plus  claires,  avec  ces  mêmes  traits  et  une  légère  éclaircie  entre  deux 
ombres  très-vagues.  Leurdessous  avec  un  point  cellulaire  et  une  ligne  peu 
distincts. 

Commune  dans  toute  l'Europe  pendant  toute  la  belle  saison,  mais  sur- 
tout en  juillet.    Coll.  Div. 

Chenille  d'un  brun  de  terre  d'ombre  uni,  avec  la  tête  et  les  plaques 
cornées  plus  obscures.  Elle  vit  en  mars  et  avril  dans  les  lieux  sales  et  om- 
bragés. La  chrysalide  est  d'un  brun-noirâtre. 

L'Agi.  Pinguinalis  varie  beaucoup,  tant  pour  la  taille  que  pour  la  dis- 
position des  atomes  foncés.  Je  possède  une  Ç  qui  a  /lO"""  et  on  en  trouve 
qui  eu  atteignent  à  peine  30.  J'ai  également  dans  ma  collection  deux  çf, 
dont  l'un  pris  à  Madrid,  est  très- grand  et  très -obscur,  tandis  que 
l'autre,  venant  de  Barcelone  ,  est  extrêmement  clair,  avec  les  ailes  infér. 
presque  blanches.  Il  rappelle  les  Spintherops  Cataphanes  et  Dilucida. 
Havvorth  décrit  sous  le  nom  de  Cr.  Pinguiculutus,  une  variété  qui  paraît 
s'en  rapprocher.  Enfin  les  autres  auteurs  anglais  (Curt.  û55  —  St.  p.  24. 

—  Wood  777)  donnent,  sous  le  nom  de  Streuffeildii,  une  variété  acciden- 
telle très-remarquable ,  qui  a  les  ailes  super,  d'un  gris  uni ,  avec  une 
bande  près  de  la  base  et  une  autre  terminale  noirâtres,  et  un  petit  point 
cellulaire  noir.  Mais  aucune  des  variétés  que  je  viens  de  citer  n'est  con- 
stante et  De  peut  être  considérée  comme  race  à  part. 

20.     Aglossa  Cuprealis    Hb. 

Hb.  153  (  Caprealis^ax  Err.)  —  Tr.  p.  38  —  Dup.  p.  67  pi.  21 3  f.  5  — 

St.  p.  23  —  Wood  776  —  Herr.-Sch.  51  p.  119  =  Capreolatus  Haw.  p.  372. 

Midi  et  centre  de  l'Europe,  en  juin  et  juillet.  Coll.  Div.  Elle  n'est  pas 
beaucoup  plus  rare  chez  nous  que  la  Pinguinalis,  dont  elle  a  toutes  les 
habitudes.  Mais  oû  prençl  beaucoup  plus  de  cT  que  de  ?. 
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Elle  varie  aussi  beaucoup  pour  la  taille.  Les  écailles  de  ses  ailes  sùpér. 
sont  peu  adhérentes,  en  sorte  qu'il  est  difficile  d'en  prendre  des  individus 
parfaitement  frais.  Le  Muséum  en  possède  un  individu  venant  d'Australie, 
mais  il  est  en  si  mauvais  état,  que  je  n'ose  affirmer  qu'il  appartienne  bien 
à  la  même  espèce. 

24.     Aglossa  Dûmalis     Gn. 

Elle  est  si  voisine  de  notre  Cuprealis,  que  j'hésiterais,  malgré  la  différence 
de  patrie,  â  la  croire  distincte,  si  les  légères  différences  qui  l'en  séparent 
ne  portaient  que  sur  des  dessins. 

Toutes  les  ailes  sont  proporlionnelleraent  plus  larges,  plus  courtes,  plus 
arrondies.  Les  inférieures  surtout  ne  sont  nullement  prolongées  à  l'angle 
interne.  Elles  sont  plus  sombres,  avec  une  trace  débande  claire  assez  dis- 
tincte. En  dessous,  cette  bande  l'est  encore  davantage,  ainsi  que  celle  des 
supérieures  qui  est  plus  droite  à  la  côte,  plus  rentrante  au  bord  interne , 
avec  son  milieu  très-arqué,  tandis  qu'elle  est  presque  régulièrement  courbée 
chez  notre  Cuprealis. 
Amérique  Septentrionale.    Une  9-    Coll.  Gn. 

25.     Aglossa  Dimidialis     Haxv. 

Haw.  p.  372  —  St.  p.  2i  ~  Wood  pi.  54  f.  67. 

Je  ne  l'ai  point  vue  et  il  m'est  impossible  d'en  donner  une  idée  à  mes 
lecteurs,  tant  ses  descriptions  sont  vagues  et  tant  la  figure  de  Wood  est 
peu  précise.  Elle  a  été  trouvée  par  Haworth  dans  les  magasins  de  mar- 
chands de  thé  et  on  en  conclut  qu'elle  forme  une  espèce  à  part,  habitant 
la  Chine  ou  les  Indes.  Pour  moi  je  ne  serais  pas  éloigné  de  croire  que 
cette  prétendue  espèce  est  tout  simplement  un  individu  défloré  de  notre 
Cuprealis,  qu'il  est  très-difficile,  comme  on  sait,  de  rencontrer  fraîche, 
surtout  les  cf.  Cependant,  comme  Haworth  paraît  en  avoir  vu  plusieurs 
exemplaires,  je  la  mentionne  ici,  ne  fût-ce  que  pour  mémoire. 

lYo/e  essentielle.  —  On  trouve  encore  dans  les  auteurs  anglais  une  autre 
espèce  de  ce  genre,  sous  le  nom  de  Marginatus  (Haw.  p.  374  —  St.  p.  2G. 

Wood.  pi.  54  f.  68).  Mais  cette  prétendue  Aglossa  ou  Pyralis^  est 

une  véritable  Noctuelle,  mon  Anlhœcia  liivulosa,  (Tgm  YI,  p.  184.) 

26.     Aglossa  Ignalis     Gn. 

24mm.  Ailes  super,  droites  à  la  côte,  à  apex  un  peu  prolongé,  mais  obtus, 
avec  le  bord  coupé  presque  carrément,  d'un  rouge  de  tuile  clair,  avec  les 
deux  ligues  médianes  ondulées  et  un  point  cellulaire  d'un  rouge  plus  foncé. 
Ailes  lufér.  il' un  blauc-roussaire,  avec  une  légère  trace  de  ligue  médiane, 


Leur  dessous  plus  jaune  avec  la  côte  et  la  ligne  rouges,  tJnesérle  termi- 
nale, commune  aux  quatre  ailes,  de  traits  rouges  presque  contigus.  Thorax 
rouge.  Abdoinéti  d'u»  roux  clair.  Antennes  épaisses,  garnies  de  lames 
courtes  mais  distinctes,  tronquées,  hérissées  de  cils  fins  qui  s'épanouissent 
au  sommet.  Palpes  fins,  droits,  à  dernier  article  assez  distinct,  ovoïde,  non 
«oudé. 

Cafrerie.    Un  (f.    Coll.  Gn. 

27.     Aglossa  Laminaus     Gn. 

Î7mm,  Ailes  super,  étroites,  un  peu  creuses  à  la  côte,  prolongées  à 
l'apex,  a'-iecle  bord  terminal  droit  et  oblique,  d'un  rouge-cuivré  luisant, 
un  peu  plus  clair  que  chez  la  CuprealiSy  avec  le  disque  lavé  de  jaune- 
ochracé  trè.s-pâle  et  les  deux  lignes  éclairées  de  la  même  couleur.  Ces  der- 
nières plus  foncées  que  le  fond,  assez  rapprocliées  (pour  le  genre)  :  l'extra- 
basilaire  droite  d'abord,  puis  en  zigzag,  la  coudée  sinuée  et  denticulée.  Un 
gros  point  cellulaire  arrondi,  foncé.  Ailes  infér.  d'un  ochracé  très-paie 
uni,  avec  le  bord  terminal  et  les  traces  d'une  ligne,  à  peine  sensibles,  rou- 
geâtres.  Antennes  à  cils  réunis  deux  par  deux  et  formant,  en  réalité,  des 
lames  très-fines  et  pubescentes.  Palpes  labiaux  longs,  droits,  incombants 
disposés  en  bec. 

Je  ne  sais  si  c'est  par  suite  d'une  restauration,  qui,  en  tous  cas,  n'aurait 
laissé  nulles  traces  appréciables,  mais  l'abdomen  de  mon  individu  est 
extrêmement  court  et  atteint  à  peine  à  la  moitié  des  ailes  Inférieures. 

Cafrerie.    Un  (f.    Coll.  Gn, 

Gen.     STEMMATOPHORA    Gn. 

chenilles, .i,^  —  antennes  des  çf  pubescentes  ou  garnies  de  cils  égaux.  Palpes 
labiaux  ne  dépassant  pas  la  lête  d'une  longueur,  droits,  sguammeux,  à  articles 
peu  distincts  ;  te  dernier  très-court.  Palpes  maxillaires  à  peine  visibles.  Trompe 
assez  longue,  squammeuse  à  la  base.  Deux  stemmates  distincts.  Abdomen  dé- 
passant les  ailes  infér.  et  terminé  chez  les  çf  par  une  pointe  velue  que  dépassent 
ordinairement  les  valves  anales.  Pattes  lisses.  Ailes  entières,  un  peu  luisantes 
à  franges  moyennes  :  les  supérieures  droites  à  la  côte,  à  apex  un  peu  prolongé 
mais  obtus, à  bord  terminal  coupé  carrément,  à  lignes  et  point  cellulaire  distincts  ; 
les  inférieures  participant  plus  ou  moins  des  mêmes  dessins. 

On  voit  que  ce  genre  se  distingue  surtout  des  Pyralis,  par  la  présence  des 
stemmates,  et  des  Aglossa  par  le  même  caractère  et  sa  trompe  distincte.  H 
sert  de  transition  aux  Clédéobides.  Il  ne  comptait  jusqu'ici  qu'une  seule 
espèce  européenne,  à  laquelle  j'en  ai  ajouté  une  seconde  et  trois  autres  afri- 
caines. Je  ne  connais  rien  de  ses  mœurs. 

lépidoptères.    Tome  8,  g 
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28.  Stemmatophora  EXUSTALIS     Gn. 

22mm.  Ailes  concolores,  d'un  teslacé-rougeâtre  (couleur  de  biche), avec 
deux  lignes  médianes  communes,  noirâtres,  la  première  un  peu  arquée,  la 
seconde  sinuéc  et  rapprochée  au  bord  abdominal  des  inférieures,  et  les 
franges  teintées  de  noirâtre.  Ailes  super,  un  peu  prolongées  à  l'apex  ,  à 
bord  terminal  coupé  un  peu  carrément  dans  le  haut,  ayant  en  outre  un 
point  cellulaire  noirâtre.  Dessous  des  quatre  plus  clair  avec  une  seule 
ligne.  Palpes  droits,  assez  grêles,  squammeux.  Trompe  assez  longue.  An- 
tennes fortement  pubescentes. 

Cap-de-Bonne-Espérance.    Coll.  Mus.    Un  o^. 

Cette  espèce  a  à  peu  près  les  mêmes  dessins  que  les  Pyralis  Rubidalis 
et  Lwidalis. 

29.  Stemmatophora  Mucioahs     Gn. 

26™"n.  Ailes  super,  comme  chez  Exustalis  pour  la  forme,  d'un  testacé 
varié  de  rouge-briqîie  et  de  noirâtre,  avec  la  côte  noirâtre,  fortement  en- 
trecoupée de  traits  rouges,  et  deux  lignes  médianes  un  peu  ondulées,  écar- 
tées supérieurement,  rapprochées  inférieurement,  ombrées  de  noirâtre 
qui  s'étend  sur  une  partie  de  l'espace  médian.  Un  point  cellulaire  arrondi, 
noir.  Ailes  infér.  plus  pâles.  Une  série  commune  de  points  noirâtres  con- 
tigus.  Dessous  des  supérieures  à  disque  noirâtre  et  espace  terminal  testacé 
clair.  Palpes  droits,  assez  épais. 

Cafrerie.    Coll.  Gn.    Une  9  en  mauvais  état. 

3o.     Stemmatophora  Lateritialis     Gn. 

25nim.  Ailes  super,  à  bords  presque  parallèles,  à  apex  obtus  et  à  bord 
terminal  arrondi,  d'un  rouge-brun  (ou  couleur  de  brique  cuite),  avec  deux 
lignes  médianes  noirâtres,  finement  éclairées  de  jaunâtre,  la  première  lé- 
gèrement arquée,  la  seconde  presque  parallèle,  un  peu  sinuée  inférieure- 
ment. Ailes  infér.  blanchâtres,  teintées  de  rouge  vers  la  marge,  avec  uneseule 
ligne  noirâtre  faible,  mais  mieux  écrite  en  dessous.  Antennes  simplement 
pubescentes.  Palpes  courts,  droits,  le  2^  article  assez  épais  et  squammeux, 
le  3"  un  peu  en  bouton.  —  9  Pl"s  grande  (28°im),  avec  les  ailes  super,  plus 
foncées,  plus  minces,  à  lignes  moins  distinctes. 

Cafrerie.    Coll.  Gn.    Deux  çf,  une  9. 


PYRAUD^.  l3l 

3i.     Stemmatophora  Combustalis    F.-R. 

Fisch.-Rosl,p.278pl.93  f.  1  —  Dup.Cat.— Herr.-Sch.p.l26=iÎM6H 
da^/s  Dup.  p.  345  pi.  233  f.  7  (non  alior.). 

Dalmatie,  Italie ,  Corse,  en  juillet.  Toqjours  rare.  Coll.  Gn.  Un  exem- 
plaire. 

Cette  petite  espèce  se  fait  remarquer  par  la  longueur  exceptionnelle  de 
sa  trompe.  Les  antennes  du  çf  sont  simplement  pubescentes. 

32.       StEMJVIATOPH.ORA   CORSICALIS      Dup. 

Dup.  p.  306  pi.  230  f.  6, 7. 

La  description  de  Dupotlchel  est  si  incomplète  et  ses  figures  si  mauvaises, 
que  je  doute  un  peu  de  l'identité  de  cette  espèce;  cependant  toutes  deux 
lui  conviennent  passablement.  Je  vais,  pour  plus  de  sûreté,  la  décrire  de 
nouveau. 

I4.mm.  Ailes  super,  étroites,  prolongées  à  l'apex  qui  est  obtus  et  oblique 
au  bord  terminal,  d'un  gris-testacé ,  saupoudrées  d'atomes  noirs,  avec  la 
côte  coupée  de  petits  traits  également  noirs  et  un  trait  cellulaire  un  peu 
lunule,  de  la  même  couleur.  Ligne  coudée  plus  claire  que  le  fond  et 
finement  ombrée  intérieurement ,  légèrement  sinuée.  Extrabasilaire  très- 
écartée  et  moins  distincte.  Une  série  de  points  noirs  avant  la  frange  qui 
est  concolore.  Ailes  infér.  plus  claires,  plus  luisantes,  unies,  à  écailles  es- 
pacées, avec  une  série  de  traits  noirâtres  très-fins,  précédant  la  frange  qui 
est  étagée,  avec  un  filet  clair  à  sa  racine.  Antennes  à  cils  courts  et 
égaux.  Palpes  courts,  grossièrement  squammeux  et  hérissés  en  dessous. 

Corse,  Iles  d'Hyères,  en  juillet.    Un  cf.    CoIl.Gn. 


Gen.     HYPOTIA     Zell. 

Zell.  Isis  1847  —  Herr.-Sch.  =  Asopia  Tr.  Dup. 

Chenilles.  ..i..  —  antennes  assez  courtes,  à  articles  granulés  el  garnis  de  cils 
égaux.  Palpes  labiaux  dépassant  Ici  tête  de  plus  d'une  longueur,  droits  et  même 
incombants ,  grêles  :  le  2"  article  élargi  et  coupé  obliquement  au  sommet;  le 
3^  très-distinct,  long  et  linéaire.  Palpes  maxillaires  bien  visibles,  également 
droits,  atteignant  presque  la  moitié  des  labiaux.  Point  de  stemmates  ni  de 
trompe.  Abdomen  épais,  peu  conique,  ^iles  entières,  mates  ;  les  supérieures  ai- 
guës à  l'apex,  à  lignes  très-distinctes,  mais  nullement  parallèles;  les  inférieures 
bien  développées,  presque  sans  dessins.  —  Nervulation  :  aux  premières  ailes, 
point  de  2',  la  1'  très-isolée;  les  i,  2,  3  et  presque  4  naissant  à  la  même  hau- 
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ieur  et  régutièrernefti  espacées i  aux  secondes,  Us  cosiaU  ei  «OMJ-Cfljta/é  eonti» 
guës  et  presque  Confondues. 

Ce  genre,  fondé  par  M.  Zeller,  et  composé  d'une  seule  espèce  européenne, 
se  dislingue  bien  neUement  du  G.  Pyralis  par  tous  ses  caractères,  et  sur- 
tout par  la  nervulation.  Les  caractères  qui  précèdent  rendent  toute  insis- 
tance inutile.  Il  vole,  dit-on,  dans  les  lieux  secs,  et  on  n'a  pas  d'autres  ren- 
seignements sur  ses  mœurs. 

33.      HyPOTIA   CORTICALIS      VV.-V. 

Wien.-Verz.  B-22--  Hb.  137  155  —  Tr.  p.  152  —  Dup.  p.  347  pi.  233 
f.  8  —  Zell.  p.  593  —  Herr.-Sch.  p.  120. 

IS""".  Ailes  super,  d'un  brun-testacé,  avec  les  deux  lignes  très-nettes  et 
largement  bordées  de  blanc  extérieurement  :  la  première  sinuée  au  milieu, 
avec  la  bordure  très-élargie,  tandis  qu'elle  est  presque  nulle  à  la  côte;  la 
seconde  naissant  non  loin  de  l'apex,  formant  un  large  sinus  arrondi,  puis 
très-fortement  coudée,  au  point  de  remonter  jusqu'à  une  petite  tache  cel- 
lulaire, pour  redescendre  ensuite,  parallèlement  à  l'extrabasilaire,  jus- 
qu'au bord  interne.  Des  traits  terminaux  presque  contigus.  Ailes  infér. 
plus  claires,  avec  la  trace  d'une  ligne  subterminale,  parallèle  au  bord, 
formée  par  des  atomes  bruns,  éclairés  en  arrière  et  s'éteignant  vers  la  4. 

Corse,  Sicile,  Hongrie,  Espagne,  lie  de  Crète,  en  juillet.  Deux  çf. 
Coll.  Lefebvre  et  Gn.    Toujours  rare. 


Gen.    HYPSOPYGIA    Hb. 

Hb.  Verz.  —  Herr.-Sch.  p.  120. 

Je  n'ai  point  vu  l'unique  espèce  sur  laquelle  ce  genre  a  été  créé  par 
M.  Herrich-Schœffer.  D'après  son  texte  et  ses  planches,  elle  présenterait 
les  caractères  suivants  : 

Antennes  granulées  à  articles  alternativement  garnis  de  cils  fascicules,  puis 
d'autres  accouplés  deux  à  deux.  Palpes  labiaux  dépassant  peu  la  tête,  ascen- 
dants-arcfués,à  articles  distincts  ;  le  3^  long  et  linéaire.  Palpes  maxillaires 
rudimentaires.  Point  de  trompe  ni  de  stemmates.  Abdomen  comme  dans  le 
qenre  Hypotia.  Ailes  entières,  arrondies  :  les  supérieures  nébuleuses,  mates,  à 
lia  nés  confuses  ;  les  inférieures  unies  et  sans  dessins.  Nervulation  :  aux  pre- 
mières ailes,  les  nervules  de  la  sous-costale  au  complet  :  les  2*,  3'  et  3"  sur 
un  pédicule  commun;  les  l  et  2  aussi  pédiculées,  tandis  que  les  3  et  i  sont 
écartées;  aux  secondes,  les  Jiervules  inférieures  disposées  comme  aux  pre- 
mières. 

Pn  voit  que  ce  genre  différerait  des  Hypotia  et  des  autres  genres,  princi-< 
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paiement  par  la  nervulation  et  les  antennes.  Le  papillon,  par  son  aspect, 
parait  pouvoir  faire  le  passage  au  genre  Actenia  de  la  famille  suivante. 

34.     Hypsopygia  Egregialis     H.-S. 

Herr.-Sch.  55.  p.  120. 

Simm,  .  Ailes  super,  variées  de  blanc,  de  brun  et  de  gris  ;  la  côte  coupée 
de  points  bruns ,  l'espace  terminal  blanc  traversé  par  une  ligne  sa- 
franée,  parallèle  au  bord  terminal.  Deux  larges  taches  foncées  se  distin- 
guent sur  un  fond  nébuleux  :  La  première  au  bord  Interne,  bordée  d'une 
ligne  noirâtre,  la  seconde  placée  obliquement  au  bout  de  la  cellule  et  se 
continuant  jusqu'à  la  ligne  coudée.  Ailes  infér.  entièrement  d'un  blanc- 
jaunàtre,  à  frange  concolore. 

Sicile. 

M.  H.-Schœffer  dit  qu'il  ne  pense  pas  que  ce  soit  la  Borgialis  de  Dupon- 
chel  ;  on  verra  bientôt  en  effet  que  cette  dernière  est  toute  différente. 


FAM  II. 

CLEDEOBIDiE    Dup. 

Dup.  Cat.  p.  209  —  St.  Cat.  Brit.  mus.  —  Gn,  =  Pyralidides  H.-S. 

Chenilles —  Papillons  à  antennes  le  plus  souvent  pectinées — à  palpes 

labiaux  dune  longueur  égale  ou  supérieure  à  celle  du  thorax,  étendus  en  avant, 
droits  ou  incombants,  jamais  ascendants,  à  articles  indistincts  :  le  3^  squam- 
meux-hérissé  au  sominet — à  palpes  maxillaires  bien  visibles — à  deux  stemmates 
distincts — à  trompe  distincte  et  sejvammeuse  à  sa  base — à  corps  grêle,  long: 
f  abdomen  dépassant  beaucoup  les  ailes  infér.,  cylindrique  et  terminé  carré- 
ment dans  les  ç^,  souvent  muni  d'un  oviducte  térébriforme  dans  les  Ç  —  à 
pattes  très-longues — à  ailes  étroites  :  les  supérieures  coupées  de  traits  blancs 
costaux  très-marqués;  les  inférieures  dépourvues  en  tout  ou  partie  de  tietvure 
sous-médiane  qui  est  réduite  à  un  simple  pli.  Ç  différant  beaucoup  des  ç^. 

Rien  à  dire  sur  cette  famille;  l'alinéa  qui  précède  indique  suffisamment 
ses  caractères,  et,  quant  à  ses  mœurs,  je  renvoie  au  genre  Cledeobia,  où 
j'entrerai  dans  plus  de  détails. 

Gen.     ACTENIA    Cn. 

Cledeobia  Dup.  —  Pyralis  Tr.  H.-S. 

Chenilles —  Antennes  des  çf  non  pectinées  et  réduites  à  de  simples 

cils  assemblés  deux  à  deux.  Palpes  labiaux  ne  dépassaiit  jatnais  la  longueur  du 
thorax,  incombants,  squammeux-lissés,  à  articles  peu  distirxcts,  aigus  au  som- 
met. Palpes  maxillaires  parfois  confondus  avec  le  toupet  frontal  qui  est  cou- 
vert de  poils  grossiers,  incombants.  Trompe  très-courte,  squamineuse.  Corps 
grêle  :  l'abdomen  des  çf  comme  chez  les  Cledeobia,  celui  des  Ç  beaucoup  moins 
allongé  et  sans  oviducte.  Ailes  entières  :  les  supérieures  subtriangulaires,  pro- 
longées à  l'apex,  à  ligne  médiane  et  point  cellulaire  distincts;  les  inférieures 
unies  et  sans  dessins,  avec  les  1  et  2  courtes  et  pédiculées. 

Ce  petit  genre,  qui  forme  la  transition  des  Pj-ralides  aux  Clédéobides,  dif- 
fère de  ces  dernières  par  les  antennes  non  pectinées,  les  palpes  moins  longs, 
l'abdomen  sans  oviducte  chez  les  femelles,  qui  ne  sont  pas,  à  beaucoup 
près,  aussi  différentes  des  mâles  que  chez  les  Cledeobia.  Tous  les  auteurs 
l'ont  rangé  jusqu'ici  dans  ce  dernier  genre.  Il  ne  se  compose  encore  que 
de  trois  espèces,  toutes  européennes. 
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35,       ACTENIA   BORGIALIS      Dup. 

Dup.  p.  302  —  pi.  230  f.  4  —  Herr.-Sch.  p.  125. 

Les  description  et  figure  de  Duponcliel  donnant  une  idée  fausse  et  in- 
complète de  cette  espèce,  et  M.  H.-Scliœffer  ne  l'ayant  pas  vue  en  nature, 
je  crois  bon  de  la  décrire  de  nouveau. 

23™"",  Ailes  super,  prolongées,  mais  obtuses  à  l'apex,  d'un  brun-can- 
nelle clair,  poudré  de  noirâtre  et  varié  de  blanc,  avec  les  deux  lignes  mé- 
dianes et  le  bord-terminal  blancs  :  la  coudée  d'abord  presque  droite,  puis 
trés-rentrante  inférieurement,  mais  nullement  dentée  ;  l'extrabasilaire  obli- 
que, un  peu  élargie  au  milieu;  toutes  deux  liserées  intérieurement  d'atomes 
noirs  et  reliées  par  la  nervure  médiane  qui  est  blanche,  ainsi  que  ses  ner- 
vules,  entre  les  lignes.  Fond  de  l'aile  formant  bande  ou  ombre  vague  entre 
la  coudée  et  le  bord  terminal  qui  est  marqué  de  gros  traits  noirs.  Un  point 
noir  arrondi,  très-apparent,  dans  la  cellule.  Côte  fortement  coupée  de 
traits  blancs.  Ailes  infér.  blanches  saupoudrées  de  gris,  avec  des  traits 
terminaux  plus  faibles  ;  leur  dessous  avec  une  trace  de  ligne  claire  et  un 
point  cellulaire.  Palpes  longs  (pour  ce  genre),  velus-lissés,  à  pointe  assez 
aiguë.  Antennes  garnies  de  cils  accouplés  deux  à  deux  et  croisés  ou  con- 
tigus  par  le  sommet. 

Sicile,  environs  de  Digne.    Coll.  Gn.    Deux  (f. 

C'est  à  tort,  comme  on  voit,  que  M.  H.-Schœffer  a  supposé  que  le  çf 
avait  les  antennes  pectinées.  Il  ne  m'est  pas  même  bien  démontré  que  l'in- 
dividu figuré  par  Duponcliel  soit  une  9-  La  teinte  violette  de  sa^  figur& 
est,  dans  tous  les  cas,  une  simple  infidélité  de  coloriage. 

36.  AcTENiA  Brunneaus     Hb. 

Tr.  p.  48  —  Hb.  486  (Comparalis  et  in  text.  Glaucinalis  err.)  —  Dup. 
p.  82  pi.  4  f.  6  —  Herr.-Sch.  p.  125. 

Italie,  Autriche,  France  méridionale,  en  juillet  et  août.  Jamais  bien 
commune.    Coll.  Div. 

37.  ACTENIA    HONESTALIS       Tr. 

Tr.  p.  49  et  sup.  p.  7  —  Fisch.-Rosl.  p.  9  pi.  6  f.  1  —  Herr.-Sch.  p.  125. 

2imni,  Ailes  d'un  fauve-rougeâtre,  avec  une  série  terminale  (parfois 
nulle)  de  points  foncés  :  supérieures  avec  le  disque  plus  jaunâtre  et  deux 
lignes  médianes  foncées,  la  première  droite,  la  seconde  flexueuse,  et  un 
point  cellulaire  très-distinct.  Côte  à  peine  entrecoupée.  Inférieures  unies. 
Palpes  très-incombaots,  assez  grêles,  aigus.  Antennes  à  cils  accouplés  deux 
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par  deux  et  contigus  au  sommet.  —  $  plus  petite^-  h  ^iles  supér.  plus 
étroites,  plus  roussâtres,  à  dessins  moins  distincts. 
•    Hongrie,  eu  juillet.    Coll.  G n.    Trois  exemplaires. 


Gen.     CLEDEOBIA     St. 

st.  Cat.  1829  —  Dup.  Gn.  =  Pyralis  Tr.  H.-S.  =  Symphe  St. 

CItenilles —    Antennes  des,  g"  peclinées,  garnies  jusqu'au  sommet  rf» 

lames  foitemenl  ciliées.  Pulpes  labiaux  droits  ou  arqués  en  dessous,  avancés  en 
forme  de  bec  conique  aussi  long  que  le  thorax,  à  articles  peu  distincts,  velus- 
squammçux,  écartés  à  l'extrémité.  Palpes  maxillaires  velus,  sécurif ormes,  de 
la  longueur  de  la  tête.  Trompe  courte  mais  distincte,  squammeuse,  Corps^ 
grêle  :  l'ahdomen  dépassant  de  beaucoup  les  ailes  infér.,  cylindrique  et  ter- 
miné carrément  chez  les  ç^,  large,  déprimé  et  terminé  par  un  oviducte  tres- 
saillant chez  les  Ç.  Pattes  très-longues.  Ailes  entières  :  les  premières  longues 
et  étroites,  à  apex  obtus,  à  cote  marquée  de  traits  blancs  rapprochés  ;  à  nervulei 
de  la  sous-costale  très-rapprochées  à  leur  base  ;  les  rameaux  costaux  Jléchis  et 
le  l^"  très'Court,  les  2'  3'  et  3"  partant  d'une  tige  commune.  Secondes  ailes 
arrondies,  à  angle  interne  et  prolongé,  concolores  et  à  dessins  communs  ;  l  ori- 
gine de  la  costale  vésiculeuse;  la  sous-médiane  avortée  en  tout  ou  en  partie. 

Le  nom  de  ce  genre  a  été  jusqu'ici  assez  errant.  Employé  par  Stephens 
pour  désigner  un  groupe  dont  VAngustalis  était  le  type,  il  a  été  étendu  avec 
raison, par  Duponchei,  à  toutes  les  autres  espèces  analogues;  mais  depuis, 
Slephens  lui-même  a  cru  devoir  revenir  au  nom  du  Verzeichniss  de  Ilubner, 
et  a  reporté  celui  de  Cledeobia  à  mon  genre  Hypenodes.  M.  Herrich- 
Schœffer  l'a  suivi  dans  cette  nouvelle  voie,  mais  sans  avoir  à  invoquer  les 
mêmes  motifs,  puisqu'il  donne  à  ce  genre-ci  le  nom  de  Pyralis.  Pour  moi, 
l'opinion  de  Duponchol  me  paraissait  bonne  et  est  demeurée  telle  à  mes 
yeux,  et  je  trouve,  comme  je  l'ai  dit,  plus  naturel  de  laisser  le  nom  si  ancien 
de  Pyralis  au  genre  dont  le  type  est  la  Pyralis  Farinalis  de  Linné. 

Aucun  genre  n'est  plus  solide  que  le  genre  Cledeobia.  On  n'a  que  la  peine 
de  trier  les  caractères  les  plus  saillants  parmi  ceux  qui  se  présentent  en 
foule.  Aussi  ce  sera  économiser  l'espace  que  de  ne  point  y  appuyer  ici.  Je 
dirai  seulement  leurs  mœurs. 

Les  Cledeobia  aiment  les  lieux  secs,  chauds,  à  la  fois  sablonneux  et  herbus. 
Elles  parlent  sous  les  pieds,  cl  après  un  vol  de  (luehjues  pas,  elles  retombent 
à  terre  en  pli.int  leurs  longues  ailes  l'une  sur  l'autre.  Il  y  a  bien  de  l'affinité 
eutre  ces  habitudes  et  celles  du  genre  Sfenoplcryx  et  des  Crambus.  Aussi 
j'inclinerais  plus  à  penser  que  leurs  chenilles,  qui  nous  sonl  malhcureuse- 
meul  inconnues,  vivent  comme  celles  des  derniers  dans  des  galeries  creu- 
sées dans  le  sable  ou  sous  les  touITes  d'herbes,  que  de  supposer,  conmie  le 
fait  Treitschke,  qu'elles  passent  leur  vie  renfermées  dans  les  liges  des  ro- 
seaux et  des  plantes  aquatiques,  supposition  que  les  habitudes  des  insectes 
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parfaits  rehcleût  peu  probable.  Si  les  Clédéobies  ne  se  trouvent  pas  dans 
tous  les  lieux,  du  moins  elles  sont  communes  dans  ceux  qu'elles  habitent, 
et  on  les  rencontre  par  groupes  presque  toujours  nombreux.  Ce  sont  en  gé- 
néral des  insectes  méridionaux  ;  l'Italie,  l'Espagne,  et  par  extension  le  litto- 
ral africain ,  sqnt  leur  véritable  patrie.  Cependant  deux  espècas  sont  plus 
répandues,  et  l'une  surtout,  Angustalis,  s'étend  jusqu'aux  pays  les  plus 
froids.  Aussi  a-t-elle  été  généralement  connue. 

Il  règne  encore  une  assez  grande  confusion  dans  le  genre  Cledeobia,  ce 
qui  tient  un  peu  aux  variétés  locales  de  plusieurs  espèces.  J'ai  essayé  de  la 
faire  disparaître  tout-à-fait.  J'ai  divisé  le  genre  en  trois  groupes  fondés  sur 
les  dessins  et  la  forme  des  ailes.  Le  premier  renferme  toutes  ces  espèces, 
souvent  de  grande  taille,  où  les  inférieures  sont  très-développées,  mais  à 
peine  marquées  de  dessins,  et  les  supérieures  réduites  à  la  ligne  coudée 
droite  ou  à  peine  dentée.  C'est  dans  ce  groupe  que  les  femelles  sont  le  plus 
différentes  des  mâles,  et  cela  au  point  qu'on  ose  à  peine  les  leur  rapporter 
sans  les  avoir  prises  accouplées. 

Le  second  groupe  a  les  secondes  ailes  plus  rondes  et  participant  tout-à- 
fait  aux  dessins  des  premières.  Les  antennes  y  sont  très-pecùnées,  et  les 
femelles  aussi  très-disparates.  Il  contenait  seulement  deux  espèces  aux- 
quelles j'en  ai  ajouté  trois  nouvelles,  toutes  européennes. 

Je  n'ai  point  vu  d'exemplaires  du  troisième  groupe  qui  paraît  différer  sen- 
siblement des  deux  premiers.  ' 

■ype.  GROUPE  T. 

38.     Cledeobia  Angustalis     W.-V. 

Wien.-Verz.  A-7  —  Hb.  21,  123  (en  corrig.  l'err.  du  nom)  —  Haw. 
p.  368  —  Tr.  p.  46  et  sup.  p.  7  —  Dup.  p.  78  pi.  214  f.  4  et  235  f.  8 

—  St.  p.  19  —  Wood.  770  —  Herr.-Scli.  p.  126  =  Erigalis  Fab.  408  et 
Cr.  Erigatus  sup.  30  —  Coqb.  pi.  17  =  Curtalis  Wien.-Verz.  A-8  — 
Fab.  409  =  Bombycatus  Haw.  p.  368. 

25mm,  Ailes  super,  étroites,  à  côte  creusée,  à  bord  terminal  coupé 
presque  carrément,  d'un  roux-isabelle,  avec  la  ligne  coudée,  vague,  large, 
plus  claire  et  ombrée  intérieurement  de  foncé  ;  lextrabasilaire  plus  ou 
moins  distincte  ,  foncée,  très-arquée.  Côte  liserée  très-finement  de  brun 
coupé  par  les  traits  blancs  ordinaires.  Ailes  infér.  d'un  gris-noirâlre,  avec 
la  frange  de  la  couleur  des  supérieures  et  les  traces  d'un  commencement 
de  ligne  plus  foncée.  Lames  des  antennes  très-déliées  et  rapprociiées  deux 
par  deux.  —  Ç  plus  petite,  à  ailes  plus  étroites,  d'un  ocliracé  plus  ou 
moins  pâle,  avec  les  mêmes  dessins  que  chez  le  cf;  mais  les  lignes  mé- 
dianes plus  écartées,  les  palpes  labiaux  moins  longs  et  les  maxillaires  plus 
apparents. 
Commune  dans  toute  l'Europe  dans  les  lieux  secs,  en  juillet  et  août, 
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Les  9  varioiilbcaiiroup.  On  en  tionvo  tic  prcsiiuc  blanrlics,  et  d'autres, 
njuls  bien  plus  rarement,  ^\^\\  .sont  d'un  roux  prcscjuc  aussi  foncé  ((uc  les  (f. 
t)n  prend  ((('luhalruient  vliiKl  de  ecs  derniers  contre  une  9- 

La  eouluslon  dans  la  .synonyude  de  cette  espèce  vient  surtout  de  la  dif- 
|'(?rcnco  des  sexes  «pio  les  autours,  à  counucncer  par  les  TU(îr<îslcus,  ont 
cousidc^riS  connue  deux  espèces  distinctes. 

'.\[).      (il.r.DKOlJlA    iNlCltJUNCTALlS      Gn. 

(in.  in  Lue.  Ll\pl.  scient,  algér.  3U8. 

31'""'.  Ailes  sti|)rtr.  oblon^nes,  d'un  carmVroussàtre ,  avec  l'apex  et  la 
cftio  plu."»  fonc»»s,colltt  cl  llseréi!  de  brun.coupi^.  de  traits  blancs.  Li(;ne  cou- 
d(U(  pou  inuripnHs  claire,  nu  peu  oudiriHî  aidérleureinei\t.  r.xtral)asllalrc  à 
peiiwi  sonsiblo,  mais  aecouipa^nt^e,  au-dessous  de  la  cellule,  d'une  taclie 
vuKue  plus  Ibnct^e,  Ailes  inii^r.  seudiialiie.s  aux  supérieures  et  seulenu'Ut 
plus  claires  en  approeliaiit  du  bord  ai>doniinal,  avec  une  lii^ne  médiane, 
«•oullunant  la  coudée  et  prosipie  aussi  marcpiéc  <pi.'eiic.  Dessons  descpialre 
<^Haleuienl  send)lalile.  l'alpeslr^'s-lon^s,  nmi.-»  ndnces,  roux.  Lames  desan- 
tennes ndnces,  pubescoiuos  ot  toruilnées  pur  des  cils  aigrettes.  Abdumcii 
roux. 

Algérie.    Coll.  Cn.     Un  cA 

.^o.      (-i.nni'Diiiv   lii)U(^)lilNAMS      Cn. 

Lliea  beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente,  mais  elle  en  est  c.oniplè- 
teniout  distincte  par  les  lames  des  antennes,  les  ailes  Inférieures,  etc. 

3/i""".  Ailes  super,  d'un  lestacé-ronssAtre,  poudré  do  brun,  avec  l'es- 
pace lerndnal  pins  loncé  el  une  ii^ne  claire,  sinueuse  «pil  le  limite  et  (pd 
est  faiblemenl  ombrée  antérieurement.  Un  «ros  point  ondiré,  vague,  à 
l'cxtréndté  de  la  cellule.  Cftlc  llnement  ILserée  de  brun  coupé  de  traits 
clairs.  Ailes  Infér.  d'un  Krls-nolrAtre,  aussi  foncées  (pic  l'espace  terminal 
«les  supérieures,  avec  la  base  el  la  trace  à  peine  visible  d'ime  iiuno  mé- 
diane, plus  claires.  Leur  dcsscms  au  couiruiro  plus  clair  (pio  celui  dos  su- 
périeures «jul  est  unilormémenl  soud)re,  avec  la  liRne  claire  trés-noltc. 
l'alpes  irc'.s-lonns  (plus  (pie  le  thorax),  avec  le  >  article  linéaire  cl  aciculé. 
Lames  des  antenni>s  connue  chez  Vlnti-ritiiictalis,  mais  ayant  en  outre 
entre  elles  d'autres  petites  lames  i)lus  courlos  el  énaiemont  ciliées.  Alxlo- 
inen  pondre  do  l)run. —  9  C'^  '^  ailes  étroites,  d'mi  janno-Dcliracé  p,1lo,  A 
dt,\sslns  it  peine  distincts,  U  palpes  plus  courts  et  à  abdomen  prcs(|ue  blanc. 

Andahuisle.  Happorléo  par  M.  Lonptln.    Coll.  Cn.    Un  o"  et  une  9- 

IVien  (pie  ces  deux  individus  «lent  éli\  pris  ensemble,  la  diiïércnce  est 

telle,  .surtout  |ionr  les  palpes,  (jne  J'Iiésile  i\  alliriucr  (pie  la  9  ^oll  bien 

colle  do  cclli?  esi)éce. 
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4i.     Cledeobia  Luridalis     F.-R. 

FJsch.-Rosl.  p.  2G7  pi.  90  f.  3.  —  U«rr.-Sch.  p.  120. 
Sarepta,  Casan.    Coll.  Gn.    Un  cf. 

Cette  espèce  est  aussi  Irès-volsincUcs  deux  précédentes,  mais  les  lames 
des  antennes  sont  encore  différentes  ;  Il  y  en  a  quatre  par  article,  et  toutes 
d'égale  force  et  longueur.  Les  palpes  sont  plus  arqués  par  en  bas  avec  le 
dernier  article,  moins  linéaire  et  plus  obtus. 

42.  Cledeobia  Connectalis     Ilb. 

Hb.  91  —  Tr.  p.  51  —  Horr.-Sch.  p.  120. 

Hongrie.  — Je  ne  l'ai  pas  vue  en  nature.  D'après  la  figure  de  Hubner, 
elle  paraît  encore  voisine  des  trois  précédentes,  dont  la  bordure  noire  de» 
secondes  ailes  la  fera  distinguer. 

43.  Cledeobia  MoRBiDALis     Gn. 

Gn.  in  Luc.  E.xpl.  alg.  p.  398  pi.  4  f.  5. 

26""".  Ailes  super,  d'un  jaune-ocliracé  Irès-pûlc,  avec  les  lignes  ordi- 
naires d'un  blanc-jaunûtre,  et  la  cOlc  coupée  de  grosses  taches  carrées  du 
raÊnie  blanc.  Seconde  ligne  bien  nette,  assca  large,  légèrement  ombrée  des 
deux  côtés,  projetant  deux  faibles  dents,  dont  la  seconde  se  prolonge 
jusqu'à  la  première  ligne  et  partage  ainsi  l'espace  médian  en  deux.  Pre- 
mière ligne  moins  marquée  et  ombrée  sculomont  du  côté  Interne  cl  dans 
la  section  supérieure  de  l'espace  médian,  fortement  l)riséc  en  aiiglc  dont 
le  sommet  se  joint  au  prolongement  de  la  dont  précitée.  Une  éclaircic  cel- 
lulaire terminée  par  un  gros  point  brun.  Frange  blanchâtre.  Ailes  infér, 
d'un  blanc-jaunûtrc,  avec  le  bord  et  une  ligne  médiane,  bien  visible  au 
milieu  seulement,  brunâtres.  Palpes  labiaux  longs,  arqués  par  en  bas;  les 
maxillaires  Irès-vlsibles,  très-longs  et  du  tiers  au  moins  des  labiaux, 

Algérie.    Un  o^  communiqué  par  M.  Lucas. 

/\f\.     Cledeobia  Bombycalis     W-V. 

■Wicn.-Vorz.  A-G  —  Fnb.  3il  —  Ilb.  20, 124  (Err.  Ictti-.  123)  —  Tr.  p.  43 
—  Dup.  p.  300  pl.  230  f.  3  —  Evcrsrn.  F.  U.  p.  450  —  Uorr.-Scli.  p.  124  = 
Bomb.  Austriaca  Esp.  111  pi.  80  f.  2  =  Antennali!i  F.ib.  339? 

Europe  méridionale,  Silésio,  Hongrie,  Autriche,  en  juin.    Coll.  DIv. 
C'est,  après  VAngustalis^  l'espèce  la  plus  répandue. 
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Treitschke,  et  Duponcliel  d'après  lui,  disent  que  la  chenille  «  doit  vivre 
dans  les  tiges  des  roseaux  ou  d'autres  plantes  aquatiques,  »  mais  ils  ne 
donnent  aucune  raison  à  l'appui  de  cette  conjecture,  qui  paraît  lout-à-fait 
gratuite,  si  l'on  prend  en  considération  les  mœurs  des  insectes  parfaits  du 
genre  Cledeobia. 

GROUPE  II. 
45.     Cledeobia  Netricalis     Hb. 

Hb.  1 58  —  Tr.  p.  45  —  Eversm.  faun.  p.  451  —  Herr.-Sch.  4  p.  124  = 
Grœcalis  Dup.  p.  76  pi.  214  f.  1. 

Italie,  Sicile,  Sardaigne,  Morée,  Espagne,  Dalmatie,  en  mal.    Coll.  Div. 

Elle  varie  beaucoup  avec  les  localités,  surtout  pour  la  taille.  La  figure 
de  Hubner  est  faite  sur  un  des  plus  petits  exemplaires,  ou  plutôt  les  ailes 
super,  sont  trop  courtes.  A  cela  près ,  elle  donne  mieux  l'idée  de  l'in- 
secte que  celle  de  M.  H.-Schœffer,  dont  les  ailes  Infér.  n'ont  pas  le  fond 
assez  noir. 

Les  Individus  du  Volga,  trop  brièvement  décrits  par  M.  Eversmann, 
constituent  peut-être  une  variété. 

Â.     IMoldavicalIs    £sp. 
Esp.  Bomb.  III  pi.  86  f.  1. 

Je  ne  l'ai  pas  en  nature.  C'est  une  variété  çf  très-grande,  où  la  coulenr 
noire  est  presque  complètement  absente,  mais  peut-être  sur  la  nature  dlf- 
fère-t-elle  par  d'autres  points. 

B.     Moldavicalis     Dup, 

Dup.  sup.  p.  .VJ7  pi.  82  f.  5. 

çf  grand,  d'un  Ion  ocliracé  très-pâle,  avec  les  dessins  d'un  gris-olivàtre, 
—  9  3U'^si  très-grande,  d'un  ton  plus  roux  que  le  cf,  avec  l'espace  ter- 
minal des  quatre  ailes  et  surtout  des  inférieures  encore  plus  Isabelle,  et 
presque  dépourvu  de  traits  blancs. 

Grèce,  Turquie.  Cn  çf,  une  9  envoyés  par  M.  Kindermann.  Coll. 
Gn.    Un  cT,  une  9  pns  à  Navarin,  par  M.  Lefebvre. 

Duponchel,  qui  n'était  pas  heureux  dans  ses  rectifications,  a  embrouillé 
cette  espèce  à  nouveaux  frais  dans  son  Supplément.  En  voulant  relever 
une  erreur  de  Treitschlie,  qui  a  cité  à  tort  le  B.  Muldavicalis  d'Esper, 
comme  synonyme  <ie  sa  Bombycidis,  il  en  commet  un  autre  en  l'accusant 
d'avoir  cité  au  même  article  le  B^  Austriacn  du  môme  auteur,  en  quoi 
Treitschke  avait  parfaitement  raison.  Quant  à  Duponchel,  sa  nouvelle  fi- 
gure me  paraît  avoir  été  faite  d'après  une  grande  9  envoyée  de  Turquie, 
comme  celle  que  je  viens  de  décrire,  et  qui  ne  peut  s'accoupler  avec  sa 
Grœcalis,  laquelle  n'est  qu'une  Netricalis  ordinaire,  venant  de  Morée  et 
dont  j'ai  uu  exemplaire  sous  les  yeux. 


46.     Cledeobia  Palermitalîs     Gn. 

Cette  Clédéobie  est  certainement  très-voisine  de  la  Netrîcalis,  et  pourtant 
je  n'ose  la  lui  rapporter  comme  simple  variété.  J'ai  sous  les  yeux  une 
Netricalis^  prise  en  Sicile,  qui  ne  diffère  point  des  individus  ordinaires,  et 
M.H.-Scliœffer,  qui  en  a  vu  plusieurs  delà  même  origine,  n'indique  non 
plus  aucune  différence,  d'où  il  faut  conclure  que  les  Netricalis  siciliennes 
sont  analogues  à  celles  des  autres  contrées  méridionales.  Cependant , 
comme  je  n'ai  qu'un  seul  exemplaire  devant  les  yeux,  j'avertis  les  ento- 
mologistes de  n'admettre  qu'avec  réserve  la  présente  espèce  qui  pourrait, 
à  la  rigueur,  n'être  qu'une  variété  locale,  et  que  je  fais  figurer  sur  nos 
planches  pour  plus  de  sûreté.  Voici  en  quoi  elle  diffère  : 

Les  ailes  super,  sont  du  ton  le  plus  chaud  et  tout  unies;  à  peine 
aperçoit-on  une  teinte  claire  sur  le  disque  et  près  de  la  marge.  Les  deux 
lignes  y  sont  très-trancliées  et  nullement  fondues  :  l'extrabasilaire  aussi 
nette  que  la  coudée,  plutôt  arquée  et  sinuée  qu'anguleuse,  ou  du  moins  à 
angle  du  milieu  très-arrondi;  la  coudée  a  aussi  les  sinus  très-arrondis,  et 
la  dent  intra-cellulaire  est  bien  moins  aiguë.  Un  petit  point  noir  pupille 
de  brun  se  voit  dans  la  cellule  et  ne  se  fond  dans  aucune  teinte  sombre, 
la  bordure  noire  intérieure  de  la  coudée  n'existant  pas.  Les  ailes  infér. 
sont  entièrement  d'un  noir  uni,  avec  une  bande  médiane  d'un  bianc- 
roussâlre,  aussi  étroite  que  les  lignes  des  supérieures,  et  aussi  nette- 
ment tranchée  extérieurement  qu'intérieurement.  Quelques  atomes  rous- 
sâtres  à  peine  visibles  près  de  l'angle  anal.  Dessous  plus  sombre  que  les 
Netricalis  les  plus  foncées.  Abdomen  noirâtre  saupoudré  de  brun. 

Un  çf  pris  autour  de  Palerme,  par  M.  Lavicc. 

47.     Cledeobia  Aberralis     Gn. 

25^111.  Ailes  concolores,  d'un  jaune  d'ocre  légèrement  roussâtre,  avec 
les  nervures  saupoudrées  de  noirâtre  sur  toute  la  dernière  moitié,  un  filet 
terminal  et  la  frange  aussi  noirâtres.  Une  large  bande  médiane  noirâtre, 
commune ,  vague,  comprenant  aux  supérieures  tout  l'espace  médian  ,  sau- 
poudrée d'ocliracé  par  en  haut,  étranglée  et  séparée  par  un"  trait  jaune 
par  en  bas,  au-dessous  de  la  4 ,  formant  aux  inférieures  une  tache  basilaire 
triangulaire.  Dessous  d'un  ochracé  clair,  avec  des  atomes  roux  et  noirs, 
dessinant  la  trace  de  la  bande  du  dessus  et  formant  un  filet  entrecoupé 
au  bord  terminal.  Palpes  et  antennes  comme  chez  Netricalis.  —  9  Pl"s 
blanchâtre,  à  dessins  bien  marqués;  l'espace  médian  plus  net,  et,  derrière 
lui,  une  traînée  d'atomes  fauves  et  noirs,  en  remplacement  des  nervures 
noires.  Base  des  inférieures  d'un  gris-noir  tranché  et  dessinant  une  bande 
médiane  claire,  après  quoi  le  fond  devient  gris  et  coupé  au  bord  terminal 
de  taches  vagues  claires.  Dessous  se  rapprochant  davantage  du  (f, 

Wadria.    CoU,  Gn.    Uocr,une9. 


1^1  CLEDEOBID^. 

Si  je  n'avais  les  deux  sexes  de  cette  espèce,  je  croirais  que  le  cf  est  une 
variété  accidentelle  et  très-extraordinaire  de  Netricalis.  Il  est  possible  que 
d'autres  individus  soient  mieux  écrits. 

48.     Cledeobia  Diffidalis     Gn. 

Cette  espèce  nouvelle  participe  à  la  fois  de  la  Netricalis  et  de  la  Pro' 
vinciolis  ;  plus  petite  qu'elles  deux,  elle  tient  de  la  première  pour  les  ailes 
supérieures,  et  de  la  seconde  pour  les  inférieures. 

22'n'n.  Ailes  super,  d'un  noir  agréablement  mêlé  çà  et  là  de  brun-can- 
nelle, avec  les  deux  lignes  larges,  vagues,  disposées  comme  chez  Netricalis, 
l'espace  entre  elles  étant  noir,  et  sur  leurs  bords  intérieurs  et  dans  tout  le 
bas  qui  est  séparé  du  reste  par  un  étranglement  blanc  ou  brun.  Un  point 
cellulaire  souvent  perdu  dans  le  noir  de  la  coudée.  Base  occupée  par  deux 
taches  cannelle,  séparées  par  un  trait  clair  longitudinal.  Bord  terminal 
coupé  de  quelques  rayons  cannelle  peu  nombreux.  Frange  blanche  salie 
au  milieu.  Ailes  infér.  d'un  noir  uni,  avec  une  ligne  médiane  blanche 
assez  large,  nette,  un  peu  laciniée  intérieurement.  Frange  blanche.  Palpes 
comme  Netricalis.  Tige  des  antennes  saupoudrée  en  dessus  d'écaillés 
blanches.  —  $  très-différente,  à  ailes  super,  d'un  ochracé  très-pâle,  avec 
les  deux  lignes  et  le  point  cellulaire  saupoudrés  de  noir;  à  ailes  infér. 
presque  blanches,  avec  des  atomes  noirs  avant  et  derrière  la  ligne  mcdiaue  ; 
dessous  pâle,  sans  dessins. 

Andalousie.    Deux  cT,  une?.    Coll.  Gn. 

49.     Cledeobia  Provincialis     Dup. 

Dup.  p.  74  pi.  214  f.  3  —  H.-S.  p.  124. 

C'est  avec  raison  que  Duponchel  l'a  considérée  comme  distincte  de  la 
Netricalis,,  mais  celle  à  laquelle  il  l'a  comparée  n'étant  pas  la  vraie,  et  sa 
figure  étant  mauvaise,  je  dois  en  donner  une  courte  description  ainsi  que 
de  la  Ç  qui  lui  était  inconnue.  La  description  qu'en  donne  M.  H.-SchœCfer, 
n'étant  pas  faite  sur  la  nature,  Cst  inexacte. 

24mm.  Ailes  super,  plus  courtes  que  chez  Netricalis.,  d'un  brun  de  cerf 
uni,  avec  les  deux  lignes  blanches  très-nettes,  assemblées  entre  elles  par 
deux  traits  semblables,  dont  le  supérieur  cellulaire  est  interrompu  ,•  rm 
milieu,  par  un  point  brun.  Un  trait  basilaire  blanc.  Ligne  coudée  légère- 
ment dcnliculée,  d'une  autre  forme  que  chez  Netricalis,  et  suivie  de  traits 
noirâtres.  Point  de  taches  blanches  terminales.  Ailes  infér.  d'un  gris-noi- 
râtre uni,  sans  taches  blanches,  avec  une  ligne  blanche  nette,  étroite, 
etc.,  etc.  Antennes  et  palpes  comme  chez  Net)-icalis.  —  9  «"ssez  grande, 
à  ailes  super,  un  peu  plus  fauves  que  le  q^,  avec  tout  l'espace  médian 
foncé  inférieurement,  à  traits  d'assemblage  presque  perdus  dans  la  couleur 
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du  fond;  ailes  infér.  plus  pâles.  Franges  blanches  comme  chez  le  (f.  Des- 
sous presque  pareil  à  ce  dernier. 
Environs  de  Digne,  en  juin.    ColJ.  Gn.    Cinq  exemplaires. 

A 

Point  de  trait  blanc  supérieur,  interrompu,  entre  les  deux  lignes.  Point 
de  traits  noirs  derrière  la  coudée.  Couleur  plus  pâle,  d'un  gris-noir  à  peine 
teinté  de  brun,  et  presque  semblable  sur  les  quatre  ailes. 

Digne.    Coll.Gu.    Va  cf. 

B.     IVetricalis    Dup. 
Dup.  p.  7i  pi.  214  f.  2  (non  aller). 

Voisine  de  la  précédente,  dont  elle  ne  diffère  que  par  la  teinte  un  peu 
vineuse  des  ailes  super.,  etparceque  les  traits  blancs  et  noirs  reparaissent 
un  peu,  surtout  les  derniers. 

Digne.     Coll.  Dup. 

5o.     Cledeobia  Castillalis     Gn. 

21""'.  Ailes  concolores,  d'un  gris-noir  luisant,  à  frange  et  dessins 
blancs  :  les  supérieures  avec  les  deux  lignes  nettes,  assez  larges,  la  pre- 
mière arquée,  la  seconde  sinuée  et  émettant  intérieurement  deux  larges 
dents,  l'une  dans  la  cellule  tombant  sur  un  point  noir,  après  lequel  est  un 
trait  blanc,  l'autre  au-dessous  et  cherchant  à  joindre  la  première  ligne. 
Sommet  de  l'espace  médian  lavé  d'olivâtre  clair  sous  la  côte,  qui  est 
coupée  de  traits  blancs  nombreux.  Bord  terminal  avec  une  série  de  traits 
blancs  aigus,  dont  le  second  plus  long.  Ailes  infér.  unies,  avec  une  seule 
ligne  étroite,  coudée-arrondie,  puis  arquée  en  dedans.  Palpes  comme  chez 
les  précédentes,  mais  fins  et  aigus,  et  blancs  en  dedans  et  sur  les  côtés.  Tige 
des  antennes  semée  d'écaillés  blanches,  pectinations  un  peu  moins  longues. 

Madrid.    Coll.  Gn.    Deux  (f. 

Cette  jolie  espèce  parait  faire  le  passage  au  groupe  suivant  et  surtout  à 
la  Massilialis.  iMais  elle  a  tout-à-fait  le  même  aspect  et  les  mêmes  carac- 
tères que  les  précédentes,  et  appartient  franchement  à  celui-ci. 

GROUPE  m. 
5i.     Cledeobia  Massilialis     Dup. 

Dup.  p.  304  pi.  230  f.  5  —  Fisch.-Rosl.  p.  265  pi.  90  f.  2  —  Herr.-Sch. 
p.  127. 

Midi  de  la  France,  Russie  méridionale. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Les  figures  de  Duponchel  et  de  M.  Fischer  sont 
tellement  différentes,  qu'on  pourrait  croire  que  ce  sont  deux  espèces  ou  au 
moins  deux  races  bien  tranchées.  Les  textes  du  reste  s'accordent  mieux. 


l44  CLEDEOBID.*/ 

t{^  52.    Cledeobia?  Pectinalis    H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  127  f.  50. 

Sicile.  —  Je  ne  l'ai  pas  vue  non  plus  et  ne  suis  point  certain  qu'elle 
appartienne  bien  au  genreCïedeo/jic.  Elle  diffère  beaucoup  des  autres, 
dans  tous  les  cas,  pour  les  couleurs  et  les  dessins. 

Gen.     EURRHYPIS    Hb, 

Hb.  Zutr. 

Chenilles —  Antennes  garnies  de  cils  épais  épanouis  en  faisceau  au 

sommet  et  frisés.  Palpes  à  peine  de  la  longueur  du  thorax,  rapprochés  au  som- 
met, très-hérissés  de  poils':  les  maxillaires  confondus  dans  les  poils  des  labiaux. 
Trompe  très-fine;  front  velu.  Corps  robuste:  le  thorax  large,  l'abdomen  épais, 
zone,  velu  latéralement.  Pattes  velues.  Ailes  concolores  et  à  dessins  communs, 
épaisses,  squammeuses,  foncées,  à  bandes  nacrées  ou  transparentes,  sans  traits 
blancs  n  la  côte;  les  inférieures  à  dessins  aussi  nets  que  les  supérieures.  IKer- 
vulation  des  Cledeobia. 

Ce  genre  est  tout-à-fait  intermédiaire  entre  les  Clédéobides  et  les  Hercy- 
nides,  auxquelles  il  forme  un  excellent  p;issage.  Il  se  compose  d'une  seule 
espèce  qui  diffère  trop  par  les  antennes,  les  palpes,  l'habitus  général  et  les 
dessins  des  ailes,  pour  être  réunie  aux  Cledeobia,  Les  femelles  ne  diffèrent 
pas  autant  des  mâles  que  dans  ce  dernier  genre. 

ijf  53.     EuRRHYPis  Pertusalis     Hb. 

Hb.  Zûtr.  7C3,  764—  Hurr.-Scb.  35,  37  p.  127  =  Weissenbornialis 
Frey. 

22""".  Ailes  d'un  noir  terne,  saupoudré  d'atomes  jaunâtres,  avec  une 
large  bande  coninuine,  d'un  blanc  demi-transparent  et  un  peu  nacré, 
selon  le  jour  :  celle  des  supérieures  appuyée  contre  la  coudée  qu'elle  ab- 
sorbe en  partie  et  divisée  par  des  nervures  noires  qui  n'atteignent  pas 
cette  dernière  ;  celle  des  inférieures  entière,  arrondie  et  terminée  en  goutte 
avant  le  bord  abdominal.  Supérieures  ayant  en  outre  la  première  ligne 
arquée,  touchant  les  deux  bords,  d'un  blanc  terne  et  velu.  Franges  mêlées 
de  blanc-jaunâtre.  Aljdomon  ayant  les  anneaux  liserés  postérieurement  de 
blanc.  — 9    d'""  brun-rouge,  avec  les  bandes  plus  rétrécies. 

Grèce,  Turquie,  Asie-Mineure.     Deux  cT.     Coll.  On. 

Hubner  l'a  figurée  sur  des  individus  pris  en  Grèce.  Depuis,  M.  Fri- 
wakljzky  l'a  reçue  de  Smyrne,  et  enfin,  dans  ces  derniers  temps,  MM.  Kin- 
dermann  l'ont  trouvée  dans  les  environs  d'Amasieh  et  envoyée  sous  le 
nom  de  WeissenbornicdiSj  que  M.  Freyer  a  publié,  à  CÇ  qu'il  parait,  dan? 
gon  volume  non  achevé  des  Neuerç  Jieilraege, 
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Chenilles  lisses,  luisantes,  à  têlc  -petite^  à  trapéto'idaux  verrutjueux  et  pili- 
fères;  x'ivant  de  matières  vérjèlales,  renfermées  dans  des  cavités  déformes  diverses 
pratiquées  à  L'aide  des  feuilles  des  arbres  ou  des  plantes  basses.  —  Chrysalides 
contenues  dans  les  mêmes  cavités,  sans  coques  bien  sensibles. —  Papillons  à  an- 
tennes rapprochées  à  leur  insertion,  lomjues,  minces,  rarement  noueuses  ou 
déviées,  le  plus  souvent  filf ormes  ou  brièvement  pubescenles — à  trompe  dis- 
tincte—  à  palpes  variables  :  les  maxillaires  tantôt  visibles,  tantôt  nuls,  les  la- 
biaux jamais  avancés  au-delà  de  la  tête  de  plus  de  deux  longueurs — à  pattes 
longues,  grêles,  non  velues—  à  corps  squammeux  et  lissé  :  le  thorax  peu  bombé; 
l'abdomen  ordinairement  conique  ^  affilé  et  aigu  à  l'extrémité  chez  lesçf,  dé" 
passant  les  ailes  infér. — à  ailes  lisses,  luisantes ,  soyeuses,  souvent  irisées  ou 
demi-transparentes  ,  disposées  au  repos  en  toit  peu  incliné  :  les  supérieures  ne 
se  recouvrant  pas  entre  elles  et  laissant  souvent  voir  une  partie  des  inférieures. 
—  Nervulation  :  aux  premières  ailes,  la  disco-cellulairc  faible,  parfois  même 
tout-à-fait  nulle,  et  laissant  alors  au  moins  la  1'  isolée.  Toutes  les  nervules  de 
la  sous-costale  au  complet  :  les  3'  et  3"  seules  pèdiculées ou  du  moins  très-rare- 
ment unies  a  la  2"  ;  les  trois  premières  inférieures  naissant  à  la  même  hauteur 
et  également  espacées.  Aux  secondes,  la  costale  bifide;  la  sous-costale  soudée 
à  la  costale,  croisée  en  X  avec  la  disco-cellulaire  et  se  continuant  dans  la  cel- 
lule en  un  filet  souvent  atrophié  près  de  la  base,  mais  toujours  appréciable. 

« 

C'est  celte  tribu  qui  contient  la  grande  majorité  des  Pyralites,  et.c'est  à 
elle  surtout  que  s'appliquent  les  généralités  que  j'ai  données  en  tête  de 
celles-ci,  ce  qui,  joint  aux  détails  dans  lesquels  j'entre  à  chaque  faauUe , 
rendra  très-court  ce  que  j'ai  à  dire  ici,  pour  éviter  toutes  répétitions. 

Un  caractère  dont  je  dois  surtout  signaler  le  peu  de  ressources,  c'est  la 
nervulation  qui  est  ici  singulièrement  uniforme.  Nous  la  verrons  bien  peu 
varier  dans  toute  la  tribu,  et  il  faudra  aller  chercher  ailleurs  la  plupart  de 
nos  caractères.  Je  tiens  encore  à  renvoyer  à  ce  que  j'ai  dit  des  lignes  ordi- 
naires des  ailes,  et  de  l'illusion  qu'on  peut  se  faire  sur  leur  nombre  (voyez 
page  108)  ;  car  c'est  à  cette  tribu,  et  surtout  à  la  famille  des  Botydes,  que 
cela  s'applique  principalement. 

La  division  de  cette  grande  tribu  en  familles  est  très-difficile  a  disposer 
en  tableau,  ces  dernières  ne  se  reconnaissant  bien  que  par  la  réunion  de 
tous  les  caractères.  Si  je  me  décide  à  en  donner  un  ici,  ce  n'est  que  pour 
me  conformer  à  l'habitude  que  j'ai  trouvée  établie  par  mon  collaborateur; 
aussi  ne  puis-je  me  lasser  de  répéter  que  ces  tableaux,  qui  ont  de  la  valeur 
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dans  une  méthode  artiQcielle,  sont  presque  sans  signification  dans  la  mé- 
thode naturelle,  et  que  celui  qui  voudrait  s'en  contenter  s'exposerait  aux 
plus  grossières  erreurs. 

§  Insectes  de  petite  taille,  volant  en  plein  jour,  à 
dessins  très-marqués  en  dessous.  Tablier  hé- 
rissé sur  ses  bords  et  parfois  vertical. 

A.  Chenilles  vivant  dans  des  galeries,  à  la  base  des  plantes. 

— Papillons  à  abdomen  velu,  d'aspect  noclucliformc, 

à  couleurs  sombres  et  nébuleuses Hercynidœ. 

B.  Chenilles  renfermées  entre  les  feuilles.  —  Papillons 

d'aspect  pyraliforme,  à  abdomen  lisse  et  aigu ,  à 

couleurs  vives  et  tranchées Ennychidœ. 

§§  Insectes  de  taille  variable,  volant  au  crépuscule, 
à  dessins  nuls  ou  insignifiants  en  dessous. 

*  Les  quatre  palpes  visibles.  Taille  petite. 

A.  Chenilles  terrestres. 

a.  Palpes  non  disposés  en  bec.  Disco-cellulaire  des 

premières  ailes  atrophiée.  Un  tablier  large  et 

lissé : AsopidoB. 

b.  Palpes  en  bec.  Disco-cellulaire  entière.  Ailes 

oblongues.  Corps  effilé.  Antennes  souvent 
moniliformes.  Tablier  nul  ou  petit  et  point 
bilobé Steuiadcp. 

B.  Chenilles  aquatiques.  Trompe  courte Hydrocampidœ. 

**  Palpes  variables.    Taille   le    plus  souvent 
'  moyenne  ou  grande.  Trompe  bien  déve- 

loppée. 

A.  Lignes  des  ailes  nulles  ou  irrégulicres. 

a.  Palpes  labiaux  seuls  visibles Spilomelidœ. 

b.  Les  quatre  palpes  visibles  et  réunis  en  bec.  Un 

pinceau  anal  souvent  discolore Margarodidœ. 

B.  Lignes  des  ailes  de  forme  normale.  Pinceau  anal 

concolore  ou  nul Botydœ. 


FAM.  I. 

HERCYNID^    DoP. 


Dup.  Cat.  p.  195. 


Chenilles  vivant  à  la  base  des  platites  dans  des  galeries  ou  boyaux  de  soie. 
—  Papillons  à  antennes  cyliudnquc s,  filiformes,  veloutées  ou  pubescentes,  ja- 
mais pectinécs — à  palpes  courts,  hérissés  de  poils  raidesou  d'écaillés:  les  labiaux 
droits  ou  à  peine  arqués,  les  maxillaires  souvent  très-distincts — à  télé  petite  :  le 
verlcx  souvent  très-étroit,  toujours  muni  de  deux  stemmates  très-visibles,  cjrands 
et  rapprochés  des  antennes — à  trompe  toujours  distincte  et  dont  la  base  est  re- 
couverte d'écaillés  ou  même  de  poils — à  corps  robuste,  plus  ou  moins  velu  :  te 
thorax  arrondi,  l'abdomen  des  Ç  très-épais^ à  tablier  allongé,  jamais  aplati 
horizontalement  et  le  plus  souvent  placé  dans  le  sens  de  l'axe  du  corps — à  ailes 
peu  développées,  entières,  arrondies,  épaisses,  plus  ou  moins  pulvérulentes,  tou- 
jours plus  marquées  de  dessins  en  dessous  qu'en  dessus.  —  Nervulation  robuste  : 
aux  premières  ailes,  les  nervules  de  la  sous-costale  au  complet,  presque  égale- 
ment espacées,  non  pédiculées,  à  l'exception  de  3'  et  3"  ;  les  rameaux  costaux 
courts,  la  disco-cellulaire  en  partie  atrophiée  et  laissant  isolées  les  1,  1'  et  2'; 
aux  secondes  ailes  la  costale  sinueuse,  évidemment  bifide,  l' intermédiane  très- 
amincic  et  comme  oblitérée  à  sa  base.  —  Insectes  volant  en  plein  jour. 

Cette  famille ,  dont  j'avais  communiqué  le  projet  et  la  distribution  à 
DuponcheljCt  qu'il  a  mutilée  et  très-incomplètement  caractérisée,  me  paraît 
une  des  plus  naturelles  des  Pyralites.  Elle  se  compose  de  peliles  espèces 
dont  l'aspect  presque  noctuéliforme  frappe  d'abord,  et  que  leurs  ailes 
épaisses,  leurs  palpes  souvent  velus  et  hérissés,  leurs  pattes  fortes  et  dont 
quelques  parties  sont  couvertes  de  poils,  leur  corps  velu ,  leurs  nervures 
solides,  etc.,  feront  distinguer  des  Ennychides,  dont  elles  se  rapprochent 
pour  les  dessins  des  ailes.  Quant  aux  autres  familtes,  toute  confusion  est 
impossible,  et  les  Clédéobides,  dont  elles  se  rapprochent  le  plus,  s'en  éloi- 
gnent par  tant  dp'poinls  que  ce  serait  peine  perdue  que  de  les  signaler  de 
nouveau.  Un  très-bon  caractère  dans  celle-ci,  c'est  la  forme  du  tablier  qui 
varie  notablement  suivant  les  genres,  et  qui  est  tantôt  vertical  et  velu, 
tantôt  squammeux  et  horizontal. 

Les  Hercynides  ont  des  habitudes  diverses  :  elles  volent  en  plein  soleil 
dans  les  lieux  élevés  et  herbus.  Certains  genres  n'habitent  même  que  les 
hautes  montagnes.  On  n'en  connaît  encore  que  d'européennes,  probablement 
faute  d'avoir  exploré  sufOsamment  les  montagnes  des  autres  contrées  du 
globe ,  et  surtout  celles  de  l'Afrique  et  des  régions  polaires  de  l'Amérique, 
où  on  doit  en  rencontrer  d'analogues  aux  nôtres. 

Quelque  peu  nombreuse  que  soit  cette  famille,  les  genres  y  sont  si  tran- 


Chés  et  si  nettement  caractérisés ,  qu'il  m'a  été  impossible  d'en  réduire  le 
nombre.  Si  l'on  veut  prendre  la  peine  de  lire  concurremment  leurs  carac- 
tères, je  suis  certain  qu'on  adoptera  cette  opinion. 


Gen.     TIIRÈNODES    Dup. 
Dup.  Cat.  p.  496. 

Chenilles  vivant  dans  des  galeries  tubuteuses,  composées  de  soie  et  placées 
à  la  base  des  plantes. — Antennes  épaisses,  à  articles  nombreux,  très-finement 
pubescenls.  Palpes  labiaux  à  2'  article  triangulaire,  hérissé;  le  3'  distinct  et 
conique.  Palpes  maxillaires  un  tiers  plus  courts,  non  hérissés,  coniques.  Trompe 
moyenne,  à  filets  disjoints,  à  base  garnie  de  poils  écailleux,  très-longs  et  dispo- 
sés sur  deux  rangs.  Front  un  peu  proéminent.  Thorax  large.  Abdomen  des  cf 
cylindrique,  zone.  Tablier  vertical,  composé  dune  lame  droite,  transparente, 
garnie  décailles  velues  à  l'extrémité.  Pattes  antérieures  à  cuisses  et  jambes  très- 
velues.  Ailes  toutes  arrondies,  pulvérulentes,  concolores  et  à  dessins  semblables 
et  consistant  en  des  taches  claires  isolées. 

Joli  genre  dont  on  distingue  facilement  toutes  les  espèces,  aux  taches 
Manches  arrondies  qui  tranchent  sur  le  fond  noir  de  leurs  ailes.  Elles 
volent  au  printemps  dans  les  clairières  herbues  des  bois  élevés,  et  bour- 
donnent au  soleil  comme  les  Noctuéliles  du  genre  Anarta,  avec  lesquelles 
elles  ont  un  certain  rapport  d'aspect.  Treitschke  nous  fait  connaître,  dans 
son  supplément,  d'après  M.  de  Tischer,  la  chenille  de  l'espèce  typique  : 
«  elle  ressemble,  dil-il,  à  celles  des  Phycis  et  principalement  à  la  Consociellu, 
»  mais  elle  est  beaucoup  plus  grosse.  Elle  vit  dans  une  longue  galerie  tu- 
»  buleuse,  en  soie,  imitant  une  membrane,  sur  les  Genista  et  les  Cytisiis. 
)i  Elle  abrite  son  habitation  sou^  la  partie  inférieure  des  tiges,  et  jusque 
»  sous  la  terre,  et  la  recouvre  d'une  multitude  de  grains  de  sable.  A  l'extré- 
»  mité  supérieure  de  son  tube,  elle  construit  encore  une  tente  légère  comme 
)i  une  toile  d'araignée,  et,  comme  on  peut  facilement  la  confondre  avec  ces 
»  dernières,  sa  découverte  est  très-difficile.  » 

Treitschke  ne  parle  point  du  mode  de  chrysalidation  de  cette  chenille, 
dont  les  mœurs  sont,  comme  on  voit,  analogues  à  celles  de  plusieurs 
Crambus,  Cela  est  d'autant  plus  regrettable,  que  c'est  la  seule  espèce  dont 
les  premiers  états  nous  soient  connus.  J'ignore  jusqu'à  quel  point  il  faut 
les  appliquer  au  reste  de  la  famille. 

Le  genre  Threnodes  créé  en  réalité  par  moi,  quoique  nommé  par  Dupon- 
chel,  renferme  à  tort,  dans  cet  auteur,  VAtralis,  que  je  lui  avais  pourtant 
signalé  comme  formant  un  genre  séparé.  Il  se  compose  de  quatre  espèces 
européennes,  dont  trois  récemment  découvertes. 
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54.  ThRENODES  POLLINALIS      W.-V." 

Wicn.-Verz.  B-44  —  Fab.  423  —  Brahm.  p.  283  —  Hb.  29  --  Tr.  p.  202 
et  sup.  p.  43  —  Dup.  pi.  250  pi.  226  f .  5  —  Herr.-Sch.  p.  16  =  Bigutta 
Schœff.  le.  pi.  275  f.  5,  6  —  Esp.  pi.  163  f.  5. 

Larv.  Tr. 

20""".  Ailes  noires,  ayant  chacune  deux  grandes  taches  médianes,  et  la 
frange  d'un  blanc-jaunâtre:  supérieures  entièrement  saupoudrées  d'atomes 
jaunâtres,  avec  un  trait  basilaire  cunéiforme  et  un  groupe  d'atomes  au  bord 
Interne,  blancs;  la  taclie  supérieure  liée  à  la  côte,  et  la  frange  légèrement 
salie  de  noirâtre  au  milieu.  Inférieures  point  ou  à  peine  saupoudrées, 
avec  la  seconde  tache  en  forme  de  trait  allongé  et  déchiré  intérieurement. 
Leur  dessous  avec  la  côte  et  un  trait  basilaire  blancs,  et  une  large  plaque 
subterminale  interrompue  d'atomes  blancs.  —  9  semblable. 

Commune  dans  presque  toute  l'Europe,  surtout  dans  les  parties  méridio- 
nales, en  mai  et  aoiît.    Coll.  Div. 

Chenille  d'un  gris-clair,  avec  cinq  lignes  d'un  brun  hépatique  et  les 
trapézoïdaux  noirâtres;  tête,  écusson  (du cou)  et  pattes  écailleuses,  noirs. 
Vit  en  juin  et  juillet,  sur  les  Genista  tinctoria  et  germanica,  et  le  Cy- 
tisus  nigricans. 

55.  Threnodes  Guttulalis     H, -S. 

Herr.-Sch.  96,  97  p.  16. 

Très-voisine  de  PolUnaUs,  dentelle  diffère  comme  il  suit  : 
Un  peu  plus  petite  (19'""!).  Ailes  semblables  pour  le  ton  :  les  supérieures 
peu  saupoudrées  et  les  atomes  d'un  jaune  plus  roux;  point  de  tache  basi- 
laire et  celle  du  bord  interne  plus  petite  ou  nulle.  Taches  plus  rélrécies 
et  plus  isolées.  Seconde  moitié  au  moins  de  la  frange  entièrement  noire, 
coupée  seulement  d'un  léger  trait  blauc  près  de  l'angle  interne.  Secondes 
ailes  moins  développées  :  la  première  tache  en  dessous  liée  à  la  côte  sans 
Interruption.  —  9  semblable, 
Italie,  Iles  d'Hyères,  environs  de  Digne.    Coll.  Gn.    Cinq  exemplaires. 

A. 

Encore  plus  petite  (17""»).  Atomes  des  ailes  super,  du  même  jaune  que 
chez  PollinaUs.  Toute  la  base  couverte  d'écaillés  d'un  jaune-brun.  Apex 
plus  aigu.  Taches  des  secondes  ailes  plus  carrées  et  contiguës,  surtout  en 
dessous.  Anus  ferrugineux  en  dessous.  2^  article  des  palpes  tout  blanc. 

Madrid.    Uno".    CoU.Gn. 
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Nota.  On  remarquera  que  ma  description  de  la  GuttulaUs  diffère  assez 
notablement  de  celle  de  M.  H.-Schœffer.  Cependant,  je  ne  puis  croire  que 
ce  soient  deux  espèces  distinctes. 


56.     Threnodes  Sartalis    Hb. 


Hb. 173, 174. 


Je  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  paraît  très-voisine  de  la  GuttulaUs^  et  surtout  de 
ma  var.  A.  Les  supérieures  seraient  entièrement  couvertes  de  jaune-brun, 
avec  la  frange  concolore.  Les  inférieures  auraient  en  dessus  une  traînée 
subterminale  d'atomes.  Toutes  les  taches  seraient  contiguës  et  presque 
tout  le  dessous  serait  blanc,  avec  le  bord  interne  seul  noirâtre.  La  côte 
des  supérieures  ne  serait  Interrompue  que  par  un  point  et  une  ligne 
noirs. 

Patrie  inconnue. 

iff  57.     Threnodes  CACuaiiNALis    Ev, 

Eversm.  Bull.  Mosc.  1843  —  Faun.  Ural.  p.  476.  —  Herr.-Sch.  26-27. 

Sommets  nus  et  pierreux  de  l'Oural,  en  juillet. 
Je  n'ai  pas  vu  cette  charmante  espèce  qui  me  parait  appartenir  à  ce 
genre. 

:y.  Gen.     NOCTÏJOMORPHA    Gn. 

Hercyna  Tr.  H.-S.  =  Microphysa  Dup. 

Chenilles —  Antennes  courtes  ^  longuement  pubcsccntes,  à  cils  égaux. 

palpes  labiaux  incombants,  hérissés  jusqu'au  sommet  de  très-longs  poils,  sous 
lesquels  les  articles,  d'ailleurs  indistincts,  sont  cachés.  Palpes  maxillaires  ru- 
dimentaires.  Point  de  trompe.  Fiout  proéminent.  Stemmates  irès~distincts. 
Abdomen  des  çf^  ne  dépassant  pas  les  ailes,  cylindrique  et  obtus;  celui  des  Ç 
très-gros  et  renjlé ,  terminé  par  une  pointe  comprimée  trcs-aiguë  qui  dépasse 
un  peu  les  ailes.  Tablier  peu  distinct.  Pattes  longues  n'ayant  de  velu  que  les 
cuisses  antérieures  et  les  tibias  intermédiaires.  Ailes  très-arrondies,  concolores 
et  à  dessins  communs  :  les  premières  très-obtuses  à  Capex  et  presque  pyri formes, 
ayant  en  dessous,  sous  la  cote,  un  sillon  rempli  d'écaillés  discolores. 

Ce  petit  genre  a  un  aspect  si  voisin  des  Anthopliilides  du  sema  Microphysa, 
que  Treilschke  avait  d'abord  placé  la  femelle  de  la  Mlcr.  Jucunda  dans  son 
voisinage,  sous  le  nom  de  Sepulcralis,  et  que  Duponcbel  a,  dans  son  cata- 
logue, reporté  l'unique  espèce  qui  le  compose,  dans  ce  même  genre  jiy/cro- 
physa.  L'absence  de  l'aréole  chez  ces  dernières  (caractère  qui  avait  naturel- 
lement échappé  à  Duponchel),  la  forme  de  l'abdomen  de  la  femelle  et  une  ap- 
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parente  conformité  de  dessins,  pouvaient  certainement  aider  à  cette  erreur, 
dont  on  revient  par  l'élude  attentive  de  tous  les  caractères.  Un  des  moins 
observés,  mais  non  des  plus  importants  du  reste,  est  celte  accumulation 
d'écaillés  plus  grossières  et  plus  serrées  que  celles  du  reste  de  l'aile,  dans 
le  sillon  longitudinal  qui  est  traversé  par  la  sous-costale  aux  premières  ailes. 
Un  des  plus  saillants  pour  cette  famille  est  la  pubesccnce  des  antennes,  qui 
s'allonge  ici  jusqu'à  former  une  vraie  ciliation.  N'oublions  pas  non  plus  la 
forme  très-arrondie  de  l'apex,  et  observons  aussi  qu'ici,  au  rebours  des  3Ii- 
crophysa,  les  femelles  sont  plus  grandes  et  ont  les  ailes  mieux  développées 
que  les  mâles,  et  que,  malgré  la  conformité  apparente  de  leur  extrémité 
abdominale,  elles  n'ont  point  d'oviducte  saillant,  ce  qui  indique  une  diffé- 
rence considérable  dans  les  mœurs  des  chenilles.  On  ne  connaît  ni  les  mœurs 
ni  les  premiers  états  des  Noctuomorpha. 

58.     Noctuomorpha  Normalis    Hb. 

Hb.  41, 110  —  Tr.  p.  175  —  Dup.  p.  382  pi.  225  f .  7  —  Herr.-Sch.  98 
p.  16  =  Micrcphysa  Normata  Dup.  Cat.  =  Comitalis  Hb.  180. 

1/jmm,  Ailes  noirâtres,  mêlées  de  teslacé,  surtout  à  la  côte  et  à  l'extré- 
mité des  supérieures ,  avec  la  frange  claire  au  sommet  et  une  bandelette 
médiane  commune^  blanchâtre,  étranglée  au  milieu.  Supérieures  ayant, 
derrière  cette  bandelette,  un  gros  point  sous-costal ,  puis  un  trait  costal 
noir,  et  une  série  de  points  terminaux  noirs  sur  un  fond  testacé.  Infé- 
rieures presque  toutes  noires,  avec  la  bandelette  plus  claire  et  plus  tran- 
chée. Dessous  noir,  varié  agréablement  de  dessins  blancs,  formant,  outre  la 
bandelette  aux  supérieures,  une  grande  tache  blanche  subapicale  divisée 
par  un  trait  très-noir  et  un  trait  fin  terminal,  et,  aux  inférieures,  la  base  et 
une  éclaircle  partant  de  la  côte  après  la  bandelette.  Ecailles  du  sillon 
seules  testacées.  —  $  plus  grande,  plus  claire,  où  le  testacé  domine  da- 
vantage et  forme  aux  ailes  infér.  une  tache  au  milieu  du  bord  terminal. 

Hongrie,  Alpes,  Digne,  environs  de  Montpe-UIer.  Toujours  rare.  Cinq 
Ex.    Coll.  Gn.  et  Lefebvre. 

Les  individus  de  Montpellier  ont  le  fond  des  ailes  super,  envahi  en 
partie  par  du  blanc-testacé. 

Nota.  Les  deux  premières  figures  de  Hubner  sont  ou  mal  réussies  ou  faites 
sur  des  variétés.  Sa  Comitalis  est  meilleure  ,  mais  ne  peut  encore  passer 
pour  bien  réussie.  Celle  de  Duponchel  laisse  aussi  à  désirer,  et  enfin 
M.  H.-Schœffer  ne  l'a  flgurée  qu'en  dessous. 
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Gex.     IIELIOTHELA     Gn. 

Hercynn  Tr.  H. -S.  =  Tfn-enodes  Dnp. 

Chenilles —  antennes  courtes,  cylindriques ,   simplenienl  veloutées  et 

smts  aucune  cilialion.  Les  quatre  palpes  très-ilistincts  et  très-isolés,  squam  — 
yneux  et  nullement  velus  :  les  labiaux  à  articles  bieti  distincts  :  le  2*  cunéi" 
forme,  le  3*  semblable,  mais  beaucoup  plus  petit  ;  les  maxillaires  sécuriformes. 
Trompe  'ongue  et  forte.  Front  aplati.  Stemmates  distincts.  Corps  grêle,  à  ab- 
domen conique,  zone  et  terminé  en  pointe  dans  les  deux  sexes.  Tablier  nul  ou 
indistinct.  Pattes  moyennes  et  non  velues;  les  cuisses  des  antérieures  squam^ 
meuses.  Ailes  luisantes,  concolores  et  à  dessins  semblables  :  les  supérieures 
semées  d'atomes  métalliques ,  à  bord  terminal  un  peu  carré;  les  inférieures 
à  une  seule  tacite. 

On  voit  combien  la  petite  espèce  qui  compose  ce  genre  diffère  des  genres 
voisins,  principalement  par  les  palpes,  et  qu'il  était  impossible  de  la  réunir 
à  aucun  d'eux.  Ses  mœurs,  à  l'état  parfait,  sont  les  mêmes  que  celles  des 
Threnodcs,  et  on  ne  connaît  point  ses  premiers  états. 

5g.     Heliothela  Atralis     Hb. 

Hb.  27  et  Beitr.  pi.  1-K— Tr.  p. 206  —  Dup.  p.  252  pi.  226  f.  6— Eversm: 
F.  U.  p.  476—  Herr.-Sch.  p.  16  =  Tortru  Hellwigiuna  Fab.  146  ?  =  Undu- 
/flfcSchrauckl722? 

59mm.  y\iicg  d'un  noir  enfumé  :  les  supérieures  semées  çà  et  là  de 
groupes  d'écaillés  métalliques,  plombées  ou  bleuâtres,  avecles  lignes  or- 
dinaires à  peine  visibles,  le  haut  de  la  coudée  éclairée  à  la  côte  d'une 
tache  vague  claire,  la  frange  noire  avec  l'apex  blanc  ;  les  inférieures  sans 
atomes  métalliques,  à  frange  salie  de  noir,  avec  une  tache  cellulaire  très- 
distincte,  arrondie,  d'un  blanc-roussi.  Dessous  noir,  avec  un  trait  oblong, 
d'un  blanc  tranché  aux  quatre  ailes,  touchant  la  côte  aux  supérieures. 

France,  Autriche,  Livonie,  Hongrie,  Russie  méridionale,  dans  les  en- 
droits herbus,  en  juin  et  juillet.     Coll.  Div. 

Cette  petite  espèce  varie  beaucoup  suivant  les  contrées  et  j'avais  cru 
d'abord  qu'elle  en  formait  plusieurs,  mais  je  ne  les  trouve  pas  assez  ca- 
ractérisées. Chez  nous,  le  fond  des  ailes  est  plus  enfumé,  les  atomes  rares 
et  plombés,  la  frange  presque  entièrement  blanche  et  seulement  un  peu 
enfumée,  les  lignes  ordinaires  plus  distinctes.  Dans  les  Alpes,  elle  est  plus 
noire,  avec  la  frange  bien  concolore,à  apex  seul  blanc;  les  atomes  métalli- 
ques sont  abondants,  brillants  comme  l'acier  bleui.  Un  individu  de  Laponie 
est  plus  grand,  très-noir,  avec  la  tache  des  inférieures  extrêmement  pe- 
tite, etc.,  etc. 
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La  description  de  la  Tortrix  (Pyralis)  Hellwigiana  de  Fabrîcîus,  lui 
convient  tout-à-fait,  et  sa  place  dans  le  voisinage  des  Xylopoda  {Fabri- 
ciana,  Pariana)  ajoute  encore  quelque  poids  à  celte  supposition;  mais  la 
description  est  trop  courte  et  peut  d'ailleurs  s'appliquer  à  une  véritable 
Penthinide  que  nous  verrous  en  temps  et  lieu. 


Gen.     HERCYNA     Tr. 

Tr.  p.  179  —  Dup.  H.-S. 

Chenilles —  Antennes  de  la  longueur  du  corps,  asset  épaisses,  velow 

tées  ou  pubescentes.  Palpes  labiaux  hérissés  de  longs  poils  jusqu'au  sommety 
à  articles  iridistincts.  Palpes  maxillaires  rudimentaires.  Trompe  très-courte,  à 
Jilets  disjoints  et  à  base  couverte  de  poils.  Front  étroit.  Stemmates  larges.  Corps 
très-velu  :  l'abdomen  épais  dans  les  deux  sexes  ;  celui  des  ç^  un  peu  déprimé 
et  terminé  par  un  faisceau  de  poils  carr,é,  mais  rétréci  ;  celui  des  Ç  renflé,  ter- 
miné en  une  pointe  aiguë,  avec  loviducte  saillant.  Tablier  vertical,  composé 
d'une  lame  transparente  garnie  de  poils  frisés  à  son  sommet.  Toutes  les  jambes 
et  cuisses  velues.  Ailes  soyeuses  et  comme  velues  :  les  supérieures  à  apex  légè- 
rement prolongé,  à  dessins  confus;  les  inférieures  unies  et  presque  entièrement 
dépourvues  de  dessins  en  dessus.  Nervures  très-robustes  :  la  costale  des  secondes 
ailes  tri's-élargie  à  sa  base. 

Ce  genre,  crée  par  Treitschke,  avait  grand  besoin  d'être  épuré  ;  car,  dans 
cet  auteur,  il  formait  deux  divisions  dont  la  seconde  (B)  répond  au  G.  Nota 
de  la  tribu  desLithosides,  et  dont  la  première  (A)  contient,  outre  celui-ci  et 
les  genres  voisins,  les  Scopui^ia  qui  figureront  à  la  fin  de  ce  volume.  Dupon- 
chel,  dans  son  Histoire  naturelle,  le  ramena  à  des  limites  raisonnables,  et 
dans  son  Catalogue  il  le  restreignit  encore,  comme  je  le  fais  ici. 

Les  Hercyna  ne  sont  connues  qu'à  l'état  parfait.  Elles  habitent  exclusi- 
vement le  sommet  des  montagnes  où  elles  volent  en  plein  jour  sur  les  rochers 
dans  le  voisinage  des  neiges  perpétuelles.  Elles  y  sont,  du  reste,  très-com- 
munes et  faciles  à  saisir.  Les  femelles  sont  à  peu  près  aussi  abondantes  que 
les  mâles,  du  moins  les  ai-je  trouvées  dans  les  Pyrénées,  par  quantités  à  peu 
près  égales. 

Je  ne  connais  point  à'Hercyna  exotiques. 

60.     Hercyna  Pyren^.alis     Dup. 

Dup.  sup.  p.  400  pi.  82  f.  6  a  ^z  —  Herr.-Sch.  p.  17  =  Simplonialis  Herr.- 
Sch.  31  à  34. 

Sommets  des  Alpes  et  des  Pyrénées.  Cirque  de  Gavarnie,  en  juillet. 
Un  cf.    Coll.  Gn. 

C'est  probablement  après  la  gravure  de  sa  planche,  que  M,  Herrich- 
Schœffer  aura  reconnu  cette  jolie  espèce  dans  Dupouchel. 
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;y?  Gi.     Hercyna  Sericatalis    H.-S. 

Herr.-Sch.  28,  29  p.  17. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  paraît,  d'après  la  figure  précitée,  être  intermé- 
diaire entre  la  Pyrenœulis  el  Vllulosericnlis,  quoique ^  dans  son  texte, 
M.  Schœffer  la  place  près  de  ï'Apor.  Floralis. 

ConstantJDopIe. 

-f}  62.       IIeRCYNA   IIOLOSERICALIS      Hb. 

Hb.  112  —  Tr.  p.  181  et  sup.  p.  38  —  Dup.  p.  355  pi.  234  f.  6,  "î  = 

Rupicolalis  Hb.  139  ■—  Hcrr.-Sch.  p.  17. 

Suisse,  Valais,  Piémont,  Pyrénées,  en  juin  et  juillet.  Quatre  (f  et 
quatre  9.    Coll.  Gn. 

Elle  vole  avec  la  Rupicolalis,  et  quelques-unes  de  ses  variétés  s'en  rap- 
prochent assez  pour  que  M.  Herricli-Scliœffer  les  considère  comme  ne 
formant  qu'une  seule  espèce;  d'autant  plus,  ajoute-t-il,  qu'il  n'a  vu  que  des 
9  de  Riipicolalis.  Pour  moi,  qui  ai  pris  abondamment  cette  dernière  dans 
les  Pyrén(:es ,  j'ai  trouvé  les  deux  sexes  et  même  davantage  de  cT.  Quant 
à  VHolosericalis,  je  n'en  ai  pris  qu'une  seule.  Biais  ce  qui  me  détermine  à 
persister  dans  leur  séparation,  c'est  surtout  la  différence  des  antennes  qui 
sont  très-visiblement  ciliées  dans  tous  les  individus  de  V Holosericalis  queyai 
reçus  des  Alpes,  des  Pyrénées,  de  la  Dalécarlie,  etc.;  tandis  qu'elles  sont 
à  peines  pubescenles  et  paraissent  simplement  veloutées  chez  la  Rupico- 
lalis.  Du  reste,  les  deux  espèces  se  distinguent  encore  par  les  différences 
de  taille,  de  couleurs,  de  dessins,  etc.,  pour  lesquelles  je  renvoie  aux  au- 
teurs précités. 


Type. 


63.     Hercyna  Rupicolalis    Hb. 


Hb.  198,  200  —  Tr.  p.  181  et  sup.  p.  38  —  Dup.  p.  258  pi.  227  f.  2  — 

Herr.-Sch.  p.  17  =  Sericalis  Hb.  43  =  Phrygialis  Hb.  42  =  Noctua  Mo- 
«erfi^k  Esp.  pi.  72  f.  5,  G. 

20"im.  Ailes  super,  très-luisantes,  soyeuses,  d'un  gris-plombé-jannâtre, 
avec  deux  larges  bandes  médianes  d'un  plombé-bleuâtre  encore  plus  lui- 
sant, llserées  des  deux  côtés  de  fines  lignes  noirâtres,  denliculées,  et  deux 
taches  cellulaires  du  même  ton  bleuâtre,  tous  ces  dessins  ordinairement 
fondus  et  effacés,  et  n'étant  bien  distincts  que  chez  quelques  9  très-bien 
écrites.  Frange  concolore.  Ailes  infér.  plus  noires,  sans  dessins  ou  avec 
quelques  atomes  plombés  à  peine  visibles,  et  la  frange  blanche.  Dessous  des 
quatre  d'un  gris-blanc,  avec  un  liseré  terminal,  une  ligne  subierminale 
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parallèle  à  ce  liseré  et  le  disque  des  supérieures  sous  la  cellule,  noirâtres. 
—  $  mieux  écrite ,  avec  la  frauge  des  Inférieures  salie  de  noir  et,  en 
dessous,  le  disque  des  Inférieures  noirâtre,  avec  la  ligne  subterniinale  plus 
large  et  joignant  presque  le  bord. 

Commune  sur  les  sommets  rocailleux  des  Alpes  et  des  Pyrénées,  en 
juin  et  juillet.    Beaucoup  d'exemplaires.    Coll.  Div. 

Hubncr  a  figuré  bien  des  fois  cette  espèce,  sans  pouvoir  réussir  com- 
plètement. Ses  figures  198-200  sont  les  plus  exactes,  mais  trop  bien 
écrites,  surtout  le  cf.  Sa  figure  139  est  une  variété  qui  appartient  peut-être 
à  YHûlosericalis.  Quant  à  sa  Phrygkdis  et  à  sa  Sericalis,  la  couleur  verte 
y  est  ridiculement  prodiguée,  et  elles  se  ressentent  toutes  deux  de  l'im- 
perfection générale  de  sa  planche  7.  Pour  Duponchel,  sa  figure  est  assez 
bien  gravée,  mais  la  couleur  en  est  très-fausse. 

Gen.     BOREOPHILA    Gn. 

Gn.  in  Cat.  Dup.  p.  195  =  Hercyna  Tr.  =  Botys  H.-S. 

Chenilles —  Antennes  longues,  minces,  cylindriques  et  filiformes  dans 

les  deux  sexes.  Palpes  labiaux  une  fois  plus  longs  que  la  tête,  droits  et  disposés 
en  bec  :  le  premier  article  large,  arrondi  et  blanc  ;  le  2^  sécuriforme,  noir  ou 
brun;  le  3*  peu  distinct,  conique.  Palpes  maxillaires  pyramidaux,  relevés 
contre  le  front.  Trompe  longue,  très-forte  et  saillante,  relevée  presque  au  ni- 
veau des  yeux,  étendue  en  avant.  Front  bombé.  Abdomen  large  et  dépassant 
les  ailes,  zone,  déprimé  sur  les  derniers  anneaux  avec  les  côtés  saillants,  et 
terminé  dans  les  çf  par  un  pinceau  de  poils  derrière  lequel  saillissent  lon- 
guement les  valves  anales  qui  sont  tres-dcveloppées,  entourées  de  poils,  et  si 
ouvertes  qu'on  y  distingue  le  pénis  à  l'œil  nu;  celui  des  Ç  très-épais,  terminé 
par  une  pointe  que  les  poils  qui  l'entourent  circulairement  font  paraître  ob- 
tuse. Tablier  étroit,  allongé,  terminé  par  une  aigrette  bifide  d'écaillés  hérissées. 
Pattes  longues,  à  jambes  intermédiaires  seules  velues  en  dessus.  Ailes  lisses: 
les  supérieures  à  apex  subaigu,  aligne  coudée  très-sinueuse;  les  inférieures 
sans  dessins  en  dessus. 

Les  caractères  qui  précèdent  disent  assez  en  quoi  ce  petit  genre  diffère 
des  Hercyna  dont  il  a  les  mœurs.  Il  n'a  déjà  plus  cet  aspect  velu  et  fourré 
qui  dislingue  celles-ci,  et  on  remarquera  principalement  une  différence  es- 
sentielle de  forme  dans  la  construction  du  tablier  qui  n'est  plus  vertical,  ni 
transparent,  et  qui  se  termine  par  des  écailles  et  non  par  des  poils. 

Ce  genre  n'est  composé,  comme  les  Hercyna,  que  d'espèces  européennes 
dont  une  seule  était  connue  avant  moi. 


i5ô 
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type. 


64.      BOREOPHILA  MaNUALÎs      Hb, 


Hb.  195, 197  —  Tr.  p.  180  et  sup.  p.  37  —  Dup.  p.  256  pi.  227  f.  1  — ' 
Eversm.  F.  U.  p.472— Herr.-Scli.  p.  33. 

Simm.  Ailes  super,  assez  larges,  d'un  noir  enfumé,  avec  du  gris-cendré 
clair  bordant  de  tous  les  côtés  l'espace  médian  qui  est  irrégulièrement  dé- 
coupé, rétréci  par  en  bas,  et  interrompu  par  la  sous-médiane,  puis  formant 
au-dessus  une  dent  saillante,  large  et  poudré  de  gris  par  en  liant  où  il  est 
marqué  de  deux  taches  cellulaires  noires  :  l'orbiculaire  en  forme  de  virgule 
couchée  obliquement.  Bord  terminal  éclairé  de  cendré.  Frange  noirâtre. 
Ailes  infér.  noires,  plus  claires  sur  le  disque,  avec  la  frange  blanche;  leur 
dessous  avec  la  partie  antérieure  blanche,  marquée  d'un  accent  cellulaire 
etd'ijne  bande  médiane  noirâtre,  qui  se  perd  dans  le  fond  après  le  milieu. 
Corps  noirâtre  mêlé  de  gris  en  dessus,  avec  les  incisions  finement  bordées 
de  blanc  et  les  valves  anales  d'un  blanc  sale,  et  tout  blanc  en  dessous. 

Alpes  de  la  Suisse,  Oural,  en  juillet.    Coll.  Div. 

I^a  figure  de  Hubner  est  aussi  claire  que  la  variété  suivante. 

A.     Fnrvalîs     Ev, 

Eversm.  Bull.  Mo.sc.  1842  —  Hcrr.-Sch.  61-62,  p.  33  =  Manualis  var. 
Eversm.  Faun.  Ural.  p.  472. 

Plus  petite  (2inini.),  plus  claire,  de  part  et  d'autre  :  la  couleur  cendrée 
envaiiissant  aux  supérieures  tout  l'espace  subterminal  et  réduisant  beau- 
coup la  ligne  noire  qui  la  coupe,  en  sorte  qu'elle  ne  saillit  point  inférieure- 
ment  en  forme  de  dents.  Ailes  infér.  plus  claires  sur  le  disque,  qui  est 
traversé  par  une  bande  vague  de  la  couleur  du  fond. 

Casan.     Une  9.    Coll.  Gn. 

Je  partage  l'avis  de  M.  Eversmann  qui,  après  avoir  fait  de  cette  variété 
une  espèce  séparée,  l'a  ramenée  depuis  à  la  ManuuUs^  dont  elle  a  tous  les 
caractères  essentiels. 

65.       BoREOPHILA    SCANDINAVIALIS      Gn. 
Gn.  in  Cat.  Dup.  p.  195. 

22Dim,  Ailes  super,  prolongées  à  l'apex,  d'un  noir-fuligineux,  avec  un 
large  espace  discoïdal  triangulaire,  blanchâtre,  pulvérulent,  sur  lequel  se 
dessine  un  trait  cellulaire  noirâtre,  précédé^  du  côté  de  la  base,  d'un  point 
qui  se  perd  dans  le  fond  et  qui  laisse  entre  lui  et  le  trait  comme  une  tache 
blanche.  A  la  base  est  une  trace  de  bandelette  cendrée,  et  le  bord  terminal 
est  précédé  d'une  ligne  semblable.  Frange  noirâtre.  Ailes  infér.  noires,  avec 
les  nervures  plus  foncées,  la  côte  largement  blauclic,  une  petite  luuulc  cel- 
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jlulaire  et  une  ligne  subtermînale  peu  distinctes.  Frangé  blanche.  Dessous 
blanchâtre,  à  nervures  plus  foncées  :  les  supérieures,  avec  le  point  et  le  trait 
cellulaire  très-distincts  ;  les  inférieures,  avec  la  ligne  et  un  trait  cellulaire 
plus  foncés. 

Norwège.    Une  $.   Coll.  Bdv. 

66.     BoREOPHiLA  Frigidalis     Gn. 

Gn.  in  Cat.  Dup.  p.  195. 

22mm.  Ailes  super,  étroites,  prolongées  à  l'apex  et  obliques  au  bord 
terminal,  d'un  brun-rouge  ou  hépatique,  couvertes  par  places  d'atomes 
d'un  cendré-blanchâtre  qui  dessinent  en  brun  :  i"  un  espace  basilaire  ir- 
régulier; 20  une  large  bande  un  peu  coudée,  touchant  les  deux  hords,  plus 
large  dans  sa  moitié  inférieure;  3°  un  trait  vertical  au  bout  do  la  cellule  ; 
40  une  bandelette  subterminale,  parallèle  au  bord,  qui  lui-même  est  brun 
et  envoyant  intérieurement  deux  petites  dents,  l'une  vis-à-vis  de  la  cellule, 
l'autre  au-dessous  de  la  nervure  sous-médiane.  Frange  mêlée  de  brun  et 
de  gris.  Ailes  infér.  d'un  gris-noirâtre,  avec  la  frange  blanche  et  l'a 
partie  costo-discoïdale  blanchie  et  traversée  par  une  petite  ligne  noirâtre  . 
Dessous  des  quatre  ailes  d'un  cendré  blanchâtre  :  les  supérieures  ayant 
dans  la  cellule  un  point  et  un  trait,  et,  au-delà,  deux  petits  points  produits 
par  la  trace  d'une  ligne;  les  inférieures  avec  la  petite  ligne  du  dessus,  une 
large  bordure  terminale  et  un  trait  cellulaire  perdu  dans  une  teinte  basi- 
laire et  discoïdale,  noirâtres.  Thorax  brun,  abdomen  noir;  tout  le  dessous 
gris.  Palpes  bruns  en  dehors,  gris  en  dedans,  moins  longs  et  plus  incom- 
bants que  chez  ManuaUs, 

Norwège.    Une  $.    Coll.  Gn. 

Nota.  Cette  espèce  et  la  précédente  sont  plus  velues  que  la  Manmlis 
et  semblent  faire  la  transition  au  genre  Hercyna. 


Gen.     ORENAIA    Dup. 
Dup.  Cat.  p.  196  =  Hercyna  Tr.  H.-S. 

Chenilles —  antennes  longues,  très-minces,  cylindriques  et  filiformes. 

Palpes  labiaux  peu  velus,  incombants,  écartés  par  la  trompe  qui  est  très-robusle 
et  longue  ;  leur  2^  article  squammeux-hérissé,  le  3"=  très-distinct  et  ovoide. Palpes 
■maxillaires  bien  visibles,  écartés ,  formant  une  petite  aigrette  squammeuse. 
Front  déprime.  Abdomen  mince,  conique,  zone,  terminé  en  pointe  dans  les 
deux  sexes;  les  $  ayant  l'oviducte  saillant.  Tablier  peu  distinct,  très-court, 
composé  d'une  seule  aigrette  de  poils  squammeux.  Pattes  plus  squammeuses 
que  velues.   Ailes  super,  piarbrées ,  pulvérulentes,  un  peu  aiguës  à  lapex; 
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inférieures  ne  parlicipanl  pas  des  vxêmes  dessins;  les  quatre  avec  des  bordures 
plus  foncées  en  dessous. 

C'est  encore  un  genre  tout-à-fait  voisin  des  Hercyna  pour  les  mœurs.  U 
ne  conlicnt,  dans  Duponchel,  qu'une  espèce  à  laquelle  il  vient  d'en  être 
ajouté  deux  nouvelles.  Duponchel  lui-même  désignait  sous  le  nom  de  Sim- 
plonialis  une  variété  qui  ne  diffère,  dit-il,  de  ÏAlpcstralis  que  par  le  dessin 
qui  est  mieux  écrit,  et  c'est  elle  qu'il  a  fait  figurer.  Or  sa  iigure  se  rapporte 
passablement  à  VAlpestrulis,  en  sorte  qu'il  est  difficile  de  savoir  ce  qu'il 
regardait  comme  l'espèce  typique-  Hubner  figure  de  son  côté  une  Alpes- 
tralis  qui  n'a  presque  aucun  rapport  avec  notre  espèce. 

Type. 
^  67.     Orenaia  Alpestralis     Fab, 

Fab.  350  et  Crambus  Alpestris  sup.  14  —  Hb.  135??  —  Tr.  p.  182  et 
sup.  p.  38  — Dup.  p.  260  pi.  227  f.  3  —  Herr.-Sch.  p.  18  =  Rupeslralis 
Hb.  201,203  (non  138). 

17mm.  Ailes  super,  noires,  fortement  saupoudrées  d'écaillés  d'un  gris- 
cendré,  confluentes  sur  le  disque,  avec  les  deux  lignes  ordinaires  blan- 
ches, fines,  ondées  et  dentées  irrégulièrement  et  confondues  en  partie 
avec  les  écailles  ci-dessus.  Dans  la  cellule,  le  fond  dessine  une  lunule 
noire  bien  nette.  Derrière  la  coudée,  les  écailles  sont  disposées  en  trois 
groupes  irréguliers.  Frange  d'un  gris-noir,  entrecoupé  de  blanc  dans  sa 
dernière  moitié.  Ailes  infér.  d'un  gris-noir,  avec  la  frange  et  quelques 
atomes  dessinant  une  ligne  imparfaite,  blancs.  Dessous  d'un  gris-blanc, 
avec  une  large  bordure  noirâtre,  précédée  d'une  ligne  sinueuse  et  d'une 
grosse  lunule  noirâtres,  cette  dernière  contiguë  à  la  côte  ou  à  la  ligne  par 
sa  partie  supérieure.  Abdomen  noirâtre  avec  les  anneaux  liserés  de  blanc. 
—  9  -^  ''iles  super,  plus  arrondies,  et  souvent  plus  noires. 

Valais,  Simplon,  Alpes  de  Digne,  Mont-Dore,  Laponie,  en  juillet. 
Huit  Ex.     Coll.  Gn. 

Elle  varie  passablement,  surtout  pour  le  nombre  des  atomes  blancs.  J'en 
ai  des  cf  dont  les  ailes  infér.  sont  plus  claires,  avec  une  bordure  noirâtre 
assez  marquée. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  Rupesfralis  201,  de  Hubner,  avec  celle 
qu'il  avait  donnée  sous  le  n"  138,  et  qui  parait  être  une  Noctuélite  du 
S^ara  Anarta ,  probablement  une  variété  de  la  Melanopa  ou  de  VAmissa. 

î^  68.     Orenaia  Anderreggialis     II.-S. 

Herr.-Sch.  12i,  126. 

Voisine  d'Alpestrolis,  mais  entièrement  couverte  d'écaillés  d'un  cendré- 
plombé,  avec  la  côte  teintée  de  jaune-ochracé  dans  les  parties  claires.  Par 
suite,  la  plupart  des  dessins  sont  confondus  et  la  première  ligne  seulement 
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se  dessine  eu  noirâtre,  ainsi  que  le  point  cellulaire  qui  est  plus  restreint 
et  deux  points  à  la  côte.  La  frange  est  presque  unie.  Les  ailes  înfér, 
sont  plus  claires.  Le  dessous  est  aussi  plus  clair,  à  bordure  moins  large,  la 
ligne  qui  la  précède  est  très-finement  dentée,  régulièrement  arquée  et 
sans  sinus,  la  lunule  des  premières  ailes  est  tout-à-fait  isolée.  L'abdomen 
est  d'un  gris  clair  qui  empêche  d'apercevoir  les  liserés  blancs  des  anneaux. 
Valais.    Un  cf.    Coll.  Pierret. 

Gg.     Orenaia  Helveticalis     H.-S. 

Herr.-Sch.  127, 128. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  et  ne  la  connais  que  par  la  figure  de  M.  H.-Scliœffer. 
Le  texte  n'a  pas  encore  paru.  Elle  est  plus  grande  que  les  deux  précé- 
dentes, et  les  dessins  des  ailes  super,  paraissent  plus  confus.  Le  dessous 
paraît  aussi  plus  clair  et  dépourvu  de  ligne  noire  sinuée. 

Son  nom  indique  qu'elle  habite  les  montagnes  de  la  Suisse. 

Gen.     APORODES    Gn. 

Pyraiista  Tr.  Dup.  =  Hercyna  H.-S. 

Chenilles —  Antennes  ciliées  à  faisceaux  et  cils  mêles,  inégaux.  Palpes 

labiaux  droits  :  le  2*  article  hérissé,  le  3^  nu,  distinct,  court,  tronaué.  Palpes 
maxillaires  formant  un  petit  pinceau  de  la  moitié  de  la  longueur  des  précé- 
dents, et  paraissant,  quoique  écartés,  faire  corps  avec  eux.  Trompe  moyenne, 
roulée  en  dessous.  Front  petit,  vrais  très-convexe  et  comme  globuleux.  Abdo- 
men dépassant  peu  les  ailes,  cylindrique,  zone  et  terminé  carrément  par  des 
poils.  Tablier  vertical,  dépassant  notablement  le  sternum,  transparent  et  ter- 
miné par  des  écailles  repliées.  Pattes  lonques  et  fortes,  à  jambes  intermédiaires 
velues.  Ailes  arrondies,  pidvérulentes,  à  franges  longues  :  les  supérieures  né- 
buleuses; les  inférieures  bicolores;  les  quatre  à  dessins  plus  distincts  endessous. 

Ce  petit  genre  forme  une  transition  toute  naturelle  des  Hercynides  aux 
Pyraustides.  Une  conformité  apparente  de  dessins  paraîtrait  même  devoir 
le  faire  ranger  parmi  ces  dernières,  mais  tous  les  caractères  sont  encore  de 
la  présente  famille.  Il  n'est  composé  que  de  quelques  espèces  appartenant 
au  midi  de  l'Europe,  et  très-voisines  l'une  de  l'autre. 

70.     Aporodes  Floralis     Hb. 

Hb.  142  —  Tr.  p.  178  Dup.  p.  236  pi.  225  f.  6  —  Herr.-Sch.  22, 23  p.  17 
=  Conversa^w  Dup.  p.  353  pi.  234  f.  4,  5. 

letonî.   Ailes  super,  d'un  fauve  clair,  ssiupoudré  çà  et  là  de  noirâtre,  avec 
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deux  bandelettes  d'un  cendré-bleuâtre,  suivant  les  lignes  tne'dlanes  qui  sont 
tantôt  noirâtres  et  distinctes,  tantôt  nulles.  Une  tache  du  même  gris  se  voit 
au  bout  de  la  cellule  et  est  marquée  de  deux  points  noirs  superposés* 
Ailes  infér.  d'un  fauve  terne,  avec  une  fine  bordure  et  une  ligne  subtermi-^ 
nale  noires ,  cette  dernière  coudée  vers  la  sous-médiane  et  gagnant  le 
bord  abdominal  en  se  rétrécissant.  Frange  blanchâtre.  Dessous  d'un  fauve- 
ochracé  clair,  avec  les  bords  plus  sombres  et  une  ligne  commune  anguleuse, 
noire,  bien  tranchée  :  les  supérieures  avec  un  point  et  un  trait  oblique  cel- 
lulaires ;  les  inférieures  avec  un  seul  point  noir.  Abdomen  zone  de  fauve. 
—  9  semblable. 

Italie,  Turquie,  Sicile,  France  méridionale  (Digne,  Montpellier,  etc.), 
en  juin.    Six  Ex.    Coll.  Gn. 

A. 

Ailes  envahies  par  du  noirâtre,  comme  chez  l'espèce  suivante  :  les  infé- 
rieures entièrenient  noirâtres,  avec  une  simple  liture  fauve  au  milieu  du 
bord  terminal;  les  supérieures  avec  la  côte  fauve  marquée  d'un  point  noir. 
Dessous  de  toutes  les  ailes  également  lavé  de  noirâtre  qui  absorbe  eu 
partie  les  bandes,  qui  sont  si  nettes  dans  le  type. 

Cadix.    Un  cT-    Coll.  Gn. 

;^  71.       ApoUODES    SlCUJLALIS      Dup. 

Dui».  p.  240,  pi.  225  f.  8  —  Herr.-Sch.  21,  85,  p.  18. 

Elle  diffère  surtout  de  la  FloruUs ,  par  les  ailes  Infér.  qui  sont  en- 
tièrement noires  de  part  et  d'autre,  avec  un  point  clair  anal,  par  l'abdo- 
men également  brun  en  dessous  et  par  les  ailes  super,  qui,  outre 
qu'elles  sont  en  partie  envahies  par  du  noirâtre ,  n'ont  point  d'atomes 
gris-bleus  et  ont  toujours  la  moitié  supérieure  au  moins  de  la  coudée , 
bien  marquée  en  noirâtre  et  brisée  en  un  seul  angle.  Je  trouve  aussi  les 
ailes  super,  moins  arrondies  et  plus  prolongées  à  l'apex. 

Quoi  qu'il  en  soit,  cette  espèce  est  très-voisine  de  la  Floralis,  surtout  de 
la  variété  A.  Je  dois  même  ajouter  que  clicz  une  9  pi'isc  au  même  lieu 
par  M.  Lefebvre  ,  la  couleur  jaune  reparaît  sur  les  ailes  infér.,  ainsi 
que  sur  toutes  les  ailes  en  dessous,  avec  la  bande  subterminale  aussi 
distincte. 

Sicile,  Dalmalle,  en  mai,  juin  et  août.    Cinq  Ex.    Coll.  Lefebvre. 

ï^  72.     Aporodes  Stygialis     Tr. 

Tr.  p.  176. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  ;  mais  elle  me  semble,  d'après  la  description,  assez 
voisine  de  la  Skidulis. 

Dalmatic. 


m 

^'ài(i.  Mi  H.'Schéêffei*  ttientlonne  encore  ici  tiiiê  espèce  ^lie  je  n'ai 
J)oiiit  vue  plus  que  lui,  Rufocrinitalis  Zell.,  de  Laponiej  mais  je  ne  sait 
si  elle  appartient  bien  au  genre  Aporodes, 

73.     Aporodes  Vespertalis    Ë.-s. 

Je  n'ai  pas  vu  celte  belle  espèce  qui  a  presqiie  le  double  de  la  taille  dâ 
notre  Fioralis.  Les  ailes  supérieures  sont  olivâtres,  avec  les  deux  lignes 
médianes  très-flcxueuses  et  trois  ou  quatre  points  discoidaux  ,  noirs.  Il  y 
a  une  éclaircie  au  bord  terminal  et  avant  la  coudée.  Les  ailes  infér.  sont: 
d'un  fauve  plus  ou  moins  pur,  avec  la  base,  une  bande  subterminale 
parfois  géminée  et  le  limbe,  noirs.  Le  dessous  des  quatre  ailes  est  jaune, 
avec  la  coudée  interrompue  et  deux  points  cellulaires  aux  supérieures,  troi^ 
aux  inférieures,  noirs. 

Asie-Mineure.  Envoyée  par  Kiudennann, 
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Gn.  Dup.  Cat.  p.  196  —  St.  Cat.  ^lit.  mus. 

Chenilles  courtes,  épaisses,  très'altf'iiuées  aux  extièmilés ,  à  télé  petite,  à 
plaques  cornées  très-distinctes ,  et  à  trapézoïdaux  tuberculeux  et  de  couleurs 
Irancliées  ;  vivant  renfermées  entre  des  feuilles  qu'elles  réunissent  avec  de  la 
soie.  —  Clujsalides  contetiues  dans  le  même  tissu.  —  Papillons  de  petite  taille, 
à  antennes  rapprochées  à  leur  insertion,  minces,  filiformes,  sans  ciliation,  ou. 
simplement  pubescentes  cher,  les  çf —  à  palpes  labiaux  triangulaires,  sijuam- 
meux,  mais  jamais  velus,  droits,  disposés  en  bec  et  conniventsà  [extrémité  —  à 
palpes  maxillaires  petits,  formant  «n  léger  pinceau  relevé — à  trompe  longue  et 
robuste,  couverte  d'écaillés  à  sa  base  et  placée  généralement  au  niveau  de  la 
partie  supérieure  des  palpes,  entre  lesquels  elle  est  très-apparente  —  à  corps 
grêle  :  le  thorax  ovoïde,  l'abdomen  des  çf  toujours  conique,  effilé  et  terminé  en 
pointe  —  à  tablier  constant,  hérissé  sur  ses  bords,  plutôt  oblong  qu'élargi  —  à 
pattes  longues,  grêles  et  toujours  glabres  —  à  ailes  lisses,  soyeuses,  entières  :  les 
premières  toujours  prolongées  à  l'apex,  n'ayant  pas  les  deux  lignes  médianes 
bien  distinctes;  les  inférieures  participant  plus  ou  moins  des  mêmes  couleurs 
et  dessins.  JS'eivulation  des  Hercynides. 

Voici  une  petite  famille  qui  semble  aussi  naturelle  que  celle  qui  précède, 
mais  chez  laquelle  les  genres,  au  lieu  d'être  tranches  et  faciles  à  multiplier, 
pèchent  au  contraire  par  une  grande  indigence  de  caractères.  La  forme  du 
tablier  en  fournit  d'assez  bons,  mais  malheureusement  peu  faciles  à  expri- 
mer. Quant  aux  autres,  c'est  dans  les  couleurs  et  les  dessins  des  ailes  qu'on 
trouve  les  plus  saillants,  et,  si  on  ne  voulait  pas  en  tenir  compte,  ou  serait 
obligé  de  les  réunir  toutes  en  un  seul  genre  ;  or,  c'est  ce  que  personne  n'a 
tenté  jusqu'ici,  à  rexcei>tion  toutefois  de  M.  Herrich-Schœffer;  mais  ce 
dernier  ne  s'est  pas  arrêté  là  et  les  a  perdues  dans  son  iuniiense  genre 
Botys. 

Les  Pyraustides  sont  de  jolis  insectes  de  très-petite  taille,  mais  de  couleurs 
très-agréablement  nuancées,  et  qui  se  font  remarquer  par  leur  extrême  vi- 
vacité. La  plupart  volent  en  plein  soleil  comme  les  Hcrcynides  et  paraissent 
aux  mêmes  époques.  Je  renvoie  aux  généralités  de  chaque  genre  pour  com- 
pléter ces  mœurs,  comme  aussi  pour  faire  connaître  celles  du  très-petit 
nombre  de  chenilles  qu'on  est  parvenu  à  délTouvrir. 

Presque  toutes  les  Pyraustides  connues  sont  européennes,  et  s'il  y  en  a 
aussi  peu  d'exotiques,  ceci  ne  vient  pas  seulement,  comme  on  pourrait  le 
croire ,  de  Texiguité  de  leur  taille,  qui  les  fait  négliger  des  voyageurs,  mais 
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aussi  de  ce  qu'elles  sont  généralement  peu  abondantes  dans  les  autres  par- 
ties du  monde,  où  elles  sont  remplacées  par  les  premiers  genres  de  la  famille 
suivante. 

Gen.     PYRAUSTA    Schr. 

Schr.  F.  boic.  p.  163  —  Tr.  Dup.  St.  =  Botijs  Herr.-Sch. 

Chenilles  courtes,  très-vives,  irès-aUénuées  aux  extrémités,  cylindriques  ou 
monilijormes  ;  à  tête  globuleuse,  plus  petite  que  le  cou  ;  à  trapézoïdaux  verru- 
queux,  saillants,  garnis  d'un  poil  raide;  vivant  renfermées  dans  un  léger  tissu 
entre  les  feuilles  des  plantes  basses.  —  Chrysalides  renfermées  dans  les  mêmes 
lieux,  mais  dans  un  tissu  plus  épais,  antennes  des  çf  minces ,  filiformes  et 
sans  ciliation.  Palpes  droits,  à  articles  indistincts  :  les  maxillaires  très-petits, 
dressés  contre  les  yeux,  abdomen  distinctement  zôné,  assez  épais  à  la  base, 
rétréci  et  terminé  en  pointe  aiguë  et  velue  à  [extrémité.  Tablier  allongé,  subvei- 
lical,  terminé  par  une  houpc  d' écailles  hérissées.  Ailes  vivement  colorées  :  les 
premières  avec  des  points  et  taches  jaunes  sur  un  fond  rovgeâlre  ;  tes  secondes 
noires,  avec  une  bande  médiane  jaune,  le  dessous  des  quatre  à  dessins  aussi 
tranchés  que  le  dessus.  Vol  diurne. 

Schranck,  qui  est  le  créateur  de  ce  genre,  n'y  comprend  que  la  Çingur 
lalis  et  la  LeninuUs.  Tous  les  auteurs  qui  ont  suivi,  en  en  retranchant  avec 
raison  la  dernière,  qu'on  était  étonné  de  voir  ainsi  accouplée,  l'ont  étendu 
et  modifié  de  plusieurs  manières,  en  le  maniant  avec  les  G.  Hercynu  et  En- 
nychia.  Stephens,  le  premier,  l'a  restreint  à  peu  près  comme  je  le  fais  ici. 

Les  Pyrausfa  sont  de  jolis  insectes  d'une  extrêm^e  vivacité,  qui  volent  à 
la  plus  grande  ardeur  du  soleil,  parmi  les  herbes  des  bois  et  des  lieux  plantés. 
Elles  agitent  leurs  ailes  avec  tant  de  rapidité,  qu'elles  échappent  très-sou 
vent  à  la  vue,  et  qu'il  est,  ea  tous  cas,  impossible  de  distinguer  leurs  cou- 
leurs tant  qu'elles  ne  sont  pas  au  repos.  Elles  n'ont  pourtant  rien  à  cacher 
sous  ce  rapport.  Leurs  ailes  supérieures  sont  agréablement  variées  de  taches 
jaunes  ou  orangées  sur  un  fond  purpurin,  ferrugineux,  et  souvent  d'une 
belle  couleur  de  laque,  que  la  couleur  noire  des  inférieures  fait  encore  res- 
sortir. Ces  nuances  sont  d'ailleurs  aussi  peu  solides  qu'elles  sont  éclatantes, 
et  pour  peu  que  l'insecte  ait  volé,  elles  perdent  prompiement  leur  fraîcheur 
et  finissent  par  passer  au  gris  sale  ou  noirâtre.  Celte  décoloration  arrive 
même  parfois  chez  des  individus  d'ailleurs  assez  frais,  et  Duponchel  a  fondé 
une  espèce  sur  une  de  ces  anomalies. 

Les  chenilles  des  Pyruusta  sont  bien  connues  et  très-faciles  à  rencon- 
trer; elles  vivent  sur  des  plantes  à  feuilles  odorantes  i^menthaj,  origanum, 
etc.),  enfermées  dans  un  léger  réseau  cnire  celles  de  l'extrémité.  Elles  sont 
épaisses,  fusiformes  et  à  trapézoïdaux  très-saillants,  et  leur  métamorphose 
a  lieu  entre  les  feuilles  même.  Elles  ont  deux  générations  :  la  première  en 
mai  et  au  commencement  de  juin,  et  la  seconde  à  la  fin  de  juillet,  en  août, 
et  parfois  mênie  jusqu'en  septembre. 


îé'4  E5?ÎYCHlDiC; 

Je  ne  cotlnâis  Qu'une  seule  Pyrausia  cxotiqtie  ;  toutes  tes  autï-ës  sotit 
tépandues  par  toute  l'Europe  et  oui  clé  bien  connues  des  auteurs,  on  pour- 
rait inémc  dire  trop  connues,  car  la  plus  grande  confusion  rogne  dans  leur 
synonymie,  el,  comme  les  espèces  sont  très-voisines  et  quelquefois  assez 
difficiles  à  distinguer  les  unes  des  aulrcs,  il  serait  téméraire  à  moi  d'affir- 
mer que  je  l'ai  fait  entièrement  disparaître. 

^  74-     Pybausta  Chionealis    Gn. 

Elle  est  voisine  dQlaiPorphyruUs,  dont  il  est  même  possible  qu'elle  soit 
une  variété  locale. 

Les  ailes  supérieures  sont  aussi  prolongées  à  l'apex.  Leur  couleur  est  le 
brun-ferrugineux,  beaucoup  plus  terne  que  chez  toutes  les  autres  espèces  et 
résultant  d'un  mélange  d'écaillés,  noires,  ferrugineuses,  violâtres  et  rosées, 
mais  point  pourpres  ou  vineuses.  Le  bord  terminal  est  teinté  de  cendré- 
jaunâtre,  avec  une  série  de  taches  brunes  contigucs.  Il  n'y  a  en  tout  que 
quatre  taches  jaunes,  d'un  ochracé  pâle  et  sale  :  les  deux  premières  comme 
chez  Porphyralis  et  Punicealis ^  les  deux  autres  dans  la  cellule,  égales  et 
séparées  par  deux  lâches  ou  points  plus  noirs  que  le  fond.  La  bande  des 
ailes  infér.  est  d'un  blanc  à  peine  ochracé,  quelquefois  extrêmement  étroite 
chez  les  cf,  toujours  précédée  d'une  tache  semblable ,  touchant  à  la  côte 
et  souvent  suivie,  chez  les  9i  d'un  petit  liseré  subterminal  tremblé.  La 
frange  des  quatre  ailes  est  d'un  blanc  pur,  avec  la  base  noirâtre.  Le  des- 
sous est  d'un  blanc  cendré,  très-légèrement,  et  souvent  point  du  tout,  lavé 
d' ochracé,  sans  aucune  nuance  rouge,  avec  les  dessins  noirs,  extrêmement 
;icis.  Aux  supérieures,  ce  sont  :  une  ligne  longitudinale  basilaire  très-droiiC, 
deux  taches  cellulaires  très-isolées,  et  une  ligne  coudée  qui  se  confond 
avec  une  ombre  subterminale,  hormis  à  la  côte  et  au  bord  interne.  Aux  in- 
férieures :  une  lunule  cellulaire,  une  ligne  épaisse,  bisinuéc,  qui  s'avance 
souvent  en  dedans,  jusqu'à  toucher  la  lunule  et  une  ombre  subterrainale 
qui  n'atteint  pas  la  côte.  Les  palpes  sont  plus  longs  et  plus  forts  que  chez 
Punicealis.  L'adomen  est  noir  et  très-finement  zôné  de  blanc  pur. 

J'en  ai  pris  8  exemplaires  au  sommet  des  Pyrénées,  dans  le  cirque  de 
Gavarnie,  le  12  juin,  et  M.  Boisduval  m'en  a  communiqué  autrefois  une  9 
qu'il  avait  reçue  de  la  Laponie  méridionale. 

75.      PYRAUSTA   PonPHYRALlS      W.-V. 

Wieû.-Verz.  B  42,  43  —  Fab.  41  i  —  Tr.  p.  170  et  sup.  p.  36  —  Ev. 
f.  U  p.  470  —  Dup.  p.  403  pi.  82  1'.  8.  —  Herr.-Sch.  101,  i  OS  p.  21 
=  Coccinalis  Hb.  37. 

Larv.  Tr. 

France  centrale,  Hongrie,  Russie,  Autriche,  nord  de  l'Alleaiague,  ea 
juai  et  août.    Coll.  Gu. 


Elle  est  plus  rare  que  toutes  les  autres;  maïs  elle  se  trouve  également 
fchez  nous  où  je  l'ai  élevée  une  fols  de  la  chenille.  C'est  à  tort  qua 
M.  H.-Schœffer  cite  ici  la  Porphyralis  de  Wood,  qui  n'est  qu'une  Puni" 

cealis. 

76.     Pyrausta  Punicealis     W.-V- 

Wien.-Verz.  sup.  B  41-42  —  Fab.  415  —  Brahin.  \>.  279  —  Hl).  Larv, 
—  Tr.  p.  168  —  Dup.  p.  222  pi.  224  f .  6  —  Herr.-Sch.  p.  21  =  Porphy- 
ralis Hb.  36  —  Haw.  p.  .389  —  Schr.  1726  —  Biahm.  p.  278?  -^  St. 
p.  36  —  Wood.  796. 

Larv.  Hb.  Gn.  infrà. 

17""n.  Ailes  supér.  d'un  pourpre  vineux,  avec  l'espace  basilaire  plus 
ou  moins  saupoudré  de  jaune  et  terminé  par  de  petits  traits  isolés  de  même 
couleur,  un  point  cellulaire  arrondi,  puis  une  série  de  taches  irrégulières 
dont  une  au  bout  de  la  cellule,  beaucoup  plus  grande,  très-arrondie  et 
suivie  d'un  trait  costal  virgulaire,  isolé,  orangés.  Ailes  infér.  noires,  avec 
la  frange  et  une  large  bande  médiane  arquée,  courte,  n'atteignant  pas  les 
bords  et  retrécie  en  pointe  du  côté  de  l'abdomen  ,  jaunes.  Dessous  noi- 
râtre, teinté  de  vineux  sur  les  bords,  avec  les  taclies  des  supérieures  agran- 
dies, et  la  base  des  inférieures  lavée  de  jaune  et  marquée  d'une  tache 
sous-costale  noire.  Abdomen  noir  zôné  de  jaune.  —  $  semblable,  mais 
souvent  plus  foncée,  à  taches  réduites  en  nombre  et  eu  grandeur. 

Très-commune  dans  toute  l'Europe,  surtout  dans  les  parties  méridio- 
nales, en  mai  et  août. 

Aucune  espèce  ne  varie  plus  que  celle-ci,  et  on  élève  delà  même  che- 
nille les  individus  les  plus  disparates  :  l'espace  basilaire  jaune  manque 
sonvent;  parfois  les  taches  sont  réduites  à  une  seule.  Les  individus  qui 
ont  volé  offrent  encore  des  différences  plus  sensibles.  Ceux  du  midi  de  la 
France,  d'Espagne  et  d'Algérie,  se  rapprochent  davantage  en  général  de  I9 
race  ci-après,  qui  est  la  seule  constante. 

A. 

Herr.-Sch.  103,  104. 

Ailes  supér.  d'un  vineux  plus  pâle,  saupoudré  de  jaune  presque  par- 
tout, avec  la  base  jaune  et  bien  limitée,  les  taches. orangées  plus  nom- 
breuses :  celles  qui  suivent  la  grande,  tendant  à  se  réunir  et  laissant  sou- 
vent apercevoir  au  milieu  d'elles  une  ligne  (la  coudée)  pourpre,  fine  et 
très-sinuée.  Ailes  infér.  également  poudrées  de  jaune  et  ayant  en  outre 
une  teinte  vineuse  subterminale  ;  leur  bande  médiane  plus  large,  plus 
rapprochée  de  la  marge ,  touchant  les  deux  bords.  Dessous  ayant  le  disque 
entièrement  jaune,  sur  lequel  se  dessinent,  aux  supérieures,  deux  taches 
cellulaires  liées  par  un  trait  inférieur,  et  aux  inférieures,  un  petit  trait  cel- 
lulaire et  une  ligne  médiane,  noirs.  Abdomen  très-lavé  de  jaune. 


1 66  ENNYCH1D5Î. 

Cette  petite  race  est  très-distincte,  et  on  dirait  d'une  espèce  à  part.  On  la 
prend  volant  avec  le  type,  mais  je  ne  l'ai  pas  obtenue  des  chenilles  que 
j'ai  élevées. 

Chenille  d'un  gris-verdâtre,  à  vasciilaire  continue,  placée  entre  deux 
lignes  d'un  jaune  citron,  les  trapézoïdaux  très-gros,  noirs,  cerclés  de 
jaunâtre.  Stigniatale  large,  nette,  festonnée  infèrieurement,  d'un  ja\ine- 
citron.  Stigmates  placés  à  sa  partie  inférieure,  petits,  noirs.  Ventre  et  pattes 
d'un  gris-Verdâtre  transparent,  très-pâle,  avec  de  petits  points  noirs.  Tête 
d'un  roux-clair,  paraissant,  à  la  loupe,  tachetée  de  foncé.  Ecussoii  du  cou 
légèrement  roussâtre,  avec  beaucoup  de  points  noirs.  —  Vit  en  juin  et 
juillet  sur  VOriganum  vulgare. 

77.     Pyrausta  Pygm^alis     Dup. 

Dup.  p.  225  pi.  224  f .  7  —  Zcll.  Isis.  1847  —  Herr.-Sch.  p.  21  =  Fu- 
catalis  Tr.  sup.  p.  36  —  Herr.-Sch.  'Ï9,  80  =  Atrosanguinalis  Ev.  V.  U. 
p.  471  et  Bi°.  1842. 

Sicile,  Oural,  Hongrie,  environs  de  Digne,  en  juin.    Coll.  Gn. 

L'individu  çf  que  me  communique  M.  Lefebvre,  est  bien  positivement 
une  variété  de  Puniceulis.  Je  ne  suppose  pas  que  ce  soil  l'original  de  la 
figure  de  Duponchel,  qui  représente  passablement  la  vraie  PygDiœalis.  Sa 
description  s'y  rapporte  moins  bien  et  peut  laisser  quelques  doutes.  Aussi 
le  nom  de  Treitschke,  qui  n'en  admet  pas,  serait-il  bien  préférable,  si  celui 
de  Duponchel  ne  lui  était  un  peu  antérieur. 

On  la  distinguera  facilement  de  toutes  ses  voisines  à  sa  taille,  à  ses  ailes 
unies,  les  supérieures  très-aiguës  à  l'apex,  avec  le  bord  terminal  presque 
droit,  n'ayant  que  deux  petits  points  jaunes  presque  égaux,  les  inférieures 
avec  une  bande  très-étroite  ,  rejetée  vers  la  base  et  ne  touchant  point  la 
côte,  au  dessous  des  quatre  ailes,  qui  ressemble  presque  aux  Enmjrhia, 
avec  le  bord  interne  des  supérieures  largement  blanc,  et  enfin  à  l'abdomen 
qui  est  tout  noir  et  non  zôué,  tant  en  dessus  qu'eu  dessous. 

78.     Pyrausta  Silhetalis     Gn. 

17">">.  Ailes  super,  d'un  brun-noir  pourpré,  sans  taches.  Ailes  infér. 
noires,  avec  une  large  bande  médiane  orangée,  n'atteignant  pas  la  côte,  ar- 
rondie ou  pyriforme,  puis  rétrécic,  à  bords  parallèles  et  joignant  le  bord 
abdominal  qui,  au-dessus  d'elle,  est  étroitement  jaune  jusqu'à  la  base. 
Frange  ayant  l'extrémité  jaune,  excepté  au  milieu.  Dessous  des  quatre  ailes 
noirâtre,  avec  une  large  bande  jaune,  commune,  arrondie  et  n'atteignant 
pas  la  côte  aux  supérieures,  et  liée  infèrieurement  à  une  ligne  longitudinale 
jaune  qui  se  confond  avec  le  bord  interne  blanc.  Base  des  infér.  égale- 
ment jaune.  Corps  noir,  à  peine  zôné,  avec  les  pattes  et  le  dessous  jaunes. 

Silhct.  inde  centrale.     Un  cf.    Coll.  Gn. 

Cette  espèce  indienne  esttrcs-voisinc  des  nôtres,  surtout  dQhPygmœalis. 
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7g.       PV'RAUSTA    FaLCATALIS      F.-R. 

Phœnicealis  Fis.  Rosi.  p.  279  pi.  93  f.  2  —  Zell.  Isiis.  1847  p.  647  — 
Herr.-Sch.  p.  21. 

Hongrie,  Autriche,  Italie  méridionale.    Un  (f.    Coll.  Gn. 

J'ai  été  obligé  de  changer  le  nom  de  cette  espèce,  parce  qu'il  y  avait 
déjà  une  Pyr.  Phœnicealis  dans  Hubner.  (Voy.  Gen.  Rhodaria.)  Au  reste, 
tous  deux  étaient  fort  mal  choisis,  puisqu'il  existait  depuis  longtemps  une 
Phenicenlis  (Phenice)  dans  Cramer.  (Voy.  Gen.  Spilumela.) 

80.  Pyrausta  Purpuralis     Lin. 

Lin.  S.  N.  342,  F.  S.  1356  —  Clerck  pi.  9  f.  10  —  Wien.-Verz.  B-42  — 
Fat».  413  —  Brahm  p.  278  —  Schranck  1727  —  Donov.  pi.  339  f .  2  — 
Haw.  p.  388  —  Tr.  p.  166  —  Dup.  p.  218  pi.  224  f.  5  —  Steph.  p.  35 

—  Wood  793  —  Herr.-Sch.  105,  106  =  Punicealis  Hb.  34. 
Larv.  Hb.  St. 

Commune  dans  toute  l'Europe,  en  mai  et  août. 

Il  y  a  deux  races  bien  distinctes  chez'  cette  jolie  Pyrausta,  et  j'ai  cru 
longtemps  à  deux  espèces.  Par  la  désignation  que  je  donne  ci-dessous  de 
la  race  A ,  on  verra  facilement  quelle  est  celle  que  je  considère  comme  le 
type. 

A.     Chermesinaiis    Gn. 

Purpuralis  Dup.  pi.  224  f.  4. 

Plus  grande.  Couleur  purpurine,  plus  claire  et  plus  unie.  Pas  de  série  de 
points  jaunes  subterminaux  aux  ailes  super.,  ni  de  filet  subterminal  jaune 
aux  ailes  infér.  ;  bande  médiane  de  ces  dernières  ailes  plus  large  et  sans 
rétrécissement.  Cette  variété  s'éloigne  beaucoup  plus  de  VOstrinalis  que 
le  type,  qui  fait,  pour  ainsi  dire,  le  passage  de  l'une  à  l'autre. 

Nota.  Mœ.stalis  Dup.  p.  228,  pi.  22û,  f.  9,  n'est  pas  même,  comme  le 
pensent  les  auteurs  allemands,  une  variété  de  \d,  Purpuralis,  mais  simple- 
ment un  individu  passé,  comme  on  eu  trouve  souvent.  Il  n'est  pourtant 
pas  impossible  qu'il  s'en  rencontre  de  fraîches  comme  dans  la  variété  A 
de  VOstrinalis. 

81.  Pyrausta  Ostrinalis     Hb. 

Hb.  113  —  Dup.  p.  226  pi.  224  f .  8  —  Haw.  p.  389  —  St.  p.  36  — 
Wood  795  —  Herr.-Sch.  lO'ï,   108  p.  22  =  Punicealis  Haw.  p.  389 

—  St.  p.  35  —Wood  794  =  Purpuralis  Hb.  35? 

Fràiice  centrale  et  méridionale,  Hongrie,  Bavière,  en  mai  et  août. 
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Elle  varie  autant  que  la  Purpuralis,  et  ses  variétés  se  confondent  quel- 
quefois tellement  avec  cette  dernière,  qu'il  est  très-difficile  de  les  distin- 
guer; mais  Iiabituellement  la  taille,  les  ailes  super,  plus  étroites  et  plus 
aiguës,  les  lignes  et  taches  qui  sont d'uiî  jaune  blanchâtre,  les  premières 
plus  étroites  et  sans  interruption  aux  premières  ailes,  etc.,  suffisent  pour 
la  faire  distinguer, 

La  Ftoiiceali.'!  des  auteurs  anglais  se  rapporte  ici,  d'après  le  témoi- 
gnage même  de  M.  Stephens  (Brit.  Mus.  Cat.  p.  24C);  mais  ce  témoignage 
était  nécessaire,  car  les  descriptions,  les  figures  et  même  les  synonymies 
conviennent  tout  aussi  bien  à  la  PurpuroJis. 


Punîcealis  var.  t  Haw. 

Fond  des  ailes  super,  d'un  gris-noirâtre,  saupoudré  de  jaune,  et  point  ou 
à  peine  teinté  de  pourpre. 

Elle  correspond  à  la  variété  Mœsfalis  de  la  Purpuralis^  et  elle  est  pro- 
portionnellement bien  plus  commune  qu'elle;  mais  elle  n'est  point  due 
à  la  détérioration  des  ailes,  car  j'en  ai  sous  les  yeux  des  individus  très-frais 
où  la  teinte  pourprée  ne  paraît  pas  davantage,  et  qui  sont  absolument  du 
piême  ton  que  VHerhula  CespiiaUs. 


Gen.     RIIODARIA     Gn. 

Gn,  in  Cat.  Dup,  p.  199  —  St.  Cat.  Brit.  mus.  =  Pyrausta  Tr.  = 
"Bohjs  Herr.-Sch. 

Chenilles —  Antennes  des  ç^  pubescentes,  —  Palpes  labiaux  bicolores, 

à  dernier  article  peu  distinct,  aigu.  Palpes  maxillaires  en  pinceau  tronque  au 
sommet.  Abdomen  très-gréle  et  souvent  très-long,  point  ou  peu  zûné,  très-effilé 
dans  toute  sa  longueur,  médiocrement  épais  cliet  les  Ç.  Tablier  fortement  bi- 
lobé,  pédicule,  à  lobes  concaves  et  écartés,  bordés  d'écaillés  grossières.  Ailes 
soyeuses,  paillées,  minces  :  les  premières  aiguës  à  l'apex,  jaunes,  avec  des  des- 
sins pourpres  plutôt  disposés  en  bandes  guen  taches;  les  secondes  grises,  presifue 
vnicolores  :  le  dessous  sans  dessins.  Fol  crépusculaire. 

Ce  genre,  devenu  assez  nombreux  par  l'addition  des  espèces  exotiques, 
peut  se  diviser  en  trois  groupes  assez  distincts.  Le  premier  a  encore  une 
certaine  affinité  avec  les  Pyrausta  ;  le  second  est  le  plus  nombreux  et  con- 
tient le  type  du  genre  et  toutes  les  espèces  européennes;  enfin  le  troisième 
a  un  aspect  propre  :  il  se  compose  de  petites  espèces  américaines,  qu'au 
premier  abord  on  serait  tenté  de  prendre  pour  des  Bolydcs.  Leurs  yeux 
sont  bordés  d'un  filet  blanc,  et  leurs  tarses  extérieurs  sont  fortement  anne- 
lés  de  la  même  couleur. 

Les  Rhodaria  sont  de  petites  espèces  qui  volent  plus  rarement  en  plein 
jour  que  les  Pi/rausta,  et  qui  préfèrent  le  crépuscule.  A  cela  près,  elles  ha- 
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bitent  les  mêmes  lieux  et  paraissent  aux  mêmes  époques.  Elles  ont  aussi 
deux  générations;  mais  elles  ont  une  loiinnire  qui  leur  est  propre  et  qui 
empêchera,  dés  le  premier  aspect,  de  les  confondre  avec  les  Pyrausles.  Une 
seule  des  espèces  européennes  a  été  coimue  par  les  anciens  auteurs,  mais 
elle  forme  un  type  dont  toutes  les  autres,  de  découverte  assez  récente,  ne 
paraissent  pour  ainsi  dire  que  des  modifications. 
On  ne  connaît  point  encore  leurs  premiers  états. 

GROUPE  I. 

j-t.-' '"       . 

if    82.     Rhodaria  Tyralis     Gn. 

16°»".  Ailes  concolores,  d'un  rose  lie  de  vin,  à  frange  pareille  :  les  su- 
périeures avec  deux  bandelettes  écartées,  irrégulières,  et  un  point  cellulaire 
d'un  jaune  d'or;  la  seconde  bande  flexueuse  et  étranglée  au  milieu;  les 
inférieures  teintées  de  jaune  à  la  base,  avec  une  ligne  jaune,  fine,  oblique, 
qui  n'est  marquée  que  vers  le  milieu.  Dessous  d'un  rose  vineux  sali, 
presque  sans  aucun  des  dessins  du  dessus. 

Cuba.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

Cette  charmante  espèce  a  encore  beaucoup  de  rapports  avec  les  Py- 

rausta. 

GROUPE  U. 
83.     Rhodaria  Neriaus     Bdv. 

Bdv.  Faun.  Mad.  p.  119. 

Je  ne  l'ai  point  vue.  D'après  M.  Boisduval,  elle  a  tout  à  fait  le  port  de  la 
Sanguimlis.  Je  pense  donc  que  c'est  dans  ce  groupe  qu'il  faut  la 
placer. 

Maurice  et  Bourbon. 

84-     Rhodaria  Lancinalis     Gn. 

aô""™.  Ailes  super,  très-longues,  étroites,  lancéolées,  très-prolongées  à 
l'apex  et  très-obliques  au  bord  terminal,  d'un  jaune  fauve-clair  disposé 
par  taches  nombreuses  et  inégales,  avec  toute  la  moitié  postérieure  d'un 
rose  sale,  la  côte  d'un  rose  foncé  ainsi  qu'une  bande  exlrabasilaire  très- 
nette  et  verticale,  et  deux  grandes  taches  cellulaires,  carrées,  dont  l'intérieur 
est  brillant,  métallique  et  d'un  lilas  plombé.  Ailes  infér.  très-courtes,  en 
proportion  des  supérieures,  d'un  gris  clair  un  peu  rosé.  Abdomen  très-long, 
d'un  rose  sale,  avec  une  petite  tache  dorsale,  blanche,  très-nette,  à  chaque 
incision.  Thorax  jaune,  avec  la  tête  et  les  ptérygodes  teintées  de  rose. 

Nouvelle'HoUande?    Un  cf.    Coll.  Mus. 


Type. 
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85.  Rhodaria  Palustralis    Hb. 

Hb.  129, 131  —  Tr.  p.  115  —  Evers.  F.  U.  p.  460— Herr.-Sch.  45, 4G 
p.  23  =  Carneola  Esp.  pi.  09  f.  8. 

Hongrie,  Gallicie,  Russie  méridionale,  dans  les  lieux  humides,  en  juillet. 

Je  n'ai  pas  vu  en  nature  cette  espèce  gigantesque  pour  le  genre  auquel 
elle  appartient.  M.  Eversmann  m'a  affirmé  qu'elle  était  très-commune 
dans  quelques  parties  de  la  Russie  méridionale. 

86.  Rhodaria  Sanguinalis     Lin. 

Lin.  S.  N.  339  —  Schreff.  le.  I  pi.  19  f.  16  —  Wien.-Verz.  B-41  — 
Fab.  398  —  Rossi  1191  —  Scriba  p.  59  pi.  VI  f .  7  —  Brahni  p.  280  — 
Hb.  33  —  Tr.  p.  163  et  sup.  p.  35  —  Dup.  p.  214  pi.  224  ï.  2  —  Herr.- 
Sch.  p.  23  =  Cruentalis  Scriba  in  Og.  1.  c. 

Igmra.  Ailes  sup.  d'un  jaune-paillé  plus  vif  à  la  base,  lavé  de  gris  anté- 
rieurement et  sur  la  frange,  avec  la  côte  et  deux  bandes  d'un  rose  lie 
de  vin  luisant  :  la  première  Irès-élargie  supérieurement,  jusqu'à  remplir  la 
fin  de  la  cellule,  où  elle  est  parfois  marquée  d'une  tache  indistincte  grise; 
la  seconde  subterminale  et  un  peu  sinuée.  Ailes  infér.  d'un  gris  très-clair 
demi-transparent,  avec  quelques  atomes  rosés  vers  l'angle  anal.  Dessous 
des  quatre  gris,  nuancé  de  blanchâtre  et  lavé  de  rose  à  l'angle  externe. 
Antennes  grises,  annelées  de  jaune  clair.  Abdomen  gris.  —  9  semblable. 

Assezcommunedanstoutel'Europe,  en  mai  et  août.    Huit  Ex.    Coll.  Gn. 

Elle  varie  pour  la  taille  et  aussi  pour  la  netteté  des  bandes  roses.  Quoi- 
que les  auteurs  anglais  n'en  fassent  pas  mention,  M.  Doubleday  en  a  pris 
des  individus  parfaitement  bien  écrits  et  à  bandes  très-nettes, 

87.  Rhodaria  ILematalis     H1). 

Hb.  179  =  Rosalis  Fab.  425  ? 

Elle  est  très-voisine  de  la  SonrjuinoUs^  et  peut-être  n'en  est-elle  qu'une 
variété  locale,  ce  dont  on  ne  sera  bien  sûr  qu'après  avoir  élevé  les  deux 
chenilles. 

Le  fond  de  ses  ailes  super,  est  d'un  jaune  pur  ,  jamais  sali  de  gris,  avec 
la  frange  blanchâtre.  Les  dessins  roses  y  sont  plus  arrêtés  :  la  bande  mé- 
diane .s'y  décompose  distinctement  en  deux  parties,  dont  la  dernière  n'est 
qu'une  bandelette  cellulaire  aussi  arrêtée  que  le  reste,  et  qui  laissent  entre 
elles  un  espace  carré  d'un  jaune  bien  pur.  Les  ailes  inférieures  sont  d'un 
blanc  jaunâtre,  avec  une  bordure  grise  souvent  très-distincte  et  la  frange 
claire,  môme  chez  les  9.  L'ai)domcii  est  paillé;  la  tête  et  le  thorax  d'un 
jaune  pur. 


ENNYCHIDJE.  lyi 

France  méridionale.  Environs  de  Montpellier.  Six  Ex.  Coll.  Gn.  et 
De  Villiers. 

Il  est  très-proJ)able  que  cette  petite  espèce  se  trouve  aussi  en  Algérie,  et 
alors  que  la  Rosnlis  de  Fabricius  doit  lui  être  rapportée;  mais  on  sent 
que  sa  description  peut  tout  aussi  bien  s'appliquer  a  la  suivante  ou  à  la 


88.       RhODARIA    ViRGINALlS      Dup. 

Dup.  p.  21G  pi.  2S4  f .  3  —  Hcrr.-Scli.  43  p.  24. 

Morée,  Hongrie.     Un  cf,  une  9-    Coll.  Gn. 

Elle  m'a  été  envoyée  de  Hongrie,  sous  le  nom  de  Casfalis  Tr.  Mais 
elle  est  bien  identique  à  la  Virginalis  de  Duponchcl,  dont  la  figure,  quoi- 
que médiocre,  est  plus  exacte  que  celle  de  M.  H.-Schœffer,  surtout  pour 
les  ailes  iuféi-ieuresl 

A. 

Plus  grande  (22™"").  Couleur  rose  beaucoup  plus  vive  et  plus  fraîche. 
Bande  médiane  moins  large  inférieurement.  Ail.'^s  infér.  ayant,  près  du 
bord  abdominal,  une  éclaircie  blanchâtre,  au-dessous  de  laquelle  sont  des 
atomes  d'un  rose  très-vif. 

Iles  d'Hyères.     Un  (f.    Coll.  Gn. 

Cette  belle  Rhodaria  ne  me  paraît  qu'une  variété  de  la  Virginalis, 
malgré  la  différence  de  forme  de  la  bande  médiane,  qui  est  frai)pante. 

89.     Rhodaria  Castalis     Tr. 

Tr.  p.  165  —  Herr.-Sch.  44  p.  24. 

Dalmatie,  Hongrie,  environs  de  Digne»  en  juillet.    Une  9  •    Coll.  Gn. 

M.  Donzd  a  pris  à  Digne  un  seul  exemplaire  de  cette  rare  espèce.  Il  est 
au  moins  un  tiers  plus  grand  que  la  figure  de  M.  H.-Scliœffcr,  laquelle  est 
trop  foncée  en  couleur.  C'est  à  ce  grand  individu  que  M.  Donzel  m'avait 
communiqué,  que  j'avais  donné  le  nom  d'Innocualis.  Je  le  retrouve  au- 
jourd'iiui  dans  sa  collection  de  Microlépidoptèros,  qu'il  a  bien  voulu  me 
donner  en  entier,  et  je  reconnais  qu'il  ne  peut  être  séparé  de  la  CosfaUs. 
11  faut  donc  rayer  ce  nom  d'Innocualis  dans  le  Catalogue  de  Duponchel, 
p.  199. 

90.     Rhodaria  Duixinalis     Tr. 

Tr.  sup.  p.  35  —  Herr.-Sch.  13  p  24. 

Hongrie. 

Je  ne  l'ai  pas  vue. 
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91.     Rhodaria  Pudicalis    Dup< 

Dup.  p.  212  pi.  224  f .  1  —  Herr.-Sch,  p.  24. 

Environs  d'Hyéres. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  non  plus,  et  M.  Donzel  qui  a  chassé  bien  des  années 
aux  environs  d'Hyéres,  n'est  pas  parvenu  à  l'y  rencontrer, 

Y  Q2.     Rhodaria  TiENiOLALis     Gn.      ('"^"^ 

-15mm,  Ailes  super,  oblongues,  étroites,  d'un  jaune-paille  foncé,  à 
frange  concolore,  avec  la  côte  teintée  de  rougeâtre  jusqu'aux  deux  tiers, 
et  une  bandelette  subteiniinale  d'un  rouge-violet  cuivré,  droite  et  vague 
extérieurement,  nette  et  bordée  intérieurement  par  une  petite  ligne  ondée 
et  tremblée,  plus  foncée,  qui  ne  s'en  sépare  que  sur  la  côte.  Un  trait  cel- 
lulaire peu  distinct.  Ailes  infér.  plus  claires  et  subtransparentes,  avec  une 
bordure  étroite  du  même  ronge,  mais  plus  pâle,  n'atteignant  pas  l'angle 
anal.  Dessous  presque  semblable.  Corps  d'un  jaune  paille,  yeux  liserés  de 
blanc. 

Brésil.  Caycnne.    Deux  cf.    Coll.  Gn. 

L'individu  de  la  Guyane  est  plus  petit  (I3°i™). 


f^\ 


Rhodaria  Opalizalis     Gd. 


20'"™.  Ailes  super,  d'un  jaune-paille  foncé,  luisant,  avec  une  bande  sub- 
terminale d'un  rouge-violet  et  cuivré,  luisante,  vague  des  deux  côtés  et 
n'atteignant  pas  la  côte.  En  avant  de  cette  bande  et  dans  sa  moite  supé- 
rieure, on  voit  une  fine  ligne  de  même  couleur  qui  tend  à  s'en  écarter  à 
mesure  qu'elle  remonte  vers  la  côte.  Quelques  traces  d'autres  fragments 
de  ligne  et  d'une  lunule  cellulaire.  Ailes  infér.  plus  pâles,  avec  une  bor- 
dure d'un  brun-cuivré,  n'atteignant  pas  l'angle  anal.  Yeux  et  anneaux  de 
l'abdomen  finement  liserés  de  blanc.  —  9  semblable. 

Brésil.     Deux  cf,  deux  9.    CoU.Gn. 

Cette  Rhodaria  a  un  peu  l'aspect  d'un  Botys. 

1^(4^  Rhodaria  Exuviaus     Qn., 

Elle  est  très-voisine  de  la  précédente,  mais  la  couleur  jaune  est  plus 
foncée,  moins  luisante,  et  pareille  sur  les  quatre  ailes.  La  bandelette  sub- 
terminale est  bien  moins  marquée,  et  on  voit,  aux  supérieures,  de  part  et 


d*âutre,  âèvii  traits  céllulaiires  dont  le  secotid  est  ut!  cbnitnencemeiit  dâ 
ligne. 

Cayenne.    Une  Ç.    Coll.  Gn. 

Même  remarque  que  pour  la  précédente. 

Rhodaria^Insignitalis     Gn, 

15mm_  Ailes  concolores,  d'un  jaune  safrané,  avec  une  bordure  assez 
large,  mais  vague,  d'un  rouge-brique  sombre,  teinté  de  noirâtre  aux  ailes 
infér.  :  les  supérieures  ayant  deux  fines  lignes  rouge-brique,  dont  l'extra- 
basilairc  très-peu  courbée,  la  coudée  peu  distante  et  parallèle  par  en  bas, 
mais  écartée  par  en  liaut,  où  elle  forme  un  large  sinus  comblé  de  rouge- 
brique.  Ailes  infér.  avec  une  seule  ligne.  Dessous  des  quatre  jaune  luisant, 
ayant  la  bordure  noire  et  plus  marquée  aux  supérieures,  où  elle  se  lie  à  la 
côte,  avec  une  grande  tache  noire,  presque  réniforme,  qui  occupe  et  dépasse 
le  bout  de  la  cellule.  Inférieures  avec  une  ligne  médiane  sinuée  et  un  point 
cellulaire.  Yeux  liserés  de  blanc.  Corps  d'un  jaune  safrané  uni. 

Cayenne.    Deux  9«    Coll.  Gn. 

Il  tài~" — ' — 

1^6.     Rhodaria  Phoenicaj^  Hb. 

Phosnicealis  Hb.  Zûtr.  115, 116. 

17mm,  Ailes  concolores,  d'un  jaune-paille  foncé ,  luisant,  avec  une  bor- 
dure large,  d'un  rouge-brun  cuivré  :  les  supérieures  ayant  en  outre  une 
bande  large  et  carrée  au  sommet,  où  elle  est  liserée  de  foncé,  puis  ren- 
trante et  irréguliére  sous  la  cellule,  et  en  outre  presque  tout  l'espace  ba- 
sliaire  envahi  par  la  même  couleur.  Ailes  infér.  ayant  aussi  l'espace  basi- 
laire  teinté  de  rouge-brun,  limité  par  une  ligne  médiane  arquée  dans  le 
sens  opposé  au  bord.  Abdomen  long,  jaune,  avec  les  anneaux  liserés  de 
blanc.  —  9  semblable,  mais  plus  petite  et  à  abdomen  plus  court. 

Brésil  et  Amérique  du  Nord.     Coll.  Gn.    Un  cT. 

La  couleur  du  dessous  est  mal  rendue  dans  la  figure  de  Hubner  ;  ce  n'est 
que  celle  du  dessus  plus  affaiblie. 

J'ai  déjà  observé  que  le  nom  de  Hubner  était  mal  choisi  et  qu'il  res- 
semble trop  à  celui  de  Phenicealis  Cram.  Je  l'ai  donc  un  peu  modifié. 

Gen.     PHLYCTyENODES    Gn. 
Scopida  .Tr.  =  Pyrausfa  Dup.  =  Botys  Herr.-Sch. 

Chenilles  fusif ormes,  à  tête  cordiforme,  à  trapézoïdaux  verruqueux  ;  vivant 
(i  l'extrémilé  des  Borra^inées,  dans  une  cavité  globuleuse  tapissée  de  soie.  Ani, 
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tenues  minces  et  filiformes.  Palpes  labiaux  en  bec  dépassant  la  tête  à  peine 
dune  longueur  ;  les  maxillaires  peu  visibles.  Thorax  gbjbuleux,  squammeux, 
assez  robuste.  Abdomen  non  zâné.  Tablier  mince,  plut,  dune  seule  pièce,  ar- 
rondi, bordé  d'écaillés  grossières.  Ailes  épaisses,  non  luisantes,  àf ranges  longues 
et  fournies:  le3  supérieures  aiguës,  mais  non  prolongées  à  l'apex,  rousses,  à 
bandes  maculuires  claires  ;  les  inférieures  unies. 

L'espèce  unique  qui  compose  ce  genre  ne  peut  rentrer  dans  aucun  des 
autres  et  forme  une  transition  passable  des  lihockiria  aux  Ilerhuld,  Sa  che- 
nille a  des  mœurs  toutes  particulières,  et,  alin  que  mes  lecteurs  ne  s'en 
fassent  pas  une  fausse  idée,  voici  liuéralement  le  passage  de  Treitsclike, 
qui  la  concerne  :  «  Au  printemps  on  aperçoit,  à  l'extrémité  des  feuilles 
»  vertes  de  VAnchusa  officinaUs,  des  places  rouillées  qui  grandissent  peu  à 
»  peu,  et  qui  acquièrent,  vers  la  fin  de  mai,  une  forme  globuleuse.  Ces 
»  boules  sont  pratiquées  entre  les  deux  surfaces  de  la  feuille  et  sont  creusées 
»  à  l'intéricHr,  lisses,  et  tapissées  d'une  bourre  blanche,»  Je  ne  suis  s'il  faut 
conclure  de  là  que  la  chenille  de  notre  espèce  vit  àia  manière  des  Pflnc«- 
lia  Rœsella,  Hennannelli,  etc.,  dans  une  sorte  de  phlyclène  formée  par 
i'èpiderme  des  feuilles,  dont  elles  dévorent  le  parenchyme,  ou  si  sa  présence 
provoque  une  exlravasion  de  la  sève,  et,  par  suite,  un  bourrelet  solide 
analogue  à  celui  des  gallinsectes.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  yoit  que  ce  sont  là 
des  mœurs  tout-à-fait  à  part  et  qui  confirment  l'aspect  pawculier  de  l'espèce 
qui  nous  occupe,  aspect  qui  n'est  pas  dû  seulement  a  ses  dessins  si  diffé- 
rents de  ceux  des  autres  genres  de  la  famille,  mais  aussi  à  l'épaisseur  de  ses 
ailes,  à  leursbords  neilement  arrondis  et  a  franges  bien  fournies,  à  sou  corps 
proportionnellemenl  robuste,  à  ses  palpes  moins  développés,  etc. 

97.       PHLYCTiENODES    PuSTULALIS       Hb. 

Hb.  19-1,  '192  —  Dup.  p.  230  pi.  225  f.  1,  2  —  Tr.  sup.  p.  13  — 
Herr.-Sch.  y.  24. 

21mm.  Ailes  super,  d'un  brun-cannelle,  avec  des  taches  d'un  jaune- 
soufre  pâle,  dont  deux  à  la  base  et  les  autres  disposées  en  bande  simple 
au  bord  interne,  où  elles  sont  plus  grandes,  et  bifide  à  la  côte.  Un  filet 
roux-clair  précède  la  frange,  qui  est  moitié  concolore  et  moitié  blanche. 
Les  ailes  infér.  sont  d'un  gris-noirâtre  uni,  avec  la  frange  semblable  à 
celle  des  supérieures.  —  9  Pl"^  petite,  mais  semblable. 

F.nvirons  de  Francrort-sur-l'Odcr.  Un  cf.  Coll.  Lefebvre.  Environs 
de  Milan.  Un  cf.  Coll.  Gn.  Prise  aussi  dans  les  Balkans,  par  M.  Fri- 
waldjzky.  Toujours  assez  rare. 

Chenille  d'un  blanc-jaunâtre,  avec  la  vasculaire  d'un  jaune  d'argile  ;  la 
tète,  l'écusson  du  cou,  les  trapézoïdaux  et  les  pattes  écailleuseg,  d'un  noir 
luisant.  Elle  vit  en  mai  sur  VAnchusa  ofjicinuUs,  Chrysalide  unie,  d'un 
jaune-brun.  Le  papillon  éclôt  en  juin  et  juillet. 
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Cen.     HERBULA     Gn. 

Pymusta  Tr.  Dup.  St.  =  Botys  Herr.-Sch. 

Chenilles  épaisses,  courtes,  à  points  verruqueux  très-saillants  ;  à  ti'te  petite  ; 
vivant  à  la  base  des  plantes  entre  les  feuilles  radicales  c/u  elles  réunissent.  — 
Chrysalides  dans  des  coques  épaisses,  feutrées,  attachées  aux  tiges.  — ./antennes 
des  çfjilijormes  ou  pubescentes.  Palpes  labiaux  hérissés,  à  3^  article  indistinct. 
Trompe  placée  au-dessous  des  palpes  dont  elle  n'écarte  pas  l'extrémité,  .abdo- 
men très-grêle,  peu  zôné  et  terminé  en  pointe  grossière  chez  les  q",  gros,  aigu, 
mais  terminé  par  un  pinceau  carré  chez  les  Ç.  Tablier  petit,  allongé,  peu 
saillant,  un  peu  bifide.  Ailes  assez  épaisses  et  comme  pulvérulentes,  marquées 
de  points  terminaux  :  les  premières  grises ,  avec  des  dessins  ou  éclaircies 
ochrucès  ;  les  secondes  très-développées,  à  dessins  communs  ou  même  plus  vifs. 
Femelles  très-différentes  des  mâles,  et  ayant  toujours  les  ailes  inférieures  à 
destins  plus  vifs  et  plus  tranchés.  Vol  diurne. 

La  plupart  des  espèces  de  ce  genre  dépassent  la  petite  taille  ordinaire  dans 
la  famille  des  Pyraustides,  et  beaucoup  d'entre  ces  espèces,  relativement 
gigantesques,  jjaraissent,  au  premier  coup-d'œil,  appartenir  à  une  famille 
très-diflerente,  et  ont,  en  réalité,  quelque  analogie  avec  celle  des  Scopulides. 
Néanmoins,  il  n'existe  aucune  différence  entre  les  plus  petites  espèces  du 
genre  [Cespitalis^  Subseqiialis)  et  ]cs  ,f:reulis^  Congeneralis,  etc.,  qui  pa- 
raissent se  rapprocher  le  plus  des  Scopulides. 

Les  Herbula  sont  des  espèces  des  plus  communes.  Elles  volent  en  plein 
jour,  dans  les  lieux  herbus,  comme  les  Pyraustes,  et  se  posent  fréquemment 
a  terre.  Elles  sont  extrêmement  variables,  et  leurs  couleurs  changent  avec 
les  saisons,  les  hauteurs  et  surtout  les  latitudes.  Aussi  est-il  assez  délicat  d'é- 
tablir des  espèces  qui  ne  se  trouveraient  souvent,  vérification  faite,  que  des 
modifications  locales  souvent  très-éloignées  du  type.  Si  nous  ajoutons  à  cette 
inconstance  les  différences  toujours  considérables  qu'on  observe  entre  les 
sexes,  le  genre  Herbula  nous  paraîtra,  comme  il  l'est  en  effet,  un  des  plus 
difficiles  à  débrouiller. 

On  ne  connaît  la  chenille  que  d'une  seule  espèce  :  elle  est  très-épaisse  et 
très-lourde,  avec  les  trapézoïdaux  proporlionnellement  très-saillants,  et  vit 
à  la  base  des  Gnaphalium,  dont  elle  réunit  les  feuilles  radicales  et  dont  elle 
ronge  jusqu'à  la  tige. 

Les  Herbulu  paraissent  propres  aux  contrées  chaudes  et  tempérées  de 
l'Europe  et  de  l'Amérique,  du  moins  n'en  a-t-on  encore  trouvé  que  là. 

Outre  les  espèces  que  j'ai  données,  il  y  en  a  encore  une  qui  parait  appar- 
tenir à  ce  genre,  et  que  Haworth  a  décrite  page  o90,  sous  le  mauvais  nom 
de  Fascialis,  que  Stephens  (III.  p.  55)  et  Wood  (79(!)  ont  modifiée  en  l'ap- 
pelant Ritfofascialis.  Elle  habite  l'Amérique  Septentrionale  ;  mais  ce  pour- 
rait bien  aussi  être  une  Noctuelle  du  genre  Phylometra. 


^TP^'  98.       HeRCULA    CEStîTALÎS       >V.-Y. 

Wien.-Verz.  B-32  ~  Fab.  410  —  Bralim  p.  280  —  Schr.  1725  — 
Haw.  p.  390  —  Tr.  p.  173  et  sup.  p.  37  —  Dup.  p.  232  pi.  225  f .  3  — 
St.  p.  34  —  Wood  791  (la  9)  —  Herr.-Sch.  p.  23  =  Zonana  Schœff.  ie. 
pi.  262  f.  4,  5  (la  O  )  =r  Vesfianella  Clerck  pi.  11  f.  11  (non  Lin.)  = 
Sordidalis  Hb.  40  —  Haw.  p.  391  —  St.  p.  34  —  Wood  792. 

20™°".    Ailes  super,  d'un  gris-roussâtre,  nébuleuses,  avec  les  traces 
ordinairement  peu  distinctes,  des  deux  lignes  médianes,  dont  la  coudée 
éclairée  au  sommet,  et  les  deux  taclies  cellulaires  plus  foncées.  Ailes  infér. 
•         grises,  avec  une  ligne  presque  terminale  et  une  bande  médiane  claires  et 
jaunâtres.  Dessous  des  quatre  avec  les  mêmes  dessins  mieux  marqués  et 
le  fond  des  ailes  infér.  plus  roux.  —  9  à  ^^^^^  super,  plus  rousses,  avec 
les  deux  lignes  distinctes,  fines,  très-sinuécs  :  la  coudée  droite  d'abord  et 
largement  éclairée,  puis  en  coude  très-arrondi,  puis  rentrante  et  rappro- 
chée de  l'extrabasilaire.  Ailes  infér.  noires,  avec  les  deux  bandes   d'un 
jaune-nankin  et  la  base  teintée  au  milieu  du  même  jaune  qui  découpe  un 
trait  cellulaire  et   une  ligne  médiane.   Leur  dessous  d'un  jaune  d'ocre 
fauve,  avec  tous  les  dessins  très-distincts,  noirs,  consistant  en  une  ligne 
médiane  fine,  une  ombre  subterniinale  vague,  des  points  terminaux  et 
toutes  les  taches  cellulaires  nettes  et  isolées.  Abdomen  distinctement  zôaé. 
Très-commune  dans  toute  l'Europe,  en  juin  et  août. 
Cette  espèce  varie  tellement,  qu'on  trouve  rarement  deux  sujets  bien 
semblables;  le  vrai  type  est  diiricile  à  indiquer  sur  les  figures  des  auteurs. 
La  Sordidiilis  de  Hubner  donne  une  idée  assez  bonne  du  çf,  quoique  trop 
grise;  quant  à  la  9i  ^''^  "'^  point  été  bien  figurée.  Les  individus  plus 
chauds  en  couleur,  ou  au  contraire  plus  gris  et  plus  pâles,  constituent 
les  variétés  ci-dessous.  Quant  aux  auteurs  anglais,  si  habitués  pourtant  à 
multiplier  les  espèces,  ils  paraissent  n'en  avoir  fait  que  deux  de  celle-ci  : 
Sordidalis  avec  le  çf,  et  Cespihdis  avec  la  9- 

Il  est  bien  curieux  que  Clerck  ait  pris  cette  espèce  pour  la  Tinea  Ves~ 
tianella  de  Linné,  et  cette  méprise  offre  d'autant  plus  d'intérêt,  que  cetlQ 
dernière  n'a  jamais  été  aulheutiquement  retrouvée. 

x\.    Cespitalis    Hb, 

Hb.  39. 

(f  d'un  gris  cendré,  à  dessins  presque  effacés,  avec  les  ailes  infér.  d'un 
gris-noirâtre.  9  plus  petite  (Hi"""),  d'un  gris-olivâtre  sale,  avec  les  bandes 
claires  d'un  ochracé  pâle,  aussi  distinctes  sur  les  premières  que  sur  les 
secondes  ailes,  et  une  taclic  carrée,  claire,  séparant  les  deux  cellulaires. 
Lignes  médianes  plus  écartées  que  dans  le  type.  Dessous  d'un  jaune  d'ocre 
clair. 

Aussi  commune  que  le  type, 


V 


u^ 


B.    Itttcfmed£all«    Dup< 
P.  350  pi.  23i  f.  1,  2. 

9  d'un  ton  Irés-cliaud  et  presque  foùge,  à  lignes  claires,  bien  distinctes 
sur  les  supérieures;  les  inférieures  d'un  fauve  presque  orangé.  M.  Herr.- 
ScliœlTer  a  figuré  un  (f  qui  peut  s'accoupler  avec  cette  9  »  et  qui  a  pres- 
que les  dessins  et  les  couleurs  des  9  de  nos  pays. 

Corse,  Piémont,  Sardaigne. 

99.       HeRBULA   SUBSEQUALIS      Gn. 

Q^  22^11.  Ailes  concolores  et  à  dessins  communs,  d'un  jaune  nankin^ 
avec  des  dessins  d'un  gris-noir  :  les  supérieures  aiguës  à  l'apex,  ayant  t    i^ 

tous  les  espaces  ,  jusqu'à  la  coudée,  saupoudrés  de  gris  où  se  dessinent  en 
noirâtre  les  deux  taches  cellulaires,  grandes,  de  la  même  forme  que  chez 
les  Noctuelles,  et  séparées  par  une  éciaircie  de  la  couleur  du  fond.  Coudée 
assez  nette,  fine,  ayant  un  petit  sinus  vers  la  sous-costale ,  puis  oblique  et 
découpée  en  dents  arrondies.  Une  bande  subterniinale  noirâtre,  assez 
large,  mais  très-étranglée  et  presque  interrompue  au  milieu.  Ailes  infér. 
ayant  une  grosse  lunule  cellulaire  et  deux  bandes  vagues,  noirâtres  :  la  pre- 
mière rélrécie  à  la  côte.  Dessous  presque  semblable  au  dessus,  mais  à 
fond  plus  jaune,  et  nulle  part  saupoudré  de  gris;  la  bande  subterminale 
peu  marquée,  la  ligne  médiane  et  les  taches  cellulaires  très-distinctes. 
Abdomen  noir,  à  filets  annulaires  et  anus,  nankins.  —  9  très-différente» 
beaucoup  plus  petite  (17"""),  port  de  notre  Cespitalis,  dessins  très-tran- 
chés. Fond  des  ailes  super,  d'un  fauve-roussàtre,  avec  les  mêmes  dessins 
que  le  çf,  mais  noirs,  le  disque  moins  obscurci  et  laissant  paraîlre  la  cou- 
leur du  fond.  Ailes  infér.  d'un  jaune  pur  plus  ou  moins  fauve,  avec  le 
bord  terminal,  deux  bandes  très-nettes  et  une  grosse  liture  cellulaire,  d'un 
noir  décidé.  Toutes  ces  franges  d'un  gris  obscur,  avec  le  premier  tiers 
noir.  Dessous  d'un  beau  jaune  safrané,  avec  deux  lignes,  coudée  et  subtermi- 
nale, cette  dernière  interrompue  au  milieu,  noires.  Supérieures  ayant  en 
outre  deux  taches  cellulaires  et  un  trait  au-dessous  de  l'orbiculaire,  infé- 
rieures avec  une  seule  tache,  noires,  très-nettes. 

Amérique  Septentrionale.    Un  o^,  deux  9-    Coll.  Gn.  et  Coll.  Mus. 

Je  réunis  ces  deux  sexes,  parce  que  leurs  dessins  me  semblent  tout  à 
lait  les  mêmes ,  malgré  leurs  modifications.  Toutefois  il  serait  possible 
qu'ils  formassent  deux  espèces  distiuctes. 

100.     IIerbula  Scutalis     Hb. 

Hb.  156  —  Tr.  p.  177  ?  —  Dup.  p.  231  pi.  225  f.  5.    , 

Italie.  Un  çf  pris  en  Italie  en  1825,  par  M.  Lcfebvrô,  le  même  qui  a 
servi  d'original  à  Duponchel. 

lépidoptères.    Tome  8.  i% 


lyS  '  ENNYCHin^E. 

Les  figures  de  Hubner  et  de  Unponchel  en  donnent  une  idée  très-juste. 
Toutefois,  celle  du  premier  ne  rend  pas  les  nervures  claires,  et  celle  du 
second  a  les  ailes  infér.  d'une  couleur  fausse.  Quant  à  Treitschke,  je  n'o- 
serais assurer  que  ce  soit  bien  elle  qu'il  a  vue.  Il  décrit  les  lignes  des 
Bupérieures  surtout  d'une  manière  tout  à  fait  inexacte. 

loi.     Herbula  Peltalis     Ev. 

Eversm.  BuU.  mosc.  1812  — Faun.  Ural.  471  —  Hcrr.-Sch.  93-129. 

Oural,  bords  du  Volga,  en  juin. 

Je  n'ai  pas  vu  cette  espèce  qui  paraît  bien  plus  voisine  de  Cespitalis  9? 
d'après  la  figure  et  les  descriptions  de  M.  Eversmann,  que  sur  les  figures 
qu'en  a  données  depuis  M.  IL-Schceffer.  A  peine  même  si  sa  fig.  93  parait 
représenter  une  Herbula. 

102.     Herbula  Mocosalis     H.-S- 

Herr.-Scb.  U,  15  p.  2.3. 

Je  n'ai  pas  vu  non  plus  celte  Ikrbidu  dont  les  ailes  super,  sont  d'un 
vert  foncé,  avec  trois  taches  noires  discoïdales  et  deux  lignes  obliques 
blanches,  elles  inférieures  blanches,  avec  lus  nervures,  une  lunule  et  deux 
bandes,  noires,  qui  leur  donnent  un  aspect  treillissé,  presque  comme  les 
Spilodes. 

Constantiuople. 

io3.     Herbula  Sardinialis     Gn. 

25mm.  Ailes  super,  olivâtres,  avec  les  deux  lignes  médianes  d'un  jaune 
d'ocre  très-clair  :  l'extrabasilaire  n'atteignant  pas  la  côle  et  liée  à  la  base 
par  une  fine  ligne  horizontale,  la  coudée  très-fiexueuse.  Deux  taches  cel- 
lulaires séparées  par  un  trait  épais,  d'un  jaune  d'ocre  clair.  Une  éclaircie 
terminale  plus  jaune,  faisant  ressortir  une  série  de  points  noirs  bien  mar- 
qués. Ailes  infér.  d'un  jaune  fauve,  lavé  de  noirâtre  qui  forme  un  trait 
cellulaire,  une  ligne  médiane  arrondie,  et  une  ombre  subterminale  large  et 
découpant  un  filet  terminal  jaune,  dcnié  par  des  points  terminaux.  Frange 
noirâtre.  Dessous  fauve,  avec  un  trait  cellulaire,  une  ombre  médiane  et  une 
subterminale  vagues,  atteignant  à  peine  le  milieu  de  l'aile,  noirâtres.  — 
9  un  peu  plus  petite,  à  ailes  super,  plus  foncées,  surtout  sur  l'espace 
médian.  Leur  trait  blanc  basilaire  prolongé  presque  jusqu'à  la  coudée 
(ce  qui  arrive  aussi  parfois  chez  le  çf\.  Ailes  inf.  un  peu  sombres.  Dessous 
des  quatre  ailes  d'un  fauve  moins  sali,  avec  la  ligne  médiane  plus  nette. 

Sardaigne.    Deux  cT,  une  9-    Coll.  Gn. 
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104.     Herbula  Congeneualis     Gn. 

24""».  Ailes  super,  d'un  gris-olivâtre,  avec  les  deux  lignes  médianes 
d'un  blanc  jaunâtre  et  une  bandelette  terminale  un  peu  plus  jaune,  celle-ci 
droite,  tendant  à  se  denticuler  sur  les  nervures  du  côté  interne,  marquée 
du  côté  externe  de  points  terminaux;  la  coudée  très-flexueuse ,  i'cxtraba- 
silaire  épaisse,  n'atteignant  pas  la  côte  et  se  liant  à  la  base  par  un  coude 
arrondi.  Deux  points  cellulaires  écartés  et  séparés  par  un  trait  blanc.  Ailes 
infér.  d'un  gris-noirâtre,  avec  une  fine  ligne  terminale  d'un  blanc  paillé, 
dentée  par  des  points  au  milieu,  et  une  éclaircie  discoîdale,  traversée  par 
une  bandelette  de  la  couleur  du  fond.  Dessous  des  mêmes  ailes  d'un 
blanc  ocliracé,  avec  de  fins  points  terminaux,  une  ombre  subterminale,  une 
ligne  médiane  denticulée  et  ne  dépassant  pas  la  û,  et  une  fine  lunule 
cellulaire,  noirs.  Dessous  des  super,  noirâtre,  avec  la  côte  et  une  banda 
terminale  dentée  par  des  points,  d'un  blanc  ochracé.  Abdomen  ochracé. 

Andalousie.    Rapportée  par  M.  Lorquin.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

io5.     Herbula  Consortalis     H.-S. 

llerr.-Scli.  130,  131. 

Je  n'ai  pas  vu  cette  espèce  qui  me  paraît  voisine  de  ma  Congeneralis, 
mais  qui  en  diffère  très-notablément,  surtout  pour  les  ailes  infér.  qui,  en 
dessus,  sont  noires,  avec  deux  bandes  claires,  sinueuses,  bien  tranchées, 
touchant  les  deux  bords  et  qui  se  répètent  en  dessous  sur  un  fond  oli- 
vâtre, avec  une  grande  tache  cellulaire  arrondie.  Voir  pour  le  surplus  la 
figure  précitée. 

Espagne. 

106.     Herbula  ^Erealis     Hb. 

Hb.  U  —  Tr.  sup.  p.  13  —  Dup.  Cal.  —  Herr.-Sch.  p.  33  =  Opacalts 
Hb.  169,  l'ÏO  —  Tr.  p.  68  —  Dup.  p.  98  pi.  215  f .  6,  7  =  Sufrusalis 
Tr.  p.  68. 

Larv.  Tr. 

Alpes,  Suisse,  Sibérie,  Saxe,  Brandebourg,  Dalmatie,  raidi  de  la  France, 
etc.,  en  juillet.    Commune  maintenant.    Coll.  Div. 

Varie  extrêmement  pour  la  taille,  surtout  les  9.  J'en  possède  une  qui 
n'est  pas  plus  grande  que  la  CespUalis.  11  n'y  a  point,  à  proprement  parler, 
de  races  distinctes,  quoique  les  auteurs  en  aient  fait  plusieurs  espèces  :  la 
variété  suivante  elle-même  n'est  qu'une  exagération  des  individus  les 
mieux  écrits. 


A. 

Herr.-Sch.  137-139. 

Tous  les  dessins  bien  mieux  marqués.  La  coudée  plus  fine,  plus 
flcxueuse.  Une  éclaircie  cellulaire.  Sous  les  inférieures,  une  lunule  cellu- 
laire et  un  commencement  de  ligne.  $  plus  noire,  avec  des  différences 
analogues. 

Caucase,  Asie-Mineure.    Coll.  Gn.    Un  c/",  une  9» 

Gen,     TEGOSTOMA     Zell. 

Zell.  Isis  1847  —  Herr.-Sch.  =  Bohjs  Dup. 

Chenilles —  Antennes  assez  épaisses,  à  cils  égaux  el  assez  forts.  Palpes 

labiaux  longs,  droits,  étendus  en  bec,  mais  un  peu  écartés  au  sommet ,  stjuam- 
meux,  à  articles  peu  distincts.  Front  avancé  d'une  longueur  au-delà  de  la  tête, 
en  une  lame  cornée,  triangulaire,  à  sommet  échancré.  Trompe  bien  développée. 
Abdomen  dépassant  peu  les  ailes,  presque  cylindrique  et  à  extrémité  coupée 
presque  carrément.  Tablier  très-court  et  comme  rudimentaire,  arrondi  à  l'ex- 
trémité. Ailes  épaisses,  mates,  à  franges  longues  :  les  supérieures  arrondies,  à 
lignes  et  taches  ordinaires  distinctes  ;  les  inférieures  presque  unies;  le  dessous 
des  quatre  sans  dessins. 

L'unique  espèce  de  ce  genre  tient  à  la  fois  des  Aporodes,  des  Herbida  et 
des  Pyrausta,  mais  elle  se  lie  encore  bien  plus  élroitemenl  avec  le  genre 
suivant,  par  la  singulière  conformation  de  son  front,  par  ses  ailes  inférieures 
unies,  et  l'absence  de  dessins  du  dessous,  etc.  N'ayant  vu  que  des  mâles, 
je  ne  sais  si  les  femelles  sont  pourvues  d'un  oviducte  en  tarière.  Dans  tous 
les  cas,  la  validité  du  genre  me  parait  incontestable,  el  je  n'appuierai  pas 
davantage  à  cet  égard. 

107.     Tegostoma  Comparalis     Hb. 

Hb.  126  —  Tr.  p.  89  —  Dup.  p.  Ii2  pi.  219  f.  2  —  Zell.  Isis  1817 
p.  581  —  Herr.-Sch.  5  p.  9. 

19°"".  Ailes  super,  d'un  tcstacé  jaunâtre,  à  frange  concolore  et  pré- 
cédée d'une  série  de  gros  points  bruns,  presque  contigus.  Les  deux  lignes 
ordinaires  également  brunes,  mais  un  peu  incertaines  et  comme  interrom- 
pues :  la  coudée  formant,  au  bout  de  la  cellule,  un  sinus  profond,  mais  peu 
large,  qui  est  rempli  en  partie  par  des  atomes  gris,  puis  plus  clairs;  l'ex- 
trabasilaire  très-rentrante  au  sommet.  Deux  points  cellulaires  bien  mar- 
qués, pleins,  séparés  par  une  nuance  plus  claire  que  le  fond.  Espace  ter- 
minal un  peu  teinté  de  brunâtre.  Ailes  infér.  plus  sombres,  surtout  au 
bord  terminal,  avec  une  série  à  peine  distincte  de  points  subterminaux 
plus  foncéâ  et  une  tache  claire  entre  la  3  et  la  A. 
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Italie,  Dalmatie,  Sicile,  France  méridionale,  en  août.  Deux  (f.  Coll. 
Lefebvre. 

Nota.  M.  H.-Schœffer  rapporte  ici  la  Ramalis  Hb.  92.  (Tr.  p.  168) 
comme  étant  le  mâle  du  Comparalis,  et  la  figure  dans  son  ouvrage,  pi.  9, 
f.  58  (et  non  158,  comme  il  le  dit  dans  son  texte).  Je  n'ai  point  vu  en  na- 
ture cette  Ramalis  et  ne  puis  me  prononcer  à  cet  égard.  Tout  ce  que  je 
puis  dire,  c'est  que  les  deux  mâles  que  j'ai  devant  les  yeux,  ne  lui  ressem- 
blent guère.  Duponchel  qui,  dans  son  catalogue,  la  place  dans  son  genre 
Eudorea,  sous  le  nom  de  Ramulella,  me  paraît  ne  l'avoir  pas  vue  plus  que 
moi.  Quant  à  la  Ramalis  de  Fabricius,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
celle-ci,  on  la  trouvera  dans  le  genre  Odontia. 


Gen.     ANTHOPHILODES     Gn. 

Metoponia  Herr.-Sch. 

Chenilles —  Antennes  jiliformes  chez  les  Ç.  Palpes  labiaux  subascen- 
dants :  leurs  deux  premiers  articles  couverts  de  larçjes  écailles  aplaties  et  imbri- 
auées ;  le  3'  très-distinct,  incombant,  cylindri'jue,troncjué.  Palpes  maxillaires, 
parallèles  aux  labiaux,  coniques,  aigus.  Front  formulât  une  saillie  corj^e,  pro- 
éminente et  bidentée.  Thorax  squammeux.  Abdomen  des  $>  dépassant  notable- 
ment les  ailes,  très-conique,  terminé  en  pointe  aiguë  et  tnuni  d'un  oviducte 
térébriforme  très -saillant.  Tablier  peu  saillant,  linéaire,  terminé  par  une 
feuille  en  éventail  nullement  bilobée.  Ailes  épaisses,  soyeuses  :  les  supérieures 
roses,  à  bandes  jaunâtres  ;  les  inférieures  grises,  presque  unies,  le  dessous  des 
quatre  sans  dessins. 

Ce  genre,  le  plus  caractérisé  de  la  famille,  ne  lui  appartient  peut-être 
pas  bien  authentiquement;  cependant,  je  le  crois  bien  mieux  placé  ici  que 
dans  les  Noctuelles,  où  M.  H.  Schœffer  l'a  intercalé  dans  le  genre  Metopo- 
nia, avec  lequel  il  a  sans  doute  des  rapports  apparents.  Toutefois,  si  l'on 
veut  se  livrer  à  un  examen  approfondi,  on  verra  que  le  dernier,  malgré  son 
aspect  un  peu  excentrique,  appartient  bien  aux  Nocluélites,  tandis  que 
celui-ci  est  véritablement  Pyralite.  Ses  quatre  palpes  bien  développés,  sa 
trompe  squammeuse  à  la  base,  ses  ailes  super,  sans  aréole,  les  inférieures 
à  costale  bifide,  etc.,  suffisent  pour  lever  tous  les  doutes.  La  Metoponia 
Flavida .,  au  contraire,  n'a  que  deux  palpes;  sa  trompe  est  entièrement 
glabre;  ses  premières  ailes  ont  une  aréole  bien  développée,  les  secondes 
ont  la  costale  simple  et  la  sous-costale  bifide,  etc.  Tout  cela  suffit,  et  bien 
au-delà,  pour  infirmer  le  caractère  tiré  de  la  saillie  cornée  et  bidenlée  du 
front,  qui,  d'ailleurs,  est  d'une  construction  toute  différente  dans  les  deux 
espèces.  Enfin,  le  genre  précédent,  qui  a  avec  celui-ci  une  affinité  incon- 
testable, confirmera  encore  dans  celte  opinion. 

Le  genre  Anihophilodes  repose  sur  une  seule  Pyralite  de  découverte  toute 
récente  et  habitant  l'Asie  mineure. 
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'^f  108.     Anthophilodes  Lepidalis     H.-S. 

Herr.-Sch.  II  p.  387  Koct.  Cg.  554. 

20wm.  Ailes  super,  d'un  rose  pâle,  avec  la  base  lavée  de  blanc  soufré 
et  deux  bandes  obliques  de  la  même  couleur  :  la  première  allant  d'un  bord 
à  l'autre,  un  peu  élargie  par  en  bas,  liserée  de  rose  sombre  de  chaque  côté 
et  Interrompue  vers  la  cellule  par  une  tache  rose;  la  seconde  n'atteignant 
pas  les  bords,  étroite,  et  séparée  par  un  simple  filet  de  la  frange  qui  est 
Elle-même  d'un  blanc  soufré.  Ailes  infér.  grises,  avec  une  éclaircie  d'un 
blanc  rosé,  formant  un  angle  sur  la  4.  Leur  dessous  lavé  de  rose,  à  côte 
jaunâtre. 

Amasieh.    Deux  9*    Coll.  Gn. 

Gen.     ENNYCHIA     Tr. 

Tr.  p.  195  —  Dup.  —  St.  =  Ennychîa  et  Ananta  Hb.  St.  =  Botys 
Herr.-Sch. 

Clieiiilles,,,..  —  Antennes  des  (^  sans  aucune  ciliation.  Palpes  labiaux  ùi' 
colnresY^tjiiarnnieux-hérissés  sur  tous  les  articles.  Palpes  inaxilLiires  peu  dis- 
tincts. Abdomen  dépassant  toujours  les  ailes  inférieures,  zôné  de  blanc,  effilé 
et  terminé  en  pointe  aiguë  chez  les  q",  presque  cylindrique  et  terminé  en  pointe 
coupée  carrément  chez  les  Ç.  Tablier  squammeux-velu,  subbijide,  réfléchi  et 
un  peu  contourné.  Ailes  soyeuses,  concolores  et  à  dessins  communs ,  noires, 
ayant  presque  toujours  des  lignes  ou  taches  blanches.  Vol  diurne. 

Treitschke  a  créé  ce  genre,  qui  a  été  adopté  par  les  auteurs  qui  l'ont 
suivi,  plutôt  à  cause  de  la  conformité  des  couleurs  et  des  dessins  que  pour 
la  solidité  réelle  des  caractères.  Il  renferme  une  certaine  quantité  de  petites 
espèces  à  ailes  noires,  quelquefois  teintées  de  roux  et  le  plus  souvent  mar- 
quées de  bandes  ou  taches  blanches  très-tranchées.  Elles  volent  en  plein 
soleil,  dans  les  lieux  herbus,  comme.\QS Pyraiista,  dont  elles  se  rapprochent 
extrêmement.  Elles  sont  toutes  européennes  et  bien  connues.  On  ne  sait 
encore  rien  de  leurs  premiers  états. 

^  109.     Ennychîa  Nigralis     Fab. 

Fab.  421  —  Hb.  26  —  Schranck  1720?  —  Tr.  p.  205  —  Dup.  p.  253 
pi.  SSe  f.  •?  —  Ilerr.-Scb.  p.  19. 

Alpes  de  Digne,  Italie,  Hongrie,  Suisse  et  Autriche,  en  juin.  Deux  Ex. 
Coll.  Gn. 

Elle  est  toujours  rare,  surtout  en  beaux  individus. 
Est-ce  bien  celle  de  Schranck  qui  fait  une  erreur  dans  la  citation  de 
Hubner? 
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iio.     Ennychia  Albofascialis    Tr. 

Tr.  p.  196  et  sup.  p.  42  —  Eversm.  F.  U.  p.  473  —  Herr.-Sch.  79  p.  29. 

Hongrie,  Styrie,  Silésie,  Russie  méridionale,  en  mai  et  juillet.  Un  cf. 
Coll.  Gn. 

Il  parait  que  cette  espèce  peu  répandue  dans  les  collections  françaises, 
est  très-commune  près  de  Cobourg. 

1 1 1 .     Ennychia  Alborivulalis     Ev. 

Eversm.  Bull.  Mosc.  1843  et  F.  U.  p.  475  —  Herr.-Sch.  41,  42  p.  20. 

Parties  arides  des  montagnes  de  l'Oural,  en  mai. 
Charmante  espèce  q.ue  je  n'ai  pas  vue  et  qui  est  fort  rare ,  même  darii 
l'Oural. 

112.       EnNYCHÎA    CiNGULALlS       Lin. 

Lin.  S.  N.  280  F.  S.  1303  —  Clerck  pi.  2  f .  10  —  Schœff.  ic.  pi.  256 
f.  3,  4  —  Wien.-Verz.  B-31  —  Fab.  285  —  Brahm  p.  277  —  Hb.  30  — 
Schranck  1723  —  Haw.  p.  391  —  Tr.  p.  197  et  sup.  p.  43  —  Dup.  p.  245 
pi.  226  f .  2  —  St".  p.  32  —  Wood  788  —  Herr.-Sch.  p.  20  =  Fascialis 
Dup.  247  pi.  226  f .  3  =  Anguinalis  Haw.  p.  391. 

Igmm.  Ailes  concolores,  d'un  noir  sale,  mais  luisant,  avec  la  frange 
concolore  antérieurement,  blanche  postérieurement,  et  une  bandelette 
commune,  blanche,  étroite,  placée  au  milieu  des  ailes,  un  peusinuéesur 
les  supérieures,  arquée  sur  les  inférieures.  Dessous  semblable  et  sans  autre 
dessin.  Abdomen  noir,  finement  zôné  de  blanc.  Tète  garnie  de  poils  roux. 
Antennes  très-finement  pubescentes.  —  9  pl"s  petite,  à  ailes  super,  plus 
courtes  et  plus  carrées. 

Commune  dans  toute  l'Europe,  en  mai  et  juillet.    Coll.  Div. 

Quoique  cette  espèce  ait  un  dessin  fort  simple,  elle  varie  cependant 
beaucoup.  Le  fond  des  ailes  est  plus  ou  moins  noir,  la  bande  blanche 
plus  ou  moins  large  :  celle  des  inférieures  est  tantôt  à  peine  arquée,  tantôt 
au  contraire  arrondie  en  crochet,  en  approchant  du  bord  abdominal  ;  enfin, 
des  çf  ont  un  bouquet  anal  de  poils  d'un  blanc  tranché,  tandis  que 
d'autres  l'ont  terminé  par  une  pointe  entièrement  noire.  Ces  différences 
qui  ne  sont  point  assez  constantes,  pour  me  permettre  d'établir  des  races 
chez  les  nombreux  individus  que  j'ai  observés,  ont  cependant  donné  à  ré- 
fléchir à  Buponchel,  qui,  ne  connaissant  point  la  vraie  Fascinlis,  ai  cherché 
à  la  retrouver  aux  dépens  de  celle-ci.  Mais  quoique  son  texte  indique  une 
partie  des  caractères  de  la  Fascialis,  qu'il  a  probablement  empruntés  i 
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Treilsclike,  il  est  certain  qu'il  n'a  vu  que  des  CingulaliSf  ce  dont  je  me 
suis  assuré  sur  la  collection  de  M.  De  Villiers. 

*yf  II 3.     Ennychia  Fascialis     Hh. 

Hb.  31  —  Tr.  p.  197  et  sup.  42  —  St.  p.  33  in  uot.  et  Cat.  Brit.  Mus. 

—  AVood  sup.  66  —  Hurr.-Seh.  p.  20. 

Hongrie.    Toujours  rare, 
^  ii4.     Ennychia  Anguinalis     Geoff. 

Geoff.  p.  194  n»  32  (la  teigne  cordelière)  —  Hb.  32  —  Tr.  p.  198  — 
Haw.  p.  391  (var  a,  non  typ.)  —  Dup.  p.  244  pi.  226  f.  1  —  St.  p.  32 

—  Wood  789  —  Herr.-Sch.  p.  20  =  Fascialis  Schranck  1721. 

Assez  commune  dans  les  lieux  arides  et  herbus  de  presque  toute  l'Eu- 
rope, en  mai  et  juillet.    Six  ex.    Coll.  Gn. 

Certains  exemplaires  bien  frais  sont  teintés  de  ferrugineux,  surtout  sur 
les  ailes  supérieures.  Elle  varie  aussi  pour  la  taille. 

,^  II 5.     Ennychia  Luctualis     Hb, 

Hb.  88  —  Tr.  p.  200  et  sup.  p.  43  —  Evers.  F.  U.  p.  475  —  Herr.- 
Sch.  63  p.  20  =Noctua  Unigutta  Esp.  pi.  183  f.  \,  2. 

Hongrie  (Syrmie),  Russie  méridionale,  Italie,  en  mai.    Un  cf.    Coll. 
Gn. 

Toujours  rare  dans  les  collections,  quoiqu'elle  soit  très-commune  dans 
les  vergers  autour  de  Casan. 


fe: 


Ennychia  Octomacul.4lis     Lin. 


Lin.  mant.  540  —  Tr.  p.  201  et  sup.  p.  43  —  Dup.  p.  248  pi.  226 
f.  4  —  St.  p.  31  —  "Wood  797  —  Herr.-Sch.  p.  20  =  Guttalis  Wien-Verz. 
B-4d  —  Hb.  75  et  Beitr.  pi.  1  —  Srhiauck  1724  =  Airalis  Fab.  122  — 
Donov.  Mil  pi.  266  f.  4  —  Haw.  p.  388  =  Noct.  Trigutia  Esp.163  f.  6. 

Commune  dans  les  bois  herbus  de  toute  l'Europe,  en  mai  et  juillet. 
Coll.  Div. 

A. 

Un  peu  plus  grande.  Taches  plus  étendues,  la  seconde  des  ailes  infér. 
atteignant  presque  le  bord  abdominal,  Un  poiul  cellulaire  blanc  aux  ailes 
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Super.,  visible  surtout  en  dessous.  Frange  des  infër,  noire  dans  toute  sa 
première  moitié. 

Laponie,  Suède.    Uncf,  deux9-    Coli.Gn. 

Cette  variété  parait  d'abord  distincte.  Il  est  possible  qu'on  la  trouve  aussi 
dans  nos  contrées. 

Nota.  Il  est  bon  de  remarquer  que,  chez  VÛctomaculnlis,  la  jambe  in- 
termédiaire est  fortement  renflée  dans  toute  sa  longueur,  en  un  étui  qui 
renferme  des  poils  blancs  soyeux,  ce  qui  ne  s'observe  point  chez  les  autres 

Ennychia. 

117.     Ennychia  Quadripunctalis     W.-V. 

Wien.-Yerz.  B-43  —  Fab.  418  —  Hb.  76  —  Tr.  p.  204  —  Hcrr.-Sch. 
p.  19. 

Hongrie,  en  juillet. 

Elle  est  toujours  rare  et  je  ne  la  possède  point.  Treitschke  cite  ici  la 
teigne  à  deux  taches  jaunes  en  bandes  de  Geoffroy,  p.  195,  mais  je  crois 
que  c'est  une  erreur.  Geoffroy  n'a  pu  décrire  une  espèce  si  rare,  qui  d'ail- 
leurs ne  se  troyve  pas  bien  autbentiquemcnt  en  France. 


FAM.  III. 
ASOPÎDiE    Gn. 


Chenilles  épaisses,  atlcnuées  aux  extrémités,  à  trapézoïdaux  verruqueux  et 
discolores  ;  vivant  renfermées  dans  des  cavités  filées  entre  les  feuilles.  —  Papil- 
lons de  petite  taille,  vifs,  volant  souvent  en  plein  jour  —  à  antennes  minces, 
rapprochées  à  leur  insertion,  cylindriques  :  tantôt  simples  et  filiformes,  tantôt 
garnies  de  nodosités  qui  les  font  dévier  dans  leurs  cours  —  a  palpes  générale- 
ment courts,  noti  disposés  en  bec  et  dont  le  dernier  article  est  plus  ou  moins 
distinct  —  à  stemmates  visibles  —  à  tête  assez  saillante  et  détachée  du  thorax  — 
ù  abdomen  effilé,  conique ,  aigu,  souvent  zônê  et  orné  de  dessins  à  l'extrémité, 
terminé  par  une  pointe  velue  —  à  tablier  toujours  bien  visible  et  bien  développé, 
élargi  et  jamais  vertical  —  à  ailes  concolores  et  à  dessins  communs  :  les  pre- 
7iiières  oblonques  et  prolongées  à  l'apex  ;  les  secondes  généralement  pe-u  déve- 
loppées et  allongées  dans  le  sens  opposé  au  corps.  Les  nervules  de  la  sous-costale 
nu  complet;  les  1'  et  2'  ordinairement  espacées,  isolées  et  détachées  des  autres 
qui  sont  très-serrées  contre  la  côte;  aux  inférieures ^  les  1,  2  e(  3  se  réunissant 
ordinairement  presque  au  même  point. 

Deux  espèces  de  l'ancien  genre  Asopia,  de  Treilschke,  complètement  dé- 
membré aujourd'hui,  représentent,  en  Europe,  cette  famille  si  nombreuse  en 
espèces  exotiques,  et,  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux,  malgré  leur  ressem- 
blance apparente,  en  forment  peut-être  les  deux  types  les  plus  opposés. 
Toutes  les  autres  espèces  se  rattachent  plus  ou  moins  à  un  type  général,  qui 
est,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi,  intermédiaire  entre  les  Pyraustn  et  les 
Botys.  Leurs  chenilles  sont  à  peine  connues  et  ne  peuvent  pas  encore  faire 
la  matière  d'études  sérieuses.  Les  papillons  sont  des  plus  petites  mais  aussi 
des  plus  élégantes  Pyralites,  et  ils  tiennent,  pour  les  habitudes,  des  deux 
genres  que  je  viens  de  nommer. 

Il  y  a  tant  de  diversité  dans  cette  famille,  que  je  n'ai  pu  réduire  ses  genres 
à  moins  de  dix-sept,  et  encore  ce  nombre  augmcntera-t-il  beaucoup  par  la 
suite.  Il  eût  même  été  dés  à  présent  bien  plus  nombreux  si  je  n'eusse  pas 
reculé  devant  un  fractionnement  que  ne  justifierait  plus  l'état  de  la  science. 

Pour  ce  qui  concerne  la  nervulation,  les  Asopides  tiennent  encore  beau- 
coup des  Ennychides,  et,  chez  la  majeure  partie  d'entre  elles,  la  nervure 
disco-ccUulaire  est  encore  atropliiéc  aux  ailes  supérieures;  mais  ceci  est 
loin  d'être  général,  et  le  genre  Endutrirha  spécialement  présente  une  re- 
marquable exception.  On  verra  que  cette  exception  s'étend  jusqu'à  la  ner- 
vure médiane,  d'ordinaire  si  invariable  dans  ses  ramifications. 
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Gen.     SYNGAMIA     Gn. 

Chenilles —  antennes  des  çf  cylindriques,  moniliformes  ou  annelées, 

toujours  dépourvues  de  nodosités.  Palpes  labiaux  très-courts,  non  ascendants, 
comprimés,  squammeux,  tronqués  inégalement  au  sommet.  Palpes  maxillaires 
bien  visibles,  redressés,  lissés,  tronqués  au  sommet.  Trompe  longue,,  à  base 
squammeuse.  Front  déprimé,  squammeux-lissé.  Abdomen  pluricolore,  très- 
conique,  terminé  chez  les  çj*  par  une  pointe  légèrement  bifide  que  surmonte  un 
pinceau  aigu  et  soyeux.  Tablier  très-grand,  mais  simplement  convexe.  Ailes 
lisses,  luisantes,  concolores  et  à  dessins  communs,  à  taches  larges,  nettement 
coupées,  demi-transparentes  :  les  supérieures  étroites,  aiguës  à  l'apex,  ayant  la 
nervure  sous-médiane  déviée  et  fortement  contournée  à  son  origine;  les  infé- 
rieures peu  développées,  à  bord  terminal  légèrement  coudé  au  milieu. 

Ce  joli  genre,  indépendamment  des  dessins  des  ailes,  de  la  forme  des 
palpes  labiaux,  de  l'abdomen,  etc.,  tranche  nettement  sur  ses  voisins  par 
la  présence  des  palpes  maxillaires,  qui  sont  faciles  à  apercevoir. 

Il  se  compose  de  petites  espèces  de  couleurs  vives  et  dont  les  ailes  sont 
occupées  en  partie  par  des  taches  jaunes  demi-transparentes.  Elles  volent 
en  plein  jour  sur  les  fleurs  et  y  sont  souvent  très-abondantes.  Elles  habitent 
l'Amérique  méridionale. 

^"n^.     Stngamia  Florellalis     Cr. 

Cr.  348  L.  =  Quinqualis  Hb.  Zûtr.  351,  352. 

17miD_  Ailes  d'un  noir-brun  à  reflet  mordoré  :  les  premières  avec  trois, 
les  secondes  avec  deux  taches  d'nnjaune  clair  demi-transparent;  cellesqui 
sont  les  plus  près  de  la  base  formant  une  bande  commune;  la  plus  exté- 
rieure ovale  sur  les  premières  ailes,  pyriforme  sur  les  secondes.  Frange 
jaune,  coupée  de  noir  au  milieu.  Thorax  jaune.  Abdomen  d'un  rouge  mi- 
nium en  dessus,  avec  le  dessus  du  premier  anneau  noir,  deux  zones  mé- 
dianes d'un  bleu  métallique  et  l'anus  noir,  garni  en  dessus  d'un  pinceau 
jaune.  —  9  semblable,  mais  avec  l'anus  entièrement  noir. 

Très-commune  dans  toute  l'Amérique  méridionale.     Dix  ex.     Coll.  Gn. 

Elle  est  sans  doute  mal  coupée  et  grossièrement  figurée  dans  Cramer,  mais 
Hubner  l'y  aurait  reconnue  s'il  s'était  donné  la  peine  de  l'y  chercher. 

Il  est  surprenant  que  cette  espèce  si  commune  n'ait  point  été  décrite 
par  Fabricius. 

t    iig.     Syngamia  Pepitalis     Gn. 

16mm.  A^iieg  noires  :  les  supérieures  avec  deux  taches  d'un  jaune  nankin 
un  peu  transparent,  dont  la  première  reposant  sur  le  bord  interne  et  la  se- 
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conde  en  demi-lune  au  milieu,  la  frange  noire  avec  l'angle  interne  seul 
taclié  de  blanchâtre  ;  les  inférieures  d'un  jaune  nankin,  teinté  d'orangé  au 
bord  interne,  avec  une  large  bordure  noire,  offrant  un  sinus  vers  le  milieu. 
Abdomen  jaune,  avec  l'anus  et  l'anneau  du  milieu  noirs.  Collier,  front  et 
pattes  jaunes. 

Cayenne.    Un  ç^.    Coll.  Gn, 

Gen.     SYNCHROMIA     Gn. 

Chenilles......  —  .antennes  des  ç^  fortement  pubesccnlcs.  Palpes  labiaux 

squammeux,  triangulaires,  à  articles  indistincts.  Pulpes  maxillaires  verticaux, 
7ninces  et  aigus.  Trompe  redressée.  Corps  grêle  :  l'abdomen  dépassant  les  ailes 
infér.,  conique,  concolore  aux  ailes,  non  zone,  terminé  par  une  pointe  tron- 
quée. Tablier  saillant,  à  bords  squammeux-velus.  Ailes  entières ,  soyeuses, 
concolores,  cCun  rouge  vif  à  dessins  noirs,  peu  nombreux  et  répétés  en  dessous. 

Petit  genre  fondé  sur  une  charmante  espèce  américaine  inédite,  et  qui, 
malgré  son  peu  de  caractères  organiques,  ne  peut  se  rapporter  à  aucun 
autre  sans  en  troubler  l'harmonie. 


n 


20.     Synchromia  Cardinalis     Gn, 


14""n.  Ailes  concolores,  d'un  rouge  écarlate  vif,  avec  la  frange  d'un 
noir  plombé,  luisant  :  les  supérieures  ayant  une  large  tache  subapicale,  ar- 
rondie ;  les  inférieures  une  bordure  très-élargie  à  l'angle  interne,  très- 
retrécie  en  approchant  de  l'angle  anal  qu'elle  n'atteint  pas,  noires.  Corps 
rouge,  avec  la  pointe  anale  blanche  et  le  ventre  noir.  Antennes  noires  à 
extrémité  blanche. 

Ile  Saint-Thomas.    Un  cf.    Coll.  Gn. 


Gen.     DESMIA     Westw. 

Westw.  Mugas.  zool.  1831. 

Chenilles —  Antennes  des  q"  garnies  de  nodosités.   Celles  des  Ç  fli- 

formes,  glabres,  bicolores.  Palpes  labiaux  un  peu  relevés  contre  les  yeux  qu'ils 
ne  dépassent  pas,  tres-squammeux,  comprimés,  à  dernier  article  très-court  et 
en  bouton.  Palpes  maxillaires  noti  visibles.  Front  étroit,  aplati  en  avant.  Ab- 
domen dépassant  les  ailes  inférieures,  marqué  à  sa  base  d'une  ligne  blanche  et 
de  taches  semblables  en  dessous.  Celui  des  Ç  élargi,  déprimé  en  dessus ,  finis— 
sant  par  une  pointe  brusque,  garnie  d'un  faisceau  de  poils  coupé  carrément  ou 
bifide.  Tablier  très-saillant,  coidiforme.  Ailes  noires,  à  taches  blanches,  demi- 
transparentes  et  très-opulincs,  à  franges  coupées  du  blanc  :  les  supérieures 


étroites,  à  apex  H  bord  obtua  et  arrondis;  tes  inférieures  peu  développées  ^ 
courtes  et  arrondies  à  Vamjle  interne,  légèrement  coudées  au  bord  terminal. 

Je  ne  connais  pas  complètement  ce  genre,  dont  je  ne  possède  malheureuse- 
ment que  des  femelles.  Il  a  été  établi  dans  le  magasin  zoologique  de  M.  Gué- 
rin,  par  M.  AVestAvood,  qui  signale  la  longueur  de  la  trompe,  l'absence  des 
palpes  maxillaires  (caractères  qu'il  partage  avec  d'autres  genres  de  cette  fa- 
mille), et,  en  outre  la  singulière  conformation  des  antennes  des  mâles,  qui 
sont  d'abord  renflées  en  massue,  puis  étranglées  et  munies  d'un  gros  article 
ovoïde,  puis  enfin  grêles  et  ciliées  jusqu'au  sommet.  Quant  aux  femelles  que 
je  possède,  elles  ont  les  antennes  tout-à-fait  filiformes;  et  je  crains  bien  que 
par  la  suite  on  ne  découvre  des  espèces  qu'on  ne  pourra  séparer  de  ce 
genre,  et  dont  les  mâles  n'auraient  point  les  antennes  noueuses,  car  nous 
verrons  qu'il  en  est  ainsi  dans  les  genres  suivants.  Il  est  donc  possible  que 
quand  les  découvertes  se  seront  multipliées,  le  genre  Desmia  finisse  par  se 
fondre  dans  le  genre  jEdiodes.  En  attendant,  ou  ne  peut  nier  que  la  tour- 
nure de  ses  espèces  n'ait  quelque  chose  de  particulier. 

M.  Weslwood  cite,  cctmme  pouvant  se  rapporter  au  même  genre,  la  fi- 
gure 1,  pi.  VI,  tom,  II,  de  Drury,  qui  a  aussi,  il  est  vrai,  les  antennes 
noueuses,  mais  qui  n'a,  pour  le  reste,  aucun  rapport  avec  celles  qui  nous 
occupent.  On  la  trouvera  au  genre  Margarodes.  Mais  une  espèce  qui  parait 
bien  appartenir  à  ce  genre,  c'est  la  Funeralis,  que  Hubner  a  donnée  parmi 
ses  espèces  européennes.  Elle  se  rapproche  déjà  beaucoup,  pour  la  forme, 
des  ^Edtodes. 


Westw.  Magas.  zool.  1831  pi.  2. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  en  nature.  Elle  a  les  ailes  noires  :  les  supérieures  avec 
deux  taches  discoîdales,  les  inférieures  avec  une  seule,  blanches.  L'abdo- 
men a,  outre  la  bande  basilaire,  une  tache  dorsale  et  une  anale  blanches, 
et  il  est  varié  de  blanc  et  de  noir  en  dessous.  J'ai  décrit  les  antennes  du 
mâle  aux  généralités. 

Amérique  Septentrionale. 

M.  Westwood  cite  le  Botys  Bicolor  (Swains.  Zool.  ill.  77)  comme  pou- 
vant être  la  9  de  cete  espèce. 


(  i2v..     Desmia  FuNEBRALis     Gn. 

20Dim.  Ailes  d'un  noir  à  reflet  bronzé  :  les  supérieures  marquées  de 
deux  taches  discoîdales  écartées,  dont  la  première  étroite,  un  peu  étranglée 
au  milieu  par  la  nervure  médiane,  la  seconde  ova  e-aiguë.  Frange  blanche 
à  l'angle  interne  seulement.  Ailes  infér.  avec  deux  taches,  l'une  oblique  et 
occupant  toute  l'aile  près  de  la  base,  l'autre  plus  petite  et  irrégulière,  près 
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de  la  côte.  Frange  blanche  en  approchant  de  l'angle  anal.  Abdomen  mar- 
qué, outre  la  ligne  basilaire,  d'un  groupe  d'écallles  blanches  sur  le  6«  an- 
neau. En  dessous,  le  premier  est  blanc,  et  il  y  a  une  bandelette  semblable 
sur  les  3«  et  4'".  Le  thorax  est  entièrement  blanc  en  dessous. 
Brésil.    Une  $.    Coll.  Gn. 

Desmia  Sepulchraus^jgd. 

17™"».  Ailes  d'un  noir  glacé  de  violàtre  :  les  supérieures  marquées  de 
deux  taches  d'un  blanc  très-opalin,  la  première  plus  petite  et  virgulaire, 
la  seconde  semi-lunaire;  la  frange  blanche  à  l'apex  et  à  l'angle  interne;  les 
inférieures  avec  une  seule  tache  située  non  loin  de  la  base,  arrondie  et 
envoyant  un  trait  aigu  vers  le  bord  abdominal  ;  la  frange  blanche  à  l'angle 
interne  et  près  de  l'angle  anal.  En  dessous,  quelques  atomes  blancs  sont 
semés  entre  les  taches  des  premières  ailes.  Thorax  noir  en  dessous  ,  avec 
la  partie  antéiieure  blanche.  L'abdomen  manque. 

Cayenne.    Une  9-    Coll.  Gn. 

|~"i24-     Desmia  Funeralis^   Hb. 
Hb.  103. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  elle  est  bien  facile  à  décrire  sur  la  figure  de 
Hubner. 

33'""'.  Ailes  noires  :  les  supérieures  avec  deux  taches  subovales,  dont  la 
première  éciiancrée  par  la  nervure  médiane  ;  les  inférieures  avec  une  bande 
oblique  assez  large,  très-sinuée,  blanches.  Un  filet  terminal  commun,  jau- 
nâtre. Frange  des  supérieures  avec  un  point  blanc  à  l'angle  interne ,  celle 
des  inférieures  blanche  dans  toute  sa  partie  intermédiaire,  mais  coupée 
d'un  point  noir  vis-à-vis  de  la  cellule.  Antennes  très-longues,  allant  en  s'é- 
paississant  jusqu'au  milieu  où  elles  forment  un  nœud  épais,  puis  coudées 
et  liliformes.  Abdomen  ayant,  outre  la  base,  un  irait  et  l'anus  blancs. 

Hubner  dit  qu'elle  doit  être  de  la  Suisse.  Il  est  bien  certain  que  non. 
Je  dirai  à  mon  tour  qu'elle  doit  être  américaine. 

jliao.     Desmia  AFFUCTAiiis„^Gn. 

19'""'.  Ailes  noires  ù  reflet  cuivré  :  les  supérieures  avec  deux  taches 
sous-coslales  arrondies,  la  seconde  surmontée  d'un  trait  costal ,  et  trois 
petits  points,  l'un  près  de  la  base,  les  autres  après  chaque  tache  et  au- 
dessous  ;  la  frange  coupée  de  blanc  à  l'apex  et  près  de  l'angle  interne  ;  les 
inférieures  avec  trois  taches  et  un  seul  point  :  deux  arrondies,  sous-costales, 
l'une  très-proche  de  la  base,  l'autre  éloignée,  surmontant  le  point,  la  troi- 
sième en  forme  de  trait  oblique,  louchant  le  bord  abdominal  ;  la  frange 
blanche  aux  deux  extrémités.  Abdomen  ayant  une  baudeleile  blanche  sur 
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le  1"  anneau  et  une  à  chaque  anneau  en  dessous.  Thorax  noir  avec  une 
tache  blanche  eu  dessus. 

Abyssinie.    M.  N.    Deux  9- 

Cette  charmante  espèce  rappelle,  pour  les  dessins,  certaines  Thyris.  Elle 
est  un  peu  différente  des  autres;  un  cf  en  mauvais  état,  et  qui  n'a  plus 
que  des  tronçons  d'antennes,  les  a  fortement  pubescentes,  et  je  ne  pense 
que  la  partie  qui  leur  manque  soit  garnie  de  nodosités.  Ceci  viendrait  à 
l'appui  de  ce  que  je  dis  aux  généralités. 


Gen.      yEDIODES     Gn. 

Chenilles —  Antennes  longues,  plus  ou  moins  pubescentes  et  parfois 

avec  deux  cils  plus  longs  par  article.  Palpes  et  front  comme  chez  les  Destnia. 
Trompe  grêle.  Abdomen  caréné,  sans  ligne  blanche  à  la  base  et  unicolore  en 
dessous  ;  celui  des  q"  très-effilé,  dépassant  beaucoup  les  ailes  et  terminé  par  une 
pointe  effilée,  soyeuse  et  comprimée  latéralement;  celui  des  Ç  robuste  et  ter- 
miné subilementen pointe  aiguë.  Tablier  très-saillant,  cordiforme.  Ailes  noires, 
à  taches  blanches,  demi-transparentes  :  les  supérieures  étroites  et  lancéolées  ; 
les  inférieures  assez  développées ,  triangulaires,  avec  l'angle  anal  ordinaire- 
ment prolongé.  La  tache  blanche  allongée  en  bande  transverse.  La  frange 
divisée  par  une  ligne,  et  blanche  à  l'extrémité. 

J'ai  dit,  aux  généralités  du  G.  Desmia,  en  quoi  celui-ci  s'en  rapprochait  et 
qu'il  se  fondrait  peut-être  avec  lui  quelque  jour  ;  j'ai  à  signaler  maintenant 
son  affinité  avec  le  genre  Samea,  dont  les  espèces  du  deuxième  groupe  se 
rapprochent  extrêmement  ;  toutefois,  elles  gardent  les  caractères  du  présent 
genre,  et  on  les  reconnaîtra  aisément  en  comparant.  Enfin,  je  dois  parler 
également  des  rapports  qui  paraissent  exister  entre  ce  genre  et  le  G.  Hya- 
litis,  de  la  famille  des  Margarodidœ .  Ce  dernier  est  composé  d'espèces 
qui,  non-seulement  sont  noires,  avec  des  taches  transparentes  et  opalines, 
comme  les  jEdiodes,  ce  qui  ne  serait  pas  une  raison  suffisante  pour  les  rap- 
procher, mais  qui  ont  encore  une  partie  des  mêmes  caractères,  à  l'abdomen 
et  à  la  forme  des  ailes  près.  J'ai  malheureusement  vu  trop  peu  d'exem- 
plaires des  es[)èces  de  ces  deux  genres,  et  surtout  trop  peu  d'individus  des 
deux  sexes,  pour  tracer  dès  à  présent  des  limites  bien  certaines  que  le  temps 
seul  pourra  indiquer. 

Les  .Ediodes  habitent  à  la  fois  l'Amérique  et  les  ludes  Orientales.  Elles 
sont  toutes  inédiles. 

GROUPE  I. 
/126.     iEmoDEs  Flebilialis     Gn. 

20»"™.  Ailes  d'un  noir  glacé  de  violet  :  les  supérieures  avec  deux  taches 
oblongues»  espacées,  dont  la  première  légèrement  échancrée  par  la  ner- 


vure  médiane,  les  inférieures  avec  une  bande  obilt^Uê,  d*un  bîaiic  trcs- 
opalin  ;  cette  dernière  se  prolongeant  en  une  ligne  fine  et  peu  distincte 
jusque  vers  l'angle  anal.  Frange  concolore  :  celle  des  supérieures  à  peine 
teintée  de  blanc  à  l'angle  interne,  celle  des  inférieures  ayant  toute  son  ex- 
trémité blanche.  Abdomen  noir  en  dessus,  à  anus  concolore,  sans  ligne 
blanche  en  dessus,  et  ayant  seulement  le  rebord  des  5^  et  6«  anneaux 
éti-oitomenl  blanc.  Corps  entièrement  blanc  en  dessous.  Antennes  à  arti- 
cles élargis  antérieurement,  pubescentes,  mais  à  cils  tous  égaux. 

Cayenne.     Un  q".     Coll.  Gn. 

/  1 27.     yEoioDES  Ploralis     Gn. 

Très-voisine  de  la  précédente  dont  elle  diffère  ainsi  : 

Plus  grande  (25™"').  Bande  des  ailes  infér.  renflée  dans  son  milieu.  Der- 
nier anneau  de  l'abdomen  marqué,  en  dessus,  de  deux  lignes  blanches, 
longitudinales.  Antennes  pubescentes,  mais  un  cil  notablement  plus  long 
et  plus  fort  pcir  cliacjue  anneau. 

Cayenne,  Brésil.     Trois  (f.    Coll.  Gn. 

GROUPE  II.  A^ 

^128.     iEoiODES  Orbalis     Gn.        y  h 

21™»".  Ailes  d'un  brun-noir  glacé  de  violet  :  les  supérieures  avec  deux 
grandes  taches  irrégulières,  la  première  accompagnée  d'un  point  extérieur 
et  surmontant  un  trait  du  bord  interne,  la  seconde  joignant  la  côte  et 
denticulée  extérieurement;  les  inférieures  avec  une  très-large  bande  obli- 
que, triangulaire,  d'un  blanc  opalin  très-transparent,  liserée  de  noir,  mar- 
quée, au  bout  de  la  cellule,  d'un  trait  noir  arqué.  Frange  des  supérieures 
entrecoupée  de  blanc  ;  celle  des  inférieures  blanche,  avec  une  ligne  noire 
plus  prononcée  par  places.  Anneaux  de  l'abdomen  liserés  de  blanc.  Anus 
blanc  en  dessus.  Antennes  longues,  pubescentes,  un  peu  épaissies  par  des 
écailles  qui  laissent  le  milieu  plus  grêle  et  comme  échancré. 

Cayenne.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

Nota,  c'est  à  partir  de  cette  espèce  que  les  Jî!diodes  se  rapprochent  des 
Sameo. 

:I29.     iEDioDES  Inteumicalis     Gn. 

22""".  Ailes  d'un  brun  noir  glacé  de  mordoré  :  les  supérieures  avec 
deux  taches  comme  chez  la  précédente,  mais  dont  la  dernière  louche  à  la 
côte  jaune,  coupée  d'un  trait  noir  ;  les  inférieures  avec  une  bande  oblique, 
large,  dont  le  côté  externe  est  marqué  d'une  ligne  Hoire  serpentante,  in- 
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terfoiupuâ  dans  soti  mUicu.  Frange  de  toutes  les  ailes  ayant  la  base  d'un 
blanc-jaunâtre,  finement  entrecoupé  de  noir, 
Brésil.    Coll.  Gn.    Une  Ç. 

,    i3o.    /Ediobes  Strigivitraus    Gn; 

17min,    Ailes  étroites  :  les  supérieures  d'un  noir-mordoré,  les  inférieurca    It^x-'ûIa-v    T 
d'un  noir  plus  vif,  avec  les  taches  d'un  blanc  très-transparent  et  glacé  de  ^,    o~»— « 
violet  vif  à  certains  jours.  Aux  ailes  super.  11  y  en  a  deux ,  écartées,      *'      vT^  *-  ^■^''-^■>- 
îrrégulicres,  touchant  les  deux  bords  et  marquées  par  en  bas  d'un  trait  ]j|;^(vi  ^,     \a.^v-^^ 
noir,  derrière  lequel  elles  sont  denticulées.  Aux  ailes  infér.  il  y  en  a  deux 
aussi,  mais  liées  ensemble  au  milieu  de  l'aile,  et  dont  la  dernière  seule  est' 
marquée   et  denticulée  comme  aux  supérieures.  La  frange  est  finement 
entrecoupée  de  blanc,  surtout  dans  sa  moitié  interne.  Abdomen  brun 
en  dessus,  à  anus  jaunâtre,  formant  une  pointe  qui  dépasse  la  brosse  anale» 
laquelle  est  coupée  carrément  sur  les  côtés. 

Brésil.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

i3i.     iE DIODES  Flavibasalis     GnJ 

22n]m.  Ailes  d'un  brun-mordoré,  avec  la  base  d'un  jaune-soufre  piqueté 
de  fauve  et  une  large  bande  commune  d'un  blanc  très-transparent,  liserée 
de  noir,  entière  et  atteignant  les  deux  bords  aux  inférieures,  naissante  la 
côte,  mais  interrompue  sous  la  U  et  se  réduisant  à  un  filet  aussi  fin  que  le 
liseré  noir,  aux  supérieures.  Thorax  et  base  de  l'abdomen  soufrés,  piqués 
de  fauve.  Restant  de  l'abdomen  brun.  Tout  le  corps  blanc  eu  dessous.  An- 
tennes à  cils  serrés,  mais  égaux. 

Bombay.    Coll.  Mus.    Un  o^. 

C'est  la  seule  espèce  du  genre  qui  ait  plus  de  deux  couleurs.  C'est  auSSS 
la  seule  qui  ne  soit  pas  américaine. 


GeN.     SAMEâ     Gn- 

Chenilles —  Antennes  des  çf  pubescenfes^  non  Coudées  m  noueusei  au 

milieu.  Palpes  labiaux  courts,  droits,  assez  épais,  squammeux,  à  dernier  ar-' 
ticle  court  et  tronqué,  ynais  bien  visible.  Palpes  maxillaires  nuls.  Trompe  forte^ 
à  base  placée  au  niveau  des  palpes  quelle  écarte.  Abdomen  très-long,  très-effilé^ 
très-conique,  terminé  chez  les  çf  par  une  pointe  soyeuse  très-aiuué  el  souvent 
bicolore,  chez  les  $  (où  il  est  moins  long)  par  une  pointe  semblable,  mais  plus 
brusque  el  moins  aiguë.  Tablier  variable.  Ailes  oblongues,  lisses,  luisantes, 
demi-transparentes,  avec  des  bordures  mates  et  la  frange  plus  ou  moins  entre- 
coupée :  les  supérieures  étroites,  à  apex  aigu  el  prolongé,  ayant  les  deux  taches 

lépidoptères.    Tome  S,  13 
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cellulaires  tiès'dislinctes ;  les  inférieures  sublriaiigulaires,marriuées  de  deux 
lignes  espacées. 

Ce  genre  me  paraît  bien  naturel.  Il  est  déjà  assez  nombreux  et  le  devien- 
dra bien  davantage  encore,  car  il  n'est  pour  ainsi  dire  pas  un  envoi  qui  n'en 
contienne  quelques  espèces,  même  aujourd'hui,  où  on  ne  les  recueille  qu'en 
passant.  Comme  je  l'ai  dit  au  genre  précédent,  il  se  rapproche  beaucoup  de 
ces  dernières  espçces  ;  mais  la  forme  et  la  direction  des  palpes,  la  trompe , 
les  ailes  inférieures  qui  ne  sont  pas  prolongées  à  l'angle  anal,  les  dessins,  etc., 
l'en  feront  distinguer. 

Les  Samea  seraient  Ircs-difûcilcs  à  décrire  en  détail,  tant  les  dessins  de 
leurs  premières  ailes  sont  souvent  compliqués.  Heureusement,  quand  on  en 
a  vu  une  espèce,  on  y  rapporte  facilement  les  dessins  des  autres.  J'ai  donc 
pu  économiser  mon  espace  en  abrégeant  mes  descriptions.  On  rem.arquera 
aussi  que  je  n'ai  point  parlé  du  dessous  :  c'est  que,  chez  toutes  ks  espèces, 
sans  exception,  il  n'est  que  la  reproduction  affaiblie  des  dessins  du  dessus, 
sans  aucune  addition  ni  modification. 

Les  Samea  sont  presque  toutes  américaines  et  inédites.  Je  ne  sais  rien 
de  leurs  mœurs,  qui  doivent  se  rapprocher  beaucoup  de  celles  des  Syii- 
gamia. 

GROUPE  L 


/ 132.     Samea  Ecclesialis     Gn. 


-^  t 


^ 


igmin.  Ailes  d'un  jaune-paille  clair,  mêlé  de  blanc  demi-transparent, 
avec  une  large  bordure  d'un  brun-cannelle  clair  :  les  supérieures  traversées 
par  deux  bandelettes  foncées  et  des  lignes  qui  découpent  le  fond  en  une 
multitude  de  taches  semblables  à  des  vitraux,  avec  le  sommet  de  la  côte 
jaune  et  marqué  de  quatre  traits  noirs  ;  les  inférieures  avec  une  petite  tache 
cellulaire  carrée,  d'oii  partent  une  ligne  transverse  et  une  seconde  ligne 
allant  se  perdre  dans  la  bordure,  dont  elle  isole  le  sinus  en  trois  petites 
taches.  Abdomen  gris  mêlé  de  paillé.  Corps  blanc  en  dessous.  Antennes 
trés-llnement  pubescentes.  —  Ç  semblable. 
Brésil,  Colombie.    Coll.  Div.    Beaucoup  d'exemplaires.  i>^    M 

Une  description  détaillée  de  cette  espèce  serait  très-longue,  ^       \\ 

Toutes  les  taches  des  supérieures  plus  petites,  mieux  circonscrites,  plus 
arrondies.  Inférieures ,  ayant  un  point  brun  avant  la  tache  cellulaire. 
Lignes  plus  empâtées  :  la  snbterminalc  se  joignant  à  la  tache  cellulaire  et 
dessinant  de  petites  taches  vagues  au-dessus  de  celles  du  sinus. 

Amérique  Septentrionale.    Deux  9-    M.  N.  et  Coll.  Lefebvre. 

B. 

Bordures  d'un  gris-cendré.  Supérieures  avec  ies  taches  plus  grandes , 
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celles  de  l'avant-dernière  série  confluentes.  Première  bande  grise  marquée 
•de  jaune  clair.  Inférieures  avec  les  deux  lignes  plus  fines,  plus  nettes  ;  la 
dernière  ne  touchant  pas  les  bords  du  sinus  et  ne  le  découpant  pas  en 
taches. 

Cayenue.    Un  çf,  une  $.    Coll.  Gn.    Pourrait  bien  être  une  espèce 
distincte.  ,..-~~^ .. 

//i33.     Samea  Castellalis     Gn. 


20™"'.  Ailes  d'un  blanc-paillé  presque  transparent,  avec  une  large  bor- 
dure sinuée  d'un  gris-brun-testacé,  les  supérieures  avec  la  base  et  deux 
taches  cellulaires  carrées,  brunes,  liserées  de  noir,  dont  la  première  repose 
sur  une  autre  placée  sous  la  cellule,  et  deux  fines  lignes  brunes,  dont  la 
seconde  (la  coudée)  découpe  après  elle,  au  moyen  des  nervures,  de  petites 
taches  eu  vitraux.  Ailes  infér.  avec  une  tache  carrée  cellulaire,  d'où  partent 
une  ligne  qui  se  dirige  vers  le  bord  abdominal  et  une  autre  ligne  subter- 
niinalc,  ayant  un  sinus  correspondant  à  celui  de  la  bordure.  Abdomen  du  ç/" 
muni ,  sur  les  côtés  du  4^  anneau ,  de  deux  toulTes  de  poils  blancs  frisés, 
dont  l'extrémité,  noirâtre,  vient  se  croiser  sur  le  dos.  Anus  brun  entre  deux 
traits  blancs.  Dessous  du  corps  et  pattes  blancs.  Antennes  finement  pubcs- 
centes.  —  9  semblable,  à  l'abdomen  près. 

Brésil ,  Colombie ,  Amérique  Septentrionale.  Coll.  Div.  Beaucoup 
d'exemplaires. 

'  i34.     Samea  Lipaealis     Gn, 

19""".  Ailes  d'un  jaune-paille  demi-transparent,  avec  une  bordure 
large  et  sinuée  d'un  gris  soyeux,  précédée  d'une  ligne  fine,  aussi  sinuée, 
qui  découpe  par  endroits,  au  moyen  des  nervures,  de  petites  taches  arron- 
dies ,  et  les  franges  finement  brodées  de  jaune  et  de  gris.  Supérieures 
ayant  en  outre  la  côte  et  la  base  poudrées  de  gris  et  deux  taches  cellu- 
laires semblables,  dont  la  seconde  est  marquée  d'un  croissant  jaune.  Infé- 
rieures avec  une  seconde  ligne  transverse, interrompue  au  milieu,  avec  un 
point  rejeté  en  dehors,  entre  la  3  et  la  4.  Abdomen  dépassant  à  peine  les 
ailes  infér.,  d'ungris-paillé,  avec  les  bords  des  anneaux  écaillés  de  blanc 
sale. 

Brésil.    Deux  9.    Coll.  Gn. 

ri3_5.__SAMEA_MATUTlNALlS       Gn.  CHfTV*^^^ 

23"in>.  Ailes  d'mi  jaune  paille-luisant,  avec  une  large  bordure  noirâtre, 
glacée  de  violet  et  de  mordoré  :  les  supérieures  avec  trois  lignes  fines 
écartées,  presque  parallèles,  la  première  un  peu  coudée  sur  la  nervure 
médiane  et  suivie  d'une  petite  tache  cellulaire  carrée,  pleine,  la  seconde 
naissant  d'une  tache  cellulaire  beaucoup  plus  grande,  subrectangulaire, 
évidée  au  milieu,  la  troisième  longeant  la  bordure  qui  est  large,  un  peu 
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dentée  et  envoyant  sur  îa  ligne  une  tache  carrée ,  entre  les  1  et  1',  et 
une  liture  relevée  en  crochet  à  l'angle  interne.  Ailes  infér.  avec  deux 
lignes  obliques  :  la  première  droite  et  partant  d'une  lunule  cellulaire 
évidée,  la  seconde  brisée  en  angle  au  milieu,  et  touchant  des  deux  bouts 
la  bordure  qui  n'a  pas  de  sinus  et  va  en  se  rétrécissant  jusqu'à  l'angle 
anal.  Corps  entièrement  blanc  en  dessous,  paillé  en  dessus,  avec  une 
bande  médiane  brune  sur  l'anus  et  une  petite  bandelette  courte,  trans- 
verse, noirâtre,  sur  le  8^  anneau.  Antennes  à  peine  sensiblement  pubes- 
centes.  —  Ç  semblable. 

Cayenne.    Trois  Kx.    Coll.  Gn. 

A. 

Un  peu  plus  grande,  d'un  jaune  plus  foncé,  à  côte  et  bordure  plus  lar- 
gement noirâtres,  à  frange  presque  entièrement  noirâtre.  ^ 

Colombie.    Coll.  Gn.    Un  cf.  ^         ^  lX 


/   ï36.     Sa.mea  Ebulealis     Gn. 


C^ 


18™"".  Ailes  d'un  jaune-serin  luisant,  assez  vif,  avec  une  bordure  peu 
large,  d'un  gris-brun  bien  glacé  de  violet  :  les  supérieures  ayant  la  côte  et 
trois  lignes  du  même  brun,  la  première  naissant  d'une  grande  tache  cellu- 
laire, triangulaire,  pleine;  la  seconde  d'une  tache  encore  plus  grande,  réni- 
forme,  dont  le  milieu  est  rempli  de  violet;  la  troisième  ainsi  que  la  bordure 
comme  chez  la  Matutinalis.  Ailes  infér.  comme  chez  cette  dernière,  sauf 
que  la  seconde  ligne  est  brisée  deux  fois  et  à  contours  tremblés  et  arrondis. 
Abdomen  paillé,  avec  l'anus  noirci  au  milieu  et  sur  les  côtés,  et  le  8«  an-* 
neau  blanc  postérieurement  et  taché  de  noir  sur  les  côtés  antérieurement. 
Antennes  à  peine  pubescentes. 

Amérique  Septentrionale,  Brésil.    Un  cf ,  deux  $.    Coll.  Gn.  et  Le- 
febvre. 


^fi^r. 
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25™".  Ailes  d'un  jaune-serin  luisant,  avec  une  large  bordure  bien 
entière,  sans  sinus  et  seulement  un  peu  denticulée,  d'un  cendré-violâtre, 
plus  foncée  sur  les  bords,  et  deux  lignes  conxniunes  peu  marquées,  inter- 
rompues, sinuées,  noirâtres.  Supérieures  ayant  en  outre  deux  taches  cel- 
lulaires, dont  la  première  arrondie,  en  surmontant  une  autre  semblable, 
placée  entre  les  nervures  médiane  et  sous-médiane  ,  la  seconde  plus 
grande,  subréniforme,  à  centre  U'un  gris-violet.  Frange  entièrement  grise 
sans  entrecoupé.  Corps  entièrement  jaune  en  dessus  et  blanc  en  dessous. 

Cayeime.    Une  9-    Coll.Gn. 

On  ne  peut  confondre  avec  jiucune  autre  cette  S<nn\eaf  qui  a  un  peu 
l'aspçct  U'uu  Jdçtys, 


^  i38.     Samèa^j^Pgraphicalis     Gn.' 

2gmm,  Ailes  d'un  jaune-paille,  avec  une  large  bordure  d'un  brun-noii* 
glacé  de  mordoré,  avec  les  mêmes  dessins  que  la  MatutbiaUs^  aux  dilTé- 
rences  suivantes  près  :  Les  taclies  cellulaires  sont  évldées,  mais  leur  centre 
est  sali  de  gris-violacé,  la  première  est  de  même  forme  que  la  seconde,  et 
c'est  d'elle  que  naît  la  première  ligne,  après  laquelle  on  voit,  au  milieu  de 
l'aile,  une  liture  grise.  Une  semblable  liture  forme  une  ligne  transverse  ^ 
la  base  de  l'aile.  La  bordure  de  toutes  les  ailes  est  plus  sinuée  :  celle  des 
supérieures  est  plus  large  et  forme  une  retraite  de  la  côte  à  la  cellule  ;  celle 
des  inférieures  est  trcs-denticulée.  Leur  seconde  ligne  est  comme  chez 
Ebulealis. 

Deux  c^  en  assez  mauvais  état  qui  m'ont  été  donnés  comme  venant  des 
Indes  Orientales,  mais  ils  sont  tellement  semblables  aux  espèces  améri- 
caines, que  j'ai  peine  à  croire  à  cette  provenance. 

iSg.     Samea  Coxtinentalis     Gn. 

Encore  extrêmement  voisine  de  la  précédente ,  en  sorte  que ,  au  lieu  de 
la  décrire,  je  me  contenterai  de  signaler  ses  caractères  distinctifs. 

Le  jaune-paille  est  foncé.  La  bordure  est  plus  large  que  dans  aucune 
autre  espèce  :  celle  des  supérieures  se  lie  par  en  haut  avec  la  côte  qui  est 
noirâtre  dans  toute  son  étendue,  et  absorbe  la  dernière  ligne  dont  on  ne 
voit  plus  qu'un  petit  bout  vers  le  sommet.  Elle  a  un  sinus  profond  et  limité 
par  la  û-  Les  taches  cellulaires  sont  en  partie  absorbées  par  le  brun  de  la 
côte,  et  remplies  du  même  brun.  Au-dessous  de  la  première  se  voit  une 
large  tache  ou  liture  fondue  en  dessous  et  touchant  la  première  ligne.  La 
base  est  aussi  comblée  de  brun.  Aux  ailes  infér.,  la  bordure  est  très-large, 
et  marquée  d'une  dent  bien  saillante  sur  le  pli  celkdaire.  Tous  ces  dessins 
et  bordure  ont  un  reflet  violet  très-prononcé. 

Un  mauvais  çf  dont  la  tête  et  l'abdomen  manquent  en  partie,  et  qui  est 
dans  les  mêmes  conditions  de  provenance  que  la  Geographicalis. 

(  i4o.     Samea  Botydalis     Gn. 


27""".  Ailes  d'un  jaune-serin  luisant,  avec  des  dessins  d'un  gris- 
noirâtre,  chatoyant  en  violet.  Supérieures  ayant  d'abord  une  ligne  basilaire 
partant  d'un  empâtement  costal,  puis  une  ligne  suivie  d'une  tache  cellu- 
laire carrée  et  liée  par  le  bas  à  un  grand  empât'iment,  dont  le  haut  forme 
une  seconde  tache  sous  la  première,  puis  une  grande  tache  cellulaire 
carrée,  d'où  naît  une  ligne  dentée,  puis  enfin  une  autre  ligne  aussi  dentée 
et  liée  au  milieu,  et  inférieurement  à  la  bordure  qui,  d'abord  noirâtre, 
devient  cendrée  en  approchant  du  bord  terminal.  Aux  ailes  infér.  on 
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voit  deux  lignes,  dont  la  première,  droite,  suit  un  trait  cellulaire  rectangu- 
laire-oblong,  et  la  seconde,  sinuée  et  dentée,  rejoint  la  bordure  qui  a  un 
sinus  profond  au  milieu  et  qui  est  de  même  couleur  qu'aux  supérieures. 
Abdomen  jaune,  teinté  de  gris  vers  l'extrémité.  Antennes  finement  pubes- 
centes;  frange  entrecoupée.  —  Ç  semblable. 

Brésil.    Un  (f,  une  9.    Coll.  Gn. 

Cette  espèce,  très-voisine  du  reste  pour  les  dessins  des  Snmea  Geogra- 
j)hicaUs,continentaUs,e\.c.,  rappelle  aussi  notre  Bofys  Verticalis  d'Europe. 

GROUPE  II. 

25""".  Ailes  super,  étroites,  très-prolongées  à  l'apex  et  très-lancéolées, 
d'un  blanc  transparent,  avec  une  bordure,  les  nervures  et  des  dessins  d'un 
gris-jannâtre  très-clair.  La  bordure  est  d'abord  large  jusqu'à  la  1 ,  au- 
dessus  de  laquelle  elle  s'avance  jusqu'à  toucher  une  ligne  (la  coudée)  bien 
marquée  qui  la  précède,  puis  elle  devient  très-étroite  jusqu'à  l'angle  interne 
où  elle  louche  de  nouveau  cette  ligne,  qui  elle-même  se  replie  en  un  coude 
très-profond  pour  aller  gagner  le  bord  interne.  Les  deux  taches  cellulaires 
sont  très-grandes,  égales,  carrées,  remplies  de  jaunâtre,  et  la  première  se 
réunit  à  une  autre  tache  semblable,  placée  au-dessous,  de  manière  à  former 
une  bande  qui  s'étend,  en  se  délayant,  sous  la  sous-médiane.  La  base  de  l'aile 
est  jaunâtre.  Ailes  infér.  triangulaires,  avec  une  bordure  vague,  assez  large 
jusqu'à  la  1,  très-étroite  ensuite,  et  deux  lignes  parallèles  sinuées,  dont  la 
première  un  peu  interrompue  entre  la  3  et  la  4.  Franges  entrecoupées. 
Abdomen  uniforme,  jaunâtre,  avec  les  incisions  blanches.  Antennes  fine- 
ment pubesccntcs.  —  9  semblable ,  mais  avec  les  ailes  super,  bien  moins 
lancéolées  et  les  inférieures  moins  triangulaires. 

Canada.    Un  (f  et  une  9-    Coll.  Lefebvre, 

Le  çf  de  cette  jolie  espèce  se  distingue  de  toutes  les  autres,  par  la 
forme  de  ses  ailes. 


Gew.     SALBIA     Gn. 

Chenilles -r-  Antennes  tantôt  simples  et  même  sans  ciliation,  tantôt  avec 

le  premier  tiers  fortement  dévié  ou  cotitoiii-né  et  parfois  garni  de  bouquets  de 
poils  ;  le  premier  article  toujours  épais  et  sfjuammcux.  Palpes  labiaux  seuls 
visibles,  courts  et  dépassant  peu  la  télc,  peu  ascendants,  comprimés ,  squam- 
weux'tiérissés,  à  dernier  article  très-court.  Abdomen  allongé,  zone  ou  plurico- 
lore,  ayant  toujours  le  dernier  anneau  allongé  en  pointe  très-aiguë  et  souvent 
orné  de  dessins  ;  tincision  qui  le  précède  plus  ou  moins  béante  ou  redressée  sur 
le  dos.  Ailes  luisantes  ù  lignes  communes  :  les  sttpérieures  oblongues;  les  infé- 


^, 
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rieitres  assei  développées^  arrondies  et  plutôt  tronquées  que  prolongées  à  l'angle 


ana 


Ce  genre  n'est  pas  homogène,  comme  on  voit,  quant  à  la  forme  des  an- 
tennes. Chez  les  espèces  du  second  groupe,  elles  sont  filiformes  et  sans  au- 
cune ciliation  ;  je  n'ai  donc  rien  à  en  dire  ici  ;  mais  dans  le  premier  groupe, 
leur  construction  se  modifie  extrêmement.  Après  l'article  de  la  base,  qui 
est  toujours  très-élargi,  et  qui  forme  même  quelquefois  une  crête  squam- 
meuse,  les  articles  qui  suivent  se  contournent  fortement  et  ne  reprennent 
leur  cours  ordinaire  que  vers  la  fin  du  tiers  de  la  tige.  Le  côté  externe  de 
cette  partie  déviée  reste  nu,  mais  le  côté  interne  se  garnit  t-aitôt  de  simples 
cils,  tantôt  de  lames  en  dents  de  scie,  tantôt,  enfin,  de  masses  de  poils 
soyeux  et  frisés.  Nous  retrouverons  plus  tard  une  construction  analogue 
chez  certaines  Phycides. 

Les  Salbiu  paraissent  habiter  toutes  les  parties  du  monde  autres  que 
l'Europe.  Toutes  sont  inédites. 


/T^a. 


GROUPE  L 

Salbia  Flaeellalis     Gn, 


19™'».  Ailes  d'un  gris-testacé  clair,  un  peu  plus  mat  sur  les  bords,  avec 
un  liseré  terminal  brun  assez  épais  et  deux  lignes  communes  brunâtres  : 
la  première  arquée  aux  supérieures  et  liée  aux  inférieures  avec  un  trait 
cellulaire,  la  seconde  formant  d'abord  un  arc  régulier  et  très-finement 
denté,  puis  rentrant  fortement  aux  supérieures  qui  ont  en  outre  une 
lunule  cellulaire  foncée.  Abdomen  zôné  de  blanc,  avec  la  pointe  anale 
blanche,  soyeuse,  marquée  d'un  trait  brun  et  précédée  d'un  groupe 
d'atomes  noirâtres.  Antennes  ayant  le  2<^  article  fortement  contourné  et 
garni  d'une  très-forte  touffe  de  poils  oehracés,  mêlés  de  poils  noirs.  Palpes 
assez  longs  et  presque  droits.  —  Ç  semblable,  mais  à  antennes  simples 
et  palpes  ordinaires. 

Brésil.    Uncf,  une?.    Coll.  Gn. 


143.     Salbia  Cassidalis     Gn. 


19'""i.  Ailes  d'un  gris  soyeux  clair,  avec  tout  l'espace  terminal  et  sub 
terminal  d'un  gris  plus  foncé,  et  deux  lignes  communes  :  la  seconde  liserée .  ,jw*- 
de  clair,  denticulée  et  formant  un  arc,  régulier,  puis  rentrante  sur  les  v) 
supérieures,  simplement  flexuesse,  avec  l'éclaircie  encore  plus  large,  mais 
non  dentée  sur  les  inférieures  qui  ont  toute  la  base  claire,  avec  un  trait 
noirâtre  près  du  corps.  A  l'angle  anal,  le  dessin  plus  net  et  plus  foncé. 
Abdomen  clair,  avec  le  dernier  anneau  garni  en  dessus  et  en  dessous  de 
poils  noirs,  mêlés  de  quelques  poils  blancs,  et  l'incision  qui  le  précède  d'un 
blanc-uacré.  Antennes  ayant  la  base ,  à  partir  du  second  article  trés-con- 
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tournée  et  garnie  intérieurement  d'un  faisceau  de  poils  noirs;  le  prcmicf 
arlicle  lui-même,  long  et  garni  d'écaillés  jaunâtres. 

Brésil.     Un  cf.    CoU.Gn. 

A  /  iiA.     Salbia  Torsalis  /.  Gn.  %  -     j 

20""".  Ailes  d'un*gris-testacé  luisant,  plus  foncé  sur  les  bords,  avec 
deux  lignes  communes  plus  foncées,  légèrement  éclairées  en  dehors;  la 
seconde  formant  aux  supérieures  un  arc  denticulé,  jusque  sous  la  4,  et  aux 
inférieures  deux  lignes  droites  nettes,  réunies  par  un  coude  sur  la  -4  et 
dont  l'extrémité  va  gagner  l'angle  anal  qui  est  riiarqué  au-dessous  d'un 
point  noir.  La  première  ligne  arquée  et  tremblée  sur  les  supérieures  et 
formant  sur  les  inférieures  une  ombre,  dont  la  pointe  va  aussi  gagner 
l'angle  anal.  Abdomen  gris,  avec  la  pointe  marquée  d'un  V  d'un  blanc 
argenté  et  les  côtés  teintés  de  brun  brûlé.  Antennes  ayant  les  premiers 
anneaux  déviés  ou  tordus,  mais  sans  bouquets  de  poils,  et  ayant  seulement 
sur  le  2^  article  une  petite  dent  velue,  les  suivants  élargis  en  dents  de 
scie.  Jambes  intermédiaires  garnies  de  poils  assez  courts ,  mais  épais  et 
élargis  antérieurement. 

Cayenne.    Un  (f.    Coll.  Gn. 


f^iS. 


GROUPE  n. 
Salbia  Trapezalis     Gn. 


20""".  Ailes  d'un  gris-testacé^  un  peu  plus  foncé  sur  les  bords,  "avec 
trois  lignes  communes,  plus  foncées,  presque  droites,  les  deux  premières 
plus  nettes.  Aux  ailes  infér.,  elles  se  rapprochent  en  allant  vers  l'angle 
anal  et  la  troisième  rayonne  aussi  vers  le  même  point,  mais  finit  à  la  -i. 
Aux  supérieures,  la  première  est  un  peu  coudée,  la  seconde  est  plus 
flexueuse  et  se  coude  fortement  sur  la  4,  et  la  troisième  n'est  qu'une 
ombre  légère.  Il  y  a  en  outre  une  forte  lunule  cellulaire.  L'abdomen  est 
presque  entièrement  concolore,  et  la  pointe  seule  a  quatre  petites  ligne» 
blanches  peu  distinctes,  mais  l'anneau  qui  la  précède  est  hérissé  de  poils 
squammeux  redressés.  Front  bordé  d'un  fdet  blanc.  Antennes  simples,  à 
peu  près  glabres. 

Sierra-Leone.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

i46.     Salbia  Stramixalis     Gn. 

22™">.  Ailes  d'un  blanc-paillé,  semé  rà  et  là  d'atomes  bruns  allongés, 
isolés,  avec  un  liseré  brun  un  peu  élargi  à  l'apex  et  deux  lignes  communes, 
brunes,  très-nettes,  écartées,  assez  épaisses.  Aux  supérieures,  la  première 
est  arquée  régulièrement,  et  la  seconde,  un  peu  élargie  à  la  côte,  va  gagner, 
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en  se  brisant  seulement  deux  fois,  l'angie  interne  qu'elle  atteint  au  moyen 
d'un  groupe  d'atomes  bruns  formant  tache,  puis  revient,  en  se  contour- 
nant en  V,  touclier  le  j^ord  interne  à  2"""  de  la  première.  On  voit  en  outre 
un  trait  arqué,  cellulaire,  bien  marqué  et  isolé.  Aux  ailes  infér.  il  n'y  a, 
en  réalité,  qu'une  ligne  qui  part  des  doux  tiers  de  la  côte,  se  brise  en  deux 
angles  au  milieu,  va  toucher  un  groupe  terminal  d'atomes  bruns  à  l'extré- 
mité de  la  4,  puis  remonte  fortement  jusqu'à  un  trait  cellulaire  qu'elle 
paraît  continuer  en  redescendant  jusqu'à  l'angle  anal.  Dernier  anneau  de 
l'abdomen  marqué  en  dessus  d'une  tache  grise  terminée  par  deux  crois- 
sants blanchâtres  contigus,  appuyés  sur  des  poils  roux  veloutés.  Antennes 
déviées  et  comme  tournées  en  cornes  de  bélier,  mais  sans  bouquets  de 
poils,  avec  le  premier  article  très-gros  et  squammeux.  —  9  semblable,  à 
antennes  sétacées  et  à  fiointe  abdominale  moins  marquée. 
Côte  de  Coromandel.     Un  çf ,  une  9  •     M.  N. 

Cette  espèce  diffère  des  précédentes  pour  la  coupe,  les  dessins  et  même 
les  caractères.  Peut-être  fera-t-elle  un  genre  par  la  suite. 


/    147.     Salbia  Diagonalis     Gn. 


20mm.  Ailes  d'un  blanc  sale,  avec  une  large  bordure  d'un  gris-blond, 
précédée  d'une  ligne  commune,  absolument  droite,  de  la  même  couleur. 
Ailes  super,  ayant  en  outre  la  côte  de  cette  couleur,  sans  tache  cellulaire. 
Abdomen  gris,  à  incisions  postérieures  blanches,  la  pointe  grise  avec  une 
tache  plus  foncée  à  son  extrémité  et  une  à  sa  base,  mais  mal  arrêtées.  An- 
tennes simples,  claires,  un  peu  granulées,  sansciliations. 

Java  ?    Deux  cf.    Coll.  Gn. 


1 148.     Salbia  MEDmALis..^,.jGn. 


17mm,  Ailes  d'un  jaune-ochracé  clair,  avec  une  bordure  assez  large, 
d'un  gris-blond  et  une  ligne  commune,  de  même  couleur,  fine,  droite  aux 
supérieuresetunpeu  ondulée  aux  inférieures,  avant  d'atteindre  l'angle  anal. 
Les  premières  ayant  en  outre  une  forte  lunule  cellulaire  et  une  seconde 
ligne  un  peu  arquée.  L'abdomen  a  les  incisions  postérieures  légèrement 
blanches.  La  pointe  est  en  trop  mauvais  état  pour  être  décrite. 

Indes  Orientales  ?    Une  9.    Coll.  Gn, 

j  149.     Salbia  HiEMORRHoioALis     Gn.        i^^^vi^ 

Igmm.  Ailes  d'un  jaune  d'ocre,  tirant  sur  le  fauve-roux  après  la  der- 
nière ligne,  avec  un  liseré  noirâtre  et  des  lignes  fines,  nettes,  presque 
droites,  de  la  même  couleur.  Supérieures  paraissant  en  avoir  trois,  parce 
que  la  seconde,  en  rentrant  fortement,  se  joint  a  un  trait  cellulaire  qui  est 
aussi  mince  qu'elle.  Inférieures  en  ayant  deux  qui  se  rapprochent  un  peu  à 
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mesure  qu'elles  descendent.  Abdomen  ayant  l'extrémité  d'un  fauve-rouge  : 
l'avant-deniier  anneau  marque  sur  le  dos  d'une  tache  semi-lunaire  brune, 
entourée  de  blanc-argenté,  le  dernier  avec  l'extrémité  brune,  marqué  de 
deu\.  lignes  latérales,  courtes,  du  même  blanc.  Antennes  minces,  sans  ci- 
liation.  —  9  plus  petite,  plus  paie,  avec  les  derniers  anneaux  de  l'abdomen 
beaucoup  moins  ornés. 
Brésil.    Un  cf,  une  9.    Coll.  Gn. 


Gen.     ASOPIA     Tr. 

Tr.  p.  146. 

Chenilles — Antennes  finemenlpubescentes.  Palpes  labiaux  seuls  visibles, 

dépassant  peu  la  tête,  comprimés,  srjuammcux,  bicolores,  à  3'  article  court,  peu 
distinct,  Ironfjuè  au  sommet.  Abdomen  dépassant  les  ailes,  conitjue,  terminé  en 
pointe  aiguë  chez  les  ç^,  obtuse  chez  les  9.  «  derniers  anneaux  souvent  redres- 
sés. Tablier  peu  visible.  Pattes  (jlabres,  minces.  Ailes  entières,  non  transparentes, 
le  plus  souvent  mates  :  les  supérieures  étroites,  aitjuës  à  l'apex;  les  inférieures 
assez  développées,  plus  longues  que  larges. 

Le  genre  Asopia^  établi  par  Treitschke,  a  été  tellement  battu  en  brèche 
par  tous  ceux  qu'on  a  établis  à  ses  dépens,  qu'il  n'y  reste  plus  aucune  es- 
pèce européenne.  J'ai  donc  pensé  qu'il  m'était  permis  d'appliquer  son  nflm 
au  genre  actuel.  Tel  que  je  le  donne  aujourd'hui,  j'avoue  qu'il  est  encore 
loin  d'être  homogène,  et  il  linira  probablement  par  avoir  le  sort  do  son  de- 
vancier. Il  y  a,  en  effet,  des  différences  assez  marquées  entre  le  premier 
groupe,  qui  peut  être  considéré  comme  composant  le  genre  proprement  dit, 
et  les  suivants  qui  se  rapprochent  davantage  des  ^lyro/em  et  des  jE'Hrfo/rfc/irt 
«[ui  faisaient  autrefois  partie  du  genre  Jsopia.  Je  ne  regarde  donc  pas  le  der- 
nier^iiot  comme  dit  à  cet  égard. 

GROUPE  I.  (^^'^^ 

/i5o.      ASOPIA  Vuj,GALIS. .   Gn.      ^^1)0 

19mm.  Ailes  d'un  jaune  d'ocre  fauve,  fortement  sali  de  noirâtre,  surtout 
à  l'extrémité,  avec  un  liseré  terminal  et  la  base  de  la  frange  noirâtres  tran- 
chés. Lignes  ordinaires  également  noirâtres,  assez  épaisses:  la  seconde  des 
supérieures  pres((ue  droite,  jusqu'à  la  4  où  elle  forme  un  angle  ou  V, 
pour  rentrer  sous  la  lunule  cellulaire  qu'elle  touche  parfois.  Celle-ci 
épaisse  comme  les  lignes,  très-uiarquée,  et  précédée  à  distance  d'un  petit 
point  arrondi.  Ligue  des  inférieures  formant  également  un  V  pour  re- 
joindre le  trait  cellulaire,  mais  celte  dernière  branche  tros-peu  distincte. 
Abdomen  jaune,  nettement  zôné  de  blanc.  —  9  semblable. 

Très-commune  au  Drésil,  à  la  Guyane,  aux  Antilles,  etc.  J'en  ai  vu  plus 
de  soixante  exemplaires.         î  -^i 
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l5l.       AsoriA    DiEMENALIS       Gll. 

Elle  est  extrêmement  voisine  de  la  Vulgalis  et  n'en  diffère  que  comme 
il  suit  ; 

Plus  grande  (Simm)  ;  d'un  jaune  plus  foncé,  plus  roux  et  encore  plus 
aspergé  d'atomes  bruns.  Ailes  super,  plus  étroites,  à  frange  presque  con- 
colore,  avec  le  liseré  remplacé  par  des  points.  Abdomen  également  sau- 
poudré de  brun  et  proportionnellement  plus  long.  Palpes  d'un  jaune  uni 
et  plus  foncé. 

Terre  de  Van-Diemen.     Un  cf.    Coll.  Lefebvre. 

Peut-être  n'est-ce  qu'une  variété  locale  de  la  Vulgalis. 

V  ïS^.     AsoPïA  Cernajjs     Gn. 

230"".  Ailes  d'un  beau  jaune  d'or  uni,  avec  la  frange  d'un  gris-noir 
tranché,  surmontée  de  petits  traits  noirs  isolés  dans  la  moitié  supérieure 
de  chaque  aile,  et  les  lignes  ordinaires  fines,  ondulées,  noirâtres;  celles  des 
supérieures  s'évasant  à  la  côte  en  taches  cunéiformes  plus  noires.  Un 
gros  point  noir,  costal  à  la  base  des  mêmes  ailes  qui  ont  aussi  un  petit 
croissant  cellulaire  extrêmement  fin.  Abdomen  zôné  de  jaune  clair,  l'^''  et 
2<^  article  des  palpes  ayant  chacun  un  anneau  noir.  Pattes  antérieures 
jaunes,  annelées  de  noir.  —  9  semblable. 

Cayenne.    Uno",  uneÇ.    Coll.  Gn. 


il 53.     AsopiA  Unicoloralis     Gn.       \^_Jb  Wt/V 

2/jmm,  Ailes  entièrement  d'un  jaune  abricot  uni ,  sans  aucun  dessin,  à 
frange  concolore  et  sans  aucun  liseré.  Dessous  également  uni.  Corps,  tète, 
pattes,  palpes  et  antennes  du  même  jaune  sans  aucun  mélange  d'autre 
nuance.  Jambes  et  tarses  antérieurs  seuls  teintés  de  brun-noirâtre.  Extré- 
mité des  i"  et  3e  article  des  palpes  tachée  de  la  même  couleur.  —  Ç  sem- 
blable. 

Brésil.    UncT'jUne?.    Coll.  Gn. 

Cette  espèce  et  la  suivante  diffèrent  un  peu  des  autres  Asopin  de  ce 
groupe,  et  sont  très-remarquables  par  l'absence  de  tout  dessin. 


l54.       AsOPIA    SlMPLALlS       Gn. 

Tout-à-fait  voisine  de  la  précédente,  et  comme  elle,  d'une  seule  couleur 
jaune-abricot  sans  aucun  dessin,  mais  beaucoup  plus  grande  (30"""),  à  ailes 
plus  oblongues  ;  le  3"  article  des  palpes  bien  plus  distinct  et  d'un  noir  décidé, 
ainsi  que  la  partie  du  second  qui  l'entoure,  mais  le  premier  sans  tache. 

Nouvelle-Fribourg  (Brésil).    Une?.    Coll.  Gn. 
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i55.     AsoPiA  Chromalis    Gn! 


20»".  Ailes  d'un  beau  jaune  de  chrome  un  peu  fauve,  uni,  avec  un 
liseré  noir  formé  par  la  base  de  la  frange  :  les  supérieures  avec  deux  lignes 
brunes,  fines,  de  forme  ordinaire,  la  seconde  tremblée  et  denticulée,  nais- 
sant toutes  deux  dépeints  noirs  costaux.  Deux pointssemblables aux  deux 
bords  à  la  base  de  l'aile  et  un  beaucoup  plus  petit  sur  l'attache  même, 
enfin  un  autre  cellulaire  plus  gros  et  plus  marqué  que  tous  les  autres;  le 
tout  bien  isolé.  Ailes  infér.,  avec  une  fine  ligne  à  sinus  denté  et  un  trait 
cellulaire.  Abdomen  à  pointe  très-aiguë, teinté  de  fauve  en  dessus;  l'an- 
neau qui  la  précède  entièrement  teinté  de  fauve,  avec  des  atomes  bruns  à 
sa  base;  les  incisions  blanches. 

Cayenne.    Deux  cf,  une  9.    Coll.  Gn. 

l56.       ASOPIA    FiLALIS      Gn, 

20'""i.  Ailes  d'un  jaune  un  peu  safrané  pur,  avec  une  bordure  d'un 
rose-rouge  mêlé  de  lilas  luisant,  n'atteignant  pas  l'apex  aux  supérieures, 
et  les  lignes  ordinaires  du  même  rose,  très-fines,  très-nettes  et  fortement 
tortueuses.  Supérieures  ayant  la  première  avec  un  sinus  ou  angle  profond 
au  milieu,  opposé  à  un  semblable  en  sens  inverse  que  forme  la  seconde  en 
rentrant  sous  la  tache  cellulaire.  Celle-ci  épaisse  et  marquée  de  lilas  luisant 
au  centre.  Un  point  rose  près  de  l'attache.  Ligne  des  inférieures  fine  et 
denticulée.  Abdomen  jaune,  avec  un  trait  rose  sur  le  2'^  anneau.  Tibias  an- 
térieurs jaunes,  avec  une  tache  rose  à  chaque  extrémité  :  leurs  tarses  blancs, 
avec  le  3<=  et  la  moitié  du  second  article  noirs. 

Ile  Maurice.  Une  9-  M.  N.  Les  dessins  délicats  et  les  couleurs  vives 
de  cette  espèce  en  font  une  des  plus  jolies  du  genre. 

GROUPE  II. 


AsoPiA  R11BROCINCTALIS     Gn.  ,  Vv> 


15mm.  Ailes  d'un  jaune-orangé  vif,  avec  des  dessins  d'un  rose-pourpre, 
liserés  de  rouge  foncé,  dans  lesquels  ia  couleur  du  fond  forme  beaucoup  de 
trouées  et  consistant  aux  supérieures  dans  l'espace  basilaire  que  suivent  deux 
taches  accolées,  et  dans  la  seconde  nioilié  de  l'aile,  divisée  par  une  grande 
tache  costale  et  d'autres  plus  petites  terminales;  et  aux  inférieures  dans  une 
tache  à  la  base  et  une  large  bordure,  trésinterrompue  au  milieu  et  marquée 
aux  extrémités  par  des  taches  orangées.  Frange  jaune  ,  avec  un  trait  fin 
apical,  pourpre,  aux  supérieures.  Abdomen  rose,  avec  deux  grandes  taches 


et  l'anus,  orangés.  Antennes  glabres,  maïs  composées  d'articles  épais, 
dentés  en  scie.  Corps  blanc  en  dessous. 

Cayenne.  Un  (f.    Coll.  Gn. 

Charmante  espèce,  bien  remarquable  par  la  forme  des  antennes. 

tt 
i58.     AsopiA  Onychinalis     Gn. 

I7mm.  Ailes  d'un  blanc-nacré,  avec  une  foule  de  dessins  très-nets  et 
très-délicats,  d'un  brun-noir,  marqués  dans  leur  milieu  de  blanc-jaunâtre. 
Ces  dessins  formant  aux  supérieures  quatre  bandes  trés-irrégulières  et 
une  bordure  marquée  d'une  série  de  points  blancs,  doublés  à  partir  du 
milieu.  Frange  blanche,  coupée  de  noir  au  milieu  et  aux  extrémités.  Ailes 
infér.  ayant  une  tache  cellulaire  cvidée  et  deux  bandes  noirâtres,  irrégu- 
liéres,  sous  lesquelles  est  une  série  terminale  de  taches  de  même  couleur. 
Thorax  blanc,  avec  trois  lignes  noirâtres.  Abdomen  zôné  de  noirâtre  sur 
les  derniers  anneaux,  surtout  en  dessous. 

Côte  de  Coromandel.    Un  cf.    Coll.  Mus. 

Cette  élégante  espèce  serait  très-longue  à  décrire  en  détail.  Elle  se  rap- 
proche, par  les  dessins,  de  certaines  Hydrocampides,  et  a  aussi  beaucoup 
de  rapports  avec  la  RubrocinctuUs,  mais  ses  antennes  sont  complètement 
filiformes. 

GROUPE  m. 
fiSg*     AsopiA  BicoLOKAm^Jfe^.,.,,,,^^^ 

17min,  Ailes  d'un  jaune-fauve  ou  orangé,  avec  une  large  bordure  occu- 
pant toute  leur  seconde  moitié,  d'un  brun-violet  tranché,  et  limitée  aux 
supérieures  par  la  ligne  coudée,  aux  inférieures  par  sa  continuation.  Supé- 
rieures ayant  sur  la  partie  jaune  une  ligne  extrabasilaire  arquée  et  un  faible 
trait  cellulaire  d'un  brun-rouge.  Frange  ayant  un  espace  blanc  vis-à-vis 
de  la  cellule.  Corps  entièrement  fauve.  —  $  semblable,  mais  ayant,  aux 
ailes  infér.,  près  du  bord  abdominal ,  un  rayon  brun  qui  commence 
en  pointe  à  la  base  et  qui  va  rejoindre  la  bordure  en  s'élargissant. 

Brésil,  Amérique  du  Nord.    Un  o^,  une  $ .    Coll.  Gn. 

Cette  petite  espèce  ressemble,  au  premier  abords  à  um  Pyrausta. 

GROUPE  IV. 

160.       ASOPIA    LUNULALIS      Hb. 

■  Hb.2ûtr.303,304. 
20°"".    Ailes  d'un  brmt-noir,  finement  saupoudrées,  avec  la  frange  blaa- 
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che:  les  supérieures  avec  deux  lignes  blanches,  flexueuse3,ûnes,  liseréesde 
noir,  mal  écrites,  surtout  la  seconde,  qui  naît  d'une  tacbe  costale  triangu- 
laire, très-nette.  Un  trait  cellulaire  blanc,  étranglé  au  milieu.  Une  série  de 
traits  subterminaux,  blancs,  s'éteignant  graduellement.  Milieu  et  extrémités 
de  la  frange  salis  de  noirâtre.  Ailes  infér.  avec  une  seule  ligne  blanche, 
droite  et  oblique,  faisant  suite  à  l'extrabasilaire,  et  un  fllet  subterminal, 
blanc,  continu.  Abdomen  brun,  avec  le  dernier  anneau  marqué  d'un  trait 
transversal  et  d'une  pointe  anale,  blancs. 
Brésil.    Un  (f-    Coll.  Gn. 


Gen.     HYALEA    Gn. 

chenilles.,,.,.  —  Anlennes  pubescentes,  à  articles  cchancrés  ou  triaiujulaires. 
Palpes  labiaux  comprimés,  bicolores,  sr/uammeux- lissés,  à  3*^  article  large,  sé- 
curi forme  et  peu  distinct  du  2°.  Palpes  maxillaires  très-courts,  mais  bien  visibles, 
isoU^s,  linéaires,  tronqués  au  sommet.  Trompe  longue,  mais  grêle,  relevée  et 
squammcuse  à  su  base.  Front  étroit,  arrondi  en  languette  subbifide  antérieure- 
ment. Corps  squammeux,  luisant:  l'abdomen  effilé,  conique,  un  peu  comprimé, 
dépassant  les  ailes,  bicolore,  mais  non  zone,  tendant  à  se  relever  à  l'extrémité. 
Pattes  glabres  à  éperons  inégaux.  Un  tablier  peu  saillant,  frippé.  Ailes  entières, 
soyeuses,  luisantes,  concolores,  bicolores,  d'un  jaune  demi-transparent,  avec 
des  bordures  noires,  mais  sans  lignes  distinctes,  à  f  ratages  unicolores  :  les  su- 
périeures oblongucs  et  prolongées  à  l'apex  ;  les  inférieures  courtes,  dans  le  sens 
de  l'abdomen. 

Trois  espèces  seulement  composent  ce  genre,  qui  a  un  aspect  propre, 
mais  qui  me  parait  bien  appartenir  à  celte  famille.  Au  premier  abord,  à 
peine  les  prendrait-on  pour  des  Pyralitcs,  ce  qui  est  dû  à  la  disposition  de 
leurs  couleurs,  qui  rappellent  tantôt  les  Glaucopides,  taulôt  les  Lilhosides 
phaléniformes.  Elles  sont  toutes  américaines,  et  une  d'elles  seulement  a  été 
ligurée  par  Hubner. 

7l"él.      Ht  ALÉA  SUCCJNALIS      Gu. 

ogmm,  Ailes  d'un  jaune  de  succin  luisant,  à  frange  noirâtre:  les  supé- 
rieures avec  la  côte,  la  bordure  et  une  bande  oblique  d'un  noir  chatoyant 
en  bleu  d'acier ,  en  sorte  qu'elles  paraissent  avoir  le  fond  de  cette  dernière 
couleur,  avec  deux  grandes  taches  jaunes,  dont  la  première  semi-circulaire 
et  la  seconde  arrondie,  plus  grande.  Un  petit  trait  noir,  cellulaire,  lié  à  la 
côte.  Ailes  infér.  ayant  une  bordure  assez  large  à  l'angle  interne,  égale, 
étroite  et  denticulée  pour  lerestc.  Abdomen  paillé,  avec  une  large  bande  et 
l'extrémité  noirâtre  en  dessus,  avec  l'anus  seul  noirâtre  en  dessous.  Pattes 
jaunes  :  les  antérieures  à  cuisses  et  jambes  noirâtres  en  dehors. 

Nouvelle-Fribourg  au  Brésil.    Un  çp.    Coll.  Gu, 
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162.     Hyalea  Dividalis     Hb. 

Hb.  Ziitr.  779,  780. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  me  paraît  très-voisine  de  ma  Succinalis,  mais 
plus  petite  (20™'"),  à  ailes  plus  étroites,  à  antennes  plus  longues.  Son 
abdomen  est  tout  jaune.  La  bordure  de  ses  ailes  infér.  est  beaucoup  plus 
étroite,  et  ses  palpes,  si  la  figure  est  exacte,  seraient  beaucoup  plus  longs. 

Etats-Unis  d'Amérique. 

i63.     Hyalea  Glaucopidalis     Gn. 

27mm.  Ailes  d'un  brun-noir  à  reflet  violâtre  ou  mordoré,  avec  les  franges 
concolores  :  les  supérieures  très-étroites  et  oblongues,  prolongées  à  la  côte, 
avec  deux  taches  d'un  jaune  d'ambre,  la  première  prés  de  la  base,  hori- 
zontale et  triangulaire;  la  seconde,  passé  le  milieu  de  l'aile,  verticale  et 
ovale.  Ailes  ijifér.  avec  une  seule  grande  tache  baséo-discoïdale,  triangu- 
laire, du  même  jaune,  découpant  le  fond  en  une  large  bordure  nullement 
sinuée.  Thorax  et  base  de  l'abdomen  jaunes  en  dessus,  le  reste  brun.  Ce 
dernier  avecunebande  ventrale  et  longitudinale  jaune,  en  dessous.  Cuisses 
antérieures  jaunes. 

Un  cf  dont  j'ignore  la  patrie.    M.  N. 

Par  sa  forme  et  la  disposition  de  ses  couleurs,  cette  espèce  ressemble  à 
certaines  Glaucopides  ou  Lithosides.  L'exemplaire  décrit  n'ayant  point  de 
tète,  je  n'ai  pu  vérifier  sur  lui  tous  les  caractères  génériques. 


Gen.     AGATHODES     Gn. 

Chenilles  épaisses,  atténuées  aux  extrémités,  à  trapézoïdaux  subverruqueux 
très-distincts ,  à  tête  petite,  globuleuse;  vivant  dans  une  retraite  composée  de 
feuilles  liées  avec  de  la  soie.  —  Chrysalides  effilées,  à  partie  postérieure  obtuse, 
munies  d'une  gaine  ventrale  comme  les  Cleophana,  mais  non  détachée  de  l'ab- 
domen. —  Antennes  longues,  minces,  fUformes,  et  sans  aucune  ciliation  dans 
les  deux  sexes.  Palpes  labiaux  relexKS,  appliqués  contre  la  trompe  qui  est  rele- 
vée et  lérjèrement  squammcuse  à  sa  base,  très-comprimés,  sqttammeux- lissés,  a 
articles  ordinairement  indistincts.  Palpes  maxillaires  couchés  sur  les  premiers, 
à  la  base  desquels  ils  forment  deux  petites  crêtes  squammeuses.  Thorax  robuste, 
oblong,  à  collier  large.  Abdomen  presque  semblable  dans  les  deux  sexes,  dépas- 
sant beaucoup  les  ailes,  très-conique  et  terminé  en  une  pointe  effdce,  orné  de 
couleurs  vives  et  de  bandes  ou  chevrons  sur  les  premiers  anneaux  ;  tendant  à  se 
cambrer  dans  les  ç^.  Tablier  fortement  cordiforme.  Pattes  minces,  glabres,  à 
éperons  inégaux,  /tiki  entières  :  les  supérieures  très-étroites  et  lancéolées,  « 
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couleurs  vives,  mais  à  dessins  autres  que  les  lignes  et  taches  ordinaires;  leî 
inférieures  très -développées,  demi-trunsparenles,  unies  et  sans  dessins.  JScrvu- 
lation  des  Megaphysa. 

Composé  des  plus  élégantes  espèces  de  toute  la  famille  et  peut-être  de 
toutes  les  Pyralites,  ce  genre  est  trop  facile  à  reconnaître  pour  que  j'appuie 
sur  ses  caractères.  Toutes  les  espèces  paraissent  d'abord  très-voisines  les  unes 
des  autres;  mais  si  on  les  étudie  de  près,  on  s'aperçoit  qu'elles  consti- 
tuent toutes  des  espèces  bien  valables,  tant  par  les  dessins  des  ailes  que 
par  ceux  de  l'abdomen,  qui  est  ici  une  partie  essentielle  et  qui  est  toujours 
orné  de  bandes  ou  chevrons  de. couleurs  vives  et  tranchées.  On  ajoutera, 
comme  caractères  conlirmalifs,  ceux  qu'on  tire  des  antennes,  qui,  pour 
u'clre  pas  ciliées,  n'en  affectent  pas  moins  des  formes  différentes.  Une  des 
espèces  les  a  même  garnies  d'une  nodosité  très-remarquable.  Quant  aux  des- 
sins des  ailes,  on  remarquera  entre  eux  une  affinité  bien  sensible.  C'est 
toujours  un  fond  olivâtre  sur  lequel  tranche  une  bande  oblique  qui  repose 
sur  le  bord  interne,  puis  un  dessin  plus  ou  moins  bien  écrit  en  rose  ou 
remplacé  par  une  plaque  irisée,  le  tout  liseré  de  blanc  nacré.  A  l'apex,  une 
large  tache  se  découpe  nettement  par  un  liseré  également  nacré,  et  le  milieu 
de  cette  tache  est  occupé  par  la  couleur  du  fond.  On  peut  la  comparer  aux 
taches  qui  ornent  les  ailes  de  certaines  Noctuelles  du  genre  Thyutyra. 

Les  Agaihodes  habitent  les  contrées  les  plus  opposées  du  globe.  L'Afrique 
seule  en  paraît  dépourvue.  Je  connais  leurs  premiers  états  par  un  dessin 
d' Abbot,  et  je  renvoie,  pour  les  faire  apprécier,  aux  caractères  ci-dessus  et 
à  la  description  de  la  Designulis.  On  n'est  pas  d'accord  sur  la  nourriture 
de  leurs  chenilles;  mais  leur  manière  de  vivre,  qui  n'est  pas  contestée,  a 
beaucoup  d'analogie  avec  celle  des  autres  Asopides,  et,  d'ailleurs,  avec  celle 
de  la  grande  majorité  des  Pyralites. 

I  164.     Agathodes  Ostensalis     Hb. 

Hb.  Ziitr.  833,  834  =  Dentalis  Fab.  424? 

30'"™.  Ailes  super,  d'un  jaune-olivâtre  velouté,  avec  la  côte  et  le  con- 
tour des  taches  d'un  blanc-paillé,  et  la  frange  d'un  rose-pourpre.  Une 
bande  oblique,  d'un  rose-pourpre,  part  du  bord  interne  et  va  rejoindre  un 
dessin  irrégulier  de  même  couleur  qni  suit  la  cellule  et  va  gagner  le  bord 
terminai,  laissant  en  dessus  une  large  laciie  apicale  de  la  couleur  du  fond 
et  formant,  en  dessous,  une  petite  dent  entre  la  2  et  la  3.  Ces  dessins 
roses  sont  très-nets,  plus  foncés  sur  leurs  bords,  et  leurs  contours  sont 
éclairés  de  blanc-nacré.  Ailes  infér.  d'un  jaune-paille,  avec  une  bordure 
noirâtre  assez  large,  mais  seulement  à  l'angle  interne,  et  la  frange  conco- 
lore.  Dessous  de  toutes  les  ailes  irisé,  sans  dessins.  Abdomen  paillé, 
ayant  sur  les  3<^  et  4"^  anneaux,  une  large  bande  chevronnée  d'un  jaune-oli- 
yàtre  foncé,  les  anneaux  suivants  teintés  de  rose-viucux  obscur,  avec  les 
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incisions  blancks ,  et  là  derniei*  entièrement  paillé  sald.  Antennes  nii<« 
formes,  mais  non  cylindrlciues  et  comme  prismatiques.  —  $  semblable. 

Java,  Inde  centrale.     V\i  (f,  une?.    Coll.  Gn. 

La  figure  de  Hubner  est  bien  grossière.  L'abdomen  surtout  n'est  pas 
reconnaissable.  Cependant,  comme  il  la  dit  de  Java,  je  pense  que  c'est 
bien  cette  espèce  qu'il  a  vue. 

La  description  de  Denfalis  Fab.  peut  s'appliquer  à  cette  espèce,  mais  sa 
brièveté  et  le  mot  iHirvu  en  rendront  toujours  l'application  douteuse. 

.V,      -„ 

^16:).     Agathodes  Monstralis     Gu. 

30mm.  Ailes  supdr.  d'un  olivâtre  saie,  avec  le  bord  terminal  coupé 
moins  obliquement  que  chez  VOstensnlis,  et  ayant  la  frange  légèrement 
dentée  et  d'un  rose-vineux  jusqu'aux  deux  tiers,  puis  entière  et  olivâtre. 
Côte  blanclie.  Un  dessin  d'un  rose  sale,  strié  et  liseré  de  rouge  très-foncé 
ou  brun,  ressemble  à  celui  d' Ostensulis ,  mais  la  partie  extérieure  de  la 
bande  est  sinuée  sous  la  li,  celle  qui  va  rejoindre  le  bord  terminal  n'a 
point  de  dent  en  dessous,  et  ie  liseré  nacré  de  la  grande  tache  apicule  y 
dessine,  au  contraire,  une  petite  dent  aiguë  en  dessus.  La  bordure  de 
l'angle  interne  des  inférieures  est  encore  plus  restreinte.  L'abdomen  a  le 
premier  anneau  blanc;  puis  vient  une  bande  large  et  un  peu  chevronnée 
olive,  puis  une  seconde  bande  transverse  olive  entre  deux  incisions  blan- 
ches. Le  reste  est  d'un  olive  clair,  avec  le  dernier  anneau  blanchâtre.  An- 
tennes longues,  minces,  filiformes. 

Amérique  Septentrionale?    Une/.    Coll.  Gn. 

166.     Agathodes  Designaus     Gn. 

33""".  Ailes  super,  très-étroites,  ayant  au  milieu  du  bord  terminal  un 
angle  très-sensible,  au-dessus  duquel  la  frange  est  d'un  vineux  foncé,  et 
au-dessous  blanche,  avec  un  liseré  vineux.  Fond  d'un  olive  sale,  avec 
toute  la  partie  qui  touclie  l'angle  interne  teintée  de  fauve-rougeàtre,  et  la 
côte  finement  blanche.  Le  dessin  ordinaire  est  d'un  rose  très-sali  de  noi- 
râtre; la  bande  du  bord  interne  est  très-oblique  et,  après  elle,  le  dessin  se 
fond  en  dessous  en  une  teinte  rosâtre  nacrée,  et  n'est  bien  net  qu'autour 
de  la  tache  apicale.  Les  ailes  infér.  sont  d'un  gris  paillé  sale,  avec  l'angle 
interne  un  peu  rembruni  et  le  haut  delà  frange  un  peu  lavé  de  rose.  L'ab- 
domen porte  sur  les  2"^  et  S^  anneaux,  une  large  bande  chevronnée  d'un 
fauve-ferrugineux,  liseré  de  blanc  paillé  luisant.  Au-dessus  est  une  petite 
tache  semblable,  au-dessous  des  atonies  accumulés.  Les  trois  anneaux  sui- 
vants sont  légèrement  zones  de  rose  et  de  brun,  puis  d'un  trait  noir.  Les 
antennes  (du  çf)  ont,  même  après  le  renflement  de  la  base,  un  autre 
article  renflé  et  comme  noueux,  après  quoi  la  tige  subit  une  légère  flexion. 

Brésil.    Coll.  Gn.    Ua  cf.    Amérique  Septentrionale? 
Lépidoptères.    Tome  8.  H 


jio  ahupum:. 

<;|ii'iilllfl  tl'im  viM'UriiciliO,  iivi'ila  fiili;iiii»tiilcblaiiilio,np||o,ci  l(\'!  points 
(udliuilifM  |it\s  unis,  iKiIrs.  'l'iMo  d'im  i'(m\  lulsiinl.  l'altiM  «^cailliMisn.'*, 
iioIro.M,  iiiiMiiliraïunisoK,  voitos  avt'C  une  larlio  iiolro.  Kilo  vil,  on  juin,  sur 
IM,v(7i'|ti((.v  tiiciiniiilinVufivH  Alihol,  cl,  il'apri'H  M.  Jnhn  LuConli-,  sur  les 
Solh:  (llii-ynalldo  d'un  fmivi!  l'Iulr,  iiM'f  tnn-  Ii^ki'uo  iclnio  M'iiLllrc  sur 

l'eiiVcloppO  d()!i  iilloM. 

Nolti.  C'i'Nt  cdllo  t•sp^('l1  (|nl  ,s«  iMppnti  ln^  li'  pins  du  dcsNln  d'Alilutl, 
lispul  nsl  lilcn  ^l'ONsicr  (iiMir  dis  Lt^iiidoplèiits  si  dtMicals  A  dintMcnricr. 
il  IIkui'o  d'ailleurs  la  9  '''  dllU^ienlo  du  o\  *l><'"  puunall  lileu  astiii'  mi 
di'tu  «i.spèiuvi.  (le  ii'oMl  dour  <pio  siuis  iDules  rÙNiiives  tpu^Jo  lappiirlu  Ici 
la  cluiulllf.  qui  accnnipavîue  sou  dcs;.lu,  car  J'Igiioio  si  ci-Uti  espetf,  <pd 
nie  vlenl  du  lti(V-<H,  s(t  relii>n\e  sans  luodlliialloii  dans  l'Anu^ilipur  du 
N«ird. 

1(17.       Ai;.M  Mollis    INIlisiVAi.is      (in. 

•iO""".  Ailes  siipor.  tl'un  jaune nllvAlre  salo.  avec  lu  iraiiK»H(Uiei)lore,du 
liord  luterno  2t  lu  7>,  puis  d'un  hriiii-nuiHo  dlvlst^  par  une  Ukiiu  claire.  CAtc 
d'un  Itluiic  pullUt.  l'iiu  baïuin  ti'«\s-(i])li(jue,  In-uiiAtro  ol  (UlalrtHi  des  deu\ 
c(M(^!i  do  tdaue-ru.Ht^  lutcrt^  pari  du  bnrti  Inteine  ot  so  purd  (l  la  hauteur  de 
la  cellule,  au  ixuil  do  latpiello  ou  M>ii  iino  tache  trcH-netto,  d'un  Jauiic- 
lanw,  rercli'e  de  liruu  roune  tjid  roriuo  une  pointe  sur  la  1'.  Al)rès  la  c.ol- 
lule  \i(Mil  une  teinte  lar^e,  mais  >u^uo,  d'un  rose  p;\lo  iiacri\  et  hi  taelie 
a|>icalo  ordinaire  (|ue  dthoupe  l'idivAlro  du  tond  et  un  lisent  d'un  Mam 
nacrO.  Ailes  Inler.  cl  dtvssous  de;i  tpialre  il'uu  Jaune  paille  uni,  luisant, 
sans  taches,  la  crtie  t^t  l'angle  interne  d'un  Jaune  plus  \ll'  eu  dessus.  Ahdo- 
men  ayant  sur  le  l>'  aHueau  une  lâche  (»\ale,  olive,  cerch^i  tie  hlanc,  sur 
les  'J"  et  3",  un  larno  chevron  seudilahle,  et  do  cha(pie  c(^tl^  du  /|",  une 
tache  en  dt^  .'t  coudre,  (dus  louctW'  cl  aussi  IlserOe.  Les  autres  anneaux 
unis,  clairs,  un  peu  rosiVs  eu  des>us  avec  nm^  «)iuhro  ohllipie,  olh;itre,  la- 
Kirale. 

Nouvelle. IlollaïuleV;     l'iie  y.     Coll.   IMns. 

On  n'a  pu  me  priWlser  la  patrie  de  celle  espèce.  Je  ilouie  <pie  celle  (pi'on 
m'a  iiiill(|U(Hi  s(dl  la  vthllalile. 

i(iS,      .V(i.\iii«)iii  s  IMonuAi.is      (In. 

;t7""".  Ailes  supi'r.  il'uu  ollvfltre  sale,  avec  la  IVanjîO  denit'e  ei  de  la 
uuMne  couleur  dans  toute  sa  longueur,  iiuMiS'  de  rose  et  prtSédt'e  d'un  lilet 
rou^e,  lisert'  lui  luOine  de  hlanr.  Hande  du  Ixu'd  Inlerno  ohlhpie,  suivie 
d'un  espace  vanue  d'un  rose  nacri*  londii.  Tache  aplcale  UsenWi  aussi  do 
rose  nacriV  Au  hout  île  la  cellule  esi  nu  petit  trait  luuuh'i  (In,  hlanr.  User»! 
lie  hruii  lonct*.  Ailes  InlVr.  d'un  Jaune  paille  sale,  avec  une  bordure  noi- 
râtre, vaK«o  i\  rauKlc  Inlerno.  et  lu  franKO  un  peu  dentiSc,  dalrc,  mais  coupée 
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d'une  ligne  et  mêlée  d'écaillcs  rosées.  L'abdomen  manque.  Antennes  fili- 
formes sans  nodosités. 

Indes  orientales?    Deuxc/".    Coll.  Gn. 

Je  ne  puis  décrire  tros-exactement  ces  individus  qui  ont  été  décolorés 
par  la  mauvaise  conservation,  mais  les  caractères  que  j'in<iique,  seront 
suffisants  pour  faire  reconnaître  l'espèce  sur  des  individus  frais. 


Gen.     TERASTIA     Gn. 

Clienillcs —  antennes  filiformes,  cylindriques,  sans  cilialion.  Palpes 

labiaux,  squammeux-lissés,  cpnnivents  et  en  bec,  mais  laissant  toutefois  aperce- 
voir la  trompe,  même  en  dessus;  les  maxillaires  visibles,  disposés  transversale- 
ment à  la  base  de  la  trompe.  Front  aplati.  Corps  robuste  :  [abdomen  épais, 
ayant  les  quatre  premiers  anneaux  fortement  renflés  en  dessus,  avec  trois  ren- 
flements lontjiludinaux  en  dessous,  les  autres  rétrécis;  le  5*  ayant  tincision 
postérieure  relevée  en  colleretle,  les  deux  derniers  rmii^is  latéralement  de  fais- 
ceaux décailles  saillantes.  Un  tablier  fortement  bilobé  et  fripé.  Ailes  super, 
très-étroites  et  très-longues,  fortement  sinuces  au  bord  interne  et  terminal; 
ailes  injèr.  trèsdévelnppées,  larges,  demi-transparentes,  ayant  la  cote  squum- 
meuse,  et  garnies  de  deux  bourrelets  un  ptcu  gaufrés  qui  laissent  entre  eux  une 
profonde  échancrure. 

On  voit  que  ce  genre  se  recommande  par  .une  foule  do  singularités.  La 
plus  curieuse  est  fournie  par  l'abdomen,  qui  est  d'abord  Irés-forlcmcnt 
nMiflo  et  porte  en  dessous  deux  dépressions  ou  sillons  ventraux  qui  divisent 
le  renflement  en  trois  parti(?s,  et  dont  le  cinquième  anneau  est  garni  à  son 
incision  postérieure  d'écaillés  redressées  qui  le  font  paraître  déliiscent,  ce 
que  nous  avons  déjà  observé,  quoique  à  un  moindre  degré,  dans  d'autres 
genres  de  cette  famille.  En  outre,  ce  mèroe  anneau  et  le  suivant  paraissent 
également  s'ouvrir  sur  les  côtés  pour  laisser  passer  un  pacjuet  de  grosses 
écailles  un  peu  frisées,  et  dont  le  sommet  est  teinté  de  noir  en  dessous.  On 
remarquera  enfin  que  le  ventre  est  marqué  de  dessins  en  losange,  circon- 
stance bien  rare,  sinon  unique,  dans  les  l'yralitcs. 

Les  ailes  ne  sont  pas  moins  curieuses  à  étudier,  surtout  les  inférieures, 
dont  la  côte  a  une  forme  toul-à-fait  inusitée.  Elle  présente  deux  saillies  dont 
la  [)remièrc  surtout  est  très-garnie  d'écaillés  et  offre  même  un  léger  rcj)li, 
mais  qui  ne  contient  aucuns  poils.  Entre  ces  deux  saillies  se  trouve  un  sinus 
demi-circulaire,  qu'on  pourrait  croire  aussi  formé  par  un  pli,  mais  qui  ne 
doit  cet  aspect  qu'à  l'accumulation  des  écailles,  le  reste  de  l'aile  en  parais- 
sant presque  dépourvu,  quoique,  en  réalité,  il  en  soit  bien  couvert,  mais 
de  si  Unes,  qu'elles  laissent  apercevoir  tous  les  objets  au  travers  de  la  mem- 
brane alairc. 

On  pourrait  croire  que  des  modilications  si  profondes  dans  la  forme  des 
secondes  ailes  en  amènent  d'autres  dans  la  nervulation,  mais  telle  est  l'u- 
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iiiformité  de  celle  dernière  dans  la  irlbu  des  Luridœ,  qu'elle  n'en  subit  ici 
aucune  ;  les  premières  seules  se  trouvent  un  peu  modifiées,  en  ce  que  la  2' 
est  portée  sur  un  pédicule  commun  avec  la  o,  et  que  toutes,  à  l'exception 
de  la  r,  preunent  leur  origine  au  point  d'insertion  deladisco-cellulaire. 

Le  genre  Terostia  est  américain  et  inédit.  Il  a  une  parenté  évidente  avec 
le  genre  Agatlwdes. 

/  169.     Terastia  Meticulosalij_  Gn. 

j^nini.  Ailes  super,  d'un  jaune-ochracé ,  saupoudrées  d'atomes  d'un 
brun-olivâtre,  ayant  d'aijord  une  tache  costale  triangulaire  noire,  puis  une 
bande  transverse  nette,  d'un  brun-olivâtre  foncé,  dont  la  partie  supérieure 
est  formée  par  la  première  tache  cellulaire  qui  est  très-grande,  ovale- 
oblique,  avec  un  liseré  et  un  trait  central  plus  obscurs.  Une  seconde  tache 
cellulaire  semblable,  mais  plus  claire,  plus  petite  et  non  oblique,  ayant, 
derrière  elle,  un  groupe  d'écaillés  noirâtres.  Le  reste  de  l'aile  est  occupé 
par  deux  lignes,  dont  la  première,  plus  épaisse  et  plus  foncée  au  départ, 
découpe  une  large  tache  apicale  claire,  puis  devient  confuse  et  denliculée, 
ainsi  que  la  suivante.  Ailes  infér.  d'un  blanc  transparent  irisé,  avec  les 
écailles  de  la  côte  mêlées  de  blanc  mat  et  de  noir,  et  deux  lignes  rous- 
sàtres  parallèles  qui  partent  de  l'apex,  mais  expirent  au  milieu  de  l'aile. 
Abdomen  ayant  en  dessous  de  fines  losanges  olivâtres. 

Haïti.    Un  (f.    Coll.  Gn. 


Gen.     MEGAPHYSA     Gu. 

Clieniltes...lt  —  Antennes  minces,  filiformes,  à  peine  pubescentes.  Palpes 
labiaux,  larges.  Comprimés,  bicolores,  sfj uammeux- lissés ,  à  3"  article  distinct, 
triais  très-court.  Palpes  maxillaires  formant  un  très-petit  pinceau  redressé  à 
la  base  des  premiers.  Trompe  forle.  Pattes  très-longues,  mais  à  éperons  courts  : 
les  jambes  antérieures  et  postérieures  plus  ou  moins  épaissies  et  garnies  de 
poils  sfjuammeux.  Thorax  robuste.  Abdomen  long,  effilé,  conique,  caréné,  à 
Cf'ttés  débordants  et  Sffuammeux,  terminé  par  un  pinceau  bifide  ou  carré.  Ta- 
blier peu  saillant.  Ailes  grandes,  oblongues,  lancéolées,  concolorcs  et  à  dessins 
communs  :  les  premières  aiguës  et  plus  ou  moins  falquées  à  l'apex,  à  ligne 
coudée  toujours  distincte,  tuais  peu  contournée,  à  2°  supérieure  très-arquée  et 
très-ccartée  de  la  3'  qui  est  très-rapprochée  de  la  l".  Point  de  2".  Les  secotides 
ailes  à  sous-costale  remontant  dans  la  cellule,  et  infléchie  vers  la  disco-cellu- 
laire  qui  est  notablement  rapprochée  de  la  base  de  Caile. 

Genre  composé  d'espèces  gigantesques  pour  cette  famille.  On  le  recon- 
naîtra d'abord  à  ses  ailes  supérieures  oblongues,  et  dont  l'extrémité  est  tou- 
jours plus  ou  moins  falquée,  à  ses  ailes  inférieures  allongées  aussi  dans  le 
même  sens  cl  que  dépasse  toujours  nolablçmenl  l'abdomen,  Plusieurs  de 
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SCS  espèces  sont  bien  voisines  et  ne  se  distinguent  les  unes  des  autres  qu'a* 
vec  de  l'attention  ;  mais  le  caractère  dont  je  vais  parler  aide  heureusement; 
beaucoup  à  les  séparer.  Constatons  d'abord  ici  l'absence  complète  du  second 
rameau  costal  et  l'isolement  tout  caractéristique  de  la  deuxième  supérieure, 
qui  est  extrêmement  recourbée  et  trés-éloignée  de  la  troisième.  De  cette 
charpente  résulte  une  disposition  particulière  de  la  côte  à  se  replier  sur 
elle-même,  et  c'est  en  effet  ce  qui  arrive  presque  toujours,  malgré  le  soin 
qu'on  peut  apporter  en  préparant  l'insecte. 

Le  caractère  dont  j'ai  parlé  plus  haut  réside  dans  les  jambes  et  les  tarses, 
qui  se  trouvent  renflés  par  la  présence  de  poils  raides  ou  squammeux  qui 
les  garnissent,  et  comme  ces  renflements  s'observent  tantôt  aux  pattes  in- 
termédiaires, tantôt  aux  postérieures,  et  que  les  poils  sont  souvent  de  cou- 
leurs tranchées,  on  en  tire  d'excellents  caractères  spécifiques.  Mais  si  les 
pattes,  d'ailleurs  toujours  très-longues,  s'épaississent  et  deviennent  plus 
robustes ,  il  n'en  est  pas  de  même  des  éperons,  qui,  au  contraire,  sont  plus 
courts  que  chez  les  autres  Pyralites. 

Les  Megaphysa  habitent  toutes  l'Amérique.  Elles  sont  surtout  nom- 
breuses en  Colombie,  et  le  genre  est  appelé  sans  doute  à  s'augmenter  beau- 
coup par  la  suite.  Toutes  les  espèces  sont  inédites. 


|;7o- 


Megaphysa  Herbiferalis     Gn. 


55""".  Ailes  super,  à  apex  tellement  falqué,  qu'il  forme  une  pointe 
recourbée  de  3  à  li'""\  d'un  grls-testacé,  strié  de  brun  et  mêlé  de  jaune 
d'ocre  au  bord  terminal  et  au  bord  interne  en  deçà  d'une  ligne  noirâtre, 
droite,  oblique,  coudée  seulement  sur  la  côte  où  elle  se  termine  en  ombre 
plus  vague.  Dans  la  cellule  se  voient  deux  taches  grandes,  égales,  d'un 
gris-brun,  cerclées  de  foncé,  mais  qui  seraient  peu  aperçues,  si  elles  n'é-  (6X  ' 
taient  séparées  et  précédées  par  deux  espaces  entièrement  transparents. 
Ailes  infér.  d'un  gris  très-clair,  demi-transparent  et  un  peu  irisé,  avec  le 
bord  jaunâtre,  plus  striées  et  avec  une  ligne  médiane  vague  en  dessous. 
Thorax  d'un  vert  pistache  clair.  Poitrine,  jambes  intermédiaires  et  posté- 
rieures, mêlées  de  poils  du  même  vert.  Jambes  antérieures  garnies  d'une 
palette  rectangulaire  de  poils  squammeux. 

Colombie.    Uncf-    Coll.  Marchand. 

/  lyi.     Megaphysa  Inscriptalis     Gn. 


50mm.  Ailes  super,  à  apex  aigu  et  falqué,  d'un  gris-testacé,  plus  foncé 
au  bord  terminal,  plus  blanchâtre  à  la  côte,  surtout  à  l'apex,  grossièrement 
striées  de  noirâtre ,  avec  une  ligne  arquée  noirâtre,  et  une  autre  très- 
écarlée  et  très-près  de  la  base ,  courte  et  aussi  arquée.  Dans  la  cellule  un 
point  noirâtre,  puis  une  tache  sombre  vague.  Ailes  infér.  d'un  blanc  irisé, 
bordées  de  brun-testacé  et  de  noirâtre,  avec  une  ligne  médiane  noire, 
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épaisse,  bien  marquée,  plus  noire  sur  les  nervures  et  suivie  d'une  série 
très-légère  d'atomes  noirs,  et  une  grosse  tache  cellulaire  noire,  trés-épaisse 
fV'  et  bien  marquée.  En  dessous,  toutes  les  ailes  avec  cette  tache  encore  plus 

nette,  celle  des  inférieures  précédée  de  deux  points  noirs.  Jambes  posté- 
rieures et  premier  article  des  tarses  couverts  de  poils  squammeux,  mais 
cbùris  et  concolores. 

/ 172.     Megaphysa  Inferioralis     Gn. 

Très-voisine  dé  la  précédente,  mais  plus  petite.  Fond  des  ailes  supéi*. 
plus  ciair,  n'ayant,  au  lieu  du  brun  terminal  qui  forme  presque  bordure 
^_  chez  l'autre,  qu'une  sorte  de  tache  triangulaire,  s'avançant  en  pointe  dans 
la  cellule.  Ligne  extrabasilaire  plus  oblique  et  plus  longue,  ligne  médiane 
peu  distincte  et  punctiforme.  Taches  cellulaires  plus  rapprochées  :  la  réui- 
forme  traversée  d'un  trait  clair.  Ailes  infér.  plus  claires,  salies  de  brun 
seulement  à  l'angle  externe,  sans  ligne  médiane  et  n'ayant  qu'un  petit  trait 
cellulaire  lunule.  En  dessous,  la  ligne  reparaît.  Jambes  intermédiaires  un 
peu  épaissies,  couvertes  de  poils  d'un  brun-noisette.  Pattes  postérieures 
entièrement  glabres,  minces,  blanches,  à  jambes  et  tarses  non  épaissis. 

Colombie.    Un  cf.    Coll.  Marchand. 

[  173.     Megaphysa  Bistralis     Gn. 

45mm.  Aiies  super,  légèrement  falquées,  d'un  brun-bistré  mf'lé  de  jau- 
nâtre un  peu  irisé,  et  ayant  tout  le  bord  terminal  plus  foncé  derrière  la 
ligne  coudée,  qui  s'y  absorbe  en  partie.  Un  double  liseré  terminal  brun. 
Taches  cellulaires  peu  distinctes  et  vagues.  Ailes  infér.  presque  du  môme 
ton  que  les  supérieures,  obscurcies  au  bord  terminal,  "avec  une  ligne  noi- 
râtre bien  continue,  non  dentée  en  dessus,  mais  tremblée  en  dessous,  fai- 
sant suite  à  la  coudée,  mais  s'arrêtant  à  la  sous-médiane,  et  un  petit  trait 
cellulaire  noirâtre.  Dessous  des  supérieures  avec  les  deux  taches  cellulaires 
visibles,  mais  peu  nettes  dans  leur  contour.  Une  ligne  subterminale  légè- 
rement interrompue,  mais  bien  distincte  aux  quatres  ailes.  Pattes  pos- 
térieures et  intermédiaires  ayant  les  jambes  et  tarses  squammeux  et 
épaissis. 

Colombie.    Un  cf.    Coll.  Marchand. 

fi74.     Megaphysa  Corylalis     Gn. 


%?;astffir**'*" 


.^O»».    Ailes  siipér.  lin   peu  falquées,  d'iih  bi-un-cannelle  uni,  sans 
stries  ni  atomes,  avec  le  bord  terminal  un  peu  plus  mat,  parce  qu'il  est 
Lv^vV    foncé  en  dessous,  limité  par  une  série  de  points  nervuraux  noirs  qui  rem- 
placent la  coudée.  Taches  cellulaires  â  peine  visibles,  quoique,  en  dessons, 
'elles  soient  iloi^-es  et  bien  marquées.  Ailes  infér.  plus  claires,  avec  le  bord 
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plus  mat,  un  liseré  noirâtre,  marqué  d'un  point  noir  au  bout  de  chaque 

nervure,  un  trait  cellulaire  fin  et  une  fine  ligne  dentée  et  marquée  aussi  de  , 

points  nervuraux;  leur  dessous  plus  blancliâtre,  irisé  et  sablé  d'atomes 

bruns.  Jambes  intermédiaires  très-épaissies,  d'un  brua-canaelle.  Les  pattes 

postérieures  manquent. 

Colombie.    Un  cf  •    Coll.  Marchand. 

/  lyS.     Megaphysa  Damalis     Gn.  V*^  '  ^ 

431"".    Ailes  super,  peu  falquées,  d'un  testacé-jaunâtre  ou  Isabelle,  '^v^-'^  '0*  » 

avec  la  frange  plus  foncée,  mais  ayant  un  entrecoupé  clair  à  l'angle  interne,  «1^^  ^'^^  '   ^'^''^ 

et  une  ligne  noire  arquée  et  légèrement  sinueuse  dans  toute  sa  longueur,  a  st^*  |vUS'"^ 

et  qui  se  continue  sur  les  secondes  ailes  en  s'épaississant  beaucoup.  Ligne  "  t#  "  ^^^v 
extrabasilaire  courte  et  arquée.  Taches  cellulaires  peu  distinctes  :  la  pre- 
mière formant  un  petit  point,  la  seconde  une  légère  lunule  éclairée  posté- 
rieurement. Ailes  infér.  plus  claires  et  plus  ochracées,  liserées  vaguement 
de  noirâtre  en  approchant  de  l'angle  anal  et  au  bord  abdominal,  avec  un 
point  cellulaire  noir,  évidé  au  milieu.  Dessous  plus  sablé  que  le  dessus. 
Jambes  postérieures  à  tarses  épaissis  ;  jambes  intermédiaires  couvertes  de 
poils  bruns,  courts. 

Brésil.    Une  $.    Coll.Gn. 

Megaphysa  Majoralis     Gn.         f  /OTV*"''^ 

Elle  parait  au  premier  abord  très-voisine  de  la  Damalis,  mais  elle  en  dif- 
fère ainsi  qu'il  suit  : 

Elle  est  plus  grande  (50™'»).  Les  quatre  ailes  sont  d'un  jaune-fauve  bien 
décidé,  avec  la  frange  des  supérieures  noirâtre  à  extrémité  blanche,  et  celle 
des  inférieures  blanche,  entrecoupée  de  noir.  La  ligne  noire  commune  est 
pareille  aux  quatre  ailes,  plus  fortement  coudée  aux  supérieures  et  suivie 
d'un  ton  brun,  délayé,  entre  les  1  et  1',  puis  droite  et  oblique.  Le  bord  in- 
terne des  mêmes  ailes  est  noir.  La  ligne  extrabasilaire  y  est  presque  droite, 
oblique  et  plus  longue.  La  tache  réniformo  est  concolore  et  consiste  en  des 
écailles  plus  épaisses.  En  dessous ,  les  ailes  infér.  ont  le  disque  irisé  et  la 
ligne  presque  maculaire  et  formant  notamment  une  forte  tache  noire  à  la 
côte.  Toutes  les  pattes  postérieures  sont  blanchâtres,  et  épaissies  par  des 
poils.  Les  intermédiaires  ont  aussi  la  jambe  épaissie  et  brunâtre. 

Nouvelle-Fribourg  au  Brésil.    Une  Ç.    Coll.  Gn. 

177.     Megaphysa  Sibilalis     Gn. 

32mm.  Ailes  d'un  jaune-fauve,  avec  une  ligne  commune  brunâtre,  vague 
et  peu  marquée  :  les  supérieures  falquées  à  l'apex  et  ayant  en  outre  un 
coude  sensible  au  milieu  du  bord  terminal ,  vis-à-vis  lequel  la  frange, 
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blanche  aillnui-s,  est  largement  salie  de  noirâtre.  Ligné  ne  formant  qu'un 
seul  angle,  ouvert  sur  les  1  et  V,  qui  y  sont  rembrunies  et  accompagnées  de 
brun  délayé.  Extrabasilaire  très-oblique  dans  le  sens  opposé  à  la  coudée. 
Ailes  infér.  non  oblongues,  à  frange  blanche,  à  ligne  encore  plus  vague 
qu'aux  supérieures  et  élargie  à  la  côte.  Point  de  taches  cellulaires.  Dessous 
plus  clair  et  un  peu  irisé  :  celui  des  supérieures  sans  ligne,  mais  avec  un 
trait  cellulaire;  celui  des  inférieures  avec  une  ligne  bien  continue  et  égale 
partout,  mais  très-vague ,  et  toute  la  base  d'un  jaune  d'ocre  clair.  Jambes 
intermédiaires  très-épaissies  et  garnies  de  poils  d'un  brun-fauve.  Pattes 
postérieures  épaissies,  d'un  blanc-jaunâtre. 

Nouvelle-Fribourg  au  Brésil.     Un  cf.    Coll.  Gn. 

Malgré  la  différence  de  taille,  de  dessins,  de  coupe  d'ailes,  cette  espèce 
ne  serait-elle  que  le  (f  de  la  précédente? 

Gen.    SPARAGMIA    Gn. 

chenilles —   Antennes  longues,  minces ,  finement  pubescenles.  Palpes 

labiaux  dépassant  la  tête  d'une  longueur.  Incolores,  droits,  disposés  en  bec  et 
connivents  au  sommet;  ci  dernier  article  perdu  dans  des  poils  sr/uammeux. Palpes 
maxillaires  formant  à  la  base  des  précédents  une  petite  crête  redressée.  Trompe 
moyenne,  peu  s(/uammeuseàsa  base.  Front  coupé  carrément  et  bordé  en  avant. 
Corps  robuste  :  le  tliorax  élargi,  l'abdomen  long,  subconigue,  obtus  à  l'extré- 
mité. Tablier  très-long,  profondément  fendu  et  fripé.  Pattes  grêles  •  les  pos- 
térieures C4yant  l'extrémité  de  la  jambe  garnie  d'une  manchette  de  poils.  Ailes 
larges,  concolores ,  mais  sans  dessins  communs  :  les  supérieures  oblongues,  ù 
bord  terminal  ayant  deux  profondes  échancrui  es  ;  les  inférieures  unies,  un  peu 
prolongées  à  (angle  anal  chez  les  rf.  Nervulation  du  genre  précédent. 

On  voit  par  quels  caractères  l'unique  espèce  de  ce  genre  se  dislingue  des 
Megfiptvjsa  ;  elle  est,  comme  elles,  américaine  et  inédite,  et  fait  un  très-bon 
passage  au  genre  Agrotem, 

/"T^S.     Sparagmfa  Gigantalis     Gn. 

GO""".  Ailes  super,  d'un  jaune-fauve  vif,  teintées  de  brun-roux  fondu 
dans  la  seconde  moitié  de  son  extrémité, et  traversées,  sur  cette  teinte,  par 
une  plaque  lilas  luisante  et  irisée  qui  finit  en  pointe  par  en  haut.  Deux 
lignes  obliques,  parallèles,  brunes,  irattcignant  pas  la  côte,  et  entre  elles, 
un  trait  cellulaire  de  même  couleur.  Bord  interne  également  brun.  Un 
entrecoupé  d'un  beau  blanc  ù  lansle  interne  de  la  frange,  dans  le  second 
sinus  du  bord  terminal.  Ailes  infér.  d'un  fauve  uni,  un  peu  irisées  sur  le 
disque,  avec  la  frange  blanche  en  approchant  de  l'angle  anal.  Leur  des- 
sous mêlé  de  bhinc-lilas  irisé  et  de  brun,  avec  les  traces  d'une  ligne  foncée, 
et  un  trait  ccUuKùre  blanc.  Pattes  d'un  beau  blanc.  —  $  semblable,  sauf 
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la  forme  des  secondes  ailes  qui  sont  plus  oblongucs  et  mouis  prolongées 
à  l'angle  anal. 

Nouvelle-Fribourg  au  Brésil.    Un  çf,  deux  9»    Coll.  Gu. 

Gen.     AGROTEPxA    Schr. 

Schr.  p.  1C3  —  Hon-.-Sch.  =  Asopia  Tr.  Dup. 

Chenilles —  Antennes  suhmoniliformes,  puhescentes,  ù  cils  égaux  et 

serrés.  Palpes  labiaux  seuls  visibles,  écartés,  sf/uammcux  :  le  3e  article  trian- 
gulaire, très-large,  se  détachant  très-distinctement  du  2*  qui  est  tronqué.  Abdo- 
men ej-jilé,  très— conique ,  terminé  en  pointe  comptimée  latéralement.  Tibias 
antérieurs  un  peu  renflés,  à  épiphyse  très-distincte.  Eperons  très-inégaux .  Ta- 
blier appliqué  contre  tabdomen,  simplement  concave  et  peu  fendu.  Ailes 
soyeuses,  luisantes,  minces,  discolores ,  sans  dessins  transparents  :  les  supé- 
rieures cchancrées  au  bord  terminal,  ayant  les  V  et  2'  complètement  isolées  et 
non  rattachées  à  la  disco-cellulaire,  les  autres  très-serrées  ;  les  1,2,3  partant 
du  même  point.  Aux  inférieures  la  l  isolée,  les  2  et '3  partant  du  même  point. 

Schranck  a  créé  ce  genre  en  indiquant  un  de  ses  principaux  caractères, 
celui  des  palpes,  mais  sans  tenir  compte  de  tous  les  autres  :  depuis,  il  a  été 
confondu  dans  le  genre  Asopia  par  Trcilschke  et  Duponchel.  M.  Herrich- 
Schœffer  vient  de  l'isoler  de  nouveau  et  avec  raison,  en  signalant  une  partie 
des  différences  qu'il  présente,  quant  à  la  ncrvulation,  avec  le  genre  Endo- 
iricha.  Ces  différences  sont,  en  effet,  considérables;  mais  comme  je  viens 
de  les  résumer  dans  les  caractères  ci-dessus,  et  que  j'en  donnerai  le  dessin 
dans  nos  planches,  je  crois  qu'il  suffit  d'y  renvoyer  mes  lecteurs.  On  remar- 
quera, d'ailleurs,  que  celte  ncrvulation  est  à  peu  près  semblable  à  celle  des 
autres  Asopides,  et  c'est  le  genre  Endotricha,  et  non  celui-ci,  qui  fait 
l'exception. 

La  seule  espèce  que  renferme  le  genre  Agrolera  n'a  point  d'analogues 
parmi  les  exotiques,  quoiqu'elle  forme  aussi  un  type  tout-à-fait  séparé  parmi 
les  indigènes.  Certaines  Samea  et  WEdiodes  flmnhasnlis  la  rappellent  pour 
les  dessins,  mais  en  diffèrent  tout-à-fait,  quant  aux  autres  caractères.  Ses 
premiers  états  nous  sont  inconnus.  Le  papillon  habite  les  bois  et  se  tient 
caché  sous  la  surface  inférieure  des  feuilles,  d'où  on  le  fait  partir  en  battant 
les  arbres. 

lyg.      Agrotera  Nemoralis     Scop. 

Scop.  618  — Wien.-Vcrz.  B-3i  — 111).  100,  206  et  Bcitr.  pi. 2  —  Schranck 
1719  —  Tr.  p.  156  —  Dup.  p.  203  pi.  223  f .  6  =  Erosalis  Fab.  405. 

20"i"i.  Ailes  super,  d'un  brun-noisette,  lavé  de  violâtre,  avec  tout  l'es- 
pace basilaire  d'un  jaune-soufre  tranché,  couvert  de  petits  réseaux  fauves. 
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Ligne  coudée  flexueuse,  noirâtre,  assez  faible.  Une  grande  tache  cellulaire 
d'un  brun-roux,  mal  limitée.  Frange  d'un  blanc  pur,  avec  l'apex  et  un 
petit  trait  au-dessous,  une  tache  au  milieu  vis-à-vis  le  coude,  et  l'angle 
interne,  d'un  gris-noir.  Ailes  infér.  d'un  ochracé  pâle,  sali  de  gris,  avec 
une  faible  ligne  flexueuse  noirâtre.  Abdomen  jaune  zôné  de  fauve,  avec 
l'extrémité  et  les  côtés  d'un  gris-noir.  —  9  semblable. 

Assez  commune  dans  les  bois  de  toute  l'Europe  méridionale,  en  mai, 
juin  et  août;  mais  il  est  rare  de  la  prendre  fraîche. 

VErosaUs  de  Fabricius  me  paraît  bien  se  rapporter  ici. 


Gen.     ENDOTRICHA    ZeU. 
Zell.  —  Hcrr.-Sch.  =  Agrotera  St.  =  Asopia  Tr.  Dup. 

Chenilles —  Antennes  submoniliformes,pubescenleSf  à  cils  isolés  chez 

les  cf.  Palpes  labiaux  seuls  visibles,  ircs-coitrls,  'jrêles,  écartés,  un  peu  ascen- 
tlanls,  à  dernier  article  distinct,  obtus.  Front  plat.  Thorax  à  ptérygodes  écartées, 
loncjuement  velues.  Abdomen  des  çP  non  conique,  caréné,  terminé  en  bouquet 
épanoui;  celui  des  Ç  muni  d'un  oviducte  saillant,  linéaire,  très-Jin.  Tablier 
fendu  profondément,  mais  à  peine  visible  parce  qu'il  est  caché  sous  le  sternum. 
Tibias  antérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses,  grêles,  à  épipityse  peu  distincte. 
Ailes  entières,  concolores  et  à  dessins  communs  :  les  supérieures  aiguës  à  l'apex, 
il  côte  coupée  de  traits  clairs,  ayant  toutes  les  nervules  bien  rattachées  à  la 
sous-costale  :  les  2'  3'  et  3"  disposées  en  trident  sur  un  même  pédicule,  la 
■médiane  noyant  que  les  ï  et  1  partant  du  même  point,  et  la  3  très-espacée  et 
naissatit  beaucoup  avant.  Aux  inférieures,  les  i  et  2  portées  sur  le  même  pédi- 
cule, la  3  tris-espacée  et  naissant  avant  la  disco-cellulairc. 

A  ce  genre  qui,  chez  MM.  Zellcr  et  H.-Scbœffer,  ne  renferme  que  notre 
Flammealis  d'Europe,  j'ai  joint  deux  espèces  océaniennes  qui  s'en  rappro- 
chent extrcmcmcnl,  une  autre  espèce  dont  j'ignore  la  patrie,  qui  ne  lui  ap- 
partient peut-être  pas  bien  authentiquement  et  qui  a  un  peu  l'aspect  des 
Eiimjchia  ou  des  Pyrausla,  et  enlin  une  troisième,  brésilienne,  et  qui  se 
fait  remarquer  par  des  antennes  noueuses  comme  les  Scdbia.  Cette  dernière 
n'est  peut-être  pas  non  plus  une  Endotrkha  proprement  dite,  et  devra  pro- 
liablement  former  un  genre  à  part  dans  la  suite. 

Le  genre  Endotricha,  quoique  confondu  jusqu'à  ces  derniers  temps  dans 
les  Asopia  de  Treilschke,  forme  presque  une  anomalie  dans  la  famille  qui 
nous  occupe,  et  a,  au  premier  abord,  une  certaine  aflinilé  avec  quelques 
genres  de  la  famille  des  Pyralides  ;  sa  ncrvulalion  surtout  s'éloigne  prodi- 
gieusement des  autres  Asopides  et  surtout  de  celle  du  genre  Agrotera.  Tl 
.suffira,  pour  s'en  convaincre,  de  jeter  un  coup-d'œil  sur  nos  planches,  où 
je  lus  dessine  côte  à  cûle. 

Slcphens  est  le  premier  qui  ail  séparé  le  genre  Endotricha,  et  cela,  sans 
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connaître  la  nervulation,  dont  on  ne  s'occupait  pas  de  son  temps,  et  seu- 
lement à  cause  des  palpes  et  des  ailes.  On  voit  qu'une  étude  plus  appro- 
fondie a  justifié  son  opinion.  Il  a  seulement  eu  le  tort  de  lui  donner  le  nom 
d'Agrofera,  qui,  dans  la  Fauna  Boica  ne  peut  convenir  qu'à  la  seule 
Nemoralis,  la  Flammcdlis,  d'ailleurs,  n'ayant  pas  été  connue  de  Schranck. 
Les  Endotricha  ont  à  peu  près  les  mêmes  mœurs  que  les  Agrofera.  Elles 
habitent  comme  elles  les  lisières  des  bois  et  volent  souvent  en  plein  jour 
autour  des  buissons,  parfois  en  très-grande  abondance.  Dans  l'étal  de  re- 
pos, elles  relèvent  l'extrémité  de  leur  abdomen  au-dessus  du  niveau  de 
leurs  ailes,  qui  sont  appliquées  contre  le  plan  déposition.  C'est  une  nouvelle 
ressemblance  avec  les  Pyralides,  mais  elle  est  partagée  par  plusieurs  genres 
de  la  famille  qui  nous  occupe. 

GROUPE  1. 
180.     Endotricha  Flammealis     W.-V. 

Wien.-Verz.  È-35  —  Hb.  99  —  Tr.  p.  155  —  Dup.  p.  205  pi.  223  f.  ^ 
—  St.  p.  28  —  Wood  782  —  Heri-.-Scb.  p.  12  =  Merifalis  Fai).  i9'6  ? 
Larv.  St. 

20mm.  Ailes  concolores,  d'un  isabelle-rotigeâtre,  mêlé  de  jaune-ochracé 
au  milieu  :  les  supérieures  avec  deux  lignes  trés-écartées  ;  les  inférieures 
avec  deux,  très-rapprochées  et  parallèles,  claires,  liseréesdenoir,  arquées 
et  tremblées,  et  un  fin  liseré  terminal  noir.  Supérieures  ayant  en  outre  un 
point  cellulaire  foncé  et  la  côte  noirâtre ,  marquée  de  part  et  d'autre  de 
chevrons  ou  V  blancs.  Seconde  moitié  de  la  frange  claire,  ponctuée  de  noir 
et  salie  de  noirâtre  au  milieu  des  supérieures.  Tous  les  dessins  du  dessus 
encore  mieux  marqués  en  dessous,  où  tout  le  bord  interne  des  supérieures 
est  clair  et  nettement  tranché.  —  9  d'un  ton  plus  uniforme,  plus  gris, 
avec  les  dessins  moins  distincts  en  dessus. 

Commune  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe,  en  juillet. 

Elle  varie  à  l'infini  pour  la  nuance  et  l'expression  des  dessins.  J'en  ai 
trouvé  à  Nantes  (Loire-Inférieure),  dont  le  fond  était  presque  noir. 

Stephens  dit  que  la  chenille  a  été  trouvée  sur  le  Licjustrum  vidgare, 
mais  11  ne  la  fait  pas  connaître. 

181.     Endotricha  Pyrosalis     Gn, 

25n)m.  Ailes  d'un  jaune  d'ocre  presque  entièrement  saupoudré  de 
rouge-ferrugineux,  accumulé  surtout  à  l'extrémité  :  les  supérieures  à  l)ord 
droit  et  oblique,  avec  deux  lignes  écartées,  obliques,  presque  droites,  de 
la  couleur  du  fond,  mais  liserées  de  roii'^e  et  mal  écrites  :  la  seconde  pa- 
rallèle au  bord  terminal  ;  la  première  naissant  au  milieu  de  l'aile,  sous  un 
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petit  point  cellulaire  foncé.  Frange  blanchâtre,  avec  h  base  d'un  noîi* 
brûlé.  Ailes  infér.  arrondies,  ayant  la  base  d'un  jaune  presque  pur  et  sans 
atomes,  avec  la  partie  ferrugineuse  bordée  d'une  double  ligne  ferrugineuse 
peu  sensible  ,  ondée,  naissant  à  l'angle  anal  et  expirant  vers  la  cellule.  Des- 
sous des  supérieures  avec  le  bord  interne  ochracé  et  découpant  nettement 
la  cellule  en  ferrugineux  foncé.  Dessous  des  inférieures  avec  la  côte  et  le 
bord  terminal  saupoudrés  d'atomes  noirs.  Première  moitié  de  l'abdomen 
d'un  jaune  d'ocre  ,  seconde  d'un  rouge  ferrugineux,  avec  les  poils  valvu- 
laires  jaunes, 

Australie,  Nouvelle-Hollande.    M.  N.  et  Coll.  Lefcbvrc. 

■  Cette  grande  espèce,  tout  en  ayant  une  grande  parenté  avec  notre  Flnni' 
mealiSy  a  l'aspect  d'une  Cledcobia. 

182.       EXDOTRICHA    IgXEAUS       Gn. 

Taille  de  la  P!/rosnli.<!  à  laquelle  elle  ressemble  un  peu.  Ailes  supé- 
rieures légèrement  coudées  au  milieu  du  bord  terminal,  d'un  fauve-isabelle 
uni,  avec  deux  lignes  très-écartées  et  un  point  cellulaire  à  peine  sensibles. 
La  première  ligne  est  à  la  place  ordinaire  et  non  sous  le  point  comme  chez 
Pi/rosnlis.  Ailes  infér.  aussi  légèrement  coudées,  plus  teintées  de  violet 
que  les  supérieures,  mais  sans  trace  de  jaune,  avec  une  ligne  un  peu  plus 
claire  et  liserée  de  noirâtre,  formant  un  V  dont  la  pointe  est  dans  la  cel- 
lule et  les  deux  branches  au  bord  abdominal.  Dessous  des  supérieures 
noirâtre  dans  la  cellule.  Dessous  des  inférieures  c'air,  avec  deux  lignes 
bien  distinctes,  parallèles.  La  première  simple  et  presque  contiguë  à  uu 
point  cellulaire,  la  seconde  géminée  et  fortement  dentée,  d'un  brun-violet. 
Abdomen  entièrement  d'un  brun-violet. 

Australie.    Une  9-    Coll.  Gn. 

GROUPE  U. 
i83.     ExnoTRicHA  Pulchrixalis     Gn. 

l-jmni.  Ailes  super,  triangulaires,  et  droites  au  bord  terminal  ,  d'un 
bruu-rouge  ou  hépatique,  avec  deux  lignes  blanches  presque  droites,  pa- 
rallèles, assez  écartées,  touchant  les  deux  bords,  et  liserées  de  noir  du 
côté  interne  :  la  première  fondue  et  plus  large ,  la  seconde  nette  et  plus 
étroite.  Base  de  la  frange  blanche  au  milieu.  Ailes  infér,  d'un  jaune  pâle, 
avec  une  large  bordure  et  une  ligne  médiane  flexueuse,  noires.  Thorax 
jaune.  Abdomen  brun. 

Un  seul  çf  dont  j'ignore  la  patrie.    Coll.  Mus. 


ÂsottîtÈi  mi 

GROUPE  IIL  . 

/184.       EnDOTRICHA   SuBULALlS      Cn,  \^JOt*^ 

21™'".  Ailes  d'un  blanc  un  peu  paillé,  luisant  et  demi-transparent,  réti- 
culé d'une  foule  de  lignes  noires,  fines,  qui  dessinent  le  fond  en  taches  irré- 
guliércs  et  arrondies  pour  la  plupart ,  le  tout  limité  par  une  large  tache 
noire  qui,  aux  premières  ailes,  occupe  le  dernier  tiers  de  l'aile,  ne  laissant 
derrière  elle  qu'une  tache  apicalc,  triangulaire,  d'un  blanc  plus  pur  que  le 
fond,  et  traversée  d'un  trait  nervural  noir,  et,  aux  secondes  ailes  n'occupe 
que  la  moitié  apicale.  Celles-ci  dentées,  sinueuses  et  ayant  en  outre  un 
angle  prononcé  au  bout  de  la  2,  la  tache  terminale  qui  le  suit  étant  d'un 
blanc  plus  pur  que  le  fond.  Supérieures  très-aiguës  à  l'apex,  puis  échan- 
crécs,  avec  un  coude  au  milieu.  Franges  entrecoupées  de  noir,  surtout  au\ 
coudes.  Abdomen  ayant  les  incisions  blanches,  liscrécs  de  noir.  Antennes 
brisées  dans  leur  milieu,  avec  une  forte  nodosilé  squammeuse,  subulée, 
après  laquelle  la  tige  a  les  quatre  anneaux  suivants  plus  larges  et  pectines. 

Brésil.    Un  cf.    Coll.  Gn. 


Gen.     LEUCIA'ODES     Gn. 

Clieinllc!, —  Antennes  finement  pubescentes  chez  les  q",  assez  longuts 

et  filiformes  cliet,  les  Ç.  Palpes  labiaux  seuls  distincts,  étendus  en  avant, 
sauammeuxyà  3^  article  très-variable.  Yeux  saillants.  Trompe  grêle.  Abdomen 
robuste,  dépassant  beaucoup  les  ailes  inférieures,  caréné,  terminé  chez  les  ç^ 
par  un  faisceau  de  poils  relevés;  épais,  élargi  et  terminé  en  pointe  obtuse  chez 
les  $,  ayant  le  premier  anneau  d'un  blanc  pur.  Tablier  petit,  cordiforme,  pé- 
dicule. Pattes  grêles,  sans  renflements,  à  éperons  très-inégaux.  Ailes  concolores, 
demi-transparentes,  blanches,  nacrées,  avec  les  dessins  formés  par  des  groupes 
(técailles  grossières,  et  dont  les  plus  distincts  à  la  base  et  au  sommet  des  supé- 
rieures ;  les  nualre  ayant  les  1,  2  et  3  naissant  au  même  point,  quoique  légè- 
rement espacées,  la  disco-cellulaire  recouverte  d écailles  ;  les  inférieures  peu  dé- 
veloppées, allongées  longiludinalement. 

Voici  un  genre  qu'il  est  impossible  de  réunir  à  aucun  des  précédents,  et 
qui  n'en  parait  pas  pour  cela  plus  homogène.  Il  semble,  au  premier  abord, 
se  diviser  en  deux  groupes  tellement  distincts,  que  les  premières  espèces 
ressemblent,  pour  le  port,  &w\Agrotera  ou  aux  Sporogmia,  tandis  que  les 
dernières  ont  tout-à-fait  la  tournure  des  insectes  du  genre  Pyralis,  auquel 
j'avais  cru  d'abord  à  tort  qu'elles  appartenaient,  mais  une  et  peut-être  deux 
espèces  intermédiaires  viennent  lier  le  tout  si  étroitement,  qu'il  est  impos- 
sible de  les  séparer  génériquement. 

Les  organes  qui  varient  le  plus  dans  ce  genre  sont  les  palpes,  ou  du  moins 
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leur  troisième  article.  Ils  diffèrent  presque  a  chaque  espèce  et  parfois  pro- 
digieusement. Je  renvoie  à  cet  égard  aux  descriptions. 

Toutes  les  Leucinodes  sont  fort  jolies,  d'un  blanc  nacre  ou  irisé,  qui  de- 
vient plus  mat  sur  les  bords,  avec  des  dessins  qui,  tout  en  paraissant  fort 
simples,  n'en  sont  pas  moins  trcs-difficiles  à  décrire  exactement.  Chez 
toutes,  l'espace  basilaire  est  d'un  brun  tranché,  et  le.  sommet  de  l'aile  oc- 
cupé par  une  tache  brune  divisée  par  une  ligne  blanche.  Toutes,  enfin,  ont 
le  thorax  brun,  avec  l'abdomen  plus  ou  moins  sali,  à  l'exception  du  premier 
anneau,  qui  est  toujours  d'un  blanc  pur.  Les  premières  espèces  ont  les  ailes 
supérieures  fortement  échancrées  et  anguleuses  au  bord  terminal,  tandis 
qu'elles  sont  entières  et  arrondies  dans  les  dernières. 

Elles  habitent  l'Amérique  et  les  Indes  orientales  et  me  paraissent  toutes 
inédites. 

GROUPE  I.  »  ^ 

f  i85.     Leucixodes  E^egantalis.  ;'  P 

26mm^  Ailes  d'un  blanc  nacré,  hyalin,  avec  tous  les  bords  d'un  blanc 
mat  :  les  supérieures  ayant  l'apex  très-aigu  et  le  bord  terminal  échancré, 
et  coudé  au  milieu  en  angle  très-distinct  ;  l'espace  basilaire  couvert  d'é- 
cailles  d'un  gris-noir,  un  peu  mêlées  de  fauve-cannelle,  et  ensuite  une  ligne 
noire,  isolée,  arquée.  Dans  la  cellule,  deux  taches  très-grandes,  mais  peu  vi- 
sibles, d'un  fauve-cannelle  très-clair,  liscrées  d'écaillés  noires  :  la  seconda, 
en  8.  Au-dessous  de  cette  dernière,  une  très-grande  tache  d'un  fauve-can- 
nelle très-distincte,  appuyée  sur  le  bord  interne  dont  elle  occupe  la  moitié, 
triangulaire,  à  angles  tronqués.  A  l'apex  une  grande  tache  cunéiforme, 
d'un  gris  mêlé  de  fauve,  occupant  toute  l'échancrure  et  joignant  l'apex  i)ar 
un  point  noir,  bordée  par  une  tache  lunulée,  noire,  que  continuent  des 
points,  ou  linéaments  isolés,  pour  en  faire  une  ligne.  Une  légère  ombre 
fauve,  plus  visible  au  bord  interne,  la  précède.  Ailes  infér.  aussi  échancrées, 
avec  une  hgne  très-llexueuse,  interrompue,  un  point  cellulaire,  puis  une 
seconde  ligne  vague,  suivie  à  l'angle  interne  d'une  liture  grise  mêlée  de 
cannelle.  De  petits  points  noirs  avant  la  frange  ;  celui  du  coude  plus  gros. 
Palpes  ayant  le  3"  article  aussi  long  que  le  second,  coudé  sur  lui,  linéaire 
et  spatule. 

Brésil.    Une  Ç.    Coll.  Gn. 

J'ai  décrit  celte  espèce  avec  quelque  détail,  parce  qu'elle  me  servira  de 
point  de  comparaison  avec  les  suivantes. 
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j86.     Leucinodes  Lipprialis     Gn.    l^O^* 

Elle  est  extrêmement  voisine  de  la  précédente,  mais  elle  en  diffère  par 
les  caractères  suivants,  dont  quelques-uns  organiques. 

Plus  petite  (22™"!),  et  à  ailes  proportionnellement  un  peu  plus  étroites. 
L'espace  basilaire  d'un  fauve-cannelle.  La  tache  du  bord  interne  n'est  point 
élargie  inl'érieurenient ,  elle  est  placée  obliquement  et  arrondie  à  sa  partie 
supérieure.  Les  palpes  sont  beaucoup  moins  longs,  ascendants-obliques.  Le 
3«  article  n'est  point  coudé  sur  le  précédent  dont  il  est  assez  peu  distinct; 
d'ailleurs  aussi  squammeux  que  lui. 

Haïti.    Une  9.    Coll.  Gn. 

;  187.     Leucinodes  Orbonalis     Gn. 

Cette  espèce  indienne  est  tellement  voisine,  pour  les  dessins,  des  deux 
précédentes,  quoique  très-différente  pour  la  forme,  que  je  me  bornerai 
encore  à  une  description  comparative. 

çf  17mm,  Les  ailes  sont  plus  courtes,  tout-à-fait  arrondies,  avec  l'apex 
obtus  et  sans  échancrure  ni  coude  au  bord  terminal.  Tous  les  dessins  sont 
moins  distincts,  moins  étendus  et  plus  clairs.  La  taclie  du  bord  interne  et 
l'espace  basilaire  sont  plus  fauves,  la  première  est  à  peu  près  de  la  même 
forme  que  chez  VElegontalis.  La  frange  est  toute  blanche  et  on  n'y  voit 
qu'un  seul  point  noir  au  milieu.  Les  palpes  dépassent  la  tête  de  moins 
d'une  longueur.  Ils  sont  épais,  squammeux,  droits,  avec  le  dernier  article 
court  et  en  bouton.  L'abdomen  est  d'un  gris-fauve,  à  l'exception  du  pre- 
mier anneau. 

Inde  centrale.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

La  9»  ou  du  moins  un  individu  que  je  considère  comme  tel,  est  plus 
grande  (22™'").  Ses  ailes  supérieures  se  rapprochent  davantage  pour  la 
coupe  des  deux  premières  espèces,  mais  leurs  angles  sont  très-éraoussés. 
Les  dessins  y  sont  aussi  un  peu  plus  nets.  Les  palpes  ont  le  .3<=  article  long, 
liliforme  et  coudé  avec  le  second;  ils  sont  grêles  et  peu  squammeux. 

Java.    Une  mauvaise  9 •    Coll.  Gn. 

Serait-ce  une  espèce  distincte?  Dans  tous  les  cas,  elle  ferait  encore  plus 
manifestement  le  passage  entre  les  espèces  qui  précèdent  et  celles  qui 
suivent. 

GROUPE  II. 
188.     Leucinodes  SiGULALis     Gn. 

24nim.  Ailes  très-entières,  sans  coudes  ni  échancrures  ;  d'un  blanc  nacré, 
à  franges  longues  :  les  supérieures  à  apex  obtus,  ayant  l'espace  basilaire 
arrondi,  d'un  brun  tranché,  saivi  d'une  ligne  semblable,  isolée.  Quelques 
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groupes  d'atomes  bruns  dans  la  csllule  et  au-destous,  4  l'apex,  une  grande 
tache  composée  d'une  liturc  brune,  suivie  d'une  autre  d'un  gris  de  Ijn  a 
les  deux  séparées  par  une  ligne  i)lanciic,  ombrée  de  noir  et  formant  par 
en  haut  deux  dents  trés-disliiiclcs.  Base  de  la  frange  entrecoupée  de  points 
roux.  Ailes  infér.  ayant  un  trait  cellulaire  et  une  ligne  llexueuse  d'un  brun 
pâle,  sinuée,  de  largeur  inégale,  et  terminée  au  bord  abdominal  par  une 
tache  plus  foncée,  puis  une  série  subterminale  de  petits  points  noirs,  inégaux 
et  dont  deux  plus  gros.  Palpes  d'abord  ascendants,  puis  droits,  subsécu- 
riformes,  à  articles  peu  distincts  et  tous  également  velus-squammeux. 
Inde  centrale.    Une  9-    Coll.  Gn. 

i8().     Leiicinodes  Melanopalis     Gn. 

21  mm.  Ailes  entières  sans  coudes  ni  échancrurcs,  d'un  blanc  irisé,  avec 
un  doui)le  filet  terminal  brun,  et  les  franges  salies  de  brunâtre  à  l'extré- 
mitc.  Supérieures  étroites,  à  bord  terminal  coupé  obliquement,  avec  l'es- 
pace basilaire  d'un  brun-noir  tranché,  coupé  carrément,  un  point  et  un  V 
cellulaire,  cl  toute  la  dernière  moitié  variée  de  foncé.  On  y  remar([ue  une 
grande  tache  interne,  mi-parlie  de  noirâtre  et  de  brun-cannelle,  une  ligne 
blanche  séparative,  ombrée  de  noir  extérieurement  et  un  espace  subter- 
minal d'un  gris-cendré.  Ailes  infér.  avec  deux  lignes  transverses  fines ,  la 
seconde  se  perdant  vers  la  4  dans  un  groupe  d'atomes  d'un  brun-noirâtre. 
Une  grande  tache  de  même  couleur  se  voit  à  l'apex  et,  entre  les  deux, 
trois  petits  points,  formés  aussi  par  des  atomes.  Abdomen  brun  avec  des 
nuances  plus  foncées.  Palpes  courts,  squammeux,  i'.i'^  article  peu  distinct, 
court  et  en  boulon.  Jambes  et  tarses  antérieurs  annclés  de  noir. 

Inde  centrale.    Une  9-    Coll.  Gn. 

Gen.     SPOLADEA     Gn. 

Chenilles  vpaisscs ,  attcnuécs  aux  extrémités,  rases,  lisses,  luisantes,  à 
points  ordinaires  verru'jueux ,  à  tctc  petite  et  lenticulaire  ;  vivant  sur  les 
plantes  basses.  —  Chrysalides  à  partie  postérieure  aiguë,  sans  appendice  ven- 
tral. —  Antennes  des  çf  courtes,  assez  épaisses,  filiformes,  ayant  le  l"  article 
noueux.  Palpes  labiaux  seuls  visibles,  ascendants-verticaux  :  le  2^  article  large, 
squammeux,  arrondi  ;  le  3^  trcs-distincl^  coudé,  mince,  aciculé,  nu.  Stcmmates 
Ircs-distincts.  Abdomen  dépassant  les  ailes,  cylindrifjue ,  zone  :  celui  des  çf 
ayant  les  values  anales  très-développées  et  entourées  de  poils  longs  qui,  épa- 
nouis, forment  un  long  pinceau  plus  large  que  [abdomen.  Tablier  assez  étroit, 
cordiforme.  Pattes  grêles,  glabres,  à  éperons  longs  et  presque  égaux.  Ailes  en- 
tières,  arrondies,  concolores  et  à  dessins  communs ,  à  franges  bicolores  :  les 
supérieures  étroites,  à  apex  obtus  ;  les  inférieures  Irès-dévcloppécs,  portant  une 
bande  blanche  médiane. 

Ce  genre  est  des  plus  naturels,  et  je  pourrais  presque  dire  trop  tranche, 


car  il  forme  â  lui  lout  seul  dans  ccitc  famille  un  petit  groupe  séparé  et  èé 
relie  trial  avec  ses  voisins,  li  conlidiU  jusqu'ici  qlialre  espèces  qu'on  recon- 
naît d'abord  à  leur  abdomen  dont  les  valves  anales  sont  entourées  chez  les 
(f  de  longs  poils  soyeux  qui  forment  une  brosse  élargie.  Leurs  ailes  étroites 
et  marquées  de  bandes  blanches  ne  sont  pas  moins  caractérisées.  De  ces 
quatre  espèces,  deux  sont  irés-communes  et  se  rencontrent  dans  les  moin- 
dres envois  d'Amérique  :  l'une  d'elles  habile  d'ailleurs,  pour  ainsi  dire  tout 
le  globe,  puisqu'on  la  retrouve  aux  Indes  et  au  Sénégal  sans  la  moindre 
moditication.  Ses  antennes  offrent  une  construction  particulière  chez  les 
mâles ,  mais  comme  je  ne  possède  malheureusement  que  des  femelles  des 
autres  espèces,  je  ne  puis  dire  si  cette  conformation  est  générique. 

Les  iiremiers  états  des  Spoladen  me  sont  connus  par  un  dessin  d'Abbot, 
mais  d'une  manière  incomplète  ;  la  note  qui  l'accompagne  ne  donnant  aucun 
renseignement  sur  la  manière  de  vivre  et  indiquant  pour  nourriture  le  Li- 
liuin  canndense  qui  n'est  probablement  pas  la  véritable,  et,  en  tous  cas,  pas 
la  seule,  puisque  cette  espèce  se  retrouve  dans  des  pays  où  cette  plante  ne 
croit  pas.  Les  entomologistes  américains  lèveraient  bien  facilement  tous  ces 
doutes. 

figo.     Spoi^DEA^REÇURyALis     Fab. 

Fab.  E.  S.  407  =  Angustalis  Fab.  niant.  309. 

21mm.  Ailes  d'un  brun  de  terre  d'ombre,  avec  une  bande  médiane 
commune^  blanche,  liserée  de  foncé,  n'atteignant  pas  la  côte  et  projetant 
une  petite  dent  sous  la  cellule  aux  supérieures,  entière  et  de  largeur  à  peu 
j)rès  égale  partout  aux  inférieures.  Supérieures  ayant  en  outre  une  autre 
bande  partant  de  la  côte,  mais  cessant  à  la  1,  en  arrière  et  au-dessous  de 
laquelle  sont  trois  petits  points  blancs  alignés.  Deux  traits  blancs  à  la  frange. 
AilejS  infér.  à  frange  blanche,  divisée  par  une  ligne  noire,  interrompue 
vis-à-vis  de  la  cellule.  Abdomen  zone  de  blanc,  avec  une  bande  plus  large 
sur  le  l"""^  anneau,  et  entièrement  blanc  en  dessous.  Poils  de  la  tète  d'un 
jaune-soufre.  1<^'^  article  des  antennes  partant  d'une  nodosité  velue  telle- 
ment épaisse,  que  les  deux  se  touchent;  les  articles  suivants  un  peu  renflés, 
squan]meux,et  allant  progressivement  en  diminuant. — 9  semblable,  mais 
sans  brosse  anale,  et  à  nodosité  des  antennes  très-réduite. 

Très-commune  dans  toute  l'Amérique  Méridionale,  aux  Antilles,  au 
Brésil,  à  la  Guyane,  etc.,  à  Java,  au  Bengale,  au  Sénégal  et  probablement 
encore  dans  bien  d'autres  contrées  du  globe.  Les  individus  de  ces  pays  si 
divers  n'olTrent  entre  eux  aucune  différence. 

Je  crois  que  c'est  bien  la  Recurvulis  de  Fabricius,  quoique  sa  descrip- 
tion soit  bien  courte  et  bien  incomplète.  11  serait  d'ailleurs  surprenant 
qu'il  u'efit  pas  connu  une  espèce  si  vulgaire  et  si  répandue. 


Lépidoptères,    Tome  8.  15 
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/iqi.    Spoladea  Anoulis    Gia..-    ^  . 

3ûmm.  Ailes  supér.  d'un  brun-noir^  nufeincé  d'isàbelle  à  la  base  et  der- 
rière la  première  bande,  avec  une  bandelelle  extrabasilaire  blanche,  légè- 
rement arquée  et  limitant  la  partie  jaunâtre,  et  deux  bandes  comme  chez 
Hecurvalis,  mais  la  première  interrompue  par  une  fine  nervure  noire  (la 
médiane)  et  fortement  sinuée  au-dessous  de  la  dent,  où  elle  est  séparée  de 
la  teinte  jaunâtre  par  un  liseré  noir.  Les  trois  points  tendent  à  s'unir  à  la 
dent  de  cette  bande  par  un  file  t  blanc.  Ailes  infér.  très-arrondies,  blanchâtres, 
salies  de  noirâtre,  avec  une  bande  médiane  blanche,  arquée,  d'égale  largeur 
partout,  suivie  d'un  épais  liseré  noir  qui  est  séparé  lui-même  par  du  clair, 
d'une  bordure  noire  large,  mais  expirant  aux  deux  extrémités.  Thorax 
Isabelle,  ainsi  que  le  !<;'  anneau  de  l'abdomen  qui  est  d'un  gris-brun  et 
zone  de  blanc,  avec  l'anus  Isabelle. 

Pernambuco.    Une?.    Coll.  Gn.    Paraît  rare. 

192.     Spoladea  Perspectalis  _  Hb,^ 

Hb.  Exot,  Schm. 

20™".  Ailes  d'un  brun-noir  mêlé  de  testacé  :  les  supérieures  avec  l'apex 
un  peu  aigu  (pour  ce  genre)  et  trois  lignes  ou  bandes  d'un  blanc  tantôt 
pur,  tantôt  enfumé,  souvent  opalin  :  la. première  fine,  arquée  et  tremblée, 
touchant  les  deux  bords;  la  seconde  également  fine,  allant  du  bord  iulerne 
à  la  cellule,  où  elle  est  surmontée  d'un  gros  point  arrondi,  blanc  ;  la  troi- 
sième comme  chez  Recurvrtlis,  mais  ne  surmontant  que  deux  points  ou 
lunules  à  peine  distincts.  Frange  coupée  de  blanc  en  deux  endroits.  Ailes 
infér.  avec  une  seule  bande  médiane  blanche,  presque  droite  intérieiu^c- 
ment,  mais  irréguliére  extérieurement,  portant  deux  dents  dans  la  cellule, 
puis  rélrécie  jusqu'à  l'angle  anal.  Cette  bande  plus  ou  moins  éclairée  de 
testacé,  suivant  les  individus.  Abdomen  brun,  finement  zone  de  blanc. 

Amériques  Septentrionale  et  Méridionale.  Très-commune.  Dix  9* 
Coll.  Gn. 

Chenille  d'un  vert-jaunâtre,  avec  la  vasculaire  fine,  continue,  plus  foncée 
et  les  points  ordinaires  noirs.  Tête  d'un  roux  clair,  ainsi  que  les  pattes 
écailleuses.  Elle  est  figurée  sur  le  Lilium  canadense.  Elle  se  change  vers  le 
20  juillet,  en  une  chrysalide  d'un  brun-jaunâtre,  et  le  papillon  éclot  au 
commencement  d'août. 

Cette  espèce  varie  un  peu  selon  les  pays.  Les  individus  que  j'ai  reçus  de 
Cayenne  sont  noirâtres,  avec  les  bandes  d'un  blanc  pur  et  irisé;  ceux  du 
Brésil  ont  ces  mêmes  bandes  enfumées  et  celle  des  ailes  infér.  trcs- 
éclairée  de  brun-testacé.  Ceux  de  l'Amérique  du  Nord  tiennent  le  milieu 
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entre  ces  deux  extrêmes.  J'ignore  d'ailleurs  si  ces  variations  locales  sont 
constantes. 

Il  est  singulier  que  je  n'aie  jamais  rencontré  un  seul  cf,  ce  qui  me  prive 
éz  décrire  les  antennes. 

/193.     Spoladea  Exportalis     Gn.   _  aA^VlA^  ^-O 

Elle  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  la  Perspectalis,  mais  elle  est  un 
peu  plus  grande  (22""').  Les  dessins  des  ailes  super,  sont  plus  confus,  plus 
enfumés  et  à  peine  distincts,  la  frange  est  presque  unicolore  ;  les  ailes  in- 
fér.  sont  plus  noires  que  les  supérieures,  avec  la  bande  d'un  blanc  bien 
pur  et  tranché,  contrastant  avec  celles  des  supérieures,  à  dents  mal  mar- 
quées et  rétrécies  par  degrés  et  non  subitement  après  la  cellule,  surtout 
en  dessous.  Le  3'  article  des  palpes  est  encore  plus  ascendant,  plus  fin  et 
plus  aigu. 

Nouvelle-Hollande.    Une  9.    Coll.  Gn. 


Gen.     ISOPTERYX     Gn. 

chenilles —  Antennes  moins  longues  que  les  ailes,  garnies  de  cils  fins 

et  égaux.  Palpes  lcA)iaux  dépassant  peu  la  tête,  subascendants,  comprimés,  ar- 
rondis, garnis  d'écaillés  grossières  et  larges  ;  à  2^  article  coupé  carrément,  à  3« 
filiforme  et  distinct  ;  les  maxillaires  petits,  linéaires,  ascendants-obliques,  sou- 
venlpeu  distincts.  Abdomen  dépassant  un  peu  les  ailes,  terminé  par  une  pointe 
effilée  chez  les  çf,  et  un  peu  plus  obtuse  chez  les  Ç .  Ailes  lisses,  un  peu  lui- 
santes, mais  non  transparentes,  concolores  et  à  dessins  communs  :  Ces  supé- 
rieures étroites  ;  les  inférieures  plus  ou  moins  sinuées. 

Ce  genre  assez  ambigu,  quoique  ne  pouvant  se  rapporter  à  aucun  autre, 
tient  à  la  fois  des  Hydrocampides,  des  Asopides  et  des  Sténides.  Il  se  com- 
pose de  petites  espèces  qui  n'ont  rien  de  remarquable,  qui  sont  toutes  iné- 
dites, la  plupart  américaines,  et  dont  je  ne  connais  pas  les  mœurs.  J'ai  divisé 
son  2«  groupe  en  deux  sections,  dont  les  dessins,  quoique  très-dissemblables 
en  apparence,  se  ramènent  pourtant  au  même  type  si  on  les  examine  bien. 
Quant  au  premier  groupe,  dont  j'avais  d'abord  fait  un  genre  sous  le  nom  de 
Granimki.  ^  il  diffère  davantage  des  autres  et  a  une  ressemblance  superfi- 
cielle avec  les  Samea,  dont  il  se  distingue  pourtant  par  des  caractères  es- 
sentiels. 

GROUPE  I. 

!|    194.       ISOPTERÏX       MULTIPLICALIS       Gn. 

17mm,  j^iies  entières,  non  sinuées,  bordées  d'un  liseré  brun  bien  con- 
tinu, avec  la  frange  blanche  et  dont  la  première  moitié  seulement  est  régu< 
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jlêrement  entrecoupée  de  notr  s  les  supérieures  variées  de  brun-Canticlle 
clair  et  de  blanc  un  peu  transparent,  formant  trois  places  principales,  tra- 
versées ciiacunc  par  une  ligne  fine,  formant  avec  les  nervures,  qui  sont 
brunes,  une  sorte  de  dessin  treillage  ou  de  vitraux.  Ailes  infér.  d'un  blanc 
sali,  avec  l'apex  et  les  nervures  teintés  de  brun  très-pâle,  et  deux  lignes 
médianes  brunes,  arquées  et  tremblées,  dont  la  première  interrompue. 
Abdomen  blanchâtre  saupoudré  de  brun.  Dernier  article  des  palpes  court, 
tronqué  et  écliancré  au  sommet. 

Brésil.  Un  cf.  Coll.  Gn.  Paraît  rare, car  je  n'ai  trouvéquc  cet  exem- 
plaire dans  un  envoi  nombreux  en  Pyralides. 

Cette  petite  espèce  a,  au  premier  abord,  à  cause  de  son  dessin,  une  cer- 
taine ressemblance  avec  les  Sanieu  EcclesiuUs^  Custelkdis,  etc.  Son  tablier 
est  bien  développé,  tandis  qu'il  est  peu  visible  chez  les  autres  espèces. 

GROUPE  IL 

l'igS.       ÎSOPTERYX    FOEDALIS       Gn. 

I5mw,  Ailes  super,  oblongues;  inférieures  bien  développées  ayant  un 
léger  coude  vis-à-vis  de  la  cellule;  les  quatre  blanches,  mais  tellement 
nuagées  de  gris  chargé  d'atomes  noirâtres  trcs-grossiers,  qu'on  le  pourrait 
prendre  pour  la  couleur  du  fond,  avec  deux  lignes  communes,  fines,  très- 
sinueuses  ;  la  seconde  formant,  dans  le  bas,  un  coude  rentrant  très-profond, 
puis  allant  se  perdre,  aux  ailes  infér.,  vers  le  milieu  du  bord  terminal; 
la  première,  aux  mêmes  ailes,  très-contournée  et  gagnant  l'angle  anal. 
Une  série  terminale  de  points  très-marqués  sur  un  fond  blanc.  Un  trait 
cellulaire  aux  quatre  ailes  :  celui  des  supérieures  claviformc  et  entouré 
de  blanc.  Base  des  mêmes  ailes  avec  trois  groupes  d'atomes,  formant  une 
ligne.  Dessous  des  ailes  uni,  avec  tous  les  dessins  effacés  :  les  supérieures 
grises,  les  inférieures  blanches.  Thorax  et  abdomen  blancs ,  avec  des 
atomes  noirâtres  groupés  par  taches,  dont  les  deux  plus  apparentes  sur  le 
2'  anneau  de  l'abdomen,  lequel  a  les  quatre  derniers  obscurcis.  Sommet 
du  2"  article  des  palpes  et  base  du  3",  noirs. 

Inde  centrale.    Deux  9»    Coll.  Gn. 

'196.       ISOPTERYX    TeNELLAIJS       G». 

Très-voisine  de  la  précédente,  malgré  leur  différence  de  patrie. 

Plus  petite  (12™">).  Fond  des  ailes  plus  blanc  et  moins  obscurci  d'atomes. 
Ces  atomes  ayant  un  aspect  d'un  brun  plus  jaunâtre.  Points  terminaux  eu 
partie  effacés,  sauf  les  deux  de  l'apex  qui  sont  très-marqués  et  dont  le 
second  est  allongé,  et  aussi  celui  de  l'angle  interne  des  ailes  infér. 
Seconde  ligne  moins  flexueusc  sur  les  mêmes  ailes.  3"  article  des  palpes 
presque  entièrement  blanc.  L'abdomen  manque, 

Csyeune.    Coll.  Gn.    Un  çf,  '■ 
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a:  V'"^ 

20"».  Ailes  d'un  blanc  enfumé ,  mais  pins  pur  à  la  base,  à  franga 
concolore,  coupée  d'un  filet  brun,  et  précédée  d'un  liseré  semblable  bien 
continu,  avec  trois  lignes  communes,  fines,  brunes,  très-sinueuses  :  la  se- 
conde rentrant  sous  la  tache  réniforme  qui  forme  un  anneau  rectangulaire 
fin  ;  la  première  partant  de  Torbiculaire  qui  est  un  anneau  arrondi,  peu 
marqué  ;  la  troisième  subterminale  très-ondée  ou  même  dentée  au  com- 
mencement des  inférieures,  et  suivie  de  groupes  d'atomes  isolés  de  môme 
couleur.  Côte  des  supérieures  marquée  de  points  d'un  noir  décidé ,  dont 
trois  à  la  base,  puis  un  quatrième  beaucoup  plus  gros.  En  dessous,  cette 
côte  est  repliée  en  un  fort  bourrelet  gris,  très-large,  contenant  des  poils 
soyeux,  mais  s'arrêtant  brusquement  au  milieu  de  l'aile.  Deux  points  noirs 
sur  le  collier  et  un  sur  chaque  ptérygode.  Les  deux  premiers  anneaux  de 
l'abdomen  d'un  blanc  pur;  le  reste  enfumé,  avec  des  points  noirs;  celui  du 
dernier  anneau  plus  gros. 

Brésil.     Un  cf.    Coll.  Gn. 

pig'BV     IsoPTERYX  Apygalis     Gn.       5.  A-"-*-^  Ct,^ 

Très-voisine  du  précédent,  mais  un  peu  plus  petite  (IQ""").  D'un  blanc 
moins  enfumé,  la  o«  ligne  moins  sinueuse,  les  atomes  qui  la  suivent  moins 
nombreux  et  peu  marqués ,  les  points  de  la  côte  des  supérieures  plus 
réguliers,  plus  espacés,  tous  égaux  et  évidés  en  anneau;  le  liseré  des 
quatre  ailes  moins  continu.  L'abdomen  manque. 

Colombie.    Une  9.     Coll.  Gn. 

Comme  je  n'ai  que  cette  Ç ,  je  ne  puis  dire  si  le  çf  a  la  côte  repliée  en 
dessous,  comme  la  DecosMls. 

199.       IsOPTERYX    ApLICALIS       Gn. 

IS"»™.  Ailes  d'un  blanc  légèrement  enfumé,  avec  les  dessins  d'un  brun- 
noir-violâtre.  Le  liseré  terminal  épais,  mais  interrompu  et  punctiforme 
dans  la  dernière  moitié  des  inférieures.  La  frange  ayant  la  base  brune. 
Lignes  ordinaires  très-fines,  sauf  la  première  des  inférieures,  qui  est  plus 
marquée  et  part  d'un  gros  point  cellulaire,  plein  ;  la  subterminale  très-rap- 
prochée  de  la  coudée  au  commencement  des  supérieures.  La  tache  réni- 
forme très-grande,  et  comme  double,  ou  formant  un  8  empâté  qui  rejoint 
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la  côte.  Celle-ci  marquée  de  beaucoup  de  points  grossiers,  inégalement 
espacés,  mais  sans  repli  en  dessus.  Thorax  marqué  de  gros  points.  Abdo- 
men seulement  saupoudré  d'atomes,  surtout  sur  les  5«  et  6'  anneaux. 

Géorgie  américaine.    Un  ç^.    M.  N. 

Elle  est  aussi  très-voisine  de  la  DecostaliSf  quoique  beaucoup  plus 
petite. 

200.       isOPTERYX    OcHROPTERALIS      Gn. 

17""°.  Ailes  d'un  jaune  d'ocre  tirant  sur  le  fauve,  avec  un  liseré  très- 
fin,  brun,  finement  éclairé  de  blanc  et  placé  à  quelque  distance  du  bord. 
Frange  salie  de  noirâtre.  Une  ligne  commune  blanche,  fortement  liserée 
de  brun  intérieurement,  est  d'abord  droite,  puis  se  coude  presque  à  angle 
droit,  en  sorte  qu'elle  ne  va  pas  toucher  la  tache  réniforme.  Celle-ci  forme 
une  grande  lunule  blanche  bordée  de  brun.  Je  ne  vois  point  d'orbiculaire, 
et  seulement  des  traces  do  la  première  ligne,  ce  qui  lient  peut-être  au  mau- 
vais état  de  l'exemplaire  que  je  décris  ;  mais  ce  qui  caractérise  nettement 
cette  espèce,  c'est  la  forme  des  ailes.  Les  supérieures  ont  l'apex  aigu  et  le 
bord  falqué.  Celui-ci,  très-concave  d'abord,  forme  un  coude  bien  marqué, 
quoique  arrondi  au-delà  du  milieu  ;  l'aile  infér.  est  aussi  sinuée  et  presque 
de  la  même  forme.  Le  thorax,  la  tète,  les  palpes  et  les  antennes,  sont  d'un 
fauve  uni,  sans  taches.  L'abdomen  manque.  Les  antennes  sont  épaisses 
et  en  dents  de  scie,  quoique  pubescentes. 

M.  N.    Un  (f  dont  on  ignore  la  patrie. 

I  20I.       ISOPTERVX   MaGUALIS      Gn. 

j^mm.  Ailes  d'un  jaunc-ochracé  pâle,  avec  un  liseré  brun,  continu,  et 
la  frange  coupée  d'un  filet  brun  :  supérieures  avec  la  coudée  formant  une 
bande  inégale,  blanche,  liserée  de  brun  des  deux  côtés,  et  s'élargissant 
beaucoup  sous  la  réniforme,  qui  est  elle-mêuie  large,  rectangulaire,  brune, 
à  centre  gris.  Des  atomes  noirâtres  se  voient  derrière  elle  et  la  coudée,  et 
forment  même,  vis-à-vis  de  la  cellule,  une  liture  qui  joint  le  bord  terminal. 
L'cxtrabasilaire  est  noirâtre  et  part  de  l'orbiculairc,  qui  est  sombre  et  un 
peu  confuse.  La  côte  est  fortement  ponctuée  de  noir.  Ailes  infér.  ayant 
deux  bandelettes  irrégulières,  larges,  obliques,  élargies  an  milieu,  blanches, 
liserées  de  brun  des  deux  côtés,  la  première  gagnant  l'angle  anal,  la  se- 
conde aboutissant  au  bord,  vers  la  4-  —  9  "'»  pc"  plus  petite  et  plus  as- 
sombrie. 

Amérique  Septentrionale.    Deux  (f,  une  9.    Coll.  Lefebvrç. 
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tt 
202.       ISOPTERYX    PlUMBALIS       Gn. 

IS^ffl,  Ailes  d'un  gris-violâtre  pâle,  semées  çà  et  là  d'écalIles  groupées 
d'un  plombé  métallique,  avec  de  larges  taches  d'un  jaune-ochracé  pâle 
(jaune  de  Naples).  Supérieures  ayant  trois  taches  principales,  dont  celle 
du  milieu,  sous  la  cellule,  plus  grande  et  arrondie  ;  la  dernière  aussi  arron- 
die, placée  entre  deux  autres  plus  petites,  dont  une  costale.  La  côte  est 
marquée  d'une  quantité  d'autres  taches  plus  petites.  Ailes  infér.  ayant  toute 
la  moitié  basilaire  jaune,  avec  un  point  cellulaire  brun,  et  une  liture  abdo- 
minale ;  le  reste  gris,  mais  interrompu  par  une  grande  tache  jaune,  ar- 
rondie, qui  ne  laisse  qu'une  ligne  entre  elle  et  le  jaune  basilaire.  Abdo- 
men jaune,  saupoudré  de  gris,  avec  les  incisions  blanches,  liserées  de  gris. 
Antennes  un  peu  monilifornies  et  pubesccntes. 

ttt 
/7203.       IsOPTERYX   StENIALIS      Gn. 

18"»",  Ailes  d'un  jaune  d'ocre  pâle  (jaune  de  Naples) ,  envahies  en 
partie  par  du  noirâtre,  avec  un  liseré  terminal  plus  noir,  épais  et  continu, 
et  la  frange  divisée  par  deux  filets  clairs.  Supérieures  ayant  l'extrabasilaire 
contiguë  à  l'orbiculaire,  qui  est  elle-même  contiguë  à  une  autre  tache  en 
anneau.  Béniforme  figurant  un  trait  arqué,  jaune,  placé  au  milieu  d'une 
large  tache  noirâtre  qui  s'étend  jusqu'à  la  côte.  Ligne  coudée  se  détachant 
aussi  en  jaune  sur  un  fond  noirâtre,  et  liserée  antérieurement  d'une  ligne 
noire.  Ailes  infér.  ayant  toute  la  dernière  moitié  noirâtre,  sur  laquelle  se 
détache  une  ligne  jaune,  très-netle,  mais  sans  liseré;  le  reste  jaune,  avec 
une  ligne  oblique,  noirâtre,  partant  d'un  anneau  cellulaire;  un  second 
anneau  se  voit  vis-à-vis,  contigu  à  la  partie  noirâtre.  La  frange  est  mar- 
quée de  jaune  à  l'endroit  des  quatre  ailes,  où  aboutit  la  coudée, 

Géorgie  américaine.    Une  9-    Coll.  Lefebvre. 

Cette  espèce  se  rapproche  un  peu ,  pour  les  dessins ,  de  la  Stenia 
Ophialis. 


FAM.  IV. 


Chenilles —  Popillons  à  antennes  longues,  filiformes,  tantôt  garnies 

fie  ciU  fins  et  ondoyants,  tantôt  à  articles  notablement  monilijormes  et  grenus 
—  à  quatre  palpes  visibles:  les  labiaux  droits  ou  peu  ascendants,  ordinairement 
étendus  en  bec  aigu  et  à  articles  indistincts,  couverts  d^ écailles  grossières  et  hé- 
rissées —  <i  tête  grosse  :  le  cou  long  et  les  yeux  saillants  —  à  corps  très-grêle  : 
le  thorax  court,  l'abdomen  très-long,  très-effilé  et  comme  filiforme,  aigu  à  l'ex- 
trémité  dans  les  deux  sexes,  iinicolore — «  pattes  glabres  ,  très-mntces,  trcs- 
iongues  :  les  antérieures  ayant  le  tarse  très-long  —  à  aik's  non  transparentes 
ni  irisées,  souvent  pulvérulentes  :  les  supérieures  étroites,  lancéofées,  à  lignes 
et  taches  distinctes;  la  disco-cellulaire  non  atrophiée,  la  nervule  de  la  sous- 
costale  au  complet;  les  3'  et  3"  seules  pédiculées,  leur  tige  serrée  contre  la  2", 
la  r  très-isolée.  Nervure  médiane  ayant,  aux  guatre  ailes,  les  nervules  insérées 
au  mâme  niveau,  quoique  peu  distancées. 

Petite  famille  qui  n'offre  ni  beaucoup  d'intérêt  ni  beaucoup  de  variété, 
mais  qu'il  serait  difficile  de  rapporter  à  aucune  autre  sans  en  altérer  pro- 
fondément l'harmonie.  Les  espèces  qui  la  composent  sont  toutes  de  i)etite 
taille,  et  on  les  reconnaît  d'abord  à  leur  forme  effilée  et  grêle  pnr-dessus 
toutes,  à  leur  abdomen  Irés-lang  et  linéaire,  à  leurs  antennes  grenues  ou 
délicatement  ciliées,  à  leurs  ailes  étroites,  allongées  dans  le  sens  des  ner- 
vures et  marquées,  non-seulement  des  lignes  ordinaires,  mais  aussi  des 
taches  cellulaires,  dont  la  réniforme  se  découpe  ordinairement  soit  en  an- 
neau, toujours  assez  grand,  soit  en  lunule  blanche  ou  jaunâtre  sur  un  fond 
brun. 

Toutes  celles  de  ces  espèces  qui  habitent  l'Europe  ont  été,  jusqu'ici, 
disséminées  dans  les  genres  les  plus  opposés.  Ainsi  les  Didsonia  étaient  des 
Hydrocampes,  les  Metasia,  des  Clédéobies,  et  les  Stoiia,  des  Bolys.  Je  ne 
me  flatte  même  pas  de  voir  approuver  d'abord  ma  nouvelle  distribution  par 
les  entomologistes  auxquels  une  longue  habitude  de  les  classer  ainsi  fera 
paraître  ces  rapprochements  fort  téméraires.  Je  les  prie  cependant  de  ne 
jtrononeer  qu'après  avoir  examiné  de  nouveau  leurs  caractères  et  comparé 
leurs  mœurs. 

Les  Stenindœ,  à  peu  d'exceptions  près,  sont  des  insectes  méridionaux.  Il 
y  en  a  beaucoup  d'inédites,  et  celles  qui  sont  connues  n'ont  guère  été  étu- 
diées que  dans  ces  derniers  temps;  leur  petite  taille  n'ayant  pas  ai)pclé  sur 
elles  l'attention  des  anciens  auteurs. 
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Gen.     DIASEMIA     St. 

St.  m.  p,  S7  et  Cat.  Brit.  mus.  =  Prodelia  Gn.  o^/w.  =  Hydrocampa 
Dup.  =  Nymphula  Tr.  =  5o/t/5  Herr.-Sch. 

Chenilles. .\ —  Antennes  assez  courtes ,  garnies  de  cils  Irès-fins,  mais 

bien  visibles,  égaux.  Palpes  labiaux  du  double  de  la  tête,  en  bec,  incombants, 
grossièrement  squammeux,  à  articles  indistincts.  Palpes  maxillaires  très-visi- 
bles, stjuammeux,  triangulaires,  écartés  etplacés  en  dehors  des  labiaux.  Trompe 
moyenne.  Stemmates  saillants.  Corps  grêle  :  l'abdomen  dépassant  les  ailes,  co- 
nique, zijné.  Un  tablier  très-petit  et  simulant  une  houppe  de  poib  squammeux. 
Ailes  cancolores  et  à  dessins  communs,  à  franges  entrecoupées  :  les  supérieures 
étroites,  lancéolées,  aiguës;  les  inférieures  assez  développées,  oblongues,sinuées 
et  un  peu  aiguës  à  l'apex. 

Tous  les  auteurs  ont  placé  l'espèce  typique  de  ce  genre  dans  les  Hydro- 
campa,  dont  elle  diffère  autant  par  les  mœurs  que  par  l'organisation.  Elle 
n'habite  point  le  bord  des  ruisseaux,  et  il  est  évident  pour  moi  que  sa  che- 
nille, quoique  inconnue,  ne  vit  point  sous  l'eau  comme  celles  des  Hydro- 
campes.  L'insecte  parfait  n'est  pas  moins  isolé  de  toutes  les  Hydrocampides 
par  sa  tête,  ses  palpes,  ses  antennes,  sa  trompe,  la  forme  et  les  dessins 
de  ses  ailes,  etc.  Je  ne  sais  jusqu'à  quel  point  ces  observations  peuvent 
s'appliquer  à  la  Ramhurinlis,  que  je  n'ai  jamais  vup  en  nature,  mais  elles 
me  paraissent  concluantes  pour  ce  qui  concerne  la  Litteralis. 

Les  Diasemia  se  trouvent  dans  une  partie  de  l'Europe,  quoique  jamais 
en  abondance.  Elles  habitent  les  bois  herbus  et  les  pâturages  entourés  de 
haies  ou  envahis  par  des  buissons.  Elles  ont  deux  générations  et  se  mon- 
trent, dans  certaines  contrées,  dans  le  mois  d'avril,  pour  reparaître  ensuite 
en  juillet  et  août.  Je  n'en  connais  point  d'exotiques. 


/  204. 


Diasemia  Litteralis     Scop. 


Scop.  574  (ata)  —  Wien.-Verz.  B-15  —  Hb.  86  —  Schranck  1716  —  Tr. 
p.  1.31  —  Haw.  p.  384  —  Dup.  p.  188  pi.  222  f .  7  —  St.  p.  .37  —  Wood  798 
—  Herr.-Sch.p.  26  =  Argentalis  Fab.  419  —  Yill.  802  =  Reticularis  Lin. 
S.N.341?F.  S.  1355?? 

IQmm,  Ailes  noirâtres,  à  frange  irrégulièrement  entrecoupée  de  noir  et 
de  blanc,  marquées  de  taches  et  bandelettes  blanches,  dont  la  dernière 
forme  une  ligue  commune,  n'atteignant  pas  le  bord  inférieurement,  brisée 
en  un  seul  angle,  précédée  d'une  tache  contiguë  dans  la  cellule  des  supé- 
rieures, et,  dans  celle  des  inférieures,  d'une  tache  semblable,  séparée  par 
une  liture  jaunâtre  d'une  bande  qui  va  rejoindre  le  bord  abdominal  en  s'ar- 
rondissant.  Taches  du  disque  des  supérieures  entassées,  triangulaires  et 
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entourées  par  des  teintes  jaunâtres  :  les  deux  cellulaires  s'y  découpant  en 
noirâtre,  ainsi  qu'une  troisicnic  tache  sous  la  cellule,  plus  grande  et  plus 
arrondie,  et  très-nettement  coupée  sur  ses  côtés  ;  dessous  à  dessins  encore 
plus  nets  et  plus  marqué  de  jaunâtre.  Abdomen  noirâtre,  avec  les  incisions 
bordées  de  blanc.  —  $  semblable. 

Presque  toute  l'Europe,  en  mai  et  août.    Coll.  Div, 

Cette  espèce  existe  encore  dans  le  cabinet  linnéen  sous  le  nom  de  Reti- 
cidaris,  mais  la  description  du  Sfistema  Naiurœ  s'y  rapporte  si  peu,  et 
celle  de  la  Fauna  Suerica  paraît  si  incompatible  avec  elle,  que  je  ne  cite 
ici  Linné  que  pour  mémoire. 

2o5.     DiASEMiA  Ramburialis     Dup. 

Dup.  p.  344  pi.  233  f .  6  —  Fisch.-Rosl.  p.  281  pi.  93  f .  3  ^  Ilerr.-Scb. 
p.  26. 

Corse,  Autriche,  en  avril  et  août. 

Je  n'ai  pas  vu  cette  espèce  et  ne  puis  assurer  qu'elle  appartienne  bien  au 
genre  Diasemia,  quoique,  par  le  port  et  les  dessins,  elle  en  paraisse  trés- 
voisine.  On  remarquera,  d'ailleurs,  qu'elle  paraît  aux  mêmes  époques. 


Gen.     LINEODES     Gn. 

Chenilles —  Antennes  irès-loncjues,  minces,  légèrement  monlliformes, 

sans  ciliation.  Palpes  labiaux  dépassant  la  tête  à  peine  dune  longueur,  squam- 
meux-hériisés,  un  peu  ascendants,  suhlriangulaires,  coupés  en  sifflet  ;  les  maxil- 
laires sécurif ormes ,  mais  difficiles  à  distinguer.  Trompe  longue  et  robuste.  Corps 
grêle  :  l'abdomen  des  Ç  cylindrico-coniglie,  à  oviducte  souvent  saillant.  Pattes 
très-longues,  très-minces  et  linéaires.  Ailes  étroites,  oblongues,  de  couleurs  va- 
riées, avec  de  fines  lignes  contournées  :  les  supérieures  aiguës  à  lapex  et  coudées 
au  milieu  du  bord  terminal;  les  inférieures  lancéolées  et  souvent  denticulées. 

Je  ne  possède  que  des  femelles  de  ce  genre,  aussi  distinct  que  possible. 
Il  est  composé  de  petites  espèces  très-clcgantes,  et  que  la  délicatesse  et  la 
couleur  de  leurs  dessins  rapwroclicnl,  au  premier  abord,  de  certaines  Hy- 
drocampides,  mais  qui  s'en  distinguent  bien  nettement  par  leurs  antennes 
cl  leur  nervulalion. 

Je  ne  sais  rien  de  leurs  mœurs,  mais  je  soupçonne  qu'elles  sont  caracté- 
ristiques, et  l'oviductc  très-dcvcloppc  cl  très-saillant  de  certaines  femelles 
semble  l'annoncer.  Ces  petites  créatures  sont  tellement  délicates,  qu'on  les 
reçoit  presque  toujours  en  mauvais  élal  ;  et  d'un  autre  côté  leurs  dessins 
sont  si  compliqués  qu'il  esl  impossible  de  les  décrire  exaclement.  Ils  consis- 
tent dans  des  lignes  capricieusement  contournées ,  enchevêtrées,  et  dans  les- 
quelles il  est  difficile  de  retrouver  les  lignes  normales.  Ces  ligues  sont  noires. 
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placées  sur  un  fond  d'un  blanc  nacré,  ou,  au  contraire,  blanches,  liserées  de 
noir  des  doux  côtés.  Le  reste  de  l'aile  est  mêlé  de  brun  ou  de  fauve ,  en 
telle  sorte  qu'il  est  difficile  de  dire  quelle  est  précisément  la  couleur  du 
fond. 

Les  Lineodes  que  je  connais  habitent  exclusivement  le  Brésil,  mais  il  doit 
s'en  trouver  dans  les  autres  parties  du  continent  austral  de  l'Amérique.  Elles 
sont  toutes  inédites. 

Quoique  très-homogéne  pour  ce  qui  concerne  les  autres  caractères,  ce 
genre  ne  l'est  point  quant  à  la  nervulalion.  En  effet,  la  nervure  médiane  est 
évidemment  quadrifide  chez  VHieroglyphaUs,  tandis  qu'elle  n'a  que  trois 
nervules  dans  les  deux  autres,  où  l'indépendante,  si  elle  existe,  se  confond 
avec  le  pli  cellulaire.  Une  différence  si  capitale,  et  si  inusitée  chez  les  Py- 
ralites,  appelle  la  réflexion  et  la  vérification  de  ceux  qui  pourront  l'étudier 
sur  plus  d'individus  que  je  n'en  ai  à  ma  disposition. 

t 
faoô.     Lineodes  IIieuoglyphalis     Gn. 

1 8»i™.  Ailes  d'un  brun-  mordoré,  avec  les  lignes  fines,  noires,  placées  sur 
des  espaces  d'un  blanc-jaunâtre  luisant  :  les  supérieures  en  ayant  deux 
principales,  qui  se  joignent  en  formant  deux  grands  V  qui  occupent  toute 
l'aile  ;  la  dernière  branche  du  second  se  repliant  sous  la  côte  pour  former 
une  pointe  très-aiguë  qui  correspond  à  celle  de  l'apex.  L'intérieur  de  ces 
V  est  varié  de  brun  et  de  clair,  et  leur  intervalle  est  blanc,  avec  un  petit 
trait  arqué  sur  la  médiane.  Un  trait  blanc  géminé,  placé  entre  les  1  et  2, 
se  lie  à  un  filet  terminal  qui  remonte  vers  l'apex,  et  découpe  ainsi  une  tache 
brune  qui  s'avance  jusque  sur  la  frange  à  l'apex  lui-même.  Les  ailes  infér. 
ont  les  bords  découpés  en  dents  adoucies  :  on  y  distingue  deux  bandes 
médianes  blanches,  limitées  par  de  fines  lignes  noires,  et  dont  la  seconde 
est  évasée  supérieurement.  Ces  dessins  s'arrêtent  à  la  4,  après  laquelle 
l'aile  devient  d'un  blanc-jaunâtre  uni  jusqu'au  bord  abdominal,  où  elle 
reprend  de  légers  traits  noirâtres,  qui  répondent  aux  lignes  précitées.  Le 
dessous  des  quatre  ailes  est  aussi  marqué  que  le  dessus. 

Brésil.     Trois  9.    Coll.  Gn. 

Il  est  impossible,  comme  je  l'ai  dit  dans  les  généralités,  de  décrire  exac- 
tement les  dessins  très-compliqués  et  pourtant  très-nets  de  cette  petite 
espèce.  Mes  individus  sont  d'ailleurs  tous  défectueux. 

tt 
207.     Lineodes  Pulchralis     Gn. 

Un  peu  plus  petite  que  la  précédente  (IG'nm.).  Ailes  variées  de  fauve, 
de  brun  et  de  blanc  pur,  qui  y  forment  surtout  les  dessins  suivants  :  aux 
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supérieures,  l'espace  basilairc  est  limité  pat*  une  ligne  arquée,  blanche,  li- 
serée  de  brun  des  doux  côtés;  puis  une  bandelette  perpendiculaire,  étran- 
glée au  milieu,  blanche,  teintée  de  fauve,  en  sépare  une  autre  ligneblanche, 
qui  remonte  en  bordant  l'aile  jusqu'à  la  côte,  mais  en  s'interrompant  vis- 
à-vis  du  coude  du  bord  terminal.  Une  autre  ligne,  également  blauche  et 
liserée  de  noir,  et  pour  ainsi  dire  concentrique  à  celte  dernière,  part  de 
la  côte  et  forme  un  cercle  grossier  qui  renferme,  dans  la  cellule,  un  trait 
blanc,  longitudinal,  aussi  liseré  de  brun.  Les  ailes  infér.  ne  sont  pas  moins 
variées  :  on  y  remarque,  sur  le  disque,  une  ligne  blanche,  sinueuse,  qui 
comprend,  avec  une  autre  ligne  plus  droite  et  plus  oblique,  un  triangle 
grossier,  mi-parti  de  fauve  et  de  blanc.  Sous  l'apex,  un  petit  arc  blanc, 
et,  au  bord  terminal,  vis-à-vis  la  pointe  du  triangle,  un  point  blanc  à  côté 
d'un  trait  plus  fin.  La  frange  est  blanche,  entrecoupée  de  noir;  elle  suit 
les  dents  du  bord,  qui  sont  bien  prononcées,  et  dont  l'apicaie  surtout  est 
très-aiguë.  En  dessous,  ces  dessins  sont  plus  effacés. 

Brésil.  Coll.  Gn.  Une  9<  ^o"*^  l'oviducte  est  très-saillant,  linéaire, 
mais  terminé  par  une  large  spatule  ovoïde,  comprimée,  égalant  presque 
un  œil  en  largeur. 

^  '"*        ôJ 

}  208.        LiNEOllES    CONTOUTALIS       Gu.      VjO^^"^ 

20mm.  Ailes  super,  variées  de  brun,  de  blanc  et  de  noir,  avec  une  ligne 
principale  très-contournée,  qui  part  du  bord  interne  et  se  dirige  oblique- 
ment vers  la  cellule,  laissant  d'un  côté  une  bande  brune  et  de  l'autre  un 
espace  blanc,  s'arrondit,  descend  en  formant  une  sorte  de  crochet  jusque 
sous  la  h,  puis  remonte  en  ondulant  jusqu'à  l'apex,  oii  elle  forme  un  V 
répondant  à  sa  pointe.  Ailes  infér.  non  dentées  et  à  peine  sinuées,  ayant 
tout  le  disque  demi-transparent  et  teinté  de  jaune-doré  métallique  luisant, 
chatoyant  en  violet,  avec  une  bordure  noirâtre  mate,  se  rétrécissant  à  me- 
sure qu'elle  approche  de  l'angle  anal. 

Brésil.     Une  Ç.     Coll.  Gn. 

On  reconnaîtra  facilement  cette  espèce  à  ses  ailes  inférieures,  dont  la 
teinte  rappelle  absolument  ce  recuit  de  l'acier  que  les  ouvriers  nomment 
couleur  paille. 

Gen.     TINEODES     Gn. 

Chenilles —   jfîntennes  très-longues,  minces,  moniliformes,  non  pii- 

hesccnles.  Palpes  labiaux  ayant  au  moins  ijuatre  fois  lu  longueur  de  la  tête, 
épais,  connivents,  droits  ou  incombants,  squammeux-liérisiés,  partout  dégale 
largeur,  à  articles  indistincts  :  les  maxillaires  perdus  dans  les  écailles  de  la 
base.  Trompe  grêle  et  cachée  entre  les  palpes.  Corps  grdle.  Pattes  minces,  gla- 
bres, longues,  à  éperons  courts.  Ailes  très-étroites,  concolores  et  à  dessins 
communs,  sguammeuses,  à  franges  longues:  les  supérieures  lancéolées^  à  apex 


ii-ès-^alrju  )  trldis  artjué  à  la  côlë,  à  boi-d  terminal  ctioil;  les  inférieures  peu 
développées ,  prolongées  dans  le  sens  de  la  côte. 

Le  singulier  insecte  qui  compose  ce  genre  n'a  point  l'aspect  d'une  Pyra-^ 
lllc;  on  le  prendrait  facilement  soit  pour  une  Alucite  ou  Ptcrophore  sans 
digitations,  soit  pour  une  Tineide  du  genre  Pnlpid't.  Celte  dernière  illusion 
est  causée  par  la  forme  bizarre  de  ses  palpes  labiaux  qui  forment  un  long 
bec  comme  ceux  de  la  P(dp.  Aristella  L.  [lidrabicella  llb.  ),  et  qui  sont 
aus'si  grossièrement  squammeux  (mais  qui,  bien  entendu,  n'ont  point  le  der- 
nier article  relevé  en  épine  nue  comme  dans  le  genre  Pulpula  et  ses  voisins). 
Quant  aux  Alucites,  c'est  par  ses  ailes  étroites  et  acuminces,  ses  longues 
antennes,  ses  pattes  et  même  les  dessins  des  ailes  qu'il  leur  ressemble  su- 
perficiellement. Aussi,  quelque  éloignées  que  soient  ces  familles,  je  crois 
avoir  donné  une  idée  juste  de  notre  Tineodcs  en  l'y  comparant;  car,  dans 
une  science  comme  la  nôtre,  une  comparaison,  môme  hasardée,  en  dit 
souvent  plus  à  l'esprit  que  de  longues  et  minutieuses  descriptions. 

L'individu  unique  que  j'ai  devant  les  yeux,  manque  malheureusement 
d'abdomen;  mais  il  est  évident  que  ce  dernier  doit  être  grcle  et  très-long. 
Reste  à  savoir  s'il  présente  des  caractères  particuliers.  On  \  erra  que  je  ne 
puis  rien  dire  non  plus  sur  sa  patrie  ;  à  plus  forte  raison  sur  ses  habi- 
tudes. 

209.     TiNEODES  Adactylalis     Gn. 

20mm,  j^iies  super,  d'un  gris  de  poussière,  avec  un  fin  liseré  noir,  et  là 
frange  mêlée  de  noir  et  de  blanc;  la  pointe  apicalc  élant  noire,  et  un  es- 
pace, près  de  l'angle  interne,  blanc.  Deux  taches  cellulaires  irès-écarlées, 
noires  :  la  première  formant  un  petit  point,  la  seconde,  un  simple  trait 
droit  et  éclairé  de  blanc.  Au-delà  est  la  ligne  coudée,  noire,  peu  visible, 
mais  précédée,  sur  le  milieu  de  l'aile,  d'un  large  groupe  d'écaillés  blanches, 
qui  occupe  sa  courbure.  Ailes  infér.  cendrées,  avec  une  ligne  noirâtre,  à 
peine  visible  :  leur  dessous  tacheté  de  noir  le  long  de  la  côte,  à  l'apex  et 
à  l'angle  anal,  où  on  voit  deux  litures  superposées  et  écartées.  Le  dessous 
des  ailes  super,  n'a  d'autre  dessin  que  le  trait  cellulaire. 

Un  çf,  du  M.  N.,  dont  on  ignore  la  patrie.  Je  serais  porté  à  le  croire 
africain. 

Gen.     NASCIA     Curt. 

Curt.  Brit.  Ent.  XII  p.  559  —  Stcph.  Cat.  Brit.  mus.  =  Duponcheliu 
Zelh  Isis  1847  —  Herr.-Sch. 

Je  n'ai  vu  en  nature  ni  l'une  ni  l'autre  des  deux  espèces  sur  lesquelles  les 
auteurs  précités  ont  établi  ce  nouveau  genre;  je  ne  puis  donc  en  donner 
ici  les  caractères.  Il  existe,  d'ailleurs,  des  différences  si  considérables  entre 
elles,  qu'elles  semblent  à  peine  pouvoir  se  placer  dans  le  même  genre  : 

La  Fovealis  parait  voisine  de  mes  Steniu  du  2«  groupe.  Elle  a  le  front 
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arrondi,  les  palpes  très-courts,  arques,  à  dernier  article  en  bouton  ovoïde. 
Ses  ailes  supérieures  sont  obtuses  à  l'apex,  et  les  nervules  de  la  médiane  ne 
seraient  qu'au  nombre  de  trois,  la  1  se  rattachant  au  système  de  la  sous- 
costale,  qui.  compterait  alors  7  nervules  au  lieu  de  G  (fait  qui  serait  unique 
dans  l;i  ptérologie  des  Pyralites). 

L'Acutalis  a  une  tournure  très-différente  et  tout-à-fait  particulière,  ce 
qui  l'a  fait  prendre  pour  un  Crambilepar  M.  Eversmann.  Son  front  est  pro- 
éminent et  aigu,  SCS  palpes  quatre  fois  plus  longs  que  sa  tête,  droits,  velus, 
disposés  en  bec  et  à  dernier  article  allongé.  Ses  ailes  super,  sont  étroites, 
aiguës  à  l'apex,  et  leur  cellule  serait  divisée  en  deux  lobes  arrondis,  dont  le 
second  porterait  les  quatre  inférieures  également  espacées. 

Comme  caractères  communs,  ces  deux  espèces  paraissent  avoir  principa- 
lement :  la  cellule  des  premières  ailes  Irès-courle,  et  les  3, 5"  et  2"  naissant 
d'une  même  lige.  Une  forte  touffe  d'écaillés  à  la  base  entre  la  médiane  et  la 
sous-médiane.  Aux  secondes,  les  1  et  2  portées  sur  un  pédicule  commun;  les 
antennes  composées  d'articles  triangulaires,  àcils  égaux  chez  le  mâle,  et  gar- 
nis d'un  cil  plus  fort  chez  les  9;  «^t  enfin  les  éperons  des  pattes  fort  iné- 
gaux, surtout  chez  VAcutalis  où  les  internes  manquent  presque  complète- 
ment. 

A  oilà  tout  ce  que  je  puis  dire  sur  ce  genre  que  je  n'ai  point  vu.  Je 
î  ç  •.  fais  remarquer  qu'il  est  possible  non-seulement  qu'il  doive  se  diviser  en 

v^  deux,  mais  encore  que  le  second  (Aciitalis)  n'appartienne  pas  à  la  même  fa- 

mille, malgré  les  caractères  communs  que  je  viens  d'énumérer.  Quant  aux 
difficultés  synonymiques  qui  se  présentent  à  propos  de  cette  dernière,  je 
renvoie  à  son  article  ci-dessous  et  aussi  à  celui  de  VEbulea  CutulaunaUs , 
pag.  561. 

•V.-  2IO.      Nascia  Acutalis     Eversm. 

Chilo  Acutellus  Eversm.  Bull.  Mosc.  1842  et  Faun.  Ural.  p.  540  = 
Cilkilis  Herr.-Sch.  60  p.  8  —  Hb.  119?  —  Tr.  p.  12i?  —  St.  p.  53?  — 
Wood  821  ? 

Russie  méridionale,  Sicile,  Angleterre  ? 

La  synonymie  de  cette  espèce  est  loin  d'être  claire.  Les  figures  de  Ilubner, 
de  Wood  et  de  M.  H.-Schœffcr  ne  s'accordent  point,  et  les  descriptions 
ne  sont  guère  plus  concluantes.  La  'plupart  se  rapportent  au  moins  aussi 
bien  à  YEbulea  Catalaunalis ,  qui  est  pourtant  une  espèce  bien  dififérentc, 
et  qui  a  une  nervulation  toul-à-fait  normale.  Je  n'hésiterais  pas,  pour  ma 
part,  à  rapporter  à  cette  dernière  la  CllbiUs  de  Hubner  et  celle  de  Treitschke, 
si  l'un  et  l'autre  n'omettaient  la  tache  noirâtre  costale  des  ailes  infér,,  qui 
est  bien  distincte  clicz  la  Ctifalaiinalis.  En  tout  cas^  on  sent  que  je  ne  puis 
tirer  cette  questiou  au  clair,  puisque  je  n'ai  point  vu  la  présente  espèce 
en  nature;  mais,  dans  tous  les  cas,  je  crois  qu'il  vaut  mieux  laisser  de  côté 
ce  nom  de  Cilialis^  qui  sera  toujours  douteux,  et  donner  à  celle-ci  le  nom 
de  M,  Eversmann,  modifié. 
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211.       NaSCU   FOVEALIS      Zcll. 

Zell.  Isis  1847  —  Hcrr.-Sch.  3  p.  8. 

Elle  est  d'un  gris-noirâtre,  avec  des  points  terminaux  noirs,  la  coudée 
comniuive  blanchâtre,  ondulée  et  bisînuée  aux  premières  ailes,  arquée  et 
très-visil)lc  aux  secondes.  Les  premières  ont  en  outre  l'extrabasilaire  li- 
serée  de  noir,  formant,  dans  la  cellule,  un  V,  dans  l'intérieur  duquel  est 
une  tache  claire.  D'après  le  texte,  il  y  aurait  une  tache  réniforme  annu- 
laire qu'on  ne  voit  point  dans  la  figure.  La  côte  est  jaunâtre  en  approchant 
de  la  coudée.  La  frange  est  blanchâtre  et  divisée  par  un  filet  noir. 

Syracuse,  dans  les  marais  salants,  en  mai. 

Gen.     HYPOLAIS     Gn. 

Chenilles,.-.,..  —  Antennes  assez  courtes,  jmhescentes,  à  articles  grenus,  an- 
nelès  de  noir  cl  portant  intérieurement  une  petite  feuille  cornée  en  dent  de  scie. 
Palpes  labiaux  deux  fois  plus  longs  que  la  tête,  droits,  squammeux-hcnssés, 
aigus,  à  articles  indistincts  :  les  maxillaires  courts,  filiformes,  tendant  à  se  réu- 
nir par  le  sommet,  Abdomen  conique,  grêle,  ne  dépassant  pas  les  ailes  infér. 
Un  petit  tablier  extrêmement  court,  étroit  et  nullement  bilobé.  Pattes  longues 
grêles,  squammeuses.  Ailes  larges  :  les  supérieures  très-triangulaires ,  à  côte 
concave,  pulvérulentes,  à  dessins  peu  marqués  et  formés  par  des  atomes  grou- 
pés ;  les  inférieures  aussi  triangulaires,  à  angles  arrondis,  un  peu  prolongées 
dans  le  sens  du  corps,  à  franges  longues. 

Duponchel  avait  appelé  Nenumsalis  une  petite  espèce  prise  par  M.  Le- 
febvrc  aux  environs  de  Nîmes,  et  que,  faute  de  mieux,  il  avait  place  dans 
le  genre  Botys.  Je  ne  sais  qui  lui  insjjira  i)lus  tard  des  doutes  sur  la  vali- 
dité de  cette  espèce ,  et  lui  insinua  qu'elle  pouvait  bien  être  une  simple 
variété  de  son  Crumhus  quadrellus  [Platytes  Cerussellus);pn  conséquence 
il  rectifia  celle  prétendue  erreur,  tom.  X,  p.  07,  ainsi  que  dans  son  Cata- 
logue. M.  Herrich-Schœffer  accepte  cette  rectification,  et  cite  Nemauscdis 
comme  synonyme  de  son  Cr.  Cerussellus.  Toutefois,  comme  je  savais  que 
Duponchel  avait  la  main  malheureuse  en  fait  de  rectifications,  l'envie  me 
prit  de  la  vérifier  sur  l'individu  même  qui  lui  avait  servi  de  type,  et  je 
priai  M.  Lefebvre  de  me  l'envoyer. 

Je  fus  bien  récompensé  de  mon  enquête,  en  recevant ,  au  lieu  d'un  Ce- 
russellus, une  petite  espèce  tout-à-fuit  distincte  de  toutes  les  autres  Pyra- 
lites  et  d'un  aspect  sui  generis.  La  moisissure  dont  elle  était  couverte 
m'aurait  dérobé  en  partie  ses  caractères  si,  par  bonheur,  je  n'avais  eu  en 
ma  possession  une  autre  espèce  très-voisine  rapportée  d'Espagne  par 
M,  Lorquin,  et  très-bien  conservée.  Ces  deux  Pyralites  composeront  mon 


genre  tîyvolais^  genre  lout-â-fait  distinct,  Je  le  répète,  et  qui  ne  peut  paa 
éire  contesté.  On  voit  qu'il  est  propre  aux  coritrées  méridionales  de  l'Eu- 
rope. 

'ii  2  12.     IIypolais  Siccalis     Gn. 

2onini.  Ailes  super,  d'un  jaune  d'ocre  mat,  avec  les  deux  lignes  ordi- 
naires écartées,  tremblées,  indécises,  formées  par  des  écailles  blanches, 
dont  l'extrémité  est  d'un  brun-noir  :  la  première  un  peu  arquée  ;  la  seconde 
aussi  arquée  par  en  haut,  et  bifide  ou  double  par  en  bas,  mais  d'une  ma- 
nière confuse.  Un  groupe  d'écaiiles  semblables  Ogure  la  tache  rcniforme, 
mais  tout  aussi  vaguement.  La  côte  est  finement  liserée  de  blanc  inter- 
rompu par  des  groupes  d'atomes  noirâtres.  Les  ailes  infér.  sont  d'un  gris- 
suyeux  uni,  avec  la  trace  à  peine  distincte  d'une  ligne  médiane,  et  les 
franges  des  quatre  sont  d'un  gris-noirâtre,  coupé  par  deux  lignes,  avec 
l'extrémité  d'un  blanc  pur.  Elles  sont  précédées,  sur  les  supérieures  seu- 
lement, de  petits  traits  gris  terminaux.  Le  dessous  des  inférieures  est 
•  ,  d'un  cendré  clair,  un  peu  bleuâtre,  avec  un  trait  cellulaire,  une  ligue  mé- 

^ij'^  '  diane  et  des  points  subterminaux,  noirâtres. 

*>.4"  Andalousie.    Un  cf-     Coll.  Gn. 

^-  2  1 3.     IIypolais  Neimausalis     Dup. 

Dnp.  p.       iil.  236  f.  7.  ■ 

Autant  que  j'en  puis  juger  par  un  exemplaire  en  très-mauvais  état,  il 
paraît  très- voisin  du  précédent,  mais  il  est  beaucoup  plus  petit  (14'"".), 
d'un  Ion  plus  terne,  plus  gris,  plus  sau])0iulré  d'écaiiles  noirâtres.  Les  deux 
lignes  sont  plus  obscures,  moins  mêlées  de  blanc.  Après  la  seconde,  vient 
une  autre  ligne  sublerminale  épaisse  et  maculaire,  et  les  franges  (peut-être 
usées)  n'ont  pas  l'extrémité  blanche. 

Il  faut  en  voir  d'autres  exemplaires  frais  avant  de  rien  décider. 

Environs  décimes.    Un  cf.    Coll.  Lefebvre. 

Gen.     ARNIA     Gn. 

Gn.-Luc.  Expl.  se.  de  l'Algérie  111  p.  1j2. 

Chenilles —  Antennes  pubcscentcs.  Pulpes  lahiaux  dépassant  la  tclc  de 

moitié,  incombants,  connivents,  épais,  velus,  ne  cachant  point  la  trompe  qui 
saillit  au-delà.  Palpes  maxillaires  petits  et  à  peine  visibles.  Corps  assez  ro- 
buste :  l'abdomen  dépassant  peu  les  ailes  infér. ,  cylindrico-coniiiue .  Ailes 
épaisses,  mates  et  comme  farineuses  :  les  supérieures  prolongées  à  l'apex,  à 
neivures  saillantes  effrange  rétrccic  à  Capex ;  les  inférieures  assez  développées. 

Je  prends  sur  d'anciennes  notes  les  caractères  que  je  viens  de  donner,  et 


la  description  qtli  flilii  5  je  ii^ai  tnâlhéurëusèflieni  plus  «mis  leS  yciix  l'u-* 
niqud  espèce  sur  laquelle  j'ai  élâhli  ce  genre.  Je  ne  puis  donc  coinplétei'  les 
premiers  par  l'étude  de  la  nervulation  ,  ni  examiner  de  nouveau  l'insecte 
pour  voir  si  sa  véritable  place  est  bien  ici.  Il  se  pourrait  qu'il  appartint  à 
une  autre  famille. 

214.     Arma  Nervosams    Gn. 

Gn.-Luc.  1.  c.  p.  152  pi.  4  f.  6. 

22™"',  Ailes  super,  d'un  blanc  un  peu  jauni,  avec  toutes  les  nervures 
saillantes  en  blanc  plus  pur.  Dans  la  cellule,  une  tache  rectangulaire  d'un 
jaune  d'ocre  liseré  de  brun,  et,  avant  elle,  un  petit  irait  brun  sagitté.  Au- 
dessous  est  une  autre  tache  semblable,  mais  plus  longue,  et  ayant  seule- 
ment le  centre  jaune.  Puis  vient  une  série  internervurale  d'autres  taches 
linéaires  où  le  jaune  s'aperçoit  à  peine.  Ces  taches  laissent  entre  elles  et 
l'espace  terminal,  qui  est  d'un  gris  pâle,  une  ligne  un  peu  flexueuse,  d'un 
blanc-jauni,  qui  s'élargit  au  bord  interne.  La  frange  est  mi-partie  de  blanc- 
grisàtre  et  de  brunâtre.  Ailes  infér.  d'un  blanc  un  peu  cendré,  avec  les 
nervures  plus  claires.  Dessous  et  corps  blancs,  avec  les  palpes  teintés  de 
brun-jaunâtre  en  dessus. 

Algérie,  La  Galle,  dans  les  buissons  de  chêne-liège,  à  la  fin  de  juillet. 

Gen.     STENIA     Gn. 

Gu.  in  Cat.  Dup.  p.  201  —  H.-S.  =  Dolycharthria  St.  Gat.  Brit.  mus.  = 
Margaritia  St.  lU.  =  Botys  Tr.  Dup. 

Antennes  longues,  effilées,  tantôt  garnies  de  cils  très-fins,  longs,  inégaux, 
fascicules  et  ondoyants,  tantôt  composées  d'articles  triangulaires  gui  les  rendent 
fortement  nionilif ormes.  Palpes  labiaux,  droits  ou  incombants,  bicolores,  épais, 
formés  d'écaillés  grossières  et  hérissées;  les  maxillaires  plus  ou  moins  distincts. 
Stemmates  distincts.  Tête  saillante.  Corps  trcs-grcle  :  l'abdomen  très-long,  effilé, 
linéaire  et  dépassant  fortement  les  ailes  infér.  Tablier  assez  large,  mais  plaqué 
contre  l' abdomen,  un  peu  gaufré,  coupé  carrément  ou  du  moins  à  peine  bilobé. 
Pattes  glabres,  très-fines  et  très-longues.  Ailes  entières  peu  ou  point  luisantes, 
concolores  et  à  dessins  communs  :  les  supérieures  oblongues,  plus  ou  moins 
lancéolées,  ayant  les  deux  lignes  et  les  deux  taches  distinctes;  les  inférieures 
courtes  et  nullement  prolongées  dans  le  sens  du  corps. 

Si  ce  genre  n'avait  pas  encore  été  crée,  c'est  que  les  espèces  européennes 
étaient  trop  peu  nombreuses  pour  en  faire  sentir  la  nécessité.  Mais  ce  motif, 
si  c'en  est  un  valable ,  n'existe  plus  quand  on  voit  un  nombre  déjà  assez 
considérable,  et  qui  triplera  d'ici  à  peu  d'années,  d'espèces  exotiques  qui 
viennent  confirmer  les  caractères  des  nôtres.  Au  reste,  il  se  divise  naturel- 

Lépidoptères.    Tome  8,  16 
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lemcnt  en  deux  groupes  que  caractérise  parfaitement  la  forme  des  antennes. 
Dans  le  premier  elles  sont  garnies  de  cils  très-longs  quoique  extrêmement 
fins,  ondoyants,  et  toujours  un  peu  frisés  ou  du  moins  recourbés,  tandis  que 
dans  le  second  elles  sont  simplement  puLescenles  ;  mais  alors  les  articles  ont 
la  partie  antérieure  élargie  ou  évasée,  et  les  rendent  ainsi  notablement  gre- 
nues. Toutes  nos  espèces  européennes  appartiennent  à  ce  dernier  groupe 
qui  formera  peut-être  par  la  suite  un  genre  séparé.  Les  palpes  sont  généra- 
lement avancés  en  forme  de  bec,  mais  ils  varient  un  peu  suivant  les  es- 
pèces. 

On  sait  bien  peu  de  chose  sur  les  Stenift,  dont  les  premiers  états  sont 
tout-à-fait  inconnus.  Elles  paraissent  habiter  principalement  les  contrées 
méridionales  de  l'Europe  et  les  deux  continents  américains.  Je  n'en  ai  vu 
aucune  des  Indes  ni  de  l'Australie,  et  la  seule  espèce  du  Cap  que  je  con- 
naisse ne  me  parait  pas  appartenir  bien  aulhenliquement  au  genre. 

Toutes  les  espèces  exotiques  sont  inédites. 

GROUPE  I. 

/   21 5.     Stenia  Saurialïs     Gn. 

22mm.  Ailes  super,  très-étroites,  à  côte  très-droite  et  à  peine  recourbée 
à  l'apex,  d'un  blanc  presque  pur  à  la  base,  puis  progressivement  sali  de 
jaune-fumeux,  qui  devient  d'un  brun-roux  clair  dans  le  dernier  tiers  de 
l'aile;  la  côte,  au  contraire,  y  restant  blanche,  taudis  qu'elle  est  enfumée 
dans  les  deux  premiers  tiers,  n'ayant  pour  tout  dessin  qu'un  commence- 
ment de  ligne  formant  un  point  noir  sur  la  côte,  puis  se  délayant  dans  la 
partie  fumeuse  de  l'aile,  et  3  ou  4  points  noirs  terminaux,  dont  l'apical 
plus  gros.  Ailes  infér.  blanches,  légèrement  enfumées  au  milieu  du  bord 
terminal.  Corps  unicolore.  Antennes  garnies  de  cils  longs,  fins  et  un  peu 
frisés. 

Cayenne.    Deux  cf.    Coll.  Gn. 

^21 6.     Stenia  Colubralis     Gn. 

26""".  Ailes  super,  à  côte  droite,  à  apex  aigu  et  prolongé,  d'un  blanc 
presque  pur,  avec  une  teinte  apicale  triangulaire  roussàtre  et  la  côte  lise- 
rée  de  brun.  Trois  ligues  fines,  droites,  à  peine  tremblées  :  la  dernière 
allant  de  la  côte  à  l'angle  interne,  qu'elle  touche  ;  la  seconde  partant  de  la 
tache  rénifornie,  qui  est  rectangulaire  et  bien  marquée,  et  au-dessus  de 
laquelle  la  côte  est  garnie  d'écaillés  hérissées,  et  marquée  d'un  point  plus 
noir.  La  tache  orbiculaire  touche  presque  à  la  côte,  mais  clic  est  trcs-dis- 
tante  de  la  rénifornie.  La  frange  est  d'un  gris-plombé-noiratre,  et  précédée 
de  points  noirs  très-marqués.  Ailes  infér.  à  dessins  moins  marqués.  Antennes 
comme  chez  Saurudis. 

Cayenne.    Un  cf.    Coll.  Gn, 
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23'"'".  Ailes  super,  à  côte  un  peu  creusée,  puis  reufléc  en  approchant 
de  l'apex,  d'un  blanc  sali  de  brun-roussâtre  pâle,  surtout  à  la  côte  et  au 
bord  terminal,  avec  toutes  les  lignes  et  taches  du  même  brun,  bien  mar- 
quées :  la  dernière  partant  d'un  point  costal  plus  obscur,  placé  sur  des 
écailles  hérissées,  touchant  l'angle  interne,  mais  se  liant  visiblement  à  celle 
qui  touche  la  tache  réniforme.  Orbiculaire  pins  rapprochée  que  chez  Colu- 
bralis,  ouverte  par  les  deux  bouts  et  ne  formant  que  deux  traits.  Frange 
du  même  brun  que  les  dessins,  et  précédée  de  petits  points  très-fins.  Ailes 
infér.  à  lignes  aussi  marquées  que  les  supérieures  :  la  seconde  formant  au 
milieu  un  V  dont  la  pointe  est  tournée  en  dehors.  Abdomen  teinté  de  brun. 
Cils  des  antennes  moins  longs  et  moins  frisés.  —  $  semblable,  mais  un 
peu  plus  teintée  de  brun. 

Brésil.    Uncr'>une9-    Coll.  Gn. 


218.     Stenia  Saponalis     Gn. 


bjjv^'^*^' 


/[Smm.  Ailes  d'un  blanc  pur  et  à  peine  lavé  de  roussâtre  sur  les  bords  : 
les  supérieures  avec  la  côte  blanche,  droite,  unie  et  sans  écailles  hérissées. 
Toutes  les  lignes  et  taches  bien  marquées,  d'un  brun  pâle  :  la  réniforme 
très-allongée,  grande,  rectangulaire;  l'orbiculaire  écartée,  bien  arrondie; 
la  dernière  ligne  droite  et  atteignant  l'angle  interne  comme  chez  les  pré- 
cédentes. Inférieures  peu  développées,  ayant  la  seconde  ligne  fortement 
sinuée  sur  le  pli  cellulaire,  et  formant  ainsi  deux  arcs,  dont  le  second  se 
rapproche  beaucoup  du  bord  terminal.  Abdomen  blanc,  très-long  et  très- 
aigu.  Antennes  à  cils  très-fins,  mais  longs  et  courbés. 

Cayennc.    Un  cf.    Coll.  Gn. 


I  21  g.     Stenia  Ranalis     Gn. 


22""".  Ailes  d'un  blanc-paillé  ou  ochracé,  un  peu  luisant,  uni,  et  sans 
teinte  brune  marginale,  à  frange  concoiorc  et  précédée  d'une  série  de  traits 
noirs,  épais,  très-marqués  et  presfiue  contigus,  avec  les  lignes  aussi  très- 
marquées,  noirâtres.  Les  supérieures  ayant  la  première  moitié  de  la  côte 
noirâtre,  les  deux  taches  nettes,  mais  fines;  la  réniforme  étroite,  la  pre- 
mière ligne  non  arquée,  la  seconde  s'arrêtant  avant  l'angle  interne  et  s'é- 
largissant  un  peu.  Les  inférieures  avec  les  lignes  parallèles  :  la  seconde 
s'arrêtant  et  s'élargissant  aussi  avant  de  toucher  le  bord.  Abdomen  long,  à 
dernier  anneau  très-long  et  plus  large  que  les  précédents,  garni  de  poils 
jaunâtres  et  rayonnes  à  l'extrémité  ;  les  autres  anneaux  teintés  de  noir  sur 
les  incisions.  Antennes  à  cils  courts,  serrés  et  peu  visibles. 

Amérique  Septentrionale.    Un  cf.    Coll.  Gn.    '^y    ''  '^^'^^  ■ 
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ijgmm.  Ailes  d'un  blanc-paillé  ou  ociiracé  Un  peu  luisant,  uni,  à  franges 
concoiorcs  et  précédées  d'une  série  de  points  inégaux,  isolés,  noirs,  avec 
les  lignes  et  taclies  fines,  noires.  Supérieures  ayant  la  dernière  ligne  plus 
distincte,  droite  jusqu'à  la  1,  puisse  rejetant  en  arrière  et  atteignant  l'angle 
interne.  Inférieures  ayant  les  doux  lignes  parallèles,  la  seconde  tremblée, 
allant,  en  mourant,  de  la  côte  à  l'endroit  du  bord  terminal  où  aboutit  la  4. 
Abdomen  concolorc  aux  ailes,  avec  l'incision  postérieure  de  l'avant-der- 
nier  anneau  bordée  de  noir.  Antennes  à  cils  Ircs-fins,  mais  longs,  inégaux 
et  courbés. 

Brésil.    Un  q^.    Coll.  Gn. 


XfW->'^^A/^JU--^  f^î*:.    Stenu  Viual.s     Gn. 


26"'".  Ailes  d'un  blond-ochracé  clair,  un  peu  luisant,  un  peu  roussi 
sur  les  bords,  à  franges  longues,  concolores  et  précédées  d'une  série  de 
points  bruns  :  supérieures  ù  côte  régulièrement  arquée,  salie  de  gris- 
plombé  jusqu'aux  deux  tiers,  avec  une  légère  trace  de  la  tache  réniforme, 
et  la  dernière  ligne  seule  bien  visible,  composée  d'atomes,  droite  d'abord, 
formant  trois  dents  arrondies  entre  les  ncrvules  de  la  médiane,  puis  ren- 
trant fortement  jus(iu'aux  deux  tiers  du  bord  interne,  qu'elle  touche.  Infé- 
rieures aussi  avec  cette  seule  ligne,  également  tridentée  dans  sa  seconde 
moitié  et  n'atteignant  pas  le  bord.  Abdomen  teinté  de  gris  sur  la  dernière 
moitié.  Antennes  à  cils  très-lins,  mais  longs  et  un  peu  frises.  —  9  sem- 
blable, mais  un  peu  mieux  marquée,  à  points  marginaux  presque  con- 
ligus. 

Nouvellc-Fribourg  (Brésil).    Deux  cf,  une  9*    Coll.  Gn. 


frv 


i       .  t     111,     Stenia  Agraphalis     Gn.  , , 

O  a^'^  ^  '•  .._.. "  ' ; — -  '  ■ 


26""".  Ailes  super,  prolongées  et  aiguës  à  l'apex,  avec  le  bord  terminal 
très-oblique,  d'un  gris-cendré  uni,  et  sans  aucun  dessin,  à  frange  conco- 
lorc. Chez  mon  exemplaire,  tout  l'intérieur  de  la  cellule,  jusqu'à  la  disco- 
cellulaire,  est  dépouillé  d'écaillés  sur  les  deux  ailes,  et,  ce  qui  me  fait 
croire  que  cela  n'est  pas  accidentel,  c'est  que  cette  même  partie  est  dé- 
primée et  forme  une  espèce  de  fossette  sur  laquelle  la  nervure  médiane 
est  très-saillante.  Ailes  infér.  d'un  blanc  soyeux,  avec  la  côte  et  une  partie 
du  bord  terminal  lavés  de  gris-cendré.  Antennes  à  cils  fins.  Abdomen  gris 
en  dessus  et  blanc  en  dessous.  Pattes  intermédiaires  ayant  le  tibia  renflé 
en  étui,  rempli  de  poils  jaunâtres. 

Brésil.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

Cette  espèce  est  curieuse  à  plus  d'un  titre  et  mérite  d'être  observée  Sur 
plusieurs  individus  des  deux  sexes. 
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223.     Stenia  Bufalis    Gn. 


Ma 


Cette  espèce  américaine  a  beaucoup  de  rapports  avec  notre  Bruguie- 
ralis. 

21""".  Ailes  d'un  gris-Roir,  avec  un  liseré  foncé,  légèrement  inter- 
rompu :  supérieures  un  peu  plus  étroites  et  plus  arrondies  que  chez  Bru- 
guieralis,  avec  les  deux  lignes  ordinaires  dessinées  en  noir  :  la  dernière 
formant  deux  ou  trois  dents  aiguës,  puis  un  sinus  profond  dans  la  cellule, 
puis  une  partie  arrondie,  puis  un  nouveau  sinus  au-dessus  de  la  sous-mé- 
diane, et  revenant  enfin  se  terminer  par  un  point,  au  bord  interne.  Les 
deux  taches  ordinaires  très-distinctes,  rapprochées  :  la  première  puncti- 
forme,  la  seconde  épaisse,  subcarrée,  évidée.  Ailes  infér.  avec  deux  lignes 
peu  distinctes  et  le  bord  largement  noirâtre.  Antennes  (des  9)  unies  et 
ne  devenant  moniliformes  que  vers  le  dernier  tiers. 

Cayenne.    Quatre  Ç.    Coll.  Gn. 

224-     Stenia  Bruguieraus     Dup. 

Dup.  p.  320  pi.  232  f.  3  —  Herr.-Sch.  84  p.  14. 

Corse,  France  méridionale,  Sicile,  Espagne,  Asie-Mineure,  en  mai.  Huit 
exemplaires.    Coll.  Gn. 

La  figure  de  Duponchel  est  exacte  pour  la  taille  et  la  coupe  d'ailes  ; 
celle  de  M.  Herrich-Schœffer  est  meilleure  pour  le  dessin  et  les  couleurs. 

225.     Stenia  Adelalis     Gn. 

Très-voisine  du  Bruguieralis,  dont  elle  diffère  par  les  caractères  suivants: 
Elle  est  plus  petite  (16™'").  Les  ailes  super,  sont  un  peu  plus  prolongées 
à  Tapex,  beaucoup  moins  jaunâtres,  plus  cendrées.  Les  points  terminaux, 
si  marqués  chez  Brugiiiernlis,  sont  remplacés  par  un  liseré  gris-pâle, 
continu.  Toute  l'extrémité  de  l'aile  est  occupée  par  une  plaque  ou  tache 
triangulaire  grise,  qui  ne  laisse  pas  de  ton  clair  entre  elle  et  le  bord.  Les 
lignes  sont  de  la  même  forme,  mais  la  coudée  est  plus  nettement  éclairée 
de  couleur  pâle  qui  s'étend  en  une  tache  claire  entre  les  nervules  de  la 
médiane,  et  qui,  à  la  côte  seulement,  prend  un  ton  jaunâtre.  Les  ailes 
infér.  sont  d'un  cendré  très-clair,  à  bord  un  peu  assombri,  mais  sans 
points;  on  n'y  dislingue  aucun  dessin,  et  le  dessous  des  quatre  est  dans 
le  même  cas.  Antennes  comme  chez  Bruguieralis, 

"découvert  aux  Iles  d'Hyères,  par  M.  Donzel.    Un  <f.    Coll.  On 
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226.      StENIA    LaNCEOLALIS      (jn, 

'ai  nommé  ainsi  cette  cspoce,  parce  qu'elle  rappelle,  en  petit,  notre 
Botys  Lancealis. 

as™"".  Ailes  oblongucs,  d'un  gris-testacé,  saupoudré  de  noirâtre,  à 
frange  grise,  surmontée  d'un  filet  clair,  au-dessus  duquel  est  une  série 
de  traits  terminaux  lunules,  noirs,  presque  contlgus,  avec  deux  lignes 
communes  très-tremblées,  noirâtres,  finement  éclairées  de  jaune-carné  ou 
ochracé.  Supérieures  lancéolées,  avec  la  seconde  ligne  plus  fortement 
éclairée  à  la  cûte,  presque  droite,  avec  une  légère  déviation  dans  la  cellule, 
puis  rentrant  fortement  jusque  sous  la  réiiiforme,  et  formant  un  V  sur  la 
sous-médiane.  Les  deux  taches  très-rapprochées,  peu  marquées,  à  cause 
de  l'intensité  du  fond,  et  séparées  par  un  point  clair.  Ailes  Infér.  en  amande, 
à  bord  bien  arrondi,  avec  les  deux  lignes  très-denticulées.  Tous  les  des- 
sins plus  distincts  en  dessous.  Palpes  courts,  arqués,  à  dernier  article 
distinct.  Antennes  (des  Ç)  tout-à-fait  filiformes. 

Cap  de  Bonne-Espérance.  Cinq  9-  M*  N.  Pays  des  Namaquois. 
Une  9.    Coll.  Gn. 

Malgré  la  ressemblance  de  cette  petite  espèce  avec  les  précédentes,  je 
doute  qu'elle  appartienne  bien  à  ce  genre,  surtout  à  cause  de  la  forme 
des  palpes  et  des  antennes;  mais  il  faudrait  voir  des  mâles  pour  se  pro- 
noncer. 

227.     Stenia  Ophialis     Tr. 

Tr.  p.  90  et  sup.  p,  20  —  Dup.  p.  326  pi.  232  f .  G  —  Fiscli.  v.  Rosi.  p.  9 
pi.  6  f.  2  —  Herr.-Sch.  38  p.  1  i. 

Hongrie,  Corse.    Coll.  Gn.    Toujours  rare. 

228.     Stenia  Carnealis     Tr. 

Tr.  p.  91  —  Herr.-Sch.  39,  40  p.  13  (non  Dup.). 

Cette  espèce,  si  imparfaitement  décrite  par  Treitschke,  qu'on  ne  l'aurait 
jamais  reconnue  sans  la  figure  que  vient  d'en  donner  M.  Herrich-Schœffer, 
est,  à  certains  égards,  intermédiaire  entre  le  groupe  I  et  le  groupe  II,  ou, 
si  l'on  aime  mieux,  entre  VOjihiulis  et  le  Bruguirralis.  Ses  antennes  sont 
nioiilliformes  comme  celles  des  autres  espèces,  mais  elles  sont  plus  épaisses, 
à  aTticIcs  plus  ramassés  et  visiblement  pubcscentcs.  L'abdomen  est  égale- 
ment plus  épais  et  proportionnellement  moins  long.  Enfin,  les  ailes  mêmes 
sont  épaisses,  veloutées,  pulvérulentes,  et,  ce  qu'aucune  description  ne  fait 
ressortir,  leur  frange  est  très-rcmar(iuable,  non-seulement  parce  qu'elle  est 
très-dense  et  composée  d'écaillés  très-grossières,  mais  encore  par  la  série 
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de  taches  blanchâtres  qui  se  voit  â  leur  base  et  qui  n'atteint  pas  leur  ex- 
trémité. Celle  des  inférieures  même  est  blanche  après  ces  taches,  et  divisée 
par  un  double  filet  gris. 

Dalmatie,  France  méridionale,  Sicile,  en  juin  et  juillet. 

Je  possède  un  individu  cf  pris  aux  environs  de  Digne  par  Mé  Oonzel, 
qui  est  presque  entièrement  gris  et  dépourvu  de  toute  teinte  carnée. 

C'est  à  tort  que  M.  Herrich-Scliœffer  rapporte  ici  la  Carnealis  de  Du- 
ponchel,  qui  est  une  Botyde.  (Voy.  plus  loin.) 


229.     Stenia     Ornatalis     Dup. 


Dup.  p.  207  pi.  223  f .  8  —  Herr.-Sch.  5»,  53  p.  10  =  Saturnalis  Tr. 
sup.  p.  29. 

Sicile.    Un  cT-    Coll.  Lefebvre. 

Le  çf  de  cette  cliarmanie  espèce  a  les  antennes  épaisses,  comme  Car- 
nealis,  mais  elles  ne  sont  point  pubescentes. 


/a3o. 


Stenia  Testulalis     Hb. 


Hb.  Zutr.  629,  630. 


26into.  Ailes  super,  d'un  gris-testacé,  lavé  de  £auve-isabelle,  avec  l'ori- 
gine de  la  côte  de  cette  dernière  couleur,  et  deux  taches  irrégulières,  cel- 
lulaires, vitrées  et  liserées  de  noir  ;  la  première  échancrée  en  dessous  et 
accompagnée  d'un  petit  point  pareil  sous  la  nervure  médiane;  la  seconde 
beaucoup  plus  grande,  en  forme  de  bande,  arrondie  inférieurement,  et 
descendant  jusqu'à  la  4.  Ailes  infér.  d'un  blanc-paillé,  demi-transparent, 
avec  une  bordure  irréguiière,  très-tranchée,  de  la  couleur  des  supérieures, 
déchiquetée,  et  n'atteignant  pas  l'angle  anal.  Le  disque  est  en  outre  mar- 
qué de  deux  lignes  très-filies,  interrompues  en  dessus,  et  de  trois  taches 
fines,  annulaires,  disposées  en  triangle.  Frange  de  l'angle  interne  des  quatre 
ailes  blanchâtre.  —  9  à  taches  vitrées  un  peu  plus  étendues. 

Cayenne,  Troiscf,  une  9-  Coll.  Gn.  J'en  ai  reçu  un  individu  comme 
venant  de  l'Inde  centrale.  Est-ce  une  erreur,  ou  bien  cette  espèce  habite- 
t-elle  ces  deux  contrées  opposées. 

C'est  avec  YOrnatalis  qu'elle  a  le  plus  de  rapports,  mais  elle  en  diffère 
notablement,  ainsi  que  de  toutes  les  autres  Stenia.  On  remarquera  que, 
chez  elle,  les  nervules  1  et  2  des  secondes  ailes  sont  si  serrées  à  leur  ori- 
gine, qu'elles  paraissent  montées  sur  un  pédicule  commun,  tandis  que  la 
3  est  écartée. 


^4^  STENIAD^. 


Type. 

'if 


23 1.  Stema  Hemiaus     Gu. 

SS""".  Ailes  super,  longues  et  étroites,  d'un  gris-lestacé,  avec  toihe  la 
moitié  interne  et  toutes  les  ailes  infér.  d'un  ton  plus  clair  denii-transpa- 
parent  et  un  peu  irisé.  La  partie  sombre  est  nettement  tranchée  à  la  base 
de  l'aile  super.,  et,  à  l'apex,  elle  est  traversée  par  un  trait  ou  liture  noire, 
oblique,  qui  se  délaie  et  s'étend  on  touchant  la  coudée,  qui  est  fine  et  peu 
visible.  La  tache  réniforme  est  très-nette,  oblongue,  noire,  avec  des  écailles 
blanches  au  milieu.  A  la  côte  sont  quatre  petits  points  noirs  trcs-espacés,  et 
une  série  terminale  de  points  semblables  se  voit  sur  les  quatre  ailes.  Les 
inférieures  ont  un  très-petit  point  cellulaire  et  les  traces  d'une  ligne  mé- 
diane bientôt  effacée.  En  dessous,  leur  côte  est  saupoudrée  d'atomes  noirs, 
grossiers,  dont  un  groupe  plus  serré  forme  un  point  au-dessus  et  en  avant 
du  point  cellulaire.  Antennes  très-longues,  nioniliformes,  non  pubescentes. 
Abdomen  aussi  long  que  chez  notre  Punctalis,  et  teinté  de  noir  en  des- 
sous. 

Brésil.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

Cette  Stenia  relie  VOrnutuUs  avec  la  Punctalis. 

282.     Stenia  Punctalis     W.-V. 

Wien.-Verz.  B-25  —  Fab.  E.  S.  371  (non  Mantiss.)  —  Hb.  140  —  Tr. 
p.  130  et  sup.  p.  29  —  Herr.-Sch.  24  p.  14  =  .Etnealis  Dup.  p.  199  pi.  223 
=  Longipedalis  St.  p.  55  —  Wood  825. 

22""".  Ailes  super,  d'un  brun  tirant  plus  ou  moins  sur  le  cannelle,  à 
frange  divisée  par  une  double  ligne  foncée,  avec  une  tache  cellulaire  d'un 
blanc-jaunâtre,  en  forme  de  lunule  bien  échancrée  extérieurement,  et  les 
deux  lignes  ordinaires  un  peu  plus  sombres,  à  peine  distinctes  ;  la  seconde 
ne  formant  qu'une  seule  rentrée  sous  la  û.  Ailes  infér.  presque  concolores, 
avec  une  ligne  indistincte.  —  9  ordinairement  plus  pâle  et  plus  jaunûtre, 
à  dessins  mieux  marqués,  surtout  la  ligne  des  inférieures,  qui  ont,  en  outre, 
une  légère  tache  cellulaire  claire,  laquelle  forme,  en  dessous,  un  petit  crois- 
sant allongé  inférieurenient. 

Dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe,  de  mai  à  septembre.  Coll. 
Div. 

•  Elle  varie  beaucoup  pour  la  taille  et  la  couleur.  J'en  ai  un  individu  0" 
pris  à  Elyères,  qui  n'a  pas  moins  de  27"i"i,  et  qui  est  d'un  jaune  de  basane. 
D'autres  exemplaires,  que  j'ai  pris  dans  l'ouest  de  la  France,  sont  presque 
noirs  et  ne  dépassent  pas  18<nn>.  Du  reste,  on  la  prend  presque  toujours 
fanée. 


233.    Stenia  Stigmosalis    H.-S. 

Herr.-Sch,  20  p.  14. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  paraît  différer  de  la  Puncfalis  par  sa  couleur, 
qui  est  presque  noire,  ses  ailes  un  peu  plus  larges,  l'abdomen  moins  long, 
la  tache  cellulaire  plus  blanche,  plus  étroite  et  précédée  d'une  autre  très- 
petite,  punctiforme,  également  blanche. 

Constantinople,  en  juin,  sur  les  montagnes  arides. 


(^34, 


St£]si4_Graivimalis     Gn, 


iO""™.  Ailes  super,  très-étroites,  à  côte  fortement  arrondie  au  sommet, 
et  à  bord  terminal  très-court,  d'un  gris  un  peu  violâtre,  teinté  d'ochracé, 
surtout  à  la  côte,  avec  les  deux  lignes  ordinaires  très-écartées  :  la  pre- 
mière perpendiculaire  et  à  peine  tremblée,  la  seconde  semblable,  fortement 
éclairée  de  blanc,  surtout  dans  le  haut,  et  atteignant  presque  l'angle  in. 
terne,  où  la  frange  est  marquée  de  cils  blancs,  avant  de  rentrer,  par  un 
coude  très-long,  sous  ia  tache  réniforme,  qui  est  grande,  blanche  et  lise- 
rée  de  noir  des  deux  côtés.  Ailes  infér.  d'un  gris  uni,  avec  deux  lignes 
sombres,  peu  distinctes,  dont  la  première  répond  à  l'extrabasilaire  et  se 
dirige,  droite  et  oblique,  vers  le  bord  abdominal,  qu'elle  atteint  avant 
l'angle  anal.  Palpes  courts,  arqués  contre  le  front,  blancs,  annelés  de  noir. 
Front  aplati. 

Cayenne.    Un  o^.    Coll.  Gn. 

Cette  petite  espèce,  assez  élégante,  diffère,  à  quelques  égards,  et  sur- 
tout par  la  forme  des  palpes  et  du  front,  des  autres  Stenia;  elle  formera 
peut-être  un  genre  séparé  par  la  suite. 

Gen.     SEDENIA     Gn. 

Chenilles —  Antennes  légèrement  nioniliform.es  et Jinemenl  pubescentes. 

Palpes  labiaux  seuls  visibles,  deux  fois  plus  longs  que  la  tête,  en  bec  incom- 
bant, conique,  à  articles  indistincts.  Front  proéminent,  conique,  s  avançant  en 
pointe  cornée,  tronquée  au  sommet.  Corps  qrêle  :  l'abdomen  dépassant  les  ailes, 
déprimé  et  terminé  par  des  poils  soyeux.  Ailes  étroites,  oblongues  ,  noti  lui- 
santes, à  franges  soyeuses  :  les  supérieures  à  apex  prolongé,  mais  obtus;  les 
dessins  épais  et  mal  limités,  plus  visibles  en  dessous,  presque  nuls  sur  les  infé- 
rieures. 

Ce  genre,  parfaitement  distinct,  est  intermédiaire  entre  les  Stenia  et  les 
Metusia.  Il  diffère  des  premières  par  ses  dessins  confus,  ses  palpes  incom- 
bants, l'abseace  de  la  trompe,  son  abdomen  comprimé  et  soyeux  j  des  se- 
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condes  par  ses  ailes  non  squammeuses,  ses  franges  soyeuses,  l'absence  des 
palpes  maxillaires;  de  toutes  deux  enfin  par  la  conformation  particulière  de 
son  front  qui  forme  une  saillie  très-marquée,  non  pas  seulement  par  les 
poils  (jui  le  recouvrent,  mais  par  sa  substance  cornée  elle-même  comme 
chez  le  genre  Tegostoma.  On  verra  dans  la  description  des  espèces,  que  sa 
forme  varie  assez  notablement,  et  que  les  antennes  et  même  les  palpes  su- 
bissent aussi  quelques  modifications.  J'ai  donc  établi  deux  sections  dans 
le  genre,  qui  du  reste  n'est  pas,  je  crois,  susceptible  de  se  diviser  en  deux. 

t 
235.     Sedenia  Cervalis     (ki.  v      ^ 

24mra,  Ailes  d'un  blanc-roussâtre,  avec  la  frange  entière  concolore  et 
sans  liseré  :  supérieures  avec  la  côte,  une  bordure  terminale  et  une  ligne 
épaisse,  incertaine,  d'un  carué-roussâtre  ;  cette  dernière  descendant  de  la 
côte  obliquement,  parallèlement  à  la  bordure,  qu'elle  rejoint  confusément 
à  l'angle  interne  ;  sa  partie  supérieure  formant  des  dents  ou  zigzags  incer- 
tains, un,  surtout,  vis-à-vis  de  la  cellule.  Deux  taches  cellulaires  de  même 
couleur,  vagues,  espacées,  et  presque  égales,  se  lient  à  la  côte.  Ailes  iufér. 
plus  pâles,  avec  le  bord  teinté  de  carné-roussâtre.  Dessous  des  quatre  ailes 
teinté  de  carné  sur  les  bords,  avec  une  seule  tache  cellulaire,  arrondie,  et 
une  ligne  épaisse,  dentée,  allant  de  la  côte  jusqu'au  milieu,  d'un  gris-noi- 
râtre. Front  régulièrement  conique,  avec  le  sommet  tronqué,  net,  à  bords 
de  la  troncature  un  peu  relevés.  Antennes  à  pubescence  presque  insen- 
sible. 

Nouvelle-Hollande.    Deux  cf.    M.  N. 


Plus  petite  (20™">) ,  d'un  blanc-ochracé,  avec  les  dessins  en  partie 
effacés. 

Patrie  ignorée. 

tt 

23G.     Sedenia  Rupalis     Gn. 

49""".  Ailes  super,  d'un  blanc  soyeux  pur,  luisant,  avec  la  première 
moitié  de  la  côte,  un  grand  ciievron  joignant  les  deux  bords,  et  dont  la 
pointe  est  dans  la  cellnle,  une  lilure  qui  joint  sa  branche  inférieure  avec 
le  bord  interne  en  Y,  et  une  tache  ou  l)3nde  subtriançulaire,  dont  l'angle 
saillant  correspond  à  l'angle  rentrant  du  ciiovron,  d'un  brun-cannelle.  Deux 
taches  cellulaires  semblables,  qui  sont  souvent  absorbées  par  les  autres 
dessins.  Frange  entrecoupée  de  la  même  couleur.  Ailes  infér.  légèrement 
teintées  de  brun,  avec  la  frange  blanche.  Front  échancré  latéralement  et 
terminé  par  une  pointe  cylindrique  tronquée  au  sommet.  Antennes  assez 
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visiblement  pubcscentes.  Palpes  légèrement  arqués  en  dessous.  —  9  plus 
petite,  à  ailés  infér.  d'un  blanc  aussi  pur  que  les  supérieures. 

Un  cf,  deux  9»  du  M.  N.,  dont  on  ignore  la  patrie.  Je  la  crois  aussi 
océanienne. 

Gen.     METASU     Gn. 

Pyralis  Tr.  H.-S.  =  Cledeobia  Dup.  =  Sfenia  H.-S. 

Chenilles —  Antennes  simples,  imperceptiblemcnl  pubcscentes  et  très" 

monitiformes.  Palpes  labiaux  de  lu  longueur  de  lu  tête,  incombants,  grossière- 
ment srjuainmeux,  triangulaires,  à  articles  indistincts.  Palpes  maxillaires  bien 
visibles,  presque  connivents,  du  tiers  des  premiers.  Trompe  nulle.  Front  forte- 
ment sfjuammeitx-iiérissé.  Abdomen  dépassant  beaucoup  les  ailes,  subcaréné,  à 
anneaux  saillants  latéralement,  tous  égaux;  le  dernier  seul  terminé  en  pointe 
un  peu  velue.  Tablier  nul  ou  rudimentaire.  Eperons  des  pattes  postérieures  très- 
courts  et  grêles,  mais  presque  égaux.  Ailes  oblongues,  entières,  grossièrement 
squammeuses,  mates,  à  franges  mêlées  d'écaillés  grossières,  concolores  et  à  des- 
sins communs,  à  lignes  et  taches  indécises  ;  la  coudée  très-écarlée,  ondée,  mais 
ne  se  repliant  pas  sous  la  tache  cellulaire. 

J'étonnerai  probablement  beaucoup  tous  les  entomologistes  qui  sont  habi- 
tues à  voir  les  espèces  de  ce  genre  confondues  avec  les  Cledeobia,,  en  le 
transportant  ici  ;  mais  quand  ils  auront  lu  et  vérifié  les  caractères  ci-dessus 
et  qu'ils  auront  comparé  le  genre  avec  ceux  qui  le  précèdent  et  qui  le 
suivent,  ils  partageront  inévitablement  mon  opinion.  Je  n'ai  donc  rien  à 
ajouter,  car  je  ne  connais  pas  les  mœurs  des  Metasia.  On  remarque  chez 
elles  l'absence  de  la  trompe  et  du  tablier. 

237.     Metasia  Olbienalis     Gn. 

Igmm,  Ailes  d'un  ochracé-isabelle  (comme  Suppandalis),  grossièrement 
saupoudré  de  gris-noirâtre  sur  les  inférieures,  avec  la  frange  blanche,  ter- 
minée par  de  grosses  écailles  noires,  et  séparée  du  bord  par  un  liseré  très- 
fin,  et  une  ligne  commune  (la  coudée)  formée  d'atomes  noirâtres  et  élargie 
au  milieu  des  supérieures.  Celles-ci  aiguës  à  l'apex,  et  ayant,  en  outre  des 
traces  de  l'extrabasilaire  et  d'un  point  cellulaire,  les  inférieures  lancéo- 
lées. Palpes  de  la  longueur  de  la  tète,  presque  droits  et  très-grossièrement 
squammeux.  • 

Iles  d'Hyères.     Coll.  Gn.    Deux  9. 

Cette  petite  espèce  est  si  difficile  à  figurer  exactement,  que  je  n'oserais 
afrirnier  qu'elle  est  complètement  inédite.  La  CorsicaUs  de  Duponchcl  lui 
ressemble  beaucoup  ;  cependant  je  crois  avoir  reconnu  cette  dernière  dans 
une  petite  espèce  toute  différente  {Voy.  genre  StemmatophGra). 
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*  338.     Metasia  Suppandalis    Ilb. 

Hb.  1 8'î,  1 90  —  Tr.  p.  50  —  Dup.  p.  81  pi.  214  f.  5  —  Hcrr.-Sch. 
p.  13  et  12i  =:  Serpent inalis  Gerin.  Faun.  ins.  XV  pi.  19. 

Italie,  Dalmatie,  France  inéridionale,  Portugal,  en  juillet.  Coll.  Gu, 
Quatre  exemplaires. 

Paraît  varier  beaucoup  suivant  les  pays.  Chez  nos  individus  des  îles 
d'FIyèrcs,  l'extrabasilaire  est  toute  blanche,  et  la  coudée  fortement  ombrée 
de  noir.  Un  exemplaire  du  Portugal  a  les  ailes  supérieures  presque  entiè- 
rement ocbracées. 

^-  '239.     Metasia  IIyhienalis     Gn. 

23'"™.  Ailes  d'un  blanc  pur  :  les  supérieures  avec  l'origine  de  la  côte, 
deux  bandes  écartées,  un  gros  point  cellulaire  et  le  bord  terminal,  d'un 
brun-cannelle  clair;  les  inférieures  avec  les  mêmes  dessins,  moins  la  pre- 
mière bande.  Frange  blauclie,  légèrement  divisée  par  des  écailles  brunes. 
Dessous  des  quatre  ailes  avec  une  seule  bande  commune.  Le  point  cellu- 
laire noirâtre.  La  côte  et  le  bord  terminal  lavés  de  jaune-brunatrc.  Palpes 
courts  et  très-obtus.  Abdomen  blanc. 

Andalousie.    Coll.  Gn.    Deux  çP. 

Cette  charmante  espèce  a  tous  les  dessins  bien  tranchés,  quoique  sans 
aucun  liseré. 

Gen.     TARTIIENODES     Gu. 

chenilles —   antennes  assez,  courtes,  garnies  de  cils  fins,  mais  loïigs, 

fascicules  et  un  peu  frisés.  Palpes  labiaux  longs,  droits,  très-miuces,  Irbs-aii/us, 
à  dernier  article  filiforme.  Palpes  maxillaires  très-visibles,  squammeux,  trian- 
gulaires-aigus, formant  un  bec  séparé  des  précédents  dont  ils  atteignent  presque 
la  moitié.  Trompe  nulle.  Point  de  stemmates.  Point  de  tablier.  Pattes  glabres, 
grêles,  longues,  à  éperons  longs  et  filiformes.  Ailes  oblongues,  concolores  et  à 
tlessins  communs,  soyeuses  mais  mates,  d'un  blanc  pur  à  lignes  jaunes. 

Ce  petit  genre  csl  d'un  aspect  assez  ambigu.  On  serait  tenté  d'abord,  à 
cause  de  ses  couleurs  et  de  ses  dessins,  de  le  placer  parmi  les  llydrocam- 
pides,  et  rabs'enec  des  stemmates  encouragerait  encore  à  le  rapprocher  des 
Cdlatiysta  ;  mais  il  me  semble  mieux  placé  ici  auprès  des  Metasia  avec 
lesquelles  il  a  beaucoup  de  rapports,  notamment  l'absence  «le  la  trompe  et 
du  tablier,  quoiqu'il  en  diffère  notablement  par  les  pâlies  et  les  antennes. 

Je  ne  connais  que  deux  espèces  dans  ce  genre,  encore  la  seconde  est  en 
trop  mauvais  état  pour  que  je  la  considère  comme  bien  aulhCDlique.  Toutes 
deux  sout  américaiaes  cl  incdilcs. 
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17»".  Ailes  d'un  beau  blanc,  avec  des  lignes  ou  bandelettes  d'un  jaune- 
orangé,  bien  arrêtées  et  finement  liserées  de  noirâtre  des  deux  côtés  : 
supéiieures  à  côte  un  peu  convexe,  à  apex  obtus  et  à  angle  interne  très- 
arrondi,  ayant  deux  lignes  parallèles  très-conloiirnées,  placées  d'une  ma- 
nière tout  insolite,  partant  du  premier  tiers  du  bord  interne  pour  aller 
aboutir  au  dernier  tiers  de  la  côte,  et  représentant  presque,  chacune,  une 
faucille  avec  son  manche.  Ailes  infér.  peu  développées,  arrondies,  ayant 
trois  lignes  écartées,  mais  normales,  les  deux  premières  parallèles,  droiics 
et  obliques,  la  troisième  arquée,  presque  parallèle  au  bord  terminal.  Des- 
sous semblable,  mais  à  dessins  presque  effaces.  Corps  et  pattes  blancs,  sans 
taches.  Palpes  d'un  jaune-brunàtre.  —  $  semblable,  à  la  taille  près  (221""). 

Cayenne.    Un  çf,  une  9-    Coll.  Gn. 

24 1 .     Parthenodes?  Xantholeuc.^lis.     Gn. 

l/jmm.  Ailes  super,  triangulaires,  à  apex  aigu,  à  côte  droite  :  les  infé- 
rieures étroites,  peu  développées  et  aussi  aiguës,  triangulaires  ;  les  quatre 
d'un  blanc  pur,  soyeux,  avec  un  liseré  vague,  ochracé.  Supérieures  ayant 
deux  bandelettes  d'un  beau  jaune  d'ocre,  sans  liseré,  droites,  parallèles, 
trcs-écarlées  :  la  première  avec  une  pointe  rentrante  au  milieu;  la  seconde 
se  joignant  au  liseré  terminal  par  un  trait  vers  le  milieu  et  le  joignant  en 
outre  à  l'angle  interne.  Une  forte  tache  cellulaire  du  même  jaune,  entre 
les  deux  lignes,  et  à  distance  égale.  Ailes  infér.  avec  un  point  extracellulaire 
et  une  courte  liture  anale  du  même  jaune. 

Géorgie  américaine.     Une  9-    Coll.  Lefebvre. 

Il  est  douteux  que  cette  petite  espèce  soit  du  même  genre  que  la  pré- 
cédente :  la  forme  des  ailes  est  bien  différente,  les  pattes  sont  moins 
longues,  et  enfin  les  tronçons  qui  restent  de  ses  antennes  me  paraissent  dé- 
pourvus de  cils;  mais  comme  c'est  une  femelle,  je  ne  puis  rien  en  con- 
clure. 


FAM  V. 
IIYDROCAMPID^    Gn. 


Nymphulidœ  Dup. 

Chenilles  lisses,  luisantes,  de  couleurs  ternes;  vivant  sur  les  plantes  aqua- 
tiques, tanlut  renfermées  dans  des  cocjues  qu'elles  trament  avec  elles,  tantôt 
directement  plongées  dans  Feait  et  respirant  alors  au  moyen  de  branchies.  — 
Chrysalides  molles,  à  gaîne  ventrale  prolongée,  à  stigmates  portés  sur  des 
mamelons  saillants;  renfermées  dans  des  coques  const/'uites  de  soie  et  de  feuilles. 
—  Papillons  à  antennes  asseï  longues,  minces,  filiformes,  sans  aucune  ciliation 
ni  nodosité —  à  palpes  labiaux  jamais  étendus  en  bec,  plus  ou  moins  ascen- 
dants, squammeux ,  non  hérissés,  à  articles  distincts;  à  palpes  maxillaires 
le  plus  souvent  très-distincts  et  isolés  —  à  tête  généralement  petite  :  le  front 
étroit  et  aplati  —  à  trompe  courte  et  souvent  rudimcntaire  —  à  corps  grêle  • 
l'abdomen  dépassant  toujours  les  ailes,  très-cfflé  et  comme  linéaire  chez  les  çf, 
renflé  et  terminé,  chez  les  Ç,  en  pointe  aiguë  tendant  à  se  recourber  en  dessoics 
après  la  mort;  le  tablier  toujours  appréciable,  rarement  aplati,  jamais  lisse  et 
toujours  plus  ou  moins  hérissé  sur  ses  bords  —  à  pattes  longues,  soyeuses,  gla- 
bres, munies  déparons  longs  et  minces  —  à  ailes  concolores  et  à  dessins  com- 
muns, très-minces,  lisses,  soyeuses,  mais  non  transparentes,  à  fond  généralement 
blanc,  avec  des  lignes  brunes  formant  souvent  des  taches  ou  réseaux,  et  de  fines 
bordures  liscrées  :  les  supérieures  ayant  les  nervules  de  la  sous-coslale  au  com- 
plet .•  3  ,  3  '  et  2"poriées  sur  un  pédicule  commun,  V  très-isolée  ;  les  inférieures 
à  costale  évidemment  bifide  et  ne  le  devenant  même  que  fort  loin  de  la  cellule, 
1,  2  et  3  naissant  presque  au  même  point. 

De  toutes  les  familles  de  Pyralites ,  celle-ci  est  la  plus  capricieusement 
caractérisée  par  la  nature,  au  point  qu'on  est  tenté,  quand  on  l'étudié  et 
qu'on  observe  rextrêrne  diversité  des  organes  chez  les  espèces  qui  paraissent 
le  plus  voisines,  de  ne  faire  qu'un  seul  genre  de  presque  toute  la  famille, 
ou,  au  contraire,  delà  diviser  à  l'infini.  Le  temps,  en  faisant  coniiailre  un 
nombre  probablement  considérable  d'espèces  nouvelles  (  car  les  parties  du 
monde  autre  que  le  nôlre  en  paraissent  largement  pourvues),  viendra-l-il 
ajouter  à  cette  confusion  par  des  individus  intermédiaires  ou,  au  contraire, 
la  diminuer  en  circonscrivant  les  groupes  au  moyen  d'espèces  analogues  à 
celles  que  nous  connaissons?  C'est  ce  qu'il  ne  m'est  pas  donné  de  prévoir. 
En  attendant  j'ai  tâché,  comme  toujours,  de  me  tenir  dans  une  réserve  tem- 
pérée, évitant  de  créer  des  genres  trop  multipliés,  quand  des  caractères,  qu'il 
n'est  pas  permis  de  négliger,  ne  m'ont  pas  forcé  la  main.  J'ai  trouvé  du 
reste,  à  cet  égard,  la  besogne  faite,  et  M.  Stephens,  en  créant,  pour  les  es- 
pèces européennes,  trois  genres  (  dont  deux  seulement  ont  été  adoptés  par 
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M.  H.-Schœffer,  sans  que  je  me  rende  bien  compte  de  la  préférence, 
comme  je  le  dirai  au  G.  Cafaclysta  ),  m'aurait  absous  d'avance  d'en  avoir 
fait  le  double,  car  les  espèces  exotiques  diffèrent  entre  elles  bien  autre- 
ment encore.  Ajoutons  que  la  forme  et  les  mœurs  des  chenilles  m'ont  sou- 
vent commandé  des  divisions  génériques  non  moins  impérieusement  que 
les  caractères  des  insectes  parfaits. 

Le  titre  principal  de  la  famille  des  Hydrocampidcs  aux  yeux  des  obser- 
vateurs réside  dans  les  mœurs  de  leurs  chenilles.  Nos  trois  entomologistes 
les  plus  populaires  :  Réaumur,  De  Géer  et  Lyonnet,  les  ont  observées  et  dé- 
crites avec  tous  les  détails  que  comporte  un  sujet  aussi  curieux,  et  n'ont, 
pour  ainsi  dire,  rien  laissé  à  faire  à  leurs  successeurs;  je  me  bornerai  donc 
ici  à  une  rapide  analyse  de  leurs  travaux.  Ces  chenilles  se  nourrissent  des 
feuilles  de  plusieurs  plantes  aquatiques  :  Nymphœa^  Potnmogefotr,  Lenina., 
StratioteSj  CalUtriche,  etc.  ;  et,  comme  la  plupart  de  ces  plantes  sont,  en 
partie,  submergées  ou  flottantes,  ou  du  moins  entourées  d'eau  de  toutes 
parts,  il  fallait  à  nos  larves  des  moyens  exceptionnels  pour  traverser  le  li- 
quide et  même  demeurer  en  contact  presque  constant  avec  lui.  C'est  à  quoi 
la  nature  a  pourvu,  non  pas  d'une  manière  uniforme ,  mais  en  variant  ses 
moyens  avec  sa  fécondité  ordinaire.  Ainsi  elle  a  appris  aux  Hydrocampa  à 
se  tailler,  dans  les  feuilles  du  Potainogetou  natans^  un  fourreau  siliqueux 
composé  de  deux  pièces  réunies  par  leur  concavité  et  étroitement  collées 
sur  leurs  bords,  avec  une  seule  ouverture  pour  passer  la  tète  et  les  trois 
premiers  anneaux,  quand  l'insecte  veut  manger  ou  changer  de  place,  ouver- 
ture qui  se  ferme  hermétiquement  par  son  ressort  naturel  aussiiût  (]ue  l'a- 
nimal est  rentré  en  entier,  et  qui  devient  ainsi  d'une  complète  imperméabi- 
lité. Aux  Cafaclysta  qui  se  nourrissent  de  feuilles  trop  petites  pour  pouvoir 
être  renfermées  entre  deux  d'entre  elles,  elle  a  montré  à  construire  un  tuyau 
cylindrique  avec  de  la  soie,  et  à  le  consolider  avec  des  feuilles  appliquées 
par-dessus.  Enfin,  aux  Paraponyx,  pour  lesquelles  ces  moyens  eussent  été 
insuffisants,  puisqu'elles  vivent  sur  des  plantes  absolument  submergées,  elle 
a  donné  des  branchies  qui  leur  permettent  de  décomposer  l'air  contenu  dans 
l'eau  et  en  font  de  véritables  amphibies,  puisqu'elles  sont  douées  en  même 
temps  de  stigmates  pour  respirer  l'air  ordinaire,  comme  toutes  les  autres 
chenilles.  C'est  par  ces  moyens  si  différents  qu'elle  est  arrivée  à  soumettre 
les  plantes  aquatiques  aux  mêmes  chances  de  destruction  que  les  plantes 
qui,  vivant  sur  la  terre,  sont  accessibles  à  tous  les  insectes,  ou  plutôt,  car 
la  destruction  n'est  point  son  but,  à  utiliser  les  végétaux  qu'elle  avait  placés 
dans  des  conditions  exceptionnelles  et  à  les  astreindre  à  la  solidarité  qu'elle 
a  établie  entre  tous  les  êtres. 

Au  reste,  à  celte  dernière  exception  près,  les  cheniUes  des  Hydrocam- 
pidcs sont  conformées  comme  toutes  les  Pyralites,  c'est-à-dire  rases,  lui- 
santes, à  16  pattes  complètes  et  à  trapézoïdaux  tuberculeux  et  garnis  cha- 
cun d'un  poil  fin;  seulement,  comme  elles  sont  pendant  toute  leur  vie 
soustraites  à  l'influence  de  la  lumière  sans  laquelle  les  couleurs  ne  peuvent 
se  développer,  elles  ne  présentent  que  des  teintes  uniformes ,  pâles,  ver- 
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ceux  des  autres  chenilles  qu'on  ce  qu'ils  soûl  enloures  d'un  boofrclct  plus 
épais  cl  qui  peut  probablement  les  garantir  au  besoin  contre  une  invasion 
accidcnlelle,  ou  le  contact  momentané  de  l'eau  (lui  les  entoure  à  certains 
moments  de  leur  existence,  llêaumur  a  d'ailleurs  constaté  que  ces  organes 
étaient  chez  elles  proportionnellement  moins  délicats  que  chez  les  autres 
chenilles,  et  que  leur  obstruction  complète  au  moyen  de  l'huile  n'amenait 
la  mort  que  beaucoup  plus  tard.  Quant  à  celle  qui  est  munie  de  branchies, 
elle  est  encore  i>lus  privilégiée,  puisijue  De  Géer  l'a  plongée  en  entier  dans 
l'huile,  où  elle  a  continué  de  vivre  pendant  une  semaine  entière.  Les  chry- 
salides des  Rydroeampes  restent  placées  dans  les  milieux  où  leurs  chenilles 
ont  vécu  :  elles  sont  enveloppées  dans  des  coques  construites  avec  de  la 
soie  et  des  débris  de  feuilles;  elles  sont  de  couleurs  claires,  avec  une  gaine 
ventrale  plus  ou  moins  longue,  et  les  stigmates  portés  sur  des  mamelons 
plus  ou  moins  saillants. 

Arrivées  à  l'état  d'insecte  parfait,  les Ilydrocampides  conservent  encore 
de  l'inléièt.  Ce  sont  de  jolis  papillons  à  fond  blanc,  avec  des  lignes  Unes 
bien  tranchées  et  imiiant  des  broderies,  que  rehaussent  encore  de  petits 
liletsd'un  jaune  fauveoudoré.  (>uelques-unesonl  les  ailes  inférieures  encore 
bien  plus  ornées,  comme  nous  le  verrons  au  genre  Cataclysta.  Ces  char- 
mants insectes  habitent  exclusivement  le  bord  des  ruisseaux  ou  des  étangs, 
cl  s'aecrochenl  à  l'aide  de  leurs  longues  pattes  aux  feuilles  des  roseaux,  des 
carex,  des  joncs  et  des  autres  plantes  qui  s'élèvent  au-dessus  de  la  sui'face 
de  l'eau.  La  moindre  agitation  causée  à  ces  plantes,  fùl-cc  celle  imprimée 
par  le  vent,  suflit  pour  les  faire  déguerpir,  et  ils  se  mettent  alors  à  voler 
avec  une  certaine  nonchalance  et  en  se  laissant  pour  ainsi  dire  pousser  par 
la  brise  ;  puis,  bien  vile  fatigués,  ils  saisissent  une  nouvelle  feuille  pour  se 
reposer.  On  conçoit  que  ce  genre  de  vie  ne  les  expose  pas  à  beaucoup  de 
déchirures  ;  aussi  trouve-l-on  habiluellement  les  mâles  dans  un  élat  complet 
de  fraiclieur;  maisil  n'en  est  pasilenièmedesfemoUesqui  sont  toujours  plus 
ou  moins  frottées  ou  décolorées,  et  c'est  ce  qu'il  est  difficile  d'expliquer, 
car  elles  volent  pcul-élre  encore  moins  que  les  mâles.  Comme  elles  sont,  en 
général,  beaucoup  plus  rares  qu'eux,  et  que,  dans  quelques  espèces,  on  en 
trouve  à  peine  une  sur  trente  individus,  doit-on  supposer  que  c'est  dans 
l'acte  de  la  copulation  qu'elles  perdent  une  partie  des  écailles  de  leurs 
ailes  ? 

Ceci  m'amène  à  dire  combien  ces  écailles,  malgré  leur  apparente  légèreté, 
sont  nombreuses  et  solidement  attachées  à  la  membrane  alaire,  qui  est  au  con- 
traire fort  délicate.  Aussi  est-ce  un  travail  que  de  la  dénuder  ipiand  on  veut 
observer  la  nervulation.  Si  on  emploie  pour  cela,  comme  je  le  fais  moi- 
uicme,  le  procédé  d'impression  des  Lépidoptères,  on  n'arrivera,  après  le 
premier  décalcage,  qu'à  enlever  une  première  couche  d'écaillés,  et  il  faudra 
soumettre  l'aile  à  une  seconde  pression  pour  avoir  la  membrane  dans  toute 
sa  pureté  ;  mais  elle  sortira  bien  rarement  intacte  de  celte  seconde  opéra- 
tion, Si  on  entreprend,  au  contraire,  de  détacher  les  écailles  à  l'aide  d'un 
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pinceau  ou  d'une  estompe,  on  déchirera  fréquemment  les  espaces  inlerncr- 
vuraux  et  les  nervures jelles-niéincs.  J'engage  cependant  les  observateurs  à 
la  persévérance,  car  la  nervulalion  des  Ilydrocampides  est  irés-intéressanle 
à  étudier,  et  je  laisse  bien  à  faire,  faute  de  pouvoir  briser  beaucoup  de  su- 
jets exotiques. 

Les  Hydrocampides  sont  nombreuses  et  paraissent  habiter  toutes  les 
contrées  du  globe.  Celles  d'Europe  sont  aussi  bien  connues  que  peut  le 
faire  supposer  leur  vulgarité. 

Gen.      PSEPIilS     Gn. 

Chenilles —  antennes  assez  courtes,  filiformes  (9)»    Palpes  labiaux 

seuls  visibles,  assez  lonrjs,  ascendants,  écartés  :  le  2'  article  squammeux-hérissé, 
le  3'  aussi  loncj,  très-mince,  linéaire,  nu.  Trompe  très-courte.  Abdomen  ne  dé- 
passant pas  les  ailes  (Ç).  Point  de  tablier.  Pattes  moyennes  assez  robustes,  apla- 
ties, glabres,  à  tarses  épais  et  squammeux ,  à  éperons  longs.  Ailes  entières, 
arrondies  ^  à  lignes  peu  sinuées  et  ù  points  terminaux  très-marqués  :  les  supé- 
rieures assez  larges,  ù  apex  obtus;  les  inférieures  peu  développées ,  nullement 
sinueuses.  Les  dessins  se  répétant  bien  en  dessous. 

Je  suis  fâché  de  n'avoir  qu'un  seul  sexe  de  l'espèce  unique  qui  compose 
ce  petit  genre,  et  qui  ne  peut  se  rapporter  à  aucun  autre.  Elle  a  un  aspect 
tout  particulier  et  pourrait  uicme,  à  la  rigueur,  appartenir  à  une  autre  fa- 
mille, ce  que  d'autres  individus  et  d'autres  espèces,  si  on  en  découvre, 
nous  apprendront.  On  remarquera  surtout  la  brièveté  de  sa  trompe  et  l'é- 
paisseur des  pattes  qui  n'est  pas  ordinaire  dans  celle  famille. 

Je  ne  connais  pas  sa  pairie.  Je  la  fais  représenter  sur  nos  planches  pour 
appeler  sur  ce  genre  incomplet,  et  peut-être  mal  placé,  rattention  des  ob- 
servateurs. 


/  ^4^; 
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12™™.  Ailes  arrondies  :  les  supérieures  assez  larges;  les  inférieures 
peu  développées,  d'un  gris-blanc  entièrement  saupoudré  d'atomes  bruns, 
avec  une  série  terminale  de  points  d'un  noir  très-décidé  et  très-appa- 
rents, dont  les  deux  apicaux  (aux  ailes  super.)  placés  sur  une  éclaircie 
blanche.  Supérieures  ayant  quatre  lignes  d'un  brun-cannelle,  dont  les  deux 
médianes  plus  marquées,  également  distantes  aux  deux  bords,  l'extraba- 
silaire  régulièrement  arquée,  la  suivante  un  peu  coudée,  la  dernière  vi- 
sible seulement  près  de  l'éclaircie  apicale.  Un  trait  cellulai.-e  oblique, 
brun-cannelle.  Ailes  infér.  avec  deux  lignes,  dont  la  seconde  seulement  bien 
visible,  faisant  suite  à  la  coudée.  Dessous  avec  les  mêmes  lignes  et  points 
bien  visibles  :  la  coudée  des  supérieures  grise ,  et  détachée  d'une  autre 
ligne  très-voisine  et  d'un  brun-cauiielle.  Corps  blanchâtre,  taché  de  cannelle, 
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3«  article  des  palpes  très-fin,  linéaire,  et  aussi  loUg  que  le  second,  qui  est 
très-hérissé. 

Une  9,  dont  j'ignore  la  patrie.    Coll.  Gn.      'v^.à) 


Gen.     AULACODES     Gn. 

Chenilles —  Antennes  longues  ^  minces,  moniliformes.  Palpes  labiaux 

courts,  ascendan(s-obU(jues ,  à  'i^  article  très-large,  velu-hérissé;  le  3' court, 
tronqué,  aigrette.  Pulpes  maxillaires  presque  aussi  longs,  contigus,  aigrettes, 
ionés.  Trompe  assez  longue,  bien  développée.  Stemmates  distincts,  mais  très- 
rapprochés  des  yeux.  Corps  très-grcle  :  le  tablier  bien  distinct,  divisé  en  deux 
lobes  écartés,  hérissés  décailles.  Pattes  très-longues,  annelées  :  les  antérieures 
ayant  la  jambe  et  le  tarse  garnis  de  poils  squammeux ;  les  postérieures  munies 
à  la  base  de  leur  première  paire  d'éperons,  d'un  large  faisceau  injundihuliforme 
de  poils  épais.  Ailes  très-minces,  obtonqnes  :  les  supérieures  étroites,  à  bord 
terminal  uti  peu  coudé,  ayant,  en  dessous,  la  nervure  médiane  bordée  par  des 
poils  raides  et  divergents  qui  forment  un  sillon  au  milieu  ;  les  inférieures 
courtes,  sinuées,  à  dessins  peu  marqués. 

Petit  genre  bien  remarquable  cl  bien  tranché  ;  mais  ne  comprenant  encore 
qu'une  espèce.  Elle  est  si  mince  et  si  délicate,  qu'un  souffle  suffit  pour  l'en- 
dommager. Par  ses  dessins  elle  rappelle  certaines  petites  Tinéides  du  genre 
Aiclimia.  Deux  singularités  la  distinguent  :  d'abord  ses  pattes  qui ,  par 
exception  dans  cette  famille,  sont  garnies  de  poils  presque  à  toutes  les  arti- 
culations, mais  dont  l'une  surtout  offre  une  particularité  unique  jusqu'ici 
dans  l'histoire  des  Lépidoptères  :  Aux  pattes  postérieures,  tandis  que  l'un 
des  éperons  conserve  sa  forme  ordinaire,  l'autre  se  garnit, de  chaque  côté,  de 
poils  squammeux  rangés  comme  les  barbes  d'une  plume  dont  l'éperon  forme 
la  hampe  :  en  outre,  la  base  est  ornée  d'un  petit  pinceau  qui,  se  joignant  à 
la  courbe  décrite  par  les  barbes,  complète  une  coque  ou  entonnoir. 

La  seconde  particularité  que  présente  le  genre  Aulacodes,  et  d'où  j'ai 
tiré  son  nom,  est  un  sillon  longitudinal  formé  par  des  poils  relevés  de  chaque 
côté,  mais  surtout  en  dehors  de  la  nervure  médiane  des  premières  ailes,  et 
qui  régne  depuis  la  base  jusqu'au  bord  terminal;  le  côté  interne  est  plutôt 
garni  de  poils  drapés,  surtout  en  approchant  de  l'extrémité. 

On  voit  que  ces  caractères,  et,  en  ou  tre,  la  présence  des  stemmates,  séparent 
nettement  le  genre  Aulacodes  des  Hydrophysa  dont  il  se  rapproche  à  cer- 
tains égards,  et  surtout  par  l'extrême  délicatesse  de  toutes  ses  parties. 

/    243.     Aulacodes  ^Echmialis     Gn. 

17mm.  Ailessupér.  d'un  brun  de  cerf,  saupoudré  de  noirâtre  inférieure- 
ment,  avec  deux  très-fines  lignes  médianes  blanches,  transvcrses,  presque 
parallèles,  se  coudant  fortement  près  du  bord  interne.  Au  sommet,  deux 
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autres  lignes  semblables  très-obliques,  partant  de  la  côte,  et  entre  lesquelles 
est  une  tache  costale  blanche,  triangulaire,  viennent  tomber  sur  un  trait  noir 
longitudinal,  vague;  enfin  une  dernière  ligne  blanche,  interrompue  par  ce 
trait,  borde  l'espace  subterminal  qui  est  renfermé  entre  deux  liserés  noirs, 
dont  le  dernier  épaissi  à  l'apex.  Frange  d'un  gris-noir  luisant,  interrompue 
deux  fois  par  du  blanchâtre.  Ailes  infér.  d'un  gris  obscur,  avec  trois  fines 
lignes  blanches  incomplètes  et  l'angle  anal  sali  de  noir.  Frange  blanche 
coupée  d'une  ligne  noire  et  salie  de  noir  à  l'angle  interne.  Dessous  sans 
dessins,  avec  le  sillon  des  premières  ailes  d'un  gris-ochracé. 

Cayenne.    Deux  cf.    Coll.  Gn. 

Cette  petite  espèce  rappelle  comme  je  l'ai  dit,  les  ^chniia  ou  encore 
certains  Crambus. 


Gen.     HYDROPHYSA     Gn. 

Chenilles —  Antennes  longues,  tninccs,  très-monilifonnes,  les  articles 

étant  évasés  antérieurement.  Les  quatre  palpes  égaux,  à  articles  semblables,  le 
dernier  formant  une  aigrette  élargie  de  poils  sguamnieux  ;  les  labiaux  très- 
écartés,  même  à  la  base,  et  laissant  à  découvert  la  trompe  gui  est  robuste,  assez 
longue  et  à  filets  disjoints.  Point  de  stemmates.  Corps  et  habilus  général  très- 
grêle.  Tablier  bifide,  à  lobes  écartés,  et  hérissé  d'écaillés,  Ailes  très-minces , 
oblongues,  étroites,  arrondies,  à  dessins  bien  semblables  consistant  en  de  fines 
lignes  multipliées  :  les  supérieures  à  apex  arrondi;  les  inférieures  courtes  et 
arrondies. 

Encore  une  espèce  extrêmement  délicate  dans  toutes  ses  parties,  et  dont 
je  puis  avoir  omis  des  caractères,  tant  les  deux  seuls  individus  que  je  pos- 
sède ont  été  maltraités  par  le  voyage  et  la  préparation.  On  commence  à 
apercevoir  ici  les  dessins  ordinaires  des  Hydrocampes  proprement  dites,  ou 
encore  ceux  du  genre  suivant  dont  celui-ci  est,  en  effet ,  plus  voisin  par 
l'absence  des  stemmates  et  par  ia  coupe  des  ailes. 

Le  genre  est  américain,  et  je  ne  connais  rien  de  ses  habitudes,  qui  doivent 
se  rapprocher  de  celles  des  Hydrocampes, 

1 244-     Hydrophysa  Psyllaus     Gn.  r 


^gmm.  Ailes  variées*de  blanc,  de  noir  et  de  brun-jaunâtre  clair,  ainsi 
disposés  :  aux  supérieures  une  ligne  blanche  arquée,  termine  i;n  long 
espace  basilaire  occupé  par  des  traits  longitudinaux  noirs  et  blancs;  une 
autre  ligne,  arquée  dans  le  sens  opposé,  est  séparée  de  la  première  par  un 
dessin  noir  en  X  allongé.  Le  reste  de  l'aile  est  jaunâtre  avec  une  ligne 
subterminale  blanche  liserée  de  noir,  et  un  grand  U  costal  portant  dans 
$on  milieu  un  V  noir.  Les  ailes  infér.  sont  alternativement  rayées  de  lignes 


/  -  ./.. 


fioirès,  blanches  et  jaunSires,  toutes  transversales,  fiessous  plus  clait,  avéc 
les  dessins  en  partie  éteints.  Anlennes  d'un  gris-blanc  soyeux. 

Brésil.    Deux  cf.    Coll.  Gn. 

Les  dessins  de  cette  jolie  espèce  ont  quelque  rapport  avec  notre  Hydr. 
Potamogalis,  mais  ils  sont  bien  plus  entassés. 


Gen.     OLIGOSTIGMA     Gn. 

Chenilles —  Anlennes  longues,  tantôt  épaisses  et  veloutées,   tantôt 

thonilifonnes.  Palpes  labiaux,  minces,  écartés,  ascendants,  squarnineux,  à  der- 
nier article  également  squammeux  et  aussi  épais  que  le  second.  Palpes  maxil- 
laires aussi  longs  que  les  labiaux  et  aussi  distincts.  Trompede  loiigueur  moyenne, 
mais  robuste,  large,  squammeuse,  écartant  les  palpes.  Point  de  stemmates.  Pattes 
extrêmement  lovgues,  à  éperons  très-Jins.  Tablier  court,  formant  une  légère 
aigrette  d'écaillés  hérissées^  Ailes  irès-oblongues,  à  dessins  bien  pareils^  consis- 
tant en  des  bandes  alternativement  blanches  et  fauves  :  les  supérieures  à  bord 
terminal  sinué-arrondi ,  à  bord  interne  légèrement  concave;  les  inférieures  à 
bord  terminal  arrondi  à  l'angle  interne,  souvent  échancrées  près  de  cet  angle, 
et  marquées  de  deux  ou  trois  points  noirs  terminaux  ocellés.  Les  deux  sexes 
différents  pour  la  forme  des  ailes,  mais  non  pour  la  couleur  des  supérieures. 

Genre  facilement  reconnaissablc  à  ses  ailes  oblongues ,  toutes  bordées 
d'une  bande  étroite,  fauve,  renfermée  entre  deux  filets  noirs,  et  qui  com- 
mence déjà  à  présenter  les  points  terminaux  ocellés  des  secondes  ailes  que 
nous  allons  voir  se  développer  dans  les  Catadysta.  Il  est  du  reste  très- 
remarquable  par  les  variations  qu'il  présente.  Ainsi  tantôt  les  antennes  sont 
épaisses,  à  articles  à  peine  distincts  et  veloutés  en  dessous  comme  les  Cyma- 
/ojj/wrco  tantôt  elles  sont  minces  avec  les  articles  en  cône  renversé.  Les  ailes 
inférieures  qui  ont  toujours  une  coupe  particulière ,  sont  le  plus  souvent 
très-courtes  en  proportion  de  leur  longueur,  avec  le  bord  terminal  presque 
parallèle  à  la  côte,  et  l'angle  anal  court  et  arrondi;  d'autres  fois,  au  con- 
traire, cet  angle  est  prolongé  et  le  bord  terminal  coupé  obliquement.  En 
outre,  chez  les  espèces  de  l'Inde  on  remarque,  vis-à-vis  de  la  cellule,  une 
échancrure  bien  accusée  qui  suit  les  points  terminaux,  et  passé  laquelle  les 
couleurs  et  dessins  s'éteignent,  ou  du  moins  perdent  beaucoup  de  leur  in- 
tensité. Quand  l'inseclc  a  les  ailes  repliées,  celte  échancrure  se  perd  dans 
le  pli  cellulaire  auquel  elle  correspond ,  et  il  faut  étaler  l'aile  pour  l'aper- 
cevoir. Enfin  d'autres  singularités  seront  détaillées  à  l'article  de  la  Gibbo- 
£(dis  qui  me  les  a  seule  offertes  jusqu'ici. 

Le  genre  Olirjo.stigma  habite  à  la  fois  l'Inde  et  l'Amérique,  cl  il  existe 
une  ressemblance  de  dessins  très-remarquable  entre  les  espèces  de  ces  deux 
contrées,  tandis  qu'elles  diffèrent  notablement  à  d'autres  égards.  Il  se  dé- 
couvrira ceriajnemenl  beaucoup  d'autres  espèces  par  la  suite.  Toutes  sont 
inédites. 
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a45.     Olîgostigma  Juncealis  Gn.  i  j_ 

I7nim,  Ailes  d'un  blanc  luisant,  avec  une  bordure  d'un  jaune-safrané 
finement  liserée  de  noir  des  deux  côtés,  étroite,  surtout  aux  ailes  super. 
où  elle  est  précédée  d'une  bande  brune.  Le  trait  bien  parallèle  au  bord. 
Celle-ci  ayant,  en  outre,  une  bande  oblique  coudée,  arrondie,  nettement 
coupée  antérieurement,  fondue  intérieurement,  et  la  base  de  la  côte,  d'un 
brun  de  terre  d'ombre.  Ailes  infér.  courtes,  avec  une  bande  brune,  faisant 
suite  à  celle  des  supérieures,  mais  nette  des  deux  côtés  et  très-rapprochée 
de  la  base,  et  une  autre  bande  d'un  brun  mêlé  de  jaune,  formant  la  corde 
de  l'arc  de  la  bordure  et  aussi  large  que  lui.  Angle  anal  jaune.  Trois  petits 
points  noirs,  pupilles  de  blanc  argenté,  près  de  l'angle  interne.  Corps 
blanc  :  thorax  ayant  une  bande  brune  reliant  les  deux  traits  costaux.  Pattes 
blanches  :  les  antérieures  avec  la  jambe  un  peu  épaissie  par  des  poils  bruns 
et  le  li^r  article  du  tarse  par  des  poils  blancs.  Antennes  moniliformes, 

Cayenne.    Deux  cf.    Coll.  Gn. 

La  très-grande  ressemblance  de  dessins  de  cette  espèce  américaine  avec 
les  espèces  indiennes  qui  vont  suivre,  est  curieuse  à  constater. 

a/fô.     Olîgostigma  Crassicornalis     Gn. 

26""n.  Ailes  d'un  blanc  soyeux,  avec  une  bordure  d'un  jaune-safrané, 
égale  aux  quatre  ailes,  et  finement  liserée  de  noir  des  deux  côtés.  Supé- 
rieures ayant  en  outre  une  bande  costale  d'un  brun-cannelle  qui  vient  se 
rejoindre  en  V  à  une  autre  bande  transverse,  subterminale,  de  même  cou- 
leur, qui  n'atteint  pas  la  nervure  sous-médiane,  à  partir  de  laquelle  tout 
le  bord  interne  est  d'un  jaune-safrané  clair.  Le  milieu  de  la  côte  porte  un 
repli  frangé  d'écaillés  qui,  perdu  dans  la  partie  brune,  ne  se  distingue 
qu'avec  de  l'attention.  Ailes  infér.  courtes,  nullement  prolongées  à  l'angle 
anal  et  coupées  droit  et  presque  parallèlement  à  la  côte,  ayant,  outre 
la  bordure,  une  bande  transverse  jaune  qui  d'un  bout  remonte  vers  la  base 
de  l'aile  où.  elle  forme  un  petit  crochet ,  et,  de  l'autre  bout,  se  rétrécit, 
s'éteint  et  passe  au  brun  clair.  La  bordure  est  marquée  de  deux  points 
noirs  largement  pupilles  de  blanc  vif,  après  quoi  elle  s'éteint,  laile  subit 
une  échancrure  profonde  et  est  à  peine  teintée  de  jaune.  Antennes 
épaisses  et  veloutées.  Jambes  antérieures  légèrement  renflées  et  brunies, 
avec  les  tarses  tellement  longs,  qu'ils  égalent  à  eux  seuls  le  corps  tout 
entier. 

Java.    Un  cf.    Coll.  Gn. 
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247.  Oligostigma  Javanalis     Gn, 

Très-voisine  de  la  précédente,  mais  encore  plus  grande  (SS""»").  Côte 
des  ailes  super,  sans  repli  ;  bande  brune  costale  plus  large  et  s'avan- 
çant  eu  s'arrondissant  jusqu'au  fond  de  la  cellule,  dans  l'endroit  où  elle 
rejoint  le  V  transversal.  Secondes  ailes  notablement  prolongées  à  l'angle 
anal,  coupées  obliquement  de  cet  angle  à  l'échancrure. 

Java.    Coll.  Gn. 

Serait-ce  la  9  de  la  précédente?  Je  n'ose  rien  affirmer,  ne  possédant 
qu'un  très-mauvais  individu  privé  de  tête  et  d'abdomen,  mais  j'en  doute, 
d'autant  plus  que  le  prolongement  des  ailes  inférieures  à  l'angle  anal, 
paraît  plutôt  l'attribut  des  cf. 

248.  Oligostigma  Colonialis     Gn. 

Elle  est  aussi  très-voisine  des  Crassicornnlis  cl  Javanalis;  mais  la  côte 
et  les  dessins  des  premières  ailes  ne  sont  pas  bruns,  mais  jaunes  et  presque 
du  même  ton  que  la  bordure.  Il  existe  d'ailleurs  des  différences  que  je  ne 
puis  bien  préciser  sur  un  seul  individu  trcs-enJommagé  ;  on  voit  cepen- 
dant que  le  dessin  en  V  est  mieux  formé,  et  que  la  bande  qui  forme  sa 
branche  postérieure  est  plus  nette,  plus  longue,  plus  jaune,  et  ne  se  re- 
courbe pas  en  crochet  à  l'extrémité.  Les  ailes  infér.  ont  la  première  bande 
transverse  jaune  beaucoup  plus  large,  plus  vague,  et  à  l'angle  externe  elle 
s'étend  largement,  de  manière  à  occuper  tout  le  sommet  de  l'aile  et  à  re- 
joindre la  bordure.  Il  y  a  trois  points  noirs  terminaux,  mais  dont  un  seul, 
le  plus  voisin  de  l'échancrure,  est  pupille  de  blanc.  Le  corps  entier  est 
jaune  et  l'abdomen  est  plus  court.  Le  çf  doit  offrir  d'autres  différences 
tout  aussi  marquées. 

Bombay.    Une  9  mutilée.    Coll.  Mus. 

249.  Oligostigma  Gibbosalis     Gn. 

25mm_  Ailes  super,  à  côte  renflée  et  bossue  au  milieu,  d'un  blanc  sali 
de  brun-jaunâtre,  excepté  dans  l'intérieur  du  V  costal  et  sur  la  petite 
Jjandc  qui  précède  la  bordure,  avec  le  bord  interne  largement  fauve  et  la 
cellule  occupée  en  entier  par  une  masse  de  poils  squammeux ,  courts  et 
drapés,  à  reflet  luisant,  qui  sont  logés  dans  une  cavité  qui  apparaît  eu 
relief  en  dessous  de  l'aile.  Ailes  infér.  larges,  fortement  prolongées  ù  l'angle 
anal  et  échancrées  vis-à-vis  de  la  cellule,  d'un  gris-jaunâtre,  avec  la  bor- 
dure du  même  ton  et  deux  lignes  transverses,  noires,  n'atteignant  pas  la 
côte  :  la  première  courte,  la  seconde  longue,  sinuée  et  bordant  une  large 
bande  médiane  fauve  qui  est  vague  de  l'autre  côté.  Trois  points  noirs 
cblongs,  surmontés  d'un  sourcil  argenté,  liseré  supérieurement  de  noir. 
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Antennes  épaisses.  Abdomen  dépassant  peu  les  ailes.  —  9  Plus  grande 
{'î8'"">),  à  côte  droite,  sans  poils  dans  la  cellule,  et  à  angle  anal  des  ailes 
infér.  peu  prolongé. 

Indes  orientales.    Uncf,  uncÇ-    Coll.  Gn. 


Gen    cataclysta    h.-s. 

Cltetnlles  allongées,  monilif ormes ,  à  têie  plus  claire  que  le  corps,  et  se 
re(iranl  sous  le  premier  anneau,  à  deux  écussons  distincts;  vivant  sous  les 
feuilles  des  Lemna  dans  tin  fourreau  de  soie  cylindrique  revêtu  de  feuilles,  et 
quelles  traînent  avec  elles.  —  Chrysalides  ovoïdes,  à  gaine  ventrale  très-longuç, 
renfermées  dans  des  coques  ovoïdes  revêtues  de  feuilles.  —  Jlntennes  de  moyenne 
longueur,  squammeuses  et  luisantes  en  dessus,  souvent  moniliformes  ou  à  lige 
denticulée.  Palpes  labiaux  grêles ,  arqués ,  ascendants ,  à  dernier  article  long, 
filiforme,  aigu.  Palpes  maxillaires  plus  ou  moins  visibles^  à  articles  indistinclf. 
Trompe  courte.  Point  de  stemmates.  Tablier  aplati,  large,  semi-circulaire ,  à 
écailles  hérissées.  Ailes  étroites  et  ohlongues  :  les  supérieures  plus  ou  moins 
prolongées  à  l'apex,  à  dessi7is  souvent  confus;  les  2",  3"  et  3*  portées  sur  un 
pédicule  commun,  et  la  V  très -isolée  ;  les  ailes  irfér.  peu  développées,  subtrian- 
gulaires, à  bord  terminal  oblique  ou  sinué ,  et  surmonté  d'une  bande  noire 
marquée  de  petits  yeux  blancs  ou  métalliques.  Ç  différant  notablement  des  ç^. 

Un  coup-d'œil  suffira  pour  reconnaître  ce  genre,  à  la  bande  ocellée  qui 
orne  les  secondes  ailes.  Cette  bande,  d'un  noir  de  velours  qui  tranche  avec 
le  fond  blanc  ou  jaune ,  est  simplement  marquée  de  petits  points  blancs 
chez  notre  espèce  européenne  ;  mais  chez  plusieurs  exotiques,  ce  sont  des 
iris  ou  anneaux  formes  par  des  écailles  de  l'argent  ou  de  l'or  le  plus  bril- 
lant, acquérant  encore  de  l'éclat  par  le  jeu  de  la  lumière  qui  le  fait  chatoyer 
en  violet  pareil  au  recuit  de  l'acier,  ou  élinceler  comme  les  pierres  pré- 
cieuses. Au  reste,  il  ne  faut  pas  croire  que  le  genre  soit  fondé  uniquement 
sur  cette  bande  terminale.  L'absence  complète  des  stemmates,  la  forme  du 
tablier  et  quelques  autres  caractères  moins  décides,  le  distinguent  encore. 
Quant  à  la  nervulation,  qui,  aux  yeux  de  MM.  Hcrrich-Schœffcr,  est  assez 
différente  pour  motiver  une  division  séparée  de  toutes  les  autres  Pyralites, 
j'avoue  que,  chez  notre  espèce  européenne,  je  la  trouve  tout-à-fait  sem- 
blable à  celle  des  autres  Hydrocampides;  seulement,  aux  ailes  inférieures, 
la  r  va  aboutir  sur  la  disco-cellulaire  avant  de  se  souder  en  X  avec  la 
costale,  tandis  que  chez  les  autres,  dans  le  genre  Parapomjx  par  exemple, 
la  disco-cellulaire  part  immédiatement  de  la  soudure  même  de  l'X.  Cette 
différence,  à  peine  perceptible  et  bien  moins  sensible  sur  la  nature  qu'elle 
ne  l'est  sur  la  figure  1  de  la  planche  V  de  M.  Hcrrich-Schœffer,  devient 
encore  moins  importante  à  côté  de  celles  si  capitales  que  présentent  les 
Çatad.  AnnuMis  et  Dilucidalis,  chez  lesquelles  le  système  entier  se  trouve 
littéralement  bouleversé.  Dans  la  première,  l'indépendante  disparait  corn- 
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plètement  aux  secondes  ailes,  et  les  nervules  de  la  médiane  sont  réduites  â 
trois.  Il  en  est  de  même  dans  la  seconde,  et  même  la  2  se  trouve  isolée  de 
la  médiane  à  son  point  ordinaire  d'atlarhe  ;  mais,  ce  qui  est  bien  plus  étrange 
encore,  la  sous-costale  y  est  absolument  supprimée  et  la  costale  seule  y 
fournit  deux  ramifications,  en  sorte  que  le  nombre  des  supérieures  se 
trouve  réduit  à  deux,  et  que  la  sous-costale  n'y  est  pas  même  remplacée 
par  un  pli  ni  par  le  moindre  lilet.  Ces  anomalies  m'ont  paru  si  extraordi- 
naires, que  j'ai  cru  d'abord  à  une  erreur  bien  facile  à  faire  sur  ces  mem- 
branes si  délicates,  et  que  je  n'ai  pas  hésité  à  briser  tous  les  exemplaires 
que  je  possédais  de  la  Dilucidolis;  mais  chaque  expérience  a  amené  les 
mômes  résultats.  Yoilù  donc  une  petite  espèce  chez  laquelle  la  loi  la  plus 
essentielle  de  toute  la  division  des  Pyraliles  se  trouve  enfreinte  de  la  ma- 
nière la  plus  absolue,  et  dont  l'examen  serait  tout-à-fait  propre  à  dégoûter 
de  la  nouvelle  science  ptérologique  si,  et  je  ne  me  lasserai  pas  de  le  répé- 
ter, on  n'admettait  pas  que  les  meilleurs  caractères  sont  relatifs. 

On  ne  connaît  dans  le  genre  Cntadysta  qu'une  seule  chenille,  dont  j'ai 
déjà  décrit  les  mœurs  dans  les  généralités  de  la  famille.  On  y  a  vu  qu'elle 
diffère  de  celles  des //(/rf>-ocffW!j)«  proprement  dites,  en  ce  que  le  fourreau 
qu'elle  se  construit  n'est  pas  semblable  à  une  silique  et  formé  de  deux  mor- 
ceaux de  feuille,  mais  grossièrement  cylindrique  ou  ovoïde,  et  consolidé 
tout  autour  par  des  petites  feuilles  de  Lemna.  Du  reste,  la  chenille  vit 
également  plongée  dans  l'eau  et  accrochée  à  la  surface  inférieure  des  feuilles 
flottantes.  Son  fourreau  lui  sert  directement  de  coque  pour  se  chrysalider, 
et  elle  se  borne  à  s'accrocher  à  quelque  plante  aquatique.  La  chrysalide  est 
molle,  avec  la  gaine  ventrale  prolongée  jusqu'au  bout  de  l'abdomen. 

Les  papillons  ne  diffèrent  point,  pour  les  mœurs,  des  autres  Hydrocam- 
pides  dont  j'ai  fait  l'histoire  aux  généralités  de  la  famille.  Us  volent  en  abon- 
dance autour  des  plantes  aquatiques  de  nos  moindres  ruisseaux,  mais  les 
femelles  sont  toujours  beaucoup  plus  rares  que  les  mâles. 

Le  genre  parait  devoir  être  assez  nombreux ,  et  on  fera  bien  d'étudier 
toutes  les  espèces  qu'on  ne  peut  manquer  de  découvrir  par  la  suite  pour 
y  saisir  toutes  les  différences  si  capitales  de  la  ncrvulation. 

Inimdata  Fab.  517,  me  parait  bien  appartenir  à  ce  genre,  mais  sa  descrip- 
tion ne  s'applique  précisément  à  aucune  des  espèces  que  je  connais. 

?.5o.       CaTACLYSTA    DiLCCIDALlS       Guér. 

Guér.  Regn.  anim.  pi.  90. 

20mm  Ailes  super,  blanches,  avec  des  taches  et  bandes  d'un  jaune- 
fauve  pâle,  la  dernière  formant  bordure  et  précédée  d'une  bande  partant 
de  la  côte  où  elle  est  plus  large  et  venant  la  joindre  par  en  bas.  Ailes  infér. 
blanches,  avec  des  taches  jaunes  à  la  base  et  une  bordure  sur  laquelle 
s'espacent  quatre  gros  points  noirs,  surmontés  de  lunules  très-blanches, 
et,  au  dessus  de  ces  lunules,  de  taches  noires,  arquées,  plus  épaisses  anté- 
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Hcurement.  De  petites  lignes  noires  fines  au  dessus.  Pattes  antérieures 
ayant  le  tarse  aussi  long  à  lui  seul  que  le  corps  tout  entier. 

Indes  orientales?    Deux  ex.     Coll.  Gn. 

Celte  description  est  incomplète  et  doit  manquer  de  précision,  les 
individus  sur  lesquels  je  la  fais  étant  dans  un  état  déplorable  de  conser- 
vation. 

25 1.     Cataclysta  Coloralis     Gn. 

14'"">.  Ailes  super,  d'un  jaune  safrané  vif,  avec  la  côte  plus  pâle  et 
trois  lignes  incomplètes  noirâtres  :  la  première  extrabasilaire,  joignant  les 
deux  bords  et  largement  éclairée  de  blanc  ;  la  seconde  fine,  brisée  en  angle 
sous  la  côte,  éclairée  de  blanc  extérieurement  et  venant  se  joindre  à  une 
large  tache  noirâtre  qui  repose  sur  le  bord  interne;  la  troisième  ne  dépas- 
sant pas  la  cellule,  où  elle  s'élargit  en  crochet  ou  liture.  Une  bande  sub- 
terminale, d'un  blanc  nacré,  finement  liserée  de  noir,  descend  de  la  côte 
jusqu'au-delà  du  milieu;  puis  cesse,  et  est  remplacée,  à  l'angle  interne, 
par  une  tache  ovale-oblique,  d'un  gris  plombé  métallique.  Frange  noirâtre, 
largement  coupée  de  blanchâtre  vis-à-vis  de  la  cellule.  Ailes  infér.  jaunes, 
mais  presque  entièrement  envahies  par  des  atomes  noirâtres,  avec  quatre 
grosses  taches  terminales  noires,  cerclées  de  blanc  par  eu  haut  et  séparées 
par  des  groupes  d'écaillés  métalliques  d'un  argent  bleuâtre ,  plus  larges 
aux  extrémités.  Un  point  d'un  blanc  nacré,  liseré  de  gris,  au  bord  abdo- 
minal, et  une  ligne  semblable  plus  haut,  isolant  un  espace  basilaire  noi- 
râtre, faisant  suite  à  celui  des  supérieures.  Abdomen  jaune.  Les  pattes 
et  antennes  manquent. 

Ile  Maurice.    Un  cf  rapporté  par  M.  Desjardins.    Coll.  Mus. 

262.     Cataclysta  Inauralis     Cr. 

Cram.  359  G 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  D'après  la  figure  de  Cramer,  elle  serait  voisine  des 
précédentes;  les  premières  ailes  blanches,  avec  des  bandes  d'un  jaune 
pâle,  les  secondes  du  même  jaune,  avec  une  bande  basilaire  d'un  blanc- 
bleuâtre  et  trois  points  terminaux  ocellés  qui  seraient  très-grands,  si 
toutefois  l'enlumineur  ne  les  a  pas  exagérés  pour  la  facilité  de  son  travail, 
ce  dont  mainte  autre  figure  de  Cramer  nous  offre  des  exemples. 

Surinam.  4m4^vî< 


h 


253.     Cataclysta  Pyropalis     Gn. 


IJ^ 


17™™.  Ailes  super,  d'un  jaune  ochracé,  avec  deux  lignes  blanchâtres, 
peu  apparentes,  droites  :  l'une,  extrabasilaire,  verticale,  touchant  les  deux 
bords  ;  l'autre,  subapicale,  partant  de  la  côte  et  finissant  à  la  cellule,  dans 
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laquelle  se  voit  une  traînée  blanche,  semée  d'atomes  bruns  qui  laissent  entre 
eux  une  petite  lunule  oblique  plus  claire  et  bordée.  Une  tache  blanche  et 
aussi  semée  d'atomes,  mais  beaucoup  plus  courte,  se  voit  entre  la  4  et  la 
sous-médiane.  Enfin,  une  ligne  subterminale  plus  nette,  blanche  à  la  côle, 
puis  d'un  plombé  brillant,  s'arrête  avant  l'angle  interne,  où  elle  est  rem- 
placée par  un  trait  oblique  de  même  couleur.  Ailes  infér.  du  même  jaune 
que  les  supérieures,  avec  une  tache  cellulaire  métallique,  et  un  grand 
espace  terminal  blanc,  étage,  sur  lequel  tranchent  quatre  gros  points  noirs, 
entourés  et  coupés  par  des  nuances  métalliques  d'un  argent  chatoyant  en 
violet  et  très-brillant,  la  plus  extérieure  surmontée  d'un  petit  trait  fin,  et 
la  .3«  d'un  gros  sourcil  épais,  noir.  A  partir  de  la  4  jusqu'au  bord  abdo- 
minal, l'aile  est  très-développée  et  d'un  gris  soyeux  pâle,  avec  quelques 
atomes  métalliques  à  l'angle  anal,  mais  sans  noir. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Gn. 

Il  est  probable  que  le  mâle  est  très-différent  et  que  le  fond  de  sa  couleur 
est  tout  autre.  Il  se  rapproche  probablement  de  VAnnululis. 

^    254.     Cataclysta  Annulalis     Gn. 

14™™.  Ailes  super,  aiguës  à  l'apex,  et  un  peu  concaves  au  bord  termi- 
nal, d'un  blanc  plus  ou  moins  sali  de  jaunâtre,  avec  des  dessins  bruns  et 
une  fine  bordure  d'un  jaune  orangé,  liserée  de  brun,  qui  n'atteint  pas  les 
deux  angles.  Les  dessins  bruns  consistent  principalement  dans  la  base,  une 
grande  tache  triangulaire  subapicale  et  une  autre  aussi  grande,  reposant 
sur  le  milieu  du  bord  interne,  mais  traversée  par  une  tache  blanche.  Enfin 
une  troisième,  partant  de  la  côte,  s'ouvre,  dans  la  cellule,  en  deux  petits 
traits  espacés,  puis  se  perd  en  se  colorant  en  jaune,  pour  aller  rejoindre  la 
bordure.  Entre  toutes  ces  taches,  serpentent  des  lignes  blanches.  Ailes 
infér.  blanches,  avec  deux  lignes  discoïdales  brunes,  dont  la  seconde  cou- 
dée, beaucoup  d'atomes  noirs  figurant  des  dessins  irréguliers,  et  une  bor- 
dure d'un  brun-jaune,  envahie,  presque  en  totalité,  par  cinq  grands  yeux 
noirs  à  iris  formé  par  des  écailles  métalliques  d'un  or  pâle  très-brillant, 
changeant,  selon  l'incidence  de  la  lumière,  en  violet  d'acier  bleui.  Antennes 
luédiocremenl longues,  plutôt  épaissies  que  moniliformes.  —  9  P'"S  pâle, 
blanche,  à  dessins  d'un  brun-jaunâtre  très-clair,  ayant,  à  l'angle  interne 
des  premières  ailes,  une  petite  lâche  plombée  (qui,  chez  le  (f  se  perd  daus 
le  fond).  Les  grandes  taches  iriangnlalrcs  du  çf  n'existant  pas,  non  plus 
que  la  bordure  orangée  ;  les  ailes  infér.  n'ayant  cjue  quatre  yeux. 

Brésil.     Trois  cf,  une  9.     Coll.  Gn. 

C'est  peut-être  la  plus  brillante,  quoique  la  plus  petite,  des  Hydrocam- 
pides. 
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255.     Cataclysta  Catenacis     Gu.   ;  ^   -(i 

SO»».  Ailes  super,  aiguës  à  l'apex  et  à  bord  terminal  droit,  d'un  blanc 
pur,  soyeu*x,  avec  une  bordure  étroite  d'unjauncsafrané,  liserée  de  noirâtre 
et  n'atteignant  pas  l'apex,  qui  est  marqué  d'un  point  gris,  ni  l'angle  interne 
où  on  voit  une  liture  longitudinale,  délayée,  du  même  jaune,  interrompue 
au  milieu  par  un  trait  plombé  métallique.  Une  large  tache  triangulaire 
d'un  brun-cannelle,  précède  l'apex,  et  la  côte,  brune  à  l'origine,  qst  marquée 
au  milieu  d'un  dessin  brun  qui  figure  plus  bas  une  taclie  cellulaire,  suivie 
d'un  commencement  de  ligne.  Un  autre  fragment  de  ligne  précédé  d'un 
point,  au  bord  interne.  Ailes  infér.  blanches,  avec  quelqueslinéamentsd'un 
brun-jaunâtre  pâle  et  une  bordure  noire  sur  laquelle  se  dessinent  quatre 
yeux  à  pupille  dorée,  irisée,  très-brillante,  comme  chez  Annulalis,  et  sur- 
montés de  sourcils  noirs,  minces,  dont  les  deux  internes  plus  avancés 
comme  leurs  yeux  même.  Corps  blanc  de  part  et  d'autre.  Antennes  (de 
la  $)  grêles  et  un  peu  moniliformes. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Gn. 

256.     Cataclysta  Magnificalis     Hb. 

rib.  Eur.  Schm.  lOi  —  Tr.  p.  140  et  sup.  p.  3,0  —  Stcpli.  111.  p.  395. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  D'après  la  figure  de  Hubner,  qui  paraît  très-précise, 
elle  serait  d'un  blanc  luisant,  avec  deux  lignes  communes,  brunes,  ondées, 
dont  la  première  oblique  et  la  seconde  extrêmement  sinueuse,  surtout  aux 
premières  ailes  où  elle  irait  rejoindre  un  autre  trait  partant  de  la  côte.  Les 
ailes  infér.  auraient  en  outre  le  disque  occupé  par  des  atomes  noi- 
râtres et  une  rangée  terminale  de  six  points,  non  pupilles.  Toutes  les  ailes 
seraient  arrondies,  avec  les  franges  brunes.  Le  corps  serait  blanc. 

Elle  ne  paraît  pas  appartenir  tout-à-fait  au  même  groupe  que  les  pré- 
cédentes ,  et  incline  davantage  vers  la  Lcnmalis.  Je  ne  serai  pas  non  plus 
étonné  qu'Ole  appartînt  à  une  tout  autre  famille.  Voy.  Genre  Purthenodes. 

Hubner  l'a  donnée  comme  européenne,  mais  il  est  évident  que  c'est  par 
erreur.  Treitschke  la  dit  des  Indes  orientales. 

257.     Cataclysta  Lejxxalis     Lin. 

Lin.  S.  N.  278  F.  S.  1301  —  Réaum.  Il  p.  402  pi.  32  —  Schœff.  le.  230 
f.  6  —  Wien.-Verz.  B-30  —  Fab.  319  —  Donov.  YIII  pi.  266  f.  1,  2  —  Hb. 
83,  84  —  Haw.  p.  384  —  Tr.  p.  135  et  sup.  p.  30  —  Dup.  p.  179  pi.  SS2 
f.  4^  5  _  St.  p.  40  —  Wood  801  —  Herr.-Sch.  p.  7  =  Moniliata  Schœff. 
le.  Il  pL  119  f.  7,  8  —  Vliginnta  Fab.  317  (la  $■). 

[jirv.  Lin.  Réaum. 

IS""".    Ailes  blanches  :  les  supérieures  oblongues,  mais  non  aiguës  à 


^ 
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l'apex,  ni  droites  au  bord  terminal,  ayant  une  bordure  noirâtre,  perlée  de 
brun  et  n'atteignant  pas  les  deux  bords,  et  une  foule  de  linéaments  d'un 
brun-jaunâtre  si  pâle,  qu'on  ne  peut  guère  les  suivre,  même  dans  les 
exemplaires  les  mieux  écrits.  Un  petit  point  cellulaire,  noir.  Ailes  infér. 
arrondies,  à  dessins  plus  marqués,  consistant  en  de  fines  lignes  noires, 
irrégulières  et  ondulées,  dont  la  première  surmontée  d'une  liture  brunâtre 
et  terminée  par  un  trait  cellulaire  noir,  et  une  bande  terminale  étroite, 
brune,  occupée  au  milieu  par  une  bandelette  d'un  noir  vif,  portant  quatre 
petits  points  d'un  blanc  argenté.  Corps  blanc  de  part  et  d'autre.  Antennes 
minces  et  nionilifornies,  à  articles  en  cône  renversé.  —  9  P'"s  grande 
(22™"i)  ;  à  ailes  super,  plus  aiguës,  couvertes  d'une  teinte  d'un  brun  fuli- 
gineux pâle;  à  ailes  infér.  semblables  à  celle  du  (f,  mais  plus  prolongées 
à  l'angle  anal. 

Très-commune  au  bord  des  ruisseaux  de  toute  l'Europe,  en  juin"  et 
juillet. 

Chenille  allongée,  d'un  brun  bistré  ou  olivâtre,  avec  la  vasculaire  fine, 
plus  foncée,  et  les  trapézoïdaux  très-petits  et  bruns;  tête  petite,  d'un  blanc- 
jaunâtre  ;  écussons  plus  foncés.  Elle  vit,  en  avril,  sur  la  lentille  d'eau 
{Lemna). 

Gen.     PARAPONYX     St. 

Hb.  Verz.  —  Si.  III.  p.  41  =  Hydrocampu  Lat.  Dup.  =  Nymphida  Tr. 
Herr.-Sch. 

Chenilles  pourvues  à  la  fois  de  branchies  et  de  stigmates  ;  à  têle  retraclile  ; 
vivant  complètement  submergées  et  respirant  sous  l'eau. — .Chrysalides  molles, 
contenues  dans  des  coques  doubles  filées  entre  les  feuilles  submergées.  Tête  pro- 
portionnellement très-petite,  surtout  chez  lesÇ .  .antennes  moyennes,  très-woni- 
lijormes,  et  composées  d'articles  eu  cône  renversé  et  hérissés  d'écaillés  au  soni- 
met.  Palpes  labiaux  ascendants ,  arqués  ;  le  3«  article  aussi  long  (f^e  le  second, 
subovoïde,  très-distinct.  Palpes  maxillaires  rapprochés ,  aitjrettés,  parfois  égaux 
aux  labiaux,  parfois  n  atteignant  que  la  moitié  de  leur  2"  article.  Trompe  rudi- 
mentaire,  entièrement  squammcuse. Stemmates  des  Hydrocampa.  Tablier  court, 
étroit  et  borné  à  «ne  petite  aigrette  qui  dépasse  peu  en  largeur  la  pointe  ster- 
nale.  .Ailes  oblonques  :  les  supérieures  rectangulaires  ,  nébuleuses ,  ayant  la 
tache  cellulaire .di slincte  et  ordinairement  en  anneau  évidé  ;  les  inférieures  bien 
développées,  oblongues  dans  le  sens  opposé  au  corps,  à  bord  entier  et  arrondi. 

Ce  genre  relie  entre  eux  les  G.  Colaclysta  el  Hydrocampa,  et  il  est  tout 
aussi  valable  qu'eux,  même  sur  l'insecte  parfait.  Quant  à  la  chenille,  elle 
présente  une  différence  organique  si  considérable  qu'elle  légitimerait  seule 
un  genre  séparé.  Cette  chenille,  quoique  rase,  comme  toutes  les  autres  de 
la  même  famille,  parait,  au  premier  abord,  garnie  de  poils  de  plusieurs  lon- 
gueurs ;  mais  ces  prétendus  poils,  vus  au  microscope,  sont  des  filets  char- 


Uiis  él  traflsparehis  qui  soiit  réùrtià  par  trois  ou  quatre  sur  un  mamelori 
commun,  et  qui  constituent  un  appareil  à  l'aide  duquel  la  chenille  exerce 
une  véritable  respiration  aquatique,  et  qu'on  est  convenu  d'appeler,  quoi- 
que improprement,  des  branchies,  bien  qu'elles  dificrent  complètement  des 
organes  qui  ont  reçu  ce  nom  chez  les  poissons,  et  qu'elles  ne  s'approprient 
l'air  respirablc  contenu  dans  l'eau  que  par  le  phénomène  de  l'endosmose. 
Ces  sortes  de  branchies  s'observent,  du  reste,  dans  une  si  grande  quantité 
de  larves  aquatiques  ,  que  ce  fait ,  tout  important  qu'il  est,  ne  légitime  ici 
une  mention  particulière  qu'à  cause  de  l'exception  qu'il  constitue  dans  tout 
l'ordre  des  Lépidoptères,  où  la  larve  de  la  P.  Sfrafioialis  est  la  seule  qui 
soit  pourvue  d'un  semblable  appareil  et  qui  puisse  vivre  véritablement 
sous  l'eau  sans  aucun  intermédiaire. 

On  voit  combien  est  capitale  la  différence  qui  sépare  les  chenilles  du 
genre  Paraponyx  des  autres  Hydrocampides  qui  vivent,  sans  doute,  plus  ou 
moins  immergées,  mais  qui,  enfermées  dans  des  fourreaux  qui  contiennent 
une  certaine  quantité  d'air  respirable  et  qui  peut  être  renouvelé,  n'ont  pas 
eu  besoin  d'être  pourvues,  par  la  nature,,  d'un  appareil  propre  à  extraire  di- 
rectement l'oxygène  de  l'eau,  et  qui,  en  effet,  n'ont  que  des  stigmates  plus 
ou  moins  modifiés.  Au  reste,  on  a  vu  dans  les  généralités  de  la  famille,  que, 
chez  les  Payoponyx,  les  deux  genres  de  respiration  sont  réunis,  et  M.  Léon 
Dufour  a  vérifié,  dans  ces  derniers  temps,  l'exactitude  des  observations  de 
De  Géer  sur  cette  double  nature  de  notre  chenille.  Ajoutons  que  ce  n'est 
pas  seulement  comme  larve  qu'elle  passe  sa  vie  sous  l'eau ,  mais  encore 
comme  nymphe,  puisqu'elle  construit,  entre  les  feuilles  submergées  de  la 
plante  qui  la  nourrit,  une  coque  composée  d'un  double  tissu  de  soie,  et 
qu'elle  s'y  change  en  chrysalide.  Il  est  donc  indispensable  que  le  papillon 
lui-même  traverse  l'eau  avant  de  se  développer,  et  on  voit  qu'il  participe, 
au  début  de  son  existence,  à  la  nature  amphibie  de  sa  chenille. 

Après  des  faits  aussi  importants,  les  légères  différences  de  construction 
que  l'on  peut  trouver  chez  les  insectes  parfaits  paraîtraient  bien  misérables. 
J'aime  donc  mieux  laisser  au  lecteur  le  soin  de  les  extraire  lui-même  des 
caractères  génériques  ci-dessus.  Quant  aux  mœurs,  elles  ne  différent  point 
de  celles  des  Hydrocampa  proprement  dites. 

258.     Paraponyx  Stratiotalis     Lin. 

Lin.  276  —  De  Géer  II  p.  246  et  I  p.  517  pi.  37  f.  2,  i,  12, 16, 17, 18  — 
Geoff.  p.  142  —  Wien.-Verz.  B-23  —  Fab.  314  —  Hb.  8'ï  —  Haw.  p.  383 
—  Tr.  p.  137  —  Dup.  p.  183  pi.  222  f .  6  —  St.  p.  41  —  Wood  802— Herr.- 
Sch.  p.  10  =  Puludata  Fab.  312  (non  Lin.). 

Larv.  De  Géer. 

22mm.  Ailes  super,  d'un  brun-jaunâtre  très-clair,  avec  un  double  filet 
terminal  marqué  d'un  point  noir  à  l'angle  interne  et  précédé  d'une  ligne 
t>lancbâire.  Uue  ligne  semblable  suit  U  ligne  coudée,  qui  est  plus  ou  moins 
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marquée ,  et  deux  éclaircies  également  blanches  se  voient ,  l'une  sous  la 
cellule  et  marquée  d'un  point  noirâtre  au  milieu,  l'autre  dans  la  cellule 
même,  précédant  un  anneau  noir  toujours  bien  marqué.  Ailes  infér.  d'un 
blanc  pur,  avecun  double  filet,  la  frange  entrecoupée,  et  une  ligne  médiane 
bisinuée,  noire,  n'atteignant  pas  la  côte,  interrompue  après  la  cellule, 
puis  épaissie  jusqu'à  l'angle  anal.  —  9  plus  grande  (2ià  28»"");  à  ailes 
super,  plusoblongues,  plus  aiguës,  plus  roussâtres,  plus  unies;  à  dessins 
oblitérés,  l'anneau  cellulaire  persistant  seul  avec  sa  pupille  blanche;  les 
ailes  iiifér.  plus  oblongues,  à  bande  plutôt  brune  que  noire.  Tète  propor- 
tionnellement plus  petite. 

Assez  commune  dans  les  lieux  marécageux  ou  au  bord  des  rivières  de 
l'Europe  boréale  et  centrale,  de  la  Sicile,  etc.,  en  juin  et  juillet.  Coll. 
Div. 

Il  est  rare  de  la  prendre  bien  fraîche.  Aussi  paraît-elle  varier  beaucoup, 
parce  que  les  dessins  sont  plus  ou  moins  effacés.  Les  femelles  sont,  du  moins 
chez  nous,  beaucoup  moins  rares  proportionHellemcnt  que  celles  des  Ca- 
lachjsta. 

Chenille  d'un  vert  blanchâtre  demi-transparent,  avec  le  vaisseau  dorsal 
plus  foncé  en  transparence,  les  pattes  concolores,  la  tête  brune  supérieu- 
rement et  les  stigmates  noirs.  Elle  vit  en  mars  et  avril  sur  le  Sfratiotes 
aloides,  le  Ceratophijllum  emersitm  et  le  Callitriche  verna.  La  coque  est 
allongée,  composée  de  deux  enveloppes  de  soie,  dont  la  première  d'un 
blanc  pur,  et  la  seconde  plus  lâche,  de  couleur  grise  ;  la  chrysalide  jaune 
avec  les  yeux  noirs. 

269.     Paraponyx  Affinialis     Gn. 

Elle  a  quelque  ressemblance  avec  la  Sfrafiolalis;  néanmoins,  comme  je 
ne  possède  que  des  femelles ,  il  est  bon  d'expliquer  que  ce  sont  elles  qui 
ressemblent  un  peu  au.r  mâles  del  a  première,  de  telle  sorte  que  leur  mâle, 
à  elles,  peut  être  très-différent. 

20  à  23'"'".  Ailes  oblongues,  concolores,  à  bordure  faiblement  jaunâtre, 
liserée  de  noir,  d'un  blanc  très-sali  par  des  atomes  bruns  qui  composent 
les  dessins  ries  supérieures  oblongues,  laissant  voir  confusément  deux 
lignes  blanches  :  i'extiabasilaire  qui  est  très-arquée,  et  la  coudée  qui  est 
sinuée  et  plus  visible  par  en  haut ,  et  qui  est  précédée  par  du  brun- 
jaunâtre,  parce  qu'elle  se  détache  sur  un  fond  apical  plus  foncé.  Vn 
anneau  cellulaire  noir,  rond,  et  au-dessous,  une  liture  d'un  brun-jaunâtre. 
Bordure  précédée  d'une  fme  ligne  blanche,  et  frange  marquée  de  traits 
noirs  transversaux.  Ailes  infér.  oblongues ,  sinuées,  blanches,  avec  un 
trait  cellulaire  et  une  sorte  de  bande  irréguliére,  noirâtre,  coupée  dans 
son  milieu  d'une  ligne  blanche  sinuée.  Un  filet  noirâtre  précédant  la  bor- 
dure et  un  autre  divisant  la  frange.  Abdomen  blanc  sali  de  noirâtre,  excepté 
sur  les  incisions. 

Inde  centrale.    Deux  9-    Coll.  Gn. 
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260.       ParAPONYX    LiNEALlS       Gn, 
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20mm_  Ailes  oblongues,  blanches,  avec  une  bandelette  terminale  fauve, 
bordée  extérieurement  d'un  liseré  brun  dcnticulé,  et  précédée  d'une  ligne 
fine,  brune,  parallèle,  qui  ne  laisse  entre  eux  qu'une  fine  ligne  blanche.  Les 
supérieures  avec  deux  bandelettes  également  fauves,  liserées  de  brun  des 
deux  côtés,  obliques,  rapprochées,  mais  non  parallèles,  l'intérieure 
llexucuse  et  plus  rapprochée  de  l'autre  dans  la  cellule  ;  enfin  une  autre 
bandelette  semblable,  extrabasilaire,  mais  en  partie  effacée.  Un  point  brua 
cellulaire.  Ailes  infér.  avec  une  seule  bandelette  discoïdale,  aiguisée  au 
bord  interne  et  surmontée  de  deux  lignes  fines,  parallèles,  brunes.  Abdomen 
zone  de  blanc  et  de  brun.  Palpes  maxillaires  presque  aussi  longs  que  les 
labiaux,  et  à  articles  distincts. 

Indes  orientales.    M.  N.  et  Coll.  Gn. 

261.     Parapontx  Algiralis     Gn. 

Gn.-Luc.  Espl.  Alg.  p.  404  n"  1C2. 

^O"".  Ailes  oblongues,  arrondies,  blanches,  avec  des  atomes  grossiers 
brunâtres,  et  une  bandelette  terminale  jaunâtre,  précédée  d'une  ligne 
très-nette  et  foncée,  puis  d'une  large  bande  assez  vague,  brune.  Supérieures 
ayant  une  bande  ou  ombre  médiane  assez  largo,  surmontée  d'un  petit 
point  cellulaire  très-noir,  entouré  par  une  ligne  jaunâtre  contouinée  en  C, 
partant  de  la  côte  et  venant  s'appuyer  sur  l'ombre  précitée  qui  cesse  à  la 
cellule.  Cne  demi-bande  au  bord  interne  prés  de  la  base.  Ailes  infér. 
ayant,  au-dessus  de  la  bande  subterminale,  deux  fines  lignes,  brunes,  pa- 
rallèles, dont  la  supérieure  n'est  bien  marquée  que  dans  la  moitié  abdo- 
minale. 

Prise  à  Alger  par  M.  Lucas. 

Nota.  N'ayant  plus  sous  les  yeux  cette  petite  espèce,  je  ne  puis  affirmer 
qu'elle  appartienne  bien  au  genre  Paraponyx. 


Gen.     CYMORIZA     Gn. 

Clienilles —  Antennes  filiformes ,  à  ai-ficlcs  nombreux  et  simplement 

épaissis  dans  les  çP.  Palpes  labiaux  ascendants ,  arqués,  écartés,  même  à  la 
base,  grêles,  à  dernier  article  aciculé.  Palpes  maxillaires  très-courts  et  à  peine 
visibles.  Point  de  stemmates.  Trompe  courte,  mais  très-visible.  Tablier  étroit 
et  peu  distinct.  Pattes  postérieures  de  longueur  moyenne,  à  éperons  rapprochés 
et  très-longs.  Ailes  concolores  et  à  dessins  communs,  consistant  dans  les  lignés 
ordinaires  :  les  supérieures  presque  rectangulaires,  à  bord  terminal  arrondi  et 
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tin  jifii  rniidi^  ;  Ira  iiift-ricuirs  hinjcs.  à  bordurininul  exivâmement  siuué  et  dvn- 
licutà.  Milieu  tir  la  Cote  îles  juriiiirm  nilrs  ojfraiitf  clin  les  ç^,  une  dépression 
prcsifur  vrsiciilriisc,  fiiisani  Jlécliir  la  sniis-costali;  «/ui  se  divise  en  deux  bifur- 
cations ;  iinjèricure  produisant  les  1*  ri  '2''  t/ui  partent  ahsolunirnl  du  mène 
point,  tandis  ijur,  vlirz  les  Ç,  lu  l'  est  isolée  et  tjrefféc,  ainsi  rpic  la  2',  sur  la 
disco-cellulaire. 

Ce  K<!i"'''  ;il)on(lo  on  cnracU-rcs,  o.l  en  c;n'a(;lcrcs  dos  plus  tranches.  II  se- 
rait sanstloiili'  siiiterlUi  de  les  rappeler  ici  après  l'énuinérallun  (juc  je  viens 
(l'en  faire  ;  je  me  contenle  d'aijpeler  l'attention  sur  la  nervnlation  de  la  sous- 
costale,  si  (lilTércnte  chez  les  niàlcs  de  toutes  les  espèces  d'ilydrocampidcs. 

Les  Cymurizd  ont  encore,  malgré  toutes  leurs  singularités,  un  peu  de 
l'aspect  des  l'arttponyx  tiu'ellcs  peuvent  relier  aux  vraies  Hydrocanipa, 
Les  deux  cspùccs  que  je  connais  sont  inùdilcs. 

■JÂ\2.       CVAI(>I!1/,A     luUECTAMS       Gn. 

20"||".  Ailes  d'un  uris-jauiiâlre,  irès-saupoudré  de  brun,  avec  trois 
lignes  communes,  sinueuses,  touclianl  les  deux  bords,  blanches,  liseréesde 
noir,  nettes,  mais  irrvîgulic'res  en  largeur  et  amincies  vers  le  milieu  de 
l'aile  :  l'cxlrabasilairc  arqu(ic  et  sinutie;  la  coudée  très-écartée  dans  le 
haut  cl  se  rapinocliant  aux  bords  opjiosés  ,  lançant  vers  sa  cellule  un  trait 
blane,  épais,  mais  (|ui  s'airèli;  biiMi  vile  ;  la  subterniinale  encore  plus  va- 
rial)l(!  en  laideur  ('l  contifiué  h  la  hordiire  (jui  est  d'un  brun-jaundlre  à 
peine  dilléreiii  du  fond.  Supérieures  ayant  un  coude  sensible  au  bord  ter- 
minal, Pt  ay;inl,  outre  les  li!;ues,  un  |)oiiU  noir  cellulaire  pn|)illé  de  blanc. 
Infér.  ayant  tm  point  cellulairt-  noir,  conligu  à  la  première  ligue,  et  l'espace 
outre  elle  et  la  seconde  plus  foncé ,  surtout  ])rès  du  bord  abdonnnal.  Tous 
les  dessins  se  répéuinl  nclleraenl  eu  dessous.  —  9  I'''"'  Ki'-inde  (liG""»}, 
seud)lnl)Ie,  mais  n'ayaul  point  de  trait  blanc  longitudinal  conligu  ii  la 
coudée. 

On  nio  l'a  donnée  comme  provenant  des  Indes  orientales.  Je  l'aurais  crue 
amCricainc.     Un  o\  ""t^  ?•    Coll.  Gn. 

\-  263.     Cymoiii/,a  Damiïscai.is     Gu. 

9  21""".  Ailes  d'uu  blanc  soyeux,  avec  la  bordure  cl  des  lignes  conli- 
nutîs,  louleségales,  d'un  jaiuu'-fauve  clair,  la  première  seule  liserét;  de  brun. 
Aux  supi'rieures,  les  lignes  sont  au  n()ud)re  de  ciu(|,  connue  enclicvétrces, 
la  coudée  très-renlraule  et  sinueuse  par  en  bas,  la  suivante  parallèle  et 
rapprochée.  Une  petite  tache  réui(oruu>  grisâtre,  évidée,  A  peine  visible, 
dans  la  cellule.  Aux  iuférieiu'cs,  on  voit  deux  lignes  j)resquR  droites,  puis 
une  troisième  Irès-sinuée  et  fortement  anpiée  par  en  haut,  puis  une  sub- 
tcnninalc  presque  parallèle.  Un  trait  gris  cellulaire,  allongé,  vcrlical,  relie 
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les  deux  lignes  Intermddiaircs.  Tous  ces  dessins  sont  Un  pCu  visibles  en 
dessous.  Corps  blanc  de  part  et  d'autre. 
Brésil.    CoU.Gn.    Une?. 


Gen.    IIYDROCAMPA    Lat. 
Lat.  Fam.  nat.  p.  478  —  Dup.  St.  =  Nymphula  Schr.  Tr.  Herr.-Sch." 

Chenilles  assez  épaisses,  atténuées  aux  extrémités ,  aplaties  sous  le  ventre, 
à  tête  petite  et  rétraciile  ;  vivant  sous  les  feuilles  des  Nymphacacées,  dans  un 
sac  siliqueux  formé  par  deux  morceaux  de  feuilles  collées  par  leurs  bords.  — 
Chrysalides  renfermées  dans  ces  fourreaux  :  pâles,  molles,  avec  la  gaine  ventrale 
ne  dépassant  pas  le  milieu  de  l'abdomen,  et  les  stigmates  portés  sur  des  bourre- 
lets élevés.  —  Antennes  de  longueur  moyenne,  filiformes,  légèrement  pubes- 
centes,  mais  non  moniliformes  au  sommet.  Palpes  labiaux  très-rapprochés  à  la 
base,  divergents  au  sommet,  ascendants,  squammeux,  à  dernier  article  bien  dis- 
tinct, conique,  aigu.  Palpes  maxillaires  distincts,  atteignant  le  2"  article  des 
labiaux,  squammeux ,  à  articles  visibles.  Trompe  grêle  et  courte.  Stemmatex 
visibles,  mais  rapprochés  des  yeux.  Tablier  plus  distinct  dans  les  Ç,  formant 
une  aigrette  irrégulière  de  poils  squammeux.  Ailes  entières ,  concolores  et  à 
dessins  semblables  :  les  inférieures  légèrement  sinuées,  aussi  ou  plus  larges  que 
les  supérieures,  sans  dessins  terminaux  ocellés.  Les  deux  sexes  semblables^  à  Ut 
taille  près. 

C'est  encore  par  les  chenilles  que  ce  genre  se  recommande  parliculière- 
nient  et  se  différencie  le  mieux  des  précédents.  Elles  sont  lisses,  luisantes, 
de  couleurs  Icrncs,  et  n'ont  point  d'organes  particuliers  pour  respirer  dans 
l'eau  comme  les  Paraponyx  :  et  elles  se  rapprochent  bien  plus,  à  cet  égard, 
des  Cataclysta.  Elles  se  tiennent,  comme  elles,  cachées  sous  les  feuilles 
qui  nagent  à  la  surface  de  l'eau  ;  mais  leur  fourreau  est  tout  différent  et 
beaucoup  plus  curieux,  quoique  plus  simple.  11  se  compose  de  deux  mor- 
ceaux ordinairement  ovales,  découpés  avec  art  sur  le  bord  des  feuilles  du 
i>ote»jo,r/e/o/t, appliqués  exactement  l'un  sur  l'autre  et  collés  sur  leurs  bords, 
avec  le  milieu  renflé,  en  sorte  qu'ils  imitent  une  gousse  de  pois.  La  chenille, 
logée  dans  cette  concavité,  s'est  ménagée,  par  un  des  bouts,  une  ouverture 
pour  sortir  sa  tête  et  ses  anneaux  pourvus  de  pattes  écaillcuses,  et  elle 
traîne  ce  sac  après  elle  toutes  les  fois  qu'elle  veut  changer  de  place.  Ce 
fourreau  est  construit  à  neuf  après  chaque  mue,  et  sa  taille  augmente  avec 
celle  de  la  chenille.  Nous  retrouverons  plus  tard  dans  quelques  Tinéites,  et 
en  particulier  dans  le  genre  Adela,  des  sacs  d'une  construction  analogue, 
mais  celui-ci  a  besoin  d'être  plus  hermétiquement  fermé,  puisqu'il  demeure 
presque  toujours  sous  l'eau  et  qu'il  contient  l'air  destiné  à  la  respiration  de 
la  chenille.  Dans  le  jeune  âge,  c'est  au  milieu  même  de  la  feuille  que  la  larve 
découpe  un  morceau,  mais  comme  elle  n'a  pas  besoin  de  changer  de  place 
et  que  le  parenchyme  qui  est  à  sa  portée  lui  suffit  pour  sa  nourriture,  ellQ 
l.épio'gtèns,   Tomo  2.  18 
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se  contente  de  tailler  un  seul  disque,  et  elle  s'enferme  entre  lui  et  la  sur- 
face inférieure  de  la  feuille. 

Pour  se  chrysalider,  les  Hydrocampes  attachent  leur  dernier  fourreau 
sous  la  feuille  des  Potamogeton  et  des  Nymphœa,  et  les  tapissent  à  l'inié- 
rieur  de  soie  blanche  et  serrée. 

J'ai  raconté,  dans  les  généralités  de  la  famille,  lesmœursdes  papillons,  cl 
je  n'ai  rien  à  ajouter  de  plus.  Il  me  reste  seulement  à  faire  remarquer  ici  que 
le  véritable  créateur  du  genre  est  Schranck,  dont  le  nom,  étendu  sans  mesure 
par  Treitschke,  a  fini  par  se  fixer  sur  des  espèces  tout-à-fait  différentes  de 
celles  qui  nous  occupent  (Voyez  G.  Nijmphida),  et  s'est  trouvé  remplacé 
par  celui,  plus  significatif  d'ailleurs,  que  Latreille  lui  a  substitué,  faute  sans 
doute  de  l'avoir  connu. 

264.       HyDROCAMPA    PiCALlS       Gu. 

14™™.  Ailes  blanches  :  les  supérieures  avec  une  bandelette  terminale 
fauve,  liserée  de  noir,  une  ligne  épaisse  d'un  bruu-noir  partant  de  la  côte, 
contournée  en  console,  entre  les  nervules  de  la  médiane,  et  appuyée  sur  une 
grande  tache  au  bord  interne.  Dans  le  sinus  de  cette  ligne,  s'avance  une 
très-large  tache  cellulaire,  un  peu  ocellée,  ovale-oblique,  d'un  brun-noir, 
un  peu  teintée  de  fauve  supérieurement,  et  toute  la  côte,  d'elle  à  la  base, 
est  aussi  d'un  brun-noir,  avec  une  seconde  tache  cellulaire  plus  petite, 
qu'elle  absorbe  à  moitié.  Un  commencement  d'extrabasilaire  au  bord 
interne.  Ailes  infér.  avec  une  forte  tache  noirâtre  à  la  base  et  une  ligne 
médiane  onduleuse,  éclairée  de  fauve  postérieurement,  après  quoi  le  fond 
de  l'aile  est  vermiculé  de  gris-brun,  avec  des  points  noirs  terminaux  bien 
distincts  :  ceux  de  la  cellule  séparés  par  un  petit  point  d'un  blanc  brillant, 
et  teintés  de  fauve-brun  au-dessus. 

Inde  centrale.    Un  cT.    Coll.  Gn. 

Cette  jolie  petite  espèce  rappelle,  pour  les  dessins,  certains  Diurnes  du 
genre  Euhagis. 

265.     IIydrocampa  Depunctaus     Gn. 

19"'».  Ailes  blanches,  oblongues,  à  frange  concolore,  avec  un  filet  ter- 
minal peu  marqué,  et  surmonté  à  distance  de  lunules  formant  une  ligne 
festonnée,  d'un  brun-jaur.ùtre  très- pâle.  Supérieures  avec  trois  taches  du 
même  brun,  dont  l'une  allongée,  touchant  la  côte,  et  accolée  à  uu  trait 
cellulaire  d'un  brun-foncé,  et  une  quatrième  extrabasilaire,  plus  petite,  sau- 
poudrée d'atomes  brun-noii-.  Inférieures  avec  cinq  taches  semblables,  dont 
deux  au  bord  costal  et  trois  placées  en  triangle  vers  l'angle  anal.  Dessous 
blanc;  les  supérieures  teintées  de  brunâtre  sous  la  côte. 

Deux  9  en  mauvais  état,  qui  m'ont  été  données  comme  venant  des  Indes 
orientales. 
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266.  Htdrocampa  Nivealis     W.-V. 

Wicn.-Verz.  B-12, 13  —  Hb.  141  —  Tr.  p.  133  —  Eversm.  F.  U.  p.  463 
—  Herr.-Sch.  p.  11  =  Candidata  Fab.  321. 

Autriche,  Hongrie,  Russie  méridionale,  en  juin  et  juillet. 
Je  n'ai  pas  vu  cette  rare  espèce  et,  en  conséquence,  je  ne  puis  affirmer 
qu'elle  appartienne  bien  au  genre  Hydrocampa. 

267.  Hydrocampa  Rivulalis     Dup. 

Dup.  p.  341  pi.  233  f.  5  —  Herr.-Sch.  p.  11. 

Cette  espèce  est  si  dilTérente  de  la  Stagnalis  {Potamogalis),  qu'W  est  incon- 
cevable que  Duponcliel  ait  pu  supposer  qu'elle  en  puisse  être  une  variété. 
La  forme  des  ailes  n'est  pas  du  tout  la  même  ;  les  supérieures  étant  plus 
aiguës  à  l'apex  et  les  inférieures  plus  sinuées.  Il  n'y  a  en  tout  que  deux 
lignes  brunes  très-fines  qui  ne  dessinent  point  de  taclies  arrondies,  et  qui 
ne  sont  point  teintées  de  fauve.  Celles  des  ailes  infér.  sont  semblables,  et 
la  tache  cellulaire  qui  est  entre  elles,  est  parfaitement  isolée,  large  et  ar- 
rondie. En  dessous,  les  ailes  super,  sont  rayées  de  brun  dans  le  sens  des 
nervures,  les  palpes  ont  l'extrémité  aussi  blanclie  que  le  reste,  etc.,  etc. 

Corse  et  France  méridionale,  en  juin.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

268.  Hydrocampa  Nymph^alis     Lin. 

Lin.  S.  N.  274,  F.  S.  1298  —  Réaum.  II  p.  391  pi.  32— Wicn.-Verz.  B-13 
—  Schr.  1715  —  Fab.  316  —  Hb.  85  =  Potamogalis  Lin.  S.  N.  275,  F.  S. 
1299  (la  9)  —  Schœfr.  II  pi.  118  f .  5,  6  —  Donov.  pi.  363  f .  1  —  Haw. 
p.  382  —  Tr.  p.  143  —  Dup.  p.  172  pi.  S2S  f.  1 ,  2  —  St.  p.  38  —  Wood 
799  — Herr.-Sch.  p.  11. 

Larv.  Réaum. 

22mm.  Ailes  super,  d'un  brun-cannelle,  avec  beaucoup  de  taches  d'un 
blanc  pur,  dont  trois  principales  subarrondies,  liserées  de  brun  éclairé  de 
blanc,  et  sept  autres  disposées  en  une  série  appuyée  sur  un  liseré  termi- 
nal brun.  Ailes  infér.  blanches,  avec  une  ligne  noirâtre  basilaire,  une 
grande  tache  cellulaire  réniforme,  une  ligne  flexueuse  suivie  d'une  bande 
irrégulière  et  un  liseré  terminal  d'un  brun-cannelle.  —  9  P'"s  grande 
(26  à  30m»>),  avec  les  dessins  des  ailes  super,  plus  pâles  et  les  taches 
blanches  plus  grandes. 

Très-commune  sur  le  bord  des  rivières,  ruisseaux,  étangs,  etc.,  de  toute 
l'Europe,  en  juin  et  juillet.  Suivant  M.  KoUar,  elle  se  trouverait  dans 
i'Inde  centrale,  mais  pour  moi,  je  n'en  sa  point  vu  de  cette  provenance. 


ayG  HTDROCAMPïD^E, 

Chenille  d'un  blanc-jaunâtre  sale,  teintée  de  brunâtre  sur  les  anneaux 
antérieurs,  avec  la  tête  et  l'écusson  du  cou  d'un  noir  luisant.  Vit  en  avril 
sur  les  Nymphœa  alba  et  lutea  et  le  Potamogeton  natans.  Chrysalide  d'un 
jaune  pâle,  avec  la  partie  antérieure  plus  rousse. 

Linné  ayant  donné  un  nom  différent  à  chacun  des  sexes  de  cette  Hydro- 
campe,  les  auteurs  modernes  ont  voulu  y  retrouver  nos  deux  espèces,  et 
chacun  a  interprété  le  texte  Linnéen  à  sa  manière.  Il  s'en  est  suivi  une 
confusion  complète  dans  la  synonymie.  Outre  que  les  individus  existent 
encore  dans  le  cabinet  de  Linné,  il  faudrait  supposer  à  cet  auteur  bien  peu 
de  perspicacité,  pour  n'avoir  vu,  entre  cette  espèce  et  celle  qui  suit,  qu'une 
différence  de  taille  et  les  dessins  des  ailes  supérieures  plus  effacés. 

^  269.     Hydrocampa  Stagnalis     Don. 

Donov.  pi.  363  f .  3  =  Potamogalis  Schranck  1714  —  Hb.  82  '=  Nym- 
phœalis  Haw.  p.  383  —  Tr.  p.  141  —  Dup.  p.  177  pi.  22!8  f .  3  —  St. 
p.  39  _  Wood  800  —  Herr.-Sch.  p.  11. 

Mêmes  localités  que  la  précédente,  mais  un  peu  moins  commune. 

Par  suite  de  ce  que  je  viens  de  dire  à  l'article  précédent,  j'ai  été  obligé 
de  supprimer  les  noms  de  Potamogalis  et  Nymphœalis,  que  les  divers 
auteurs  avaient  donné  à  cette  espèce  et  qui  étaient  devenus  des  symboles 
de  confusion. 

On  observera  qu'il  reste  encore  dans  Linné  une  espèce  non  retrouvée, 
qui  porte  le  nom  de  Paludata  (S,  N.  277)}  mais  qu'il  est  impossible  de 
rapporter  ici. 


FAM.  VI. 

SPILOMELIDiE. 


Chenilles.,,.,,  —  Papillons  à  antennes  très- longues ,  très^rapprochées  et 
presque  contiguës  à  leur  base,  sétacées,  à  articles  nombreux  et  serrés— -à  palpes 
labiaux  seuls  visibles,  courts,  comprimés,  généralement  larges,  squammeux  et 
à  articles  indistincts— à  trompe  longue,  forte,  relevée,  très-squammeuse  à  la 
base — à  stemmates  bien  saillants  —  à  pattes  très-longues  ~  à  corps  grêle  : 
l'abdomen  effilé,  très-long  et  terminé  par  une  pointe  qui  tend  à  se  relever,  aiguë 
et  à  valves  allongées  chei  les  çf,  obtuse  et  terminée  par  des  poils  chez  les  Ç^ 
—  ù  tablier  toujours  bien  développé  et  bifide— à  ailes  entières,  lisses,  luisantes, 
oblongues,  concolores  et  à  dessins  semblables,  offrant  souvent  des  taches  demi- 
trarteparentes.  Toutes  les  nervulcs  généralement  longues  :  aux  premières  ailes 
les  V  et  2'  isolées  ;  les  autres  très-rapprochées  et  comme  entassées,  mais  non 
portées  sur  un  pédicule  commun. 

Il  suffit  de  comparer  les  caractères  que  je  viens  de  donner  à  ceux  de  la 
famille  précédente ,  pour  se  convaincre  qu'elles  ne  pouvaient  rester  en- 
semble malgré  leur  apparente  affinité.  La  trompe  trés-développée,  l'absence 
des  palpes  maxillaires,  les  stemmates  très-bombés,  la  forme  particulière 
de  l'abdomen,  etc.,  suffiraient  pour  lever  tout  doute  à  cet  égard.  Je  suis 
même  convaincu  que  ces  dissemblances  ne  font  que  correspondre  à  des 
mœurs  très-différentes  à  l'état  de  chenille ,  et  je  ne  pense  pas  que  celles 
des  Spilomélides  vivent  dans  l'eau  comme  les  précédentes  ;  la  différence 
de  l'oviducte  des  femelles  me  semble  militer  en  faveur  de  cette  manière  de 
voir  qui  n'est,  je  le  reconnais  du  reste,  qu'une  simple  supposition,  puisque 
les  premiers  états  des  Spilomélides  sont  inconnus. 

Cette  petite  famille  ne  renferme  que  des  espèces  exotiques,  mais  elles 
appartiennent  à  toutes  les  parties  du  monde,  l'Europe  exceptée. 

Gen.    LEPYRODES    Gn. 

Chenilles —  Antennes  filiformes  et  cylindriques.  Palpes  courts,  rrutis 

très-larges,  comprimés,  squammeux,  à  articles  indistincts,  appliqués  contre  la 
trompe  qui  est  relevée,  longue  et  bien  roulée  en  hélice.  Télé  saillante.  Stem- 
mates très-distincts  et  bien  isolés.  Corps  effilé  :  tabdomen  dépassant  de  beau- 
coup les  ailes  infér.  Ailes  entières,  concolores  et  à  dessins  semblables  consistatit 
en  de  larges  taches  demi-vitrées  sur  un  fond  strié  et  très-net  en  dessous  :  les 
supérieures  oblongues ,  aiguës  et  même  falquces  au  sommet;  les  inférieures 
courtes,  subsinuées. 

Comme  j'établis  ce  genre  sur  deux  espèces  très-mutilées,  j'avertis  ici  que 
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je  ne  puis  le  caracicriser  qu'incomplètement.  Cependant  il  me  paraît  bien 
distinct  et  propre  à  relier,  par  son  aspect,  les  Spilomélides  avec  les  Hydro- 
campides. 

270.     Lepïrodes  Quadrinalis     Gn. 

20""".  Ailes  nuancées  de  jaunâtre  et  de  brun,  avec  de  grandes  taches 
d'un  blanc-hyalin,  liserées  de  brun  :  les  supérieures  aiguës,  mais  non  fal- 
quées,  ayant  deux  grandes  taches  discoïdales,  dont  la  seconde,  réniforme, 
entre  deux  lignes  également  hyalines,  mais  irrégulières,  la  seconde  com- 
mençant à  la  côte  par  une  tache  jaune.  Deux  points  hyalins  entre  les  deux 
laehes,  près  du  bord  interne.  Frange  blanche,  coupée  de  brun  aux  deux 
extrémités  et  au  milieu.  Ailes  infér.  avec  la  base  et  une  seule  grande  tache 
ovale,  derrière  laquelle  le  fond  est  jaune,  bordé  de  brun.  Frange  blanche, 
'à  base  jaune,  divisée  par  un  filet  brun  aux  extrémités  et  au  milieu. 

Afrique  centrale.    Un  (f.    Coll.  Gn. 

L'individu  qui  me  sert  à  faire  cette  description  paraît  très-passé,  et  est 
d'ailleurs  en  assez  mauvais  état.  Il  faudra  avoir  égard  à  ces  détériorations 
quand  on  voudra  l'appliquer  à  des  exemplaires  frais. 

,■  •r'">  .     /-r   -,  • 

ft^rfi.     Lepyrodes  Geometraus     Gn.  ,    (- 

22mm,  Ailes  d'un  jaune-ochracé,  couvert  de  petites  stries  transver- 
sales noirâtres,  avec  une  foule  de  taches  blanches,  presque  transparentes, 
cerclées  de  noirâtre  :  supérieures  en  ayant  cinq  principales,  dont  les  deux 
dernières  oblongues  et  presque  superposées  :  la  plus  rapprociiée  de  l'angle 
interne,  réniforme  et  surmontée  d'une  ombre  noirâtre,  celle  qui  est  dans 
la  cellule  précédée  de  deux  plus  petites,  écartées,  et  la  cinquième  en  por- 
tant une  autre  petite,  arrondie  au  sommet.  Ailes  infér.  avec  la  base  et  cinq 
taches  ,  la  plupart  oblongues  ;  celle  du  milieu  petite  et  arrondie,  et  liée 
par  du  noirâtre  avec  celle  de  la  cellule,  qui  est  trcs*irrégulière.  Tous  ces 
dessins  très-nets  en  dessous. 

Inde  centrale.    Coll.  Gn. 

Gen.     PHALANGIODES     Gn. 

Chenilles —  Antennes  trh-longues ,  très-minces  et  sétacèes.  Palpes 

très-comprimés ,  très-larges  et  arrondis,  contigus  dans  toute  leur  étendue,  à 
articles  indistincts.  Trompe  très-longue,  'lunifjue  très-mince.  Front  étroit  et 
aplati.  Veux  gros.  Pattes  très-longues  :  les  antérieures  ayant  le  tarse  entière- 
ment recouvert  de  longs  poils  soyeux  ;  les  intermédiaires  ayant  le  tibia  épaissi 
et  formant  un  étui  s'/uammeux  gui  renferme  des  poils  cotonneux^  massés. 
Abdomen  très-long,  très-mince  et  effilé.  Tablier  à  deux  lobes  presque  plats, 
placés  entre  deux  crêtes  d'écaillés  tlioraciques,  /liles  minces,  subliyulines,  en- 
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lières  :  les  supérieures  étroites,  aiguës  à  l'apex,  ayant  toutes  les  ncivules  de  la 
sous-costule  très-lougues  et  sessiles ,  les  2',  3' et  2"  partntit  du  même  point  de 
la  disco-cellulairc  qui  est  trcs-forte.  Les  3  et  4  seules  naissant  de  la  rienntrc 
vicdiane  qui  est  fortement  courbée  à  leur  origine  ;  1  et  2  naissant,  avant  elles, 
sur  la  disco-cellulaire.  Ailes  infér.  courtes,  triangulaires,  prolongées  à  t angle 
anal,  à  cellule  extrêmement  courte  :  toutes  tes  ncrvides  de. la  médiane  forte' 
tnent-contoiirnées  à  leiir  origine  et  laissant  entre  elles  un  espace  dénude  et  poli 
comme  le  verre  ;  la  l""*  supérieure  très-écartéc  des  deux  autres,  et  formant  un 
V  arrondi  à  sa  naissance. 

Tout  est  anormal  dans  ce  genre.  La  nervulation  surtout  présente  une 
foule  d'anomalies  dont  je  ne  viens  de  mentionner  que  les  principales  :  les 
pattes,  la  trompe,  les  yeux,  les  antennes,  les  palpes,  tout  fournit  des  ca- 
ractères tranchés.  Un  des  plus  curieux,  mais  non  des  jilus  importants,  est 
une  petite  aréole  transparente  el  qui  semble  faite  avec  une  gbce,  reflétant, 
selon  rincidcncc  de  la  lumière,  les  plus  éclatantes  couleurs.  Elle  se  trouve 
placée  entre  cette  bizarre  déviation  que  les  nervulcs  des  ailes  inférieures 
subissent  dans  la  cellule,  et  ne  s'observe,  comme  elle,  que  chez  les  mâles. 

Par  l'aspect  général,  le  genre  Phalangiodes  parait  tout-à-fait  llydrocam- 
pide,  et,  avec  le  genre  précédent,  il  forme  en  effet  un  excellent  passage  à 
cette  famille,  mais  il  appartient  bien  à  celle-ci  par  ses  caractères.  Il  ne 
renferme,  jusqu'ici,  qu'une  seule  espèce  anciennement  figurée  par  Cramer. 

Phalangiodes     Neptisalis     Cr. 

Neptis  Cram.  2Gi  F. 

28™"".  Ailes  super,  à  côte  recourbée  au  sommet,  à  bord  terminal  droit 
et  oblique,  d'un  brun  pâle  ou  ochracé,  avec  deux  lignes  basilaires  et  six 
taches  irrégulières,  d'un  blanc  transparent  :  celle  qui  suit  les  lignes  beau- 
coup plus  petite.  Ailes  infér.  du  même  blanc,  avec  une  grande  lunule 
évidéc  très-près  de  la  base,  une  large  bordure  d'un  jaune-fauve,  liseréo 
de  brun  des  deux  côtés,  et  deux  bandelettes  irrégulières,  également 
fauves,  dont  l'extérieure  louche  d'un  bout  à  l'angle  externe,  et  de  l'autre 
à  la  bordure,  à  laquelle  elle  vient  s'incorporer  en  la  bifurquant  ;  l'inté- 
rieure touchant  d'un  bout  à  l'angle  anal  et  de  l'autre  à  la  première  ban- 
delette, à  laquelle  elle  se  joint  par  un  petit  crochet.  Frange  blanche,  à 
base  brune.  Dessous  semblalile,  à  dessins  plus  pâles.  Abdomen  d'un  gris- 
jaunàlre,  avec  de  grandes  taches  blanches,  dorsales,  qui  enjambent  sur  les 
incisions.  —  $  semblable,  mais  plus  ochracée,  avec  la  tache  basilaire  des 
inférieures  rectangulaire  et  les  bandes  qui  suivent  plus  larges. 

Surinam,  Cayenne.  Un  cf.  Coll.  Gn.  Une  9-  M.  N.,  qui  est  indi- 
quée comme  venant  de  Judée,  ce  qui  est  probablement  une  erreur  d'éti- 
quette,       o^^-,  ^•/,>  % 
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Gen.     SPILOMELA     Gn< 

Chenîlles.''...,.1  —  mintermes  longues,  minces,  glabres,  cylindriques  et  séla- 
cées  dans  les  deux  sexes.  Palpes  courts,  ascendants-verticaux,  plaqués  contre 
le  front  y  non  comprimés,  cylindriques,  squammeux-lissés,  à  articles  distincti. 
Trompe  longue,  forte  et  très-squammeusc  à  la  base.  Stemmales  distincts  et 
saillants.  Corps  grêle  :  F  abdomen  souvent  bicolore  et  toujours  marqué  de  noir: 
celui  des  ç^  long,  effilé,  à  dernier  anneau  très-allongé,  comprimé  latéralement 
et  terminé  par  une  pointe  velue  simple  ou  bifide;  celui  des  $  plus  court^  obtus 
ù  l'extrémité.  Tablier  bien  distinct.  Pattes  longues  et  glabres.  Ailes  entières, 
lisses,  luisantes,  un  peu  irisées,  blanches,  à  dessins  noirs  ou  bruns,  oblon- 
gues  plus  ou  moins  prolongées ,  les  supérieures  à  l'apex,  les  inférieures  à  l'angle 
anal. 

Genre  composé  d'espèces  toutes  très-élégantes  et  d'un  aspect  propre, 
malgré  la  diversité  de  leurs  dessins,  qui  consistent  chez  les  unes  en  lignes 
ou  bandes  tantôt  parallèles  et  régulières,  tantôt  très-sinueuses  et  enchevê- 
trées, et  chez  les  autres  en  taches  arrondies,  isolées,  mais  toujours  accora-^ 
pagnées  de  lignes.  Les  insectes  tiennent  à  la  fois  des  Hydrocampides  et  des 
Botys  du  groupe  d'Urticalis ,  et  ils  doivent  avoir  à  peu  prés  les  mêmes 
mœurs. 

Ils  forment  deux  groupes  assez  distincts  :  le  premier  qui  ne  comprend 
qu'une  seule  espèce  formera  tôt  ou  tard  un  genre  séparé  ;  son  abdomen  a 
le  dernier  anneau  très-long,  aplati  latéralement  et  comme  spatule.  Le  ta- 
blier est  aplati  et,  entre  ses  deux  lobes,  on  aperçoit  sous  le  ventre  une  sorte 
de  boursoufllure  garnie  d'ècailles  :  les  ailes  supérieures  du  mâle  ont  au  mi- 
lieu de  la  côte  une  nodosité  saillante  et  garnie  en  dessous  de  poils  squam- 
meux,  etc. 

Le  second  groupe  a  l'abdomen  normal ,  les  deux  lobes  du  tablier  sont 
souvent  recourbés  en  sens  contraire  et  comme  en  queue  d'hirondelle;  leurs 
écailles  sont  un  peu  hérissées.  Le  reste  ne  présente  rien  de  particulier. 

Les  Spilomela  habitent  surtout  l'Amérique.  Quelques-unes  ont  été  con- 
nues des  auteurs. 

GROUPE  L 

7273.     Spilomela  Perspicalis     Fab, 

Fah.  Géom.  300  —  Hb.  Exot.  Schm.  =  Strigialis  StoU  pi.  XII  f.  9. 

31ram,  Ailes  d'un  gris-noir,  avec  des  bandes  d'un  blanc-jaunâtre,  un 
peu  irisé  :  les  supéiicures  prolongées  à  l'apex,  ayant  trois  bandes  verti- 
cales près  de  la  base  ;  la  3^  envoyant  dans  son  milieu  un  rameau  arqué,  qui 
va  rejoindre  la  dernière  bande,  qui  est  aussi  verticale,  et  divisant  ainsi 
l'espace  médian  en  deux  parties,  dont  la  supérieure  traversée  par  une 
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bande  oblique,  cunéiforme,  et  l'inférieure  par  une  autre  bande  plus  petite, 
oblique  en  sens  contraire,  et  liée  par  son  extrémité  au  rameau  arqué. 
Côte  garnie  au  milieu  d'une  nodosité  renfermant,  en  dessous,  des  poils 
jaunâtres.  Ailes  infér.  ayant  la  première  moitié  blanche,  traversée  par  une 
bande  arquée,  noirâtre,  qui  n'atteint  pas  la  côte,  et  la  seconde  moitié  noi- 
râtre, divisée  par  une  bande  blanche,  qui  s'arrête  à  la  4,  et  par  une  bande 
subterminale  d'un  jaune-ochracé  pâle,  qui  n'atteint  pas  l'apex  et  qui  se 
fond,  à  l'angle  anal,  dans  une  nuance  ochracée,  délayée,  remontant  vers 
le  bord  abdominal.  Abdomen  jaune,  avec  un  point  et  deux  traits  à  la  base, 
et  un  trait  transversal  à  l'extrémité,  noirs.  Dernier  anneau  très-long  et 
comprimé  latéralement.  —  Ç  semblable,  mais  sans  nodosité  à  la  côte,  et 
avec  le  dernier  anneau  de  l'abdomen  de  longueur  moyenne  et  non  com- 
primé. 

Cayenne,    Paraît  commune.    Six  exemplaires.    Coll.  Gq. 
GROUPE  II. 

1^74.       SpILOMELA   PODALIRIALIS      Gn. 

30'"™.  Ailes  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre  et  un  peu  irisé,  avec  une  bor- 
dure étroite  et  la  frange  noirâtres  :  les  supérieures  avec  la  côte,  l'apex  et 
trois  bandes  verticales,  noirâtres,  écartées,  les  deux  premières  touchant 
les  deux  bords,  et  ayant,  entre  elles,  une  petite  tache  noirâtre  attachée  à 
la  côte,  la  dernière  allant  de  la  côte  au  bord  terminal  et  découpant  une 
bandelette  blanche,  subapicale.  Ailes  infér.  avec  l'apex  et  deux  bandes 
continuant  les  deux  premières  des  ailes  super,  et  se  rendant,  l'une  à  l'angle 
anal,  l'autre  au  milieu  du  bord  terminal.  Dessous  semblable. 

Sénégal,  Gabon.    Deux  cf.    Coll.  Gn. 

f    275.     Spilomela  Pheniceàlis     Cr. 

Phenice  Cr.  382  G. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  la  figure  de  Cramer  est  si  voisine  de  ma  Poda- 
lirialis,  que,  sans  la  différence  de  patrie  si  positive,  je  la  considérerais 
comme  identique;  mais  mes  deux  individus  viennent  de  la  collection  de 
M.  Feisthamel  et  portent,  suivant  l'excellente  habitude  qu'avait  contrac- 
tée cet  entomologiste,  chacun  une  paillette  sur  laquelle  leur  provenance 
est  écrite,  ce  qui  ne  me  permet  pas  d'hésiter. 

Surinam.        

\  276.     Spilomela  Striginalis     Gu.  /  ^  H 

2iii.m.  Ailes  d'un  blanc  soyeux,  pur,  avec  de înfeff  lignes  transverses, 
noires,  écartées  :  les  supérieures  peu  aiguës  à  l'apex  et  légèrement  cou» 
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dées  au  bord  terminal,  avec  six  ligues,  dont  les  quatre  premières  un  peu 
obliques,  bien  parallèles  et  épaissies  antérieurement,  la  5»  un  peu  coudée 
par  en  bas ,  et  la  6*  parallèle  à  une  fine  bordure  terminale.  Ailes  infér. 
avec  trois  lignes,  la  première  verticale,  la  2<=  oblique  et  se  recourbant  en 
V  inférieurenient,  la  3<^,  presque  parallèle  à  une  fine  bordure,  et  se  per- 
dant avec  elle  dans  une  tache  abdominale  d'uu  jaune-orangé.  Abdomen 
d'abord  blanc,  avec  deux  lignes  dorsales  noires,  puis  orangé,  avec  un  trait 
transversal  noir,  près  de  l'extrémité.  Une  ligne  noire  sur  les  ptérygodes. 
—  $  semblable. 

Cayenne.     Un  cf  1  une  O .    Coll.  Gn. 

Cette  espèce  est,  par  la  régularité  et  la  délicatesse  de  son  dessin,  une 
des  plus  jolies  de  ce  joli  genre. 


fa 77.     Spilomela  Platinalis     Gu. 


e^ 


ggmm.  Ailes  d'un  blanc-irisé,  un  peu  jaunâtre,  avec  un  liseré  terminal 
noir  :  supérieures  avec  une  demi-ligne,  puis  une  extrabasilaire,  presque 
d^-oite,  et  touchant  les  deux  bords.  Une  tache  ovale  sous  la  côte,  et  une 
tache  cellulaire,  réniforme,  évidée,  sous  laquelle  est  im  trait  virgulaire  au 
bord  interne.  —  Une  ligne^presque  verticale,  épaisse  d'abord  en  quittant 
la  côte,  puis  très-fine  et  recourbée  eu  crochet  sur  la  4.  —  Enfin  une  autre 
ligne  subterminale,  fine,  mais  fortement  épaissie  aux  deux  extrémités,  et, 
avant  le  milieu,  par  une  tache  pyriforme.  Ailes  infér.  avec  deux  lignes 
obliques,  très-fines,  se  rendant  à  langle  anal  :1a  première  partant  d'un 
point  cellulaire  ovale,  la  secohde  allant  presque  jusqu'à  la  côte.  Liseré 
terminal  épaissi  à  l'apex  et  à  l'extrémité  de  la  4  par  deux  petites  taches; 
le  tout  noir.  Abdomen  blanc  d'abord,  avec  un  large  trait  transversal  et  une 
ligne  lougitudiuale  uoirs,  puis  jaune,  avec  une  tache  noire  anale. 

Missouri.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

(218.     Spilojiela  Argentalis     Cr. 

\       . „.  -„ 

Cr.  .371M.  (nonFab.). 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  elle  a  tout-à-fait  les  mêmes  dessins  que  la  Ploti- 
olis,  et  si  leurs  provenances  n'étaient  pas  différentes,  j'attribuerais  à  la 
grossièreté  de  la  figure  de  Cramer  les  différences  que  je  vais  signaler. 

Un  peu  plus  petite.  Fond  df^s  ailes  d'un  blanc-violâtre  et  non  jaunâtre. 
Lignes  noires,  plus  épaisses  et  plus  rapprochées  aux  supérieures  :  la  sub- 
terminale plus  rapprochée  du  bord,  non  épaissie  aux  extrémités,  et  seule- 
ment liée  à  la  bordure  vis-à-vis  de  la  cellule.  La  ligne  précédente  plus  pa- 
rallèle, touchant  les  deux  bords  et  ne  finissant  point  en  crochet.  Aux  ailes 
infér.,  une  troisième  ligne  placée  entre  le  filet  terminal  et  la  seconde  (ligne 
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dont,  avec  beaucoup  d'attention,  on  aperçoit  du  reste  la  trace  dans  la 
Platinalis)^  maison  épaissie  à  l'apex  ni  sur  la  /i.  Abdomen  tout  blanc. 
Surinatn. 

l'   27g.     Spilomela  Ovdlalis     Gn,' 

Elle  est  aussi  trés-voisine  de  la  PlatinuUs,  mais  c'est  bien  une  autre 

espèce.  Sy^'*'     "'^ 

aS"™.    Ailes  d'un  blanc-irisé,  avec  les  bords  un  peu  jaunâtres  et  une  ,,r^A 

courte  et  n'excédant  pas  la  nervure  médiane;  la  suivante  partant  du  bord 


fine  bordure  noire  précédant  la  frange,  qui  est  blanche,  à  base  noirâtre  :  t»  i'''*^ 
supérieures  avec  la  côte  un  peu  plus  mate,  et  cinq  lignes  noires  :  les  deux 


premières  verticales  près  de  la  base,  et  suivies  d'une  bandelette  costale,  y^h 

r 


y^ 


interne,  allant  rejoindre,  en  se  courbant,  une  taclie  cellulaire,  réniforme, 
évidée,  puis  redescendant  pour  se  joindre  en  V  à  la  quatrième,  qui  re- 
monte jusqu'à  la  côte  en  s'épaississant;  la  5'^  parallèle  à  la  bordure,  et  d'égale 
largeur  partout.  Ailes  infér.  avec  trois  lignes  :  la  1"^  oblique  et  formant  une 
taclie  bilobée  dans  la  cellule,  la  seconde  transverse  et  se  recourbant  en  V, 
près  de  l'angle  anal,  et  la  3'=  parallèle  à  la  bordure,  mais  s'amincissant  en 
approchant  du  même  angle.  Un  trait  noir  sur  les  ptérygodes.  L'abdomen 
manque.  Pattes  intermédiaires  ayant  les  jambes  élargies,  t^s-renflées,  .  _ 
blanches.  CX^^.  ,q^ od^     UHA^.    Ifio^  f^.^^    Wy-Oa---^ 

Colombie.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

;|28o.     Spilomela  Jaguaralis     Gn. 

30™"'.  Ailes  d'un  blanc  de  lait,  légèrement  irisé,  avec  la  frange  salie 
de  brunâtre  et  divisée  par  un  filet  brun  à  sa  base  :  les  supérieures  avec 
deux  bandes  verticales,  écartées,  près  de  la  base,  et  cinq  grandes  taches 
'  ovales,  noires,  dont  l'une  apicale.  Ailes  infér.  avec  une  bande  oblique, 
faisant  suite  à  la  seconde  des  premières  ailes,  et  deux  autres  bandes  trans- 
verses, contrariées,  subparallèles  :  la  première  partant  de  la  côte  et  finis- 
sant en  pointe  vers  la  ù  ;  la  seconde  formant  une  pointe  à  l'angle  anal,  puis 
s'élargissant  considérablement  vers  la  h,  pour  aller  ensuite, en  diminuant, 
gagner  la  côte,  qu'elle  n'atteint  pas.  Une  grande  tache  apicale  coupée  car- 
rément en  dessus.  Abdomen  blanc,  avec  deux  traits  noirs  sur  le  premier 
anneau  et  deux  autres  plus  épais  sur  le  3<^',  puis  jaune-fauve,  avec  l'anus 
noir. 
Coll.  Gn.     Une  belle  $,  dont  j'ignore  la  patrie. 

281.     Spilomela  Levinialis     Gr. 

Cram.  357 K.  {Levinia). 

18mm,    Ailes  d'un  blanc  de  lait,  avec  une  ligne  médiane  commune,  à 
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peine  distincte,  d'un  jaune-brunâtre  trcs-clair  :  supérieures  avec  cette  ligné 
très-sinueuse,  deux  gros  points  noirs  écartés,  l'un  dans  la  cellule,  à  la  place 
ordinaire,  l'autre  prés  du  bord  terminal  sur  la  3,  et  quatre  autres  points 
plus  petits  près  de  la  base ,  2  à  la  côte  ;  un  dans  la  cellule  et  un  au  bord 
interne.  Deux  petits  accents  ou  V  noirs  costaux  très-déliés,  l'un  au-dessus 
du  gros  point,  l'autre  à  la  naissance  de  la  ligne  jaune.  Frange  précédée  et 
salie  par  du  brun-jaune.  Ailes  infér.  avec  la  ligne  jaune  brisée  en  deux 
et  deux  gros^points  noirs,  l'un  grand  et  arrondi  dans  la  cellule,  l'autre 
plus  petit,  près  du  bord,  sur  la  3.  Abdomen  blanc  avec  deux  points  noirs 
sur  le  premier  anneau,  et  un  anneau  fauve ,  marqué  aussi  de  deux  petits 
points  noirs,  sur  l'avant-dernier. 

Cayenne.    Deux  cf.    Coll.  Gn. 

jt  282,     Spilomela  Caberalis     Gn. 

Elle  est  tellement  voisine  de  la  précédente,  qu'elle  pourrait  bien  n'en 
Être  qu'une  variété  locale. 

.  Plus  grande  (21">'n),  d'un  blanc  plus  jaunâtre;  la  ligne  jaune  commune 
plus  visible  et  beaucoup  plus  large;  un  point  noir  bien  marqué  à  l'apex 
des  quatre  ailes.  Ceux  de  la  base  dos  supérieures  très-réduits.  —  9 
encore  plus  jaunûtre,  avec  la  ligne  encore  mieux  marquée,  mais  mince  et 
noirûlrey  et  une  autre  ligne  extrabasilaire  incomplète.  Côte  des  supérieures 
très-striée  de  brun,  jusqu'au  second  V  qui  est  très-épais.  Un  filet  terminal 
noir. 

Java.    Trois  cf,  une  9-    Coll.  Gn. 

283.  Spilomela  Diaphanalis    Cr. 

Cr.  113  G. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  D'après  la  figure  de  Cramer,  elle  parait  très-voisine 
des  deux  précédentes,  mais  elle  est  plus  grande,  les  points  noirs  sont  au- 
trement disposés,  et  deux  lignes  interrompues,  d'un  brun-cannelle,  occu- 
pent l'espace  subterminal.  L'abdomen  a  aussi,  à  son  extrémité,  une  tache 
du  même  brun. 

Sierra  Leone. 

284.  Spilomela  Aquaticalis     Gn.    7     j  ,  (J 

2iinm,  Ailes  un  peu  oblongues,  d'un  blanc-jaunâtre  un  peu  irisé,  avec 
une  bordure  étroite  d'un  jaune-fauve,  liserée  de  noir  des  deux  côtés  et  des 
lignes  noires,  fines,  ondées,  irréguliercs  et  contournées  :  supérieures  en 
ayant  deux  â  la  base,  arquées  et  panllèles,  touchant  les  deux  bords,  —  puis 
un  Y  costal,  —  ua  second  V,  à  pointe  arrondie  d'où  part  une  ligne  qui 


fevîent  jnsqu'au  bord  interne  où  elle  s'élargit.  —  Une  grande  ligne  trcs- 
sinueuse  partant  de  la  côte,  aboutissant  au  bord  interne  où  elle  se  relève, 
pour  aller  rejoindre  la  pointe  du  V  arrondi.  —  Enfin  une  subterminale  très- 
sinueuse  qui  vient  se  perdre  par  en  bas  dans  le  liseré  noir  de  la  bordure. 
Ailes  infér.  avec  quatre  lignes  :  les  trois  premières  jointes  ensemble  par 
leurs  extrémités  opposées,  la  quatrième  subterminale  ondée,  ayant  un 
grand  sinus,  vis-à-vis  de  la  cellule  et  formant,  à  partir  de  la  6,  le  liseré 
supérieur  de  la  bordure  fauve,  mais  se  contournant  et  finissant  par  un  point 
avant  l'angle  anal.  Abdomen  jaune,  avec  une  tache  noire  éclairée  de  blanc 
à  chaque  incision. 

Brésil.    Unc^.    Coll.  Gn. 
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chenilles  atlénuées  aux  extrémités,  tnoniliformes,  à  trapéio'idaux  saillants  ; 
vivant  entre  les  feuilles  des  plantes  basses.  —  Chrysalides  munis  ({appendices 
ventraux,  —  Papillons  à  antennes  longues,  minces,  cylindriques,  parfois  pu- 
bescentes,  mais  jamais  longuement  ciliées — à  palpes  labiaux  dirigés  en  avaM, 
larges,  arrondis,  comprimés  latéralement,  bicolores,  à  3^  article  entouré  par  le 
second,  mais  visible  en  un  petit  bouton  extrêmement  court  —  à  trompe  longue^ 
forte,  bien  roulée  et  squammeuse  à  la  base — à  tête  assez  large  :  les  yeux  gros, 
te  front  un  peu  bombé,  en  rectangle  arrondi  antérieurement— à  corps  l'obusle: 
le  thorax  oblong,  l'abdomen  dépassant  les  ailes,  toujours  terminé  chez  les  ç^ 
par  un  bouquet  de  poils  susceptible  de  s'épanouir,  souvent  discolore  et  fréquem- 
ment bifide  ;  le  tablier  toujours  bien  visible,  lisse,  bilobé — à  pattes  glabres, 
sans  renflements — à  ailes  entières,  larges,  soyeuses,  irisées  ou  nacrées,  demi- 
transparentes,  souvent  bordées,  mais  habituellement  sans  lignes:  les  supérieures 
triangulaires,  aiguës  à  l'apex  ;  les  inférieures  plus  courtes,  ordinairement  un 
peu  prolongées  dans  le  sens  de  l'angle  ai^al.  Les  nervules  i,  2  et  3  des  quatre 
ailes  fléchies  à  la  base,  disposées  en  trident  et  naissant  à  la  même  hauteur, 
quoique  non  conligués. 

Cette  belle  famille  forme  la  transition  de  toutes  celles  qui  précèdent  aux 
Botydes  proprement  dites.  Les  espèces  de  grande  taille  y  abondent,  et  aussi 
celles  à  dessins  élégants.  Une  seule  habite  l'Europe,  où  elle  ne  parait  même 
s'être  propagée  que  par  extension. 

La  très-grande  majorité  des  Margarodides  se  fait  remarquer  par  la  con- 
formation particulière  du  dernier  anneau  de  l'abdomen  qui  est  allongé  cl 
garni,  soit  latéralement,  soit  dans  toute  son  étendue,  de  poils  raides  qui 
tranchent  souvent  par  leur  couleur  noire  sur  la  nuance  claire  de  l'abdomen. 
Parfois  même  ces  poils  sont  mêlés  d'écaillés  et  s'épanouissent  en  aigrettes. 
Dans  tous  les  cas  les  mâles  seuls  en  sont  pourvus.  La  nervulalion  ne  diffère 
pas  bien  sensiblement  de  celle  des  Botydes. 

Les  Margarodides  habitent  un  peu  toutes  les  parties  du  globe  autres  que 
l'Europe,  mais  l'Amérique  paraît  leur  patrie  de  prédilection.  Leurs  chenilles 
sont  mal  connues. 


Gen.  ■  LEUCOCIIROMA    Gn. 

Chenilles —  antennes  minces,  cylindriques  et  sélacées  dans  les  deux 

sexes.  Palpes  labiaux  ne  dépassant  pas  les  yeux,  très-comprimés  :  le  2^  article 
large,  triangulaire  ;  le  3^  invisible.  Palpes  maxillaires  petits,  placés  entre  les 
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labiaux  et  se  recourbant  un  -peu  sur  la  trompe;  celle-ci  très-apparente  et  écar- 
tant les  palpes.  Cou  long.  Thorax  oblong.  Abdomen  renflé,  cylindrico-conique 
et  terminé  par  une  pointe  velue,  aiguë  et  relevée  obliquement  au-dessus  de 
l'anus.  Tablier-ù  deux  lobes  très-distincts,  bien  lissés^  point  gaufrés  et  légère- 
ment anguleux  antérieurement.  Ailes  entières,  demi- transpare  nies,  concolores 
et  à  dessins  communs,  à  taches  distinctes,  mais  sans  lignes. 

11  est  impossible  de  rapporter  à  aucun  autre  genre  l'espèce  qui  forme  le 
type  de  celui-ci  et  qui  est  depuis  longtemps  connu  par  la  figure  de  Cramer. 
Le  même  auteur  a  figuré  une  seconde  espèce  qui  me  parait  bien  appartenir 
au  même  genre,  mais  que  je  n'ai  pas  vue  en  nature. 

/  285.   JLeucochroma  Splendidalis     Cr. 

Cram.  371  L. 

2501™.  Ailes  d'un  blanc  pur,  irisé  et  chatoyant  en  lilas  tendre,  avec  de 
larges  taches  d'un  jaune  clair,  formant  une  bande  subterminale  commune, 
sinuée  et  irrégulière,  et,  sur  les  supérieures,  deux  autres  bandes  aussi 
îrrégulières  et  interrompues,  entre  lesquelles  sont  trois  taches  presque 
égales,  légèrement  liserées  rie  noir,  dont  deux  dans  la  cellule  et  une  au- 
dessous.  Un  point  noir  dans  la  bifurcation  des  3  et  k-  Ailes  infér.  n'ayant, 
outre  la  bande  commune,  qu'une  seule  tache  discoïdale  au  sommet  de 
laquelle  est  un  petit  point  noir.  Bordure  de  toutes  les  ailes  d'un  blanc 
mat,  découpé  par  du  jaune  des  deux  côtés,  et  précédée  d'un  filet  noir. 
Corps  blanc,  avec  le  collier,  le  2"  article  des  palpes,  les  ptérygodes  et  la 
base  de  l'abdomen,  tachés  de  jaune.  —  9  semblable. 

Cayçnne,  Surinam.    Cinq  Ex.    Coll.  Gn. 

/  i86.     Leucochroma  Coropealis    Ci. 

Cram.  357 1. 

.    .  .  .<:.  ,i;'U:.;uy    j. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  et  n'ai  pas,  par  conséquent,  la  certitude 'Qu'elle  ap- 
partienne à  ce  genre,  bien  qu'elle  paraisse  très-voisine  de  la  Splendidalis. 
D'après  la  figure  de  Cramer,  elle  aurait  les  ailes  plus  larges,  les  bandes 
jaunes  des  supérieures  seraient  moins  nombreuses  et  les  taches  cellulaires 
plus  petites  et  plus  allongées,  la  côte  serait  d'un  jaune-citron.  Les  ailes  in- 
férieures auraient  deux  bandes  entières  et  une  tache  tenuinale  non  loin 
de  l'apex.  Le  point  noir  discoïdal  manquerait. 

Surinam. 


a88  mahgarodi0;ë; 
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Chenilles...':,,,'..  —  Antennes  moyennes,  assez  épaisses  et  pubescentés  che% 
tes  cT.  Palpes  dépassant  à  peine  le  front,  sfjuammeux-lissés,  recourbés  sur  la 
trompe  :  le  2^  article  fortement  bicolore,  large  et  arrondi  ;  le  3*  à  peine  appré- 
ciable. Corps  robuste  :  le  thorax  et  t  abdomen  fortement  tachés  de  noir,  allongé 
et  terminé  en  pointe  obtuse  chez  les  (f,  mais  sans  brosse  anale,  épais,  renflé  et 
terminé  en  bouffuet  trifide  chez  les  Ç  :  chacun  des  lobes  du  tablier  un  peu  gau- 
fré, replié  en  dessous  et  échancré  latéralement.  Pattes  longues  ,  assez  fortes  : 
les  intermédiaires  des  çf  ayant  les  tibias  renjlés  en  étuis  squammeux  co7itenani 
des  poils  soyeux.  Ailes  entières,  à  franges  entrecoupées,  blanches,  nacrées,  à 
dessins  noirs  beaucoup  moins  nombreux  sur  les  inférieures. 

Ce  genre  est  composé  de  deux  espèces  américaines,  très-voisines  et  très- 
élégantes  ;  il  diffère  à  la  fois  du  genre  précédent  et  du  suivant  par  les  ca- 
ractères ci-dessus  détaillés  et  un  aspect  particulier.  Il  ne  parait  pas  devoir 
contenir  beaucoup  d'espèces. 

GROUPE  I. 

)  287.       CONCHYLODES   DiPHTERALIS      Hb. 

Hb.  Zutr.  691, 692. 

27™".  Ailes  d'un  blanc  nacré  pur  :  supérieures  avec  trois  taches  costales 
alternant  avec  trois  bandes  d'un  noir  vif;  la  première  bande  extrabasilaire, 
coudée  et  renflée  par  en  bas,  la  seconde  d'abord  large,  renfermant  un 
point  blanc  dans  la  cellule  et,  au-dessous,  un  anneau  très-évidé,  puis  finis- 
sant en  pointe  au  bord  interne  ;  la  troisième  subterminale,  large,  très- 
înterrompue  au  milieu,  envoyant  au  bord  terminal  et  sur  la  frange,  entre 
les  1  et  2,  une  liture  marquée  d'un  point  blanc.  Ailes  infér.  ayant  l'apex 
largement  noir  et  une  autre  tache  semblable  près  de  l'angle  anal.  Un  liseré 
noir  continu.  Abdomen  blanc,  avec  une  grande  tache  noire  dorsale  sur  les 
2«,  4«  et  dernier  anneaux,  l'avant-dernier  teinté  de  rose  vineux.  2»  article 
des  palpes  blanc,  à  base  noire. 

Cuba.    Vncf.    Coll.  Gn. 

La  figure  de  Hubner  est  exacte,  à  l'abdomen  près,  mais  la  teinte  Irisée 
ou  nacrée  des  ailes  est  exagérée  et  mal  rendue. 

'■288.       CoNCHYLODES   IIeBR^ALI3      Gn. 

Extrêmement  voisine  de  la  précédente ,  dont  elle  diflfère  par  les  carac- 
tères suivants  : 
Un  peu  plus  grande  {SQ^^),  2«  tache  costale  marquée  d'un  point  blanc. 
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2»  bande  marquée  de  deux  points  dans  la  cellule,  l'anneau  plus  grand,  et 
un  autre  anneau  contigu  un  peu  au-dessous  et  en  arrière.  Partie  de  la 
bande  qui  est  sous  le  premier  nullement  conique,  mais  épaisse  et  liée  à 
l'anneau  par  un  crochet.  —  3«  tache  costale,  formant  une  ligne  complète 
qui  vient  se  joindre ,  par  des  zigzags,  au  second  anneau.  —  Bande  subtermi- 
nale plus  étroite,  et  s'arrétant  complètement  à  la  2,  sans  reparaître  à 
l'angle  interne.  Seconde  moitié  de  la  frange  avec  trois  entrecoupés  noirs. 
Ailes  infér.  ayant  à  l'apex  deux  entrecoupés  et  une  fine  lilure,  mais  sans 
tache  apicale,  le  liseré  interrompu  et  punctiforme,  et  deux  fines  lignes 
courtes,  réunies  en  V  au-dessus  du  trait  noir  qui  suit  ces  points.  Abdomen 
marqué  de  noir  sur  tous  les  anneaux,  mais  plus  fortement  sur  le  5».  Palpes 
et  front  d'un  vert  d'eau  pâle. 

Haïti.    Une  belle  9.    Coll.  Gn. 
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chenilles —   antennes  fines  et  complètement  sétacées  chez  les  f^. 

Palpes  labiaux  seuls  visibles,  courts  et  dépassant  peu  le  front,  larges,  compri- 
més, sc/uammeux,  à  3*  article  relevé  et  en  bouton  à  peine  distinct.  Abdomen, 
conique  dans  les  deux  sexes,  zone,  terminé  en  pointe  aiguë  dans  les  Ç.  Pattes 
longues  et  grêles.  Tablier  peu  développé  et  ne  dépassant  pas  le  métatlwrax, 
Ailes  entières,  concolores  et  à  dessins  communs ,  noires,  avec  des  bandes  ou 
taches  blanches,  demi-lransparenles  et  à  reflet  opalin  très-vif:  les  supérieures 
triangulaires  et  un  peu  aiguës  à  l'apex,  à  nervure  interne  très-distincte  ;  les 
inférieures  larges  et  bien  développées,  à  franges  bicolores. 

Ce  genre,  composé  de  plusieurs  groupes,  n'est  pas  très-homogène,  quoi- 
que les  caractères  ci-dessus  s'appliquent  bien  à  toutes  les  espèces.  Le 
groupe  I,  qui  n'en  contient  qu'une  seule,  se  rapproche  un  peu  des  Con^ 
chylodes.  Le  groupe  II  est  le  plus  nombreux  :  les  insectes  qu'il  renferme 
ont  un  rapport  marqué  avec  les  Asopides  du  genre  JEdiodes,  et  j'avoue 
même  que  j'aurais  besoin  de  voir  un  plus  grand  noanbre  d'espèces  et  d'in- 
dividus des  deux  sexes,  pour  tracer  une  limite  bien  précise  entre  ces  deux 
genres,  pourtant  si  éloignés.  Enfin,  le  groupe  III  ne  renferme  aussi  qu'une 
seule  espèce,  d'un  aspect  tout-à-fait  particulier.  On  voit  donc  que  le  dernier 
mot  est  loin  d'être  dit  sur  le  genre  Hyalitis,  et  qu'il  faut  attendre  du  temps 
sa  rectification.  Il  ne  contient  que  des  espèces  américaines  et  indiennes,  et 
dont  plusieurs  sont  connues  des  auteurs.  11  faut  peut-être  y  ajouter  la  Tedea 
Cr.  312  G.,  sa  Ternira  571  E  ,  et  sa  Fuscialis  598  0.  —  Enfin,  la  Vitrata 
fab.  524,  pourrait  bien  aussi  lui  appartenir. 


Lépidoptères.    Tome  8.  19 
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GROUPE  I. 
W^Bg.     Hyalitis  Reginalis     Cr. 
Cram.  372  C. 

50™™.  Ailes  ayant  un  reflet  irisé,  violet,  très-vif  :  les  supérieures  uoires, 
avec  quatre  bandes  blauclies  obliques  :  la  3''  n'atteignant  pas  le  bord  in- 
terne ,  mais  ayant  au-dessous  une  taclie  blanclie  arrondie  ;  la  4^  allant 
rejoindre  le  bord  terminal,  la  partie  de  la  frange  qui  lui  correspond, 
blanche.  Ailes  infér.  blanches,  avec  la  moitié  de  la  côte,  l'apex,  frange 
comprise,  un  liseré  étroit  et  une  lilure  triangulaire  allant  de  la  -4  à  l'angle 
anal,  noirs.  Abdomen  blanc,  avec  des  bandes  noires  sur  les  incisions. 
Thora\  noir,  avec  deux  lignes  blanches  sur  le  collier,  et  les  ptérygodcs 
blanches,  à  ligne  noire.  Dessous  du  corps  et  pattes,  blancs. 

Cayenne.    Surinam.    Une  9  •    Coll.  Gn. 

Magnifique  espèce  qui  mérite  bien  son  nom.  C'est  peut-être,  en  effet,  la 
reine  des  Pyralites. 

GROUPE  II. 

290.     Hyalitis   Arctalis     Gn. 

25mm.  Ailes  toutes  semblables ,  d'un  noir  chatoyant  en  violet  vif,  à 
franges  concolores,  avec  deux  lignes  communes,  d'un  blanc  demi-transpa- 
rent, disposées  comme  les  lignes  ordinaires  des  Botydes,  mais  renflées  par 
place.  Supérieures  avec  un  petit  point  et  une  lunule  cellulaire  également 
blancs ,  écartés  et  très-nets.  La  seconde  ligne  offre  un  renflement  ■  au 
bout  de  la  cellule  et  un  autre  au-dessous  de  la  lunule  cellulaire,  et  ces 
renflements  forment  eux-mêmes  des  lunules  grossières.  Aux  ailes  infér.,  il 
n'y  a  qu'un  seul  renflement  près  de  la  côte,  et  la  seconde  lignei  ou,  si  on 
i*aime  mieux,  le  retour  abdominal  de  la  ligne  unique,  est  contigu  à  un  trait 
cellulaire  foncé  peu  distinct.  Les  zones  blanches  de  l'abdomen  sont  très- 
fines  et  visibles  seulement  sur  le  dos  des  derniers  annQUux.  —  ^sem- 

Un  cf.    M.  N.    Deux  9 .    Coll.  Gu. 


VC- 
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291.     Hyalitis  Luctuosalis     Gu. 

28™™.  Ailes  toutes  semJjlables  ,  d'un  noirâtre  chatoyant  en  violet  :  les 
supérieures  avec  une  tache  cellulaire  carrée,  limitée  à  chaque  bout  par  un 
petit  trait  brun,  une  autre  tache  plus  grande,  subovale,  au  bout  de  la  cel- 
lule, s'étendant  à  la  côte,  et  une  troisième  plus  petite  au  bord  interne,  rat- 
tachée à  la  précédente  par  une  petite  ligne  flexueuse,  à  peine  visible.  Les 
inférieures,  avec  la  moitié  antérieure  de  la  côte  et  deux  grandes  taches 
discoïdalcs,  formant  bande  interrompue  par  une  liture  cunéiforme,  noire, 
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qui  se  rattache  àù  Hoir  de  la  base,  dont  elle  est  un  peu  séparée  par  un 
petit  trait  clair.  Tons  ces  dessins  d'un  blanc-jaunâtre  à  peine  plus  trans- 
parent que  Taile.  Frange  des  supérieures  blanche  seulement  en  approchant 
de  l'ange  interne  ;  celle  des  inférieures  entièrement.  Dessous  de  ces  dernières 
ayant  toute  la  base  blanche,  avec  une  lunule  évidée  et  une  ligne  noirâtres. 

Indes  orientales?    Une  9-    Coll.  Gn. 

J'ai  donné  à  cette  espèce  le  nom  de  Luctuosalis,  parce  qu'elle  rappelle 
tout-à-fait  par  les  dessins  notre  Aconlia  Luctuosa. 

il   292.     Hyalitis  Tagesalis     Cr. 

Cram.  97  D.  =  Funerata  Fab.  302. 

27™™.  Ailes  d'un  noir  glacé  de  viola tre  :  les  supérieures  avec  deux 
taches  très-nettes,  d'un  blanc  demi- transparent  et  fortement  opalin,  égales, 
écartées  :  la  première  étranglée  extérieurement  au  milieu,  la  seconde  pres- 
que semi-lunaire.  Ailes  inlér.  avec  une  seule  grande  tache  formant  bande 
oblique  près  de  la  base,  plus  large  supérieurement  et  échancrée  par  une 
tache  en  coin  émoussé,  de  la  couleur  du  fond,  plus  étroite  intérieurement 
et  divisée  par  une  petite  ligne  noire  qui  s'avance  jusqu'à  la  h.  Frange  de 
ces  ailes  blanche,  divisée  dans  toute  sa  longueur  par  un  fdet  noir  ;  celle 
des- supérieures  ne  présentant  ce  caractère  que  vers  l'angle  interne.  Des- 
sous du  corps  blanc,  avec  la  poitrine  et  tout  le  miUeu  des  jambes  et  des 
cuisses,  noirs. 

Surinam,  Brésil.    Une  9-    Coll.  Gn. 


/  2g3.     Hyalitis  Ufealis     Cr. 


Cram.  97  E. 


Je  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  paraît  voisine  de  la  précédente  ,  mais  la  pre- 
mière tache  des  supérieures  est  étroite,  en  forme  de  bande,  touchant  les 
deux  bords,  et  se  continue  en  s'élargissant  sur  les  inférieures,  où  elle  n'est 
interrompue  que  par  le  trait  d'en  bas.  La  seconde  tache  joint  la  côte. 
Entre  elles  se  voient  deux  petits  points  arrondis,  au-dessus  de  la  sous- 
médiane. 

Ou  voit  qu'elle  doit  différer  notablement  de  la  Tagesalis,  et  que  c'est  à 
tort  que  Fabricius,  qui  n'a  peut-être  vu  ni  l'une  ni  l'autre,  l'a  rapportée  à 
6a  Funerata  comme  variété. 

{ 294.     Hyalitis  Bajulalis  jGn^         vLjCrVV*'^ 

32mm.  Ailes  d'un  noirâtre  laisant  et  chatoyant  en  violet,  avec  les  taches 
transparentes  et  glacées  d'un  ton  opalin-azuré  très- vif.  Supérieures  avec 
deux  grandes  taches  ou  bandes  principales,  irrégulières,  qui  en  porteat 
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deux  plus  petites  :  la  première  au  milieu,  à  la  bifurcation  des  3  et  4,  la 
seconde  à  l'extrémité  terminale,  entre  les  2  et  4.  Deux  autres  petites  taches 
ou  bandelettes  presque  accolées  se  voient  près  de  la  base.  Ailes  infér. 
avec  tout  le  disque  largement  transparent  et  marqué  d'une  lunule  cellulaire 
noire,  très -isolée,  et  une  large  bordure  noirâtre,  découpée  d'un  sinus 
profond  entre  les  1  et  û,  lequel  sinus  est  suivi  d'une  taclie  transparente, 
subtorminale.  Frange  noirâtre  jusqu'au  sinus,  puis  entièrement  blanche. 
Bord  abdominal  formant  un  épais  repli  noirâtre.  Ptérygodes  longues.  — 
9  semblable,  mais  sans  repli  abdominal. 

Cayenne.    Uncf,  une9-    Coll.  Gn. 

GROUPE  m.  j 

f2q5.     Hyalitis     Heliconialis     Gn.      ^    Or«A 

'  ^.jr:--^r,..^. -.,...... .».■„-,.,--_.,.,....,..,... ^^     '  \5^ 

28"".  Ailes  larges,  d'un  blanc  demi-transparent  chatoyant  en  couleur 
d'opale  très-vive,  avec  une  bordure  noire  qui  les  entoure  de  toutes  parts  : 
supérieures  ayant  la  bordure  terminale  plus  large  à  l'apex  et  divisée  dans 
toute  sa  longueur  par  un  filet  blanc,  et  en  outre  une  large  bande  cunéi- 
forme, partant  du  milieu  de  la  côte  et  venant  vers  l'angle  interne  qu'elle 
n'atteint  pas.  Cette  bande  divisant  ainsi  le  fond  de  l'aile  en  deux  grandes 
taches,  cunéiforme  et  ovale,  liées  par  en  bas.  Ailes  infér.  ayant  toutes  les 
bordures  régulières  et  d'égale  longueur.  Ptérygodes  blanches.  Abdomen 
finement  zone  de  blanc. 

Une  9  en  assez  mauvais  état  et  sans  indication  de  localité.  Je  la  crois  du 
Brésil  ou  de  la  Colombie. 

Cette  espèce,  qui  rappelle,  pour  les  dessins,  les  Héliconies  à  ailes  dia- 
phanes, a  une  vague  ressemblance  avec  certaines  Lithosides. 


Gen.     GLYPHODES     Gn. 

chenilles. —  Antennes  de  longueur  moyenne,  finement  pubescentes 

chez  les  cf.  Les  quatre  palpes  bien  visibles  :  les  labiaux  courts,  comprimés, 
arrondis,  squammeux-liérissés,  à  3'  article  indistinct;  les  maxillaires  minces, 
lissés,  tronqués  au  sommet  ou  recourbes.  Front  aplati.  Thorax  à  ptéry-godes 
bicolores.  Abdomen  pluricolore,  à  premiers  anneaux  clairs  latéralement,  ter- 
miné, chez  les  çf,  par  une  brosse  bifide  de  poils  non  squammcux.Tablier  presque 
entièrement  caché  par  le  méluthorax,  à  lobes  latéraux  un  peu  fripés.  Ailes 
lisses,  luisantes,  concolores  et  à  dessins  communs,  de  couleurs  foncées  :  les 
supérieures  avec  des  taches  très-netles  ;  les  inférieures  avec  tout  le  disque  clair 
et  nacré  ou  fauve. 

Quatre  charmantes  espèces  indiennes  composent  ce  genre,  qui  a,  au  pre- 
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mier  abord,  l'aspect  de  certaines  Asopides.  Elles  sont  remarquables  par  la 
netteté  et  la  vivacité  de  leurs  dessins. 

Si  la  Margarituria.  de  Cierck  (Tab.  51  )  n'est  pas  une  Noctuélite  de  la 
famille  des  Bolinides,  comme  je  l'ai  pensé  { Tom.  VII ,  p.  57) ,  et  si  c'est 
une  véritable  Pyralitc ,  c'est  probablement  à  ce  genre,  ou  au  G.  Conchy- 
lodeSy  qu'elle  devrait  être  rapportée. 

I296.     Glyphodes  Stolalis     Gn. 

30mm.  Ailes  d'un  brun-testacé  très-clair  et  même  fondant  en  jaune- 
paille  clair  en  certains  endroits  :  les  supérieures  divisées  en  bandes  tou- 
chant les  deux  bords,  liserées  de  brun  foncé  et  qui  sont  placées  obliquement 
dans  un  sens,  jusqu'au  milieu  de  l'aile,  et  au-delà  dans  le  sens  opposé;  les 
deux  du  milieu  plus  larges,  tout-à-fait  transparentes  et  fortement  irisées, 
excepté  à  leurs  extrémités.  Entre  elles,  une  tache  cellulaire  réniforme 
bordée  de  brun.  Ailes  infér.  transparentes  et  irisées  jusqu'au-delà  du 
milieu,  avec  un  trait  cellulaire  brun  et  un  autre  plus  vague  au-dessous, 
puis  opaques,  paillées,  teintées  de  brun,  avec  trois  lignes  brunes  rappro- 
chées bordant  la  partie  hyaline,  puis  une  forte  liture  subterminale  brune 
pa-rtant  de  l'apex  et  unissant  avant  la  3.  Corps  rayé  de  testacé  et  de  brun, 
avec  la  brosse  abdominale  petite,  bifide,  noirâtre. 

Un  cf  du  M.  N.  sans  indication  de  patrie,  mais  je  le  crois  indien. 

297.     Glyphodes  Crameralis     Gn. 

Margarituria  Cr.  367  K. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  en  nature,  mais  il  est  évident  que  sa  place  est  ici. 
C'est  la  plus  grande  {1x2™^).  Les  ailes  sont  d'un  gris-violet  :  les  supérieures 
avec  des  bandes  obliques,  ferrugineuses,  liserées  de  violet,  et  dont  les  deux 
dernières  se  rassemblent  en  V.  Entre  elles  et  sur  leurs  bords,  le  fond  est 
transparent  et  irisé.  Les  ailes  inférieures  ont  deux  bandes  ferrugineuses  et 
le  disque  transparent  est  traversé  par  une  autre  de  la  couleur  du  fond. 

Amboine. 

(298.      Glyphobes  BiyiTRALIS     Gn. 

29min.  Ailes  super,  d'un  brun-cannelle,  avec  deux  grandes  taches  irré- 
gulières très-nettes,  d'un  blanc  nacré,  liserées  de  brun-noir  :1a  seconde  plus 
grande  et  en  bonnet  phrygien.  Entre  les  deux  et  sur  la  û,  une  tache  ovale , 
ocellée,  d'un  brun-noir.  Au  bord  interne,  trois  traits  triangulaires  blancs. 
Les  deux  lignes  ordinaires  peu  apparentes,  d'un  gris-plombé.  Ailes  infér. 
d'un  blanc-nacré,  avec  une  large  bordure  cannelle,  très-nettement  limitée  et 
liserée  d'une  ligne  brune,  et  l'extrémité  de  la  frange  blanche.  Corps  d'un 
brun-cannelle  :  les  deux  tiers  des  ptérygodes,  la  poitrine  et  les  côtés  des 
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premiers  anneaux  de  l'abdomen,  blancs.  Brosse  anale  noire.  Jambes  et 
tarses  antérieurs  d'un  jaune-safrané. 

Inde  centrale,    Unçf-    Coll.Gn. 

299.  Glyphodes  Calidalis     Gn. 

18»"".  Ailes  brunes,  àr  reflet  violâtre  ou  mordoré  :  les  supérieures  avec 
la  base  d'un  orangé  vif,  sauf  la  côte  et  un  petit  trait  vertical  noirs,  puis  une 
grande  taclie  arrondie,  partant  de  la  côte,  d'un  jaune  doré,  dont  la  moitié  est 
teintée  d'orangé,  et  derrière  laquelle  est  un  très-petit  trait  costal  orangé  . 
Frange  blanchâtre,  coupée  de  noir  à  l'apex  et  au  milieu.  Ailes  infér.  d'un 
jaune-doré  demi-transparent,  ayant  la  base  orangée,  avec  une  large  bordure 
noire  qui  a  un  sinus  dans  son  milieu.  Frange  coupée  de  noir  au  milieu  et 
à  l'angle  anal.  L'abdomen  manque.  Thorax  orangé,  avec  les  ptérygodes  et 
la  dernière  moitié  des  palpes,  noirs.  Pattes  jaunes  :  les  antérieures  avec 
l'extrémité  des  tibias  garnies  d'une  manchette  noîre.  Tige  des  antennes 
blanche  au  sommet. 

Côte  de  Coromandel.    M.  N. 

300.  Glyphodes  Diurnalis     Gn. 

20""».  Ailes  d'un  gris-noir  luisant  :  les  supérieures  avec  une  bande 
transverse  droite,  ne  touchant  pas  la  côte,  élargie  au  bord  interne  et  avant 
laquelle  le  bord  interne  est  blanc,  denticulé,  puis  une  grande  tache  ovale 
derrière  laquelle  est  un  petit  triangle  costal ,  d'un  blanc  pur  et  nacré. 
Frange  blanche,  avec  les  extrémités  et  le  milieu  noirs.  Ailes  infér.  à  base 
d'un  blanc-nacré,  tranchée  très-nettement  de  la  couleur  noirâtre  par  un 
trait  noir,  droit  et  oblique.  Frange  d'un  blanc  pur,  précédée  d'un  liseré 
noir.  Thorax  blanc,  avec  les  côtés  gris.  Abdomen  d'un  gris-brun  en  dessus, 
avec  de  fines  incisions  blanches,  blanc  en  dessous,  avec  l'anus  noir. 

Côte  de  Coromandel.    M.  N.    Une?. 

Gen.     PIIAKELLURA     Lansd. 

Lansd.  Guild.  Soc.  Lin.  Lond.  =  Diaphania  St.  =  Eudioptis  St. 

Chenilles  atténuées  aii^v  extrémilés,  lisses,  rases,  à  points  subverrufjueux,  à 
tête  petite;  vivant  par  groupes  sur  les  Cucurbitacàes.  —  Chrysalides  longues, 
effilées,  à  têlc  prolongée,  à  enveloppe  des  ailes  oblongue,  nninies  d'une  gaine 
ventrale  très-longue  ;  enveloppées  dans  des  coques  de  soie  légères,  blanches, 
Jîlêes  entre  les  feuilles. —  antennes  longues,  minces,  cylindriques,  portant,  chez 
les  o",  des  cils  tivs-courts  et  à  peine  distincts.  Palpes  labiaux  très-comprimés, 
contigus  :  le  2' article  garni  décailles  grossières^  imbriguces,  hérissées;  le  3* 
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très-court  et  en  boulon,  dirige  en  avant.  Mbdometi  dépassant  les  ailes,  robuste 
non  conique,  el  terminé,  chez  les  çf,  par  une  épaisse  masse  de  poils  (rès-s(/uam~ 
meux  et  luisants  qui  s'épanouissent  largement  sur  les  côtés..  Tablier  dépassant 
le  métalliorax ,  à  lobes  distincts,  mais  rapprochés  et  un  peu  gaufrés.  Pattes 
fines  et  longues.  Ailes  demi-transparentes,  blanches  ou  enfumées,  à  larges  bor- 
dures et  côte  plus  foncées  :  les  supérieures  très-aiguës  à  Fapex;  les  inférieures 
courtes,  triangulaires,  prolongées  à  l'angle  anal. 

Voici  un  genre  bien  facile  à  reconnaître,  et  dont  chacun  peut  se  faire 
une  idée,  grâce  à  la  vulgarité  du  type,  qui  est  une  des  Pyrales  exotiques  les 
plus  communes.  Il  l'est  tellement,  que  les  auteurs,  qui  aiment  à  agrandir 
le  domaine  de  l'Entomologie  européenne,  ont  voulu  en  faire  une  des  nôtres. 
Hubner  a  ouvert  la  marche,  quoique  avec  hésitation  et  en  déclarant  qu'il  lui 
paraît  difficile  qu'elle  habite  l'Europe  ;  cependant  tous  les  auteurs  anglais 
l'ont  suivi  sans  même  faire  encore  une  semblable  réserve,  et  Slephens  dit  po- 
sitivement qu'elle  a  été  prise  dans  le  Devonshire,  près  de  Plymouth  ;  mais 
il  suffit  d'un  coup-d'œil  pour  se  convaincre  que  ce  n'est  pas  là  une  espèce 
européenne,  et  toutes  les  autres  du  même  genre  confirment  ce  démenti. 

Je  dis  toutes  les  autres,  car  le  genre  est  assez  nombreux,  bien  que,  faute 
d'études  suffisantes,  on  n'en  connaisse  encore  qu'une  seule  espèce,  avec 
laquelle  on  aura  confondu  toutes  ses  congénères  qui ,  en  effet ,  s'en  rap- 
prochent extrêmement.  Toutefois  ceci  ne  doit  s'entendre  que  du  premier 
groupe ,  le  deuxième  en  différant  notablement  par  les  dessins  et  les  cou- 
leurs, et  ne  pouvant  être  confondu  avec  lui. 

Les  premiers  états  des  Phakellura  sont  connus.  Leurs  chenilles,  très- 
voisines  de  celles  de  nos  Bofijs,  vivent  sur  les  citrouilles,  les  melons,  et  gé- 
néralement sur  toutes  les  plantes  de  la  famille  des  Cucurbitacées  :  on  les 
trouve  par  groupes,  mais  il  est  peu  probable  qu'elles  vivent  tout-à-fait  en 
société.  Elles  filent  cependant  leurs  coques  Irés-près  les  unes  des  autres, 
comme  beaucoup  d'espèces  de  nos  pays  qui  ne  sont  pas  pour  cela  socié- 
taires, la  Glaucinalis  par  exemple.  Ces  coques  sont  appliquées  sur  les  feuilles, 
et  les  papillons  ne  restent  que  peu  de  jours  en  chrysalide.  Ils  sont  très-com- 
muns partout,  et  aiment  à  se  poser  sur  la  face  inférieure  des  feuilles. 

La  majorité  des  Phakellura  sont,  comme  je  viens  de  le  dire,  tellement 
voisines,  qu'une  seule  description  suffirait  presque  pour  toutes.  Comme 
YHyalinataUs  se  trouve  dans  toutes  les  mains,  j'ai  fait  mes  autres  des- 
criptions comparativement  avec  elle.  La  couleur  de  l'abdomen  et  la  forme 
du  tablier  nous  aideront  puissamment  à  distinguer  les  espèces. 

J'ai  à  peine  besoin  de  dire  que  la  particularité  la  plus  saillante  de  ce 
genre  est  la  brosse  anale  qui  est  composée  d'écaillés  oblongues  s'épanouis- 
sant  en  arrière  et  sur  les  côtés ,  de  manière  à  tripler  le  volume  du  dernier 
anneau.  Tout  le  monde  aura  observé  cet  appendice,  qui  frappe  les  yeux  ajti 
premier  aspect.  J'ajoute  pourtant  qu'il  n'est  pas  aussi  sensible  dans  toutes 
les  espèces  que  chez  VHyalinatalis. 


29Ô  MARGAROIMD^. 


5o  I .     Pjiakellura  Latilimbalis     Gn. 

SS"""".  Ailes  d'un  noir  cliatoyant  en  violet  d'acier  recuit ,  très-brillant, 
avec  la  frange  noirâtre  plus  terne,  et  une  grande  tache  discoîdale  d'un 
blanc  opalin  transparent,  à  reflet  bleuâtre  très-luisant  :  celle  des  supérieures 
assez  petite,  triangulaire,  un  peu  dentée  du  côté  de  la  marge,  arrondie  par 
en  bas  et  finissant  en  pointe  très-aiguë  au  sommet;  celle  des  ailes  infér. 
rapprochée  de  la  base,  en  sorte  que  la  partie  noire  figure  une  large  bor- 
dure. Thorax  noir  en  dessus,  blanc  en  dessous  (l'abdomen  manque).  Tibias 
Mancs  d'un  côté  et  noirs  de  l'autre. 

Brésil  intérieur.     Coll.  Gn.    Un  cf. 

Elle^e  peut  être  confondue  avec  aucune  autre,  à  cause  de  l'étendue 
des  bordures  noires. 

(  3o2.     Phakellcra  Hyalinatalis     L. 

Lin.  s.  N.  279  —  Fab.  E.  S.  311  —  Poey  cent.  Cuh.  =  Margînalis  Cram. 
371  D  —  StoU.  pi.  XXII  f.  9  =  Lucernalis  Hb.  Europ.  108  —  Haw.  p.  384 
—  Tr.  in  not.  p.  16  —  Steph.  p.  43  et  396  —  Wood  804. 

30™™.  Ailes  d'un  beau  blanc  nacré  :  les  supérieures  avec  une  large 
bordure  et  une  bande  costale  aussi  large,  les  inférieures  avec  une  bordure 
allant  en  diminuant  jusqu'à  l'angle  anal  qu'elle  n'atteint  pas,  d'un  brun- 
luisant.  La  bande  costale  porte  deux  petites  dents  à  la  place  des  taches 
cellulaires.  Moitié  antérieure  du  thorax  et  presque  totalité  des  ptérygodes, 
brunes.  Abdomen  blanc,  plus  ou  moins  lavé  de  brun-jaunâtre  chez  les  9» 
avec  une  large  tache  dorsale  d'un  brun-luisant,  sur  le  dernier  anneau,  et  la 
brosse  anale  formée  d'écaillés  luisantes,  d'un  brun-plombé,  avec  d'autres 
écailles  d'un  jaune-fauve  à  leur  base,  disposées  surtout  de  chaque  côté. 
Tablier  bien  saillant,  mais  peu  fendu,  bien  lissé,  à  lobes  point  fripés,  ar- 
rondis, mais  formant  un  angle  ou  coude  léger  au  milieu. 

Très-commune  dans  toute  l'Amérique.  J'en  ai  reçu  du  Brésil,  de  la  Co- 
lombie, de  Haïti,  de  l'Amérique  boréale  et  de  la  Guyane  française. 

Elle  varie  un  peu  suivant  les  localités.  Les  individus  de  Cayenne  ont 
généralement  l'abdomen  un  peu  teinté  de  brun-cannelle,  même  chez  cer- 
tains mâles,  ceux  du  Brésil  et  de  Haïti,  ont  tous  l'abdomen  d'un  blanc  pur. 
Les  tibias  antérieurs  sont  souvent  teintés  de  brun-cannelle,  etc.  Mais,  jus- 
qu'à une  observation  plus  suivie,  ces  différences  ne  me  paraissent  pas 
«devoir  être  considérées  comme  spécifiques. 
'  La  chenille  vit  sur  la  citrouille  {oirurbifa  Pepo),  les  pastèques  (rî^r;//'- 
bifq.  citrulln.t)  et  autres  cucurbitacées.  Les  auteurs  ne  sont  pas  tout-â-fait 
^-  d'accord  sur  sa  couleur,  ce  qui  provient  peut-être  de  ce  qu'on  a  cojifondu 
/    plusieurs  espèces.  On  peut  voir  à  ce  sujet  SloU  et  M.  Poey. 
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La  figure  de  Vood  ne  s'accorde  pas  très-bien  avec  cette  espèce.  Il  serait 
possible  qu'elle  s'appliquât  à  une  autre,  peut-être  la  Gazorialis.  Il  faut 
en  dire  autant  de  la  description  de  Stephens,  qui  a  été  faite  sur  le  même 
individu. 

Ce  qu'il  y  a  de  surprenant,  c'est  que  cette  Pyrale,  si  facile  à  reconnaître, 
ait  déjà  reçu  trois  noms.  En  admettant  que  Cramer  ne  l'ait  pas  reconnue 
dans  Linné ,  comment  Hubner  et  tous  les  auteurs  qui  l'ont  suivi,  ne  se 
sont-Ils  pas  au  moins  donné  la  peine  de  la  chercher  dans  Cramer? 

303.  Phakellura  Immaculalis     Gn. 

La  partie  blanche  dé  l'àile' SBpiêr.'-csr-plTrer-reduîte  par  la  largeur  de 
la  bordure  et  de  la  bande  costale.  L'abdomen  est  entièrement  d'un  blanc 
pur  et  ne  porte  point  de  tache  brune  sur  le  dernier  anneau.  La  brosse 
anale  est  d'un  brun-cannelle  très-pâle,  uni,  et  la  partie  du  dessous  est 
d'un  jaune-fauve.  Les  ptérygodes  ont  toute  la  moitié  postérieure  blanche. 
La  partie  blanche  des  palpes  est  beaucoup  plus  étroite.  La  partie  interne 
des  jambes  et  de  la  fin  des  cuisses  antérieures  est  teintée  de  brun-jau- 
nâtre. 

Guadeloupe.    Une  $.    Coll.  Gn. 

304.  Phakellura  Gazorialis     Gn. 

Elle  est  plus  petite  (2Zi™").  La  bordure  des  ailes  super,  est  sinuée  ou 
plutôt  s'élargit  et  devient  convexe  de  la  3  au  bord  interne.  On  n'aperçoit 
pas  les  deux  dents  de  la  bande  costale.  La  bordure  des  ailes  infér.  est  pro- 
portionnellement plus  large  et  légèrement  arquée  intérieurement.  JL'abdo- 
men  est  blanc,  avec  les  deux  derniers  anneaux  d'un  brun  nettement 
tranché  dans  l'incision  antérieure.  La  brosse  anale  est  peu  développée  et 
d'un  jaune  pâle,  avec  l'extrémité  brune  à  base  fauve.  Le  tablier  est  fendu 
profondément  en  deux  lobes  étroits ,  divergents  et  concaves  du  côté  qui 
regarde  la  poitrine. 

Java.    Un  cf.    Coll.  Lefebvre. 

305.  Phakellura  Zyg>enalis     Gn. 

Un  peu  plus  petite  que  VHyalinatalis  et  distincte,  au  premier  abord,  par 
un  anneau  brun  bien  tranché  qui  occupe  les  3"^  et  6«  segments  et  qui  se  dé- 
tache sur  le  blanc  pur  de  l'abdomen.  La  base  de  la  brosse  anale  est  entiè- 
rement et  largement  fauve,  et  très-mêlée  d'écaillés  blanches.  La  bordure 
des  supérieures  est  visiblement  sinuée.  Les  pattes  sont  entièrement  blan- 
ches. Les  antennes  presque  sétacées. 

Judée.  Un  (f  envoyé  au  M.  N.,  par  M.  Roux  (je  doute  de  cette 
provenance).  Un  autre  çf  de  patrie  inconnue. 
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J'ai  appelé  cette  espèce  Zygœnalis,  à  cause  de  l'anneau  abdominal  qui 
imite  celui  de  certaines  Zygènes. 

i|3o6.     Phakellura  Plumbidorsalis     Gn. 

Presque  de  qiême  taille  que  VHyalinatalis.  Bande  brune  costale  propor- 
tionnellement un  peu  plus  large,  surtout  à  la  base.  La  moitié  antérieure  de 
la  frange  des  secondes  ailes  a  le  sommet  blanc.  Tout  le  dessus  de  l'abdo- 
men et  du  thorax  est  brun.  La  brosse  anale  est  d'un  gris  de  plombagine 
sans  aucun  mélange  de  jaune.  La  partie  interne  de  la  cuisse  et  de  la  jambe 
antérieures  est  du  même  brun  que  les  ailes.  Les  palpes  n'ont  que  très-peu 
de  blanc.  Les  antennes  sont  visiblement  pubescentes.  Le  tablier  est  assez 
large,  à  lobes  fripés  et  auriculaires. 

Cayeniie.    Va  cf.    GqU.  Gn. 

jZoj.     Phakellura  iNFiMALis^.Gn^      (  r-srV^ 

C'est  la  plus  petite  de  toutes.  Elle  n'a  que  23'^'^.  Elle  est  aussi  plus  dé- 
licate que  ses  congénères.  La  bordure  des  premières  ailes  est  légèrement 
concave.  Leur  bande  costale  n'a  qu'un  seul  point  cellulaire  saillant.  La 
bordure  des  secondes  ailes  est  très-nette  et  coupée  très-droit.  Leur  frange 
a  l'extrémité  entièrement  blanche  et  à  peine  salie  de  brun  aux  deux  angles. 
L'abdomen  est  entièrement  brun  en  dessus,  avec  le  dernier  anneau  d'un 
blanc-jaunâtre,  nettement  coupé  dans  l'incision,  et  la  brosse  anale  peu 
épanouie,  mêlée  de  gris-jaunâtre  et  de  blanc.  Le  blanc  des  palpes  est  trés- 
restreint.  Les  antennes  sont  visiblement  pubescentes.  Le  tablier  forme  une 
petite  coquille  et  l'extrémité  de  chaque  lobe  est  munie  d'une  petite  pointe 
aiguë.    • 

Cayenne.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

J'ai  vu  une  $  du  Muséum,  sans  désignation  de  patrie,  qui  diffère  du  çf 
en  ce  que  le  gris  de  l'abdomen  est  remplacé  par  du  brun,  qui,  au  lieu 
d'être  nettement  coupé  sur  le  C  anneau,  se  fond  dans  le  blanc-jaunâtre 
qui  s'avance  même  au-delà  sur  les  côtés. 

I   3o8.       PHAKELLUR4,JLjjqiIlàliS  .    Hb. 

Ilb.  Ziitr.  331,  .332. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  différerait  des  autres  par  les  ailes  supérieures 
très-aiguës  et  un  peu  falquées,  par  leur  bordure  très-sinuée,  par  un  point 
cellulaire  aux  secondes  ailes,  par  la  côte  des  supérieures  qui  serait  jaune, 
surtout  en  dessous  (ce  qui  n'est  peut-être  qu'un  effet  de  lumière  mal 
rendu),  enfin  par  la  frange  des  quatre  ailes  qui  serait  entrecoupée  de 
brun-clair  et  de  brun-foucé.  L'abdomen  est  entièrement  brun  en  dessus. 

Surinam. 
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PHAKELLURA   TrANSLTUCIDALIS      Gn. 

Beaucoup  plus  grande  (35™«).  Bordure  des  quatre  aîles  droite,  exacte- 
ment de  même  largeur;  celle  des  inférieures  atteint  l'angle  anal  sans  se 
rétrécir,  si  on  y  comprend  la  frange  sur  laquelle  elle  s'étend  en  cet  endroit, 
le  reste  étant  d'un  blanc  pur,  même  à  la  base.  A  l'aile  super.,  la  bande 
costale  est  de  même  largeur  que  la  bordure,  et  la  partie  blanche  se  pro- 
longe presque  jusqu'il  l'apex  en  une  pointe  étroite,  interrompue.  L'abdo- 
men est  exactement  comme  chez  V Hyalinatalis.  Les  antennes  sont  Irês- 
longues  et  très-légèrement  pubescentes.  Les  palpes  sont  point  ou  peu 
marqués  de  blanc. 

Silliet.  Inde  centrale.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

I  3 10.     Phakellura  Superalis     Gn. 

C'est  la  plus  grande  de  toutes  (^2")™).  Les  bordures  sont  aussi  d'égale 
largeur  partout,  mais  elles  sont  plus  étroites  que  chez  la  Translucidalis, 
quoique  l'insecte  soit  plus  grand.  La  bande  costale  est  presque  du  double 
plus  large.  La  partie  blanche  finit  en  une  pointe  très-courte.  L'abdomen 
n'a  guère  que  le  premier  anneau  blanc  ;  le  reste  est  sali  de  brun  pâle, 
fondu  jusqu'à  la  brosse  anale,  qui  est  plus  foncée.  Je  ne  vois  presque  pas 
de  blanc  aux  palpes. 

Silhet,  Inde  centrale.    Un  (f.    Coll.  Gn. 


Cram.  371  F.  —  Stoll  pi.  XXII  f.  10  =  Vitralis  Hb.  Zûtr.  101, 102. 

30""".  Ailes  super,  d'un  brun-jaunâtre  à  reflet  irisé  assez  vif,  avec  une 
'grande  tache  d'un  jaune  sale  demi-transparent,  irréguliére,  n'atteignant 
pas  la  côte,  et  étranglée  au  bord  interne.  On  voit  parfois,  sur  cette  tache, 
un  trait  cellulaire  qui  se  confond  avec  le  brun  du  fond.  Ailes  infér.  d'un 
jaune  semblable  à  la  tache  des  supérieures,  avec  une  large  bordure  brune, 
régulière  et  arrondie.  Tout  le  corps  d'un  brun-jaunûlre,  avec  1-a  brosse 
anale  mêlée  d'ochracé.  Poitrine  et  abdomen  blancs  en  dessous. 

Brésil,  Cayenne,  Colombie,  Amérique  Septentrionale.  Quatre  Ex. 
Coll.  Gn. 

On  remarque  quelques  différences  entre  les  individus  de  provenance 
diverses,  mais  elles  ne  me  paraissent  pas  jusqu'ici  assez  définies  pour  rao- 
fiver  plusieurs  espèces.  Hubner  s'est  fondé,  pour  donner  à  celle  de  l'Ame, 
riqnc  du  Nord  un  nom  différent  de  celui  de  Cramer,  sur  la  taille  et  l'absence 
de  la  brosse  anale.  On  sent  que  cela  lient  simplement  à  ce  qu'il  a  vu  une 
femelle. 


^ 
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La  chenille  vit  sur  les  patates;  elle  est  verte,  avec  les  points  ordinaires 
noirs.  Dans  le  jeune  âge,  dit  Stoll,  elle  est  jaune,  puis  elle  devient  verte, 
puis  enfin  rose  pâle.  Cette  dernière  nuance  est  due  sans  doute  aux  appro- 
ches de  sa  transformation,  et  c'est  le  vert  qui  doit  être  sa  couleur  normale. 


fr.. 


2.     Phakellura  Fjjmos^liç  _^  Gn. 

ÛOmm.  Ailes  super,  ayant  le  bord  terminal  très-légèrement  falqué  ou 
plutôt  droit  au  sommet,  d'un  brun-testacé  clair  irisé,  qui  s'étend,  en  se 
fondant  même,  sur  la  partie  demi-transparente ,  en  sorte  qu'il  n'y  a  point 
de  bande  costale  proprement  dite,  mais  une  bordure  tranchée,  oblique, 
bordée  intérieurement  par  une  ligne  plus  foncée,  qui  se  termine  par  deux 
taches  ovales  transparentes.  Ailes  infér.  arrondies  et  non  prolongées  à 
l'angle  anal,  d'un  testacé  transparent,  avec  une  bordure  testacée,  opaque, 
liserée  intérieurement  de  noirâtre.  Deux  petits  points  noirs  superposés, 
mais  écartés,  dans  la  cellule  des  quatre  ailes,  et  tendant  à  se  réunir  en 
lunule  eu  dessous.  Corps  testacé,  avec  la  brosse  anale  un  peu  plus  foncée 
et  garnie  latéralement  de  noir. 

Une  9  dontj'ignore  la  patrie;  je  la  crois  du  Brésil. 

Au  premier  abord,  cette  espèce  ne  paraît  pas  appartenir  au  genre  Pha- 
kellura,  surtout  à  cause  de  l'opacité  des  ailes  supérieures;  mais^  indépen- 
damment de  ce  qu'elle  possède  tous  les  caractères  du  genre,  on  s'aper- 
cevra, en  l'interposant  entre  l'œil  et  la  lumière,  que  cette  opacité  n'est 
pas  complète,  et  que  la  partie  transparente  affecte  à  peu  prés  la  même 
forme  que  chez  les  autres  Phakelhira. 

Gex.  CLINIODES     Gn. 

Chenilles, ..i..  —  antennes  assez  courtes,  légèrement  pubescentes.  Pa/pe^^^B 
labiaux  ne  dépassant  pas  les  yeux,  arrondis,  à  articles  indistincts.  Trompe  ^^ 
moyenne.  .Abdomen  assez  grêle  ayant,  chez  les  ç^,  les  valves  anales  très-sail- 
lantes, très-longues  et  garnies  de  poils  soyeux  dans  toute  leur  étendue,  dépassant 
peu  les  ailes,  et  aigu  dans  les  Ç .  Tablier  petit,  à  peine  bilobé,  et  formant  une 
sorte  d'aigrette  d'écaillés  hérissées.  Pattes  fortes,  à  jambes  un  peu  renflées  et 
velues.  .Ailes  entières,  à  angles  arrondis  :  les  supérieures  oblongues  en  amandes, 
assez  épaisses  et  nullement  transparentes,  à  lignes  en  trapèze,  mais  peu  mar- 
(juées ;  les  inférieures  bien  développées,  transparentes,  à  bordure  noire. 

Je  n'ai  pu  étudier  ce  genre  qu'imparfaitement,  n'ayant  à  ma  disposition 
que  deux  individus  dont  l'un  est  privé  d'une  partie  des  organes  essentiels, 
et  l'autre  est  encadré  dans  une  boîte  close  que  je  ne  puis  me  permettre 
d'ouvrir  ;  on  tiendra  donc  compte  de  cette  circonstance  dans  rapjilication 
des  caractères.  Il  est,  du  reste,  facilement  reconnaissable  à  la  forme  de  ses 
ailes  dont  les  inférieures  seules  sont  transparentes,  et  à  la  nature  de  sou 
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tablier.  Il  se  lie  assez  bien  avec  les  PhakeUura  par  la  Futnosalis,  dont  il  se 
rapproche  déjà  un  peu. 

I  3i3.     CLnioDES  Opalalis     Gn.  C*    »V^>' 

35'nn'.  Ailes  super,  d'un  brun-rougeâtre  mêlé  de  gris,  avec  une  large 
tache  costale  blanche,  int^Bmpue  par  une  autre  tache  arrondie  d'un  brun- 
rougeâtre,  nettement  cou^e  antérieurement.  La  ligne  coudée  commençant 
au-dessous,  droite  et  oblique,  blanche,  ombrée  de  brun.  Des  traces  de  l'ex- 
trabasilaire.  L'n  trait  blanc  à  l'extrémité  de  la  cellule.  Ailes  infér.  d'un 
blanc  transparent,  à  reflet  bleu  opalin  très-brillant,  avec  la  côte  et.  une 
large  bordure  noires;  cette  dernière  un  peu  fondue  et  s'élargissant  un  peu 
en  approchant  de  l'angle  anal.  Dessous  des  supérieures  avec  une  tache 
subapicale  blanche,  demi-transparente,  coupée  en  deux  par  la  2'. 

Amérique  Septentrionale.     Une  mauvaise  ?.    Coll.  Gn. 

V3i4.     Clixiodes  Sabcrraus     Gn. 

45™™.  Ailessupér.  d'un  brun-ferrugineux,  saupoudré,  par  places,  de 
blanc-violâtre ,  avec  les  deux  lignes  médianes  plus  obscures,  mais  mal 
marquées  :  l'extrabasilaire  arquée  et  épaissie  par  en  bas,  la  coudée  droite, 
oblique  et  perdue,  à  partir  de  la  cellule,  dans  une  tache  costale  subtrian- 
gulaire, ferrugineuse,  qui  se  trouve  détachée  par  des  atomes  blancs  accu- 
mulés,, surtout  en  avant.  Un  trait  blanc  allongé,  un  peu  arqué,  au  bout  de 
la  cellule.  Ailes  infér.  d'un  blanc  très-transparent,  irisé,  avec  une  bordure 
étroite,  noire,  prolongée  en  dent  sur  les  nervures,  et  plus  large  à  l'apes. 
Dessous  des  supérieures  noirâtre,  avec  le  disque  demi-transparent  et  la 
côte  d'un  brun-cannelle  clair.  Dessous  des  inférieures  avec  la  côte  noirâtre 
comme  la  bordure.  Pattes  d'un  brun-rouge,  avec  les  tarses  blancs.  Palpes 
endèrement  d'un  brun-rouge. 

Colombie.    Un  beau  cf.    Coll.  Marchanâ. 


Gex.     MARGARODES     Gn. 

Chenilles  épaisses,  fusiformes,  à  trapézoïdaux  verrwjueux,  à  tête  moyenne; 
vivant  entre  des  feuilles  liées  ensemble  par  de  la  soie.  —  Chrysalides  coniques  et 
aiguës  aux  deux  extrémités ,  munies  dune  gaine  ventrale  filiforme,  détachée, 
presque  aussi  longue  que  [abdomen.  —  Antennes  longues,  minces,  cylindriques, 
entièrement  glabres  dans  les  deux  sexes.  Palpes  labiaux  squammeux-lissés ,  à 
deux  couleurs  tranchées  :  le  dernier  article  ne  dépassant  pas  le  second,  et  for- 
mant un  boulon  très-court  et  placé  obliquement  Palpes  maxillaires  assez 
larges,  squammeux,  triangulaires,  placés  au-dessus  des  précédents  et  entre  eux. 
Corps  trés-robusle  :  labdomen  épais,  sojeux,  conique,  terminé,  chez  les  ç^^ 
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par  un  pinceau  de  poils  soyeux,  souvent  noirs  ou  mêlés  de  noir.  Tablier  rela- 
tivement petit ,  à  lobes  fripés,  cachés  en  partie  par  le  métathotax.  Pattes 
épaisses,  de  longueur  moyenne;  le  tibia  des  antérieures  très-court,  presque 
toujours  teinté  de  brun-fauve .  Tablier  peu  saillant,  utiles  larges,  très-soyeuses, 
luisantes,  concolores,  sans  lignes  :  les  supérieures  à  cote  discolorc,  sans  bordure 
terminale;  les  inférieures  plus  courtes,  tantôt  tnangulaires,  tantôt  arrondies 
au  bord  terminal.  ^^k 

Voici  un  genre  si  naturel,  que  le  peu  d'étude  qu'où  a  fait  des  exotiques 
peut  seul  expliquer  qu'il  soit  encore  à  faire.  M.  Poey  nous  en  a  décrit  les 
premiers  états.  Les  chenilles  sont  lourdes,  épaisses,  et  vivent  entre  des 
feuilles  liées  avec  de  la  soie,  comme  beaucoup  de  Botys  de  nos  pays.  Leurs 
chrysalides  ont  un  filet  ventral  très-long  comme  nos  Cleophana.  M.  Poey 
ne  nous  dit  rien  de  leur  mode  de  transformation  ;  il  observe  seulement  que 
toutes  les  métamorphoses  s'opèrent  en  quelques  jours. 

Les  Papillons  ont  un  air  de  famille  très-prononcé.  Leurs  ailes  lisses,  lui- 
santes, irisées  et  nacrées,  varient  du  blanc  le  plus  pur  au  vert  le  plus  vif, 
mais  toujours  sans  aucune  ligue,  et  n'ont,  pour  tout  dessin,  que  la  cùle  des 
supérieures  teintée  plus  ou  moins  largement  de  brun  ou  de  fauve.  Cette 
dernière  couleur  se  prolonge  sur  la  partie  antérieure  du  thorax,  dessinant 
ainsi  une  bande  sur  le  sommet  des  ptérygodes.  Enfin  les  palpes  labiaux  et 
souvent  les  maxillaires  sont  mi-partis  de  blanc  et  de  brun.  Les  jambes  an- 
térieures sont  toujours  aussi  teintées  de  cette  dernière  couleur  qui  laisse 
souvent  un  large  anneau  blanc,  et  qui  se  prolonge  toujours  sur  la  partie 
des  cuisses  qui  les  avoisinc. 

Ce  genre  est  si  homogène  que,  pour  le  diviser  en  groupes,  il  faudrait  se 
baser  sur  la  forme  et  la  couleur  des  ailes  ;  mais  ces  deux  caractèrcs^e  mo- 
difient peu  à  peu  ,  et  on  s'exposerait  à  rencontrer  des  individus  intermé- 
diaires. Je  donnerai  cependant  une  idée  de  ces  divisions  en  disant  que,  du 
n"^  515  au  n^  523,  les  ailes  ont  le  fond  blanc  ;  du  n"  524  au  n"  551,  elles 
sont  d'un  vert  d'eau  ou  glauque ,  et  du  w^  552  au  n"  355,  elles  sont  d'un 
beau  vert  prononcé.  Quant  à  la  forme,  dans  les  dix  premières  espèces,  les 
supérieures  sont  très-aiguës  à  l'apex,  et  même  tout-à-fait  lancéolées  chez 
leS'i'^  et  5e,  et  les  inférieures  plus  ou  moins  triangulaires;  chez  toutes  les 
autres,  les  ailes  inférieures  s'arrondissent,  et  les  supérieures,  tout  en  testant 
aiguës,  sont  cependant  moins  prolongées.  Enfin  les  deux  dernières  (55G  et 
557)  pourraient  à  plus  juste  titre  former  un  groupe  séparé,  caractérisé  par 
les  poils  drapés  du  disque  et  quelques  autres  différences,  notamment  celle 
du  tablier. 

Le  genre  Margarodes  est  répandu  sur  tout  le  globe.  La  majeure  partie 
des  espèces  nous  vient  des  îles  américaines  plutôt  que  des  continents,  et  des 
Indes  orientales.  Mais  on  en  trouve  également  en  Afrique,  et  même  des  plus 
befies,  et  enfin  une  espèce  s'est  avancée  jusque  dans  les  contrées  les  plus 
méridionales  de  l'Europe.  Les  auteurs  en  ont  connu  une  certaine  quantité, 
çtj  outre  celles  que  j'ai  reconnues,  il  eu  existe  peut-être  plusieurs  décrites 
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parFabricius,  ainsi  :  Niveata  286,  Capifafa  289,  et  peut-être  Marinala  298, 
pourraient  bien  appartenir  au  même  genre.  On  verra  qu'une  des  espèces 
de  Cramer  est  aussi  douteuse.  Celle  deDrury  est  bien  aulhentiquemeni 
retrouvée. 

f3l5.       MarGARODES   LATlCOSTALis      Gn. 

38»".  Ailes  d'un  blanc  fortement  irisé,  avec  le  bord  terminal  liseré  de 
blanc-jaunâtre  métallique  très-brillant,  sur  lequel  on  voit  des  points  d'un 
brun  très-pâle  :  supérieures  ayant  une  large  bande  costale,  descendant 
jusque  dans  la  cellule,  et  d'égale  largeur  jusqu'à  l'apex,  d'un  brun-foncé, 
très-brillante  et  chatoyant  en  violet  d'acier  inférieurement,  en  fauve  mor- 
doré supérieurement.  Elle  est  échancréepar  un  léger  trait  blanc  cellulaire. 
Corps  blanc,  avec  la  tête,  le  dessus  des  palpes,  les  tibias  antérieurs,  les  ge- 
noux intermédiaires,  le  collier  et  le  haut  des  ptérygodes,  du  même  brun 
métallique. 

Silhet,  Inde  centrale.    Une  $.    GoU.Gn. 

3i6.     Margarodes  Nitidicostalis     Gn. 

il>ni».  Ailes  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre,  irisé,  avec  les  nervures  foncées, 
un  filet  subterminal  d'un  brun-mordoré  pâle,  et  un  autre  filet  plus  étroit, 
avant  la  frange  :  supérieures  ayant  une  bande  costale  allant  jusqu'à  l'apex, 
d'égale  largeur  partout,  mais  dépassant  peu  la  sous-costale,  d'un  brun- 
mordoré  pâle,  mais  luisant,  avec  la  partie  antérieure  plus  blanchâtre,  et  le 
filet  subterminal  interrompu.  Côte  de  toutes  les  ailes  teintée  de  brun  clair 
en  dessous.  Corps  blanc  :  la  nuque  et  le  collier  d'un  fauve  clair,  le  haut 
des  ptérygodes  brun  mêlé  de  fauve.  Les  palpes  d'un  brun-brûlé  foncé,  mé- 
tallique, avec  des  écailles  fauves  au  milieu. 

Silhet,  Inde  centrale.    Deux  9-    Coll.  Gn. 

317.     Margarodes  Conchylalis     Gn. 

35'""'.  Ailes  d'un  blanc  irisé,  avec  la  frange  d'un  blanc  brillant,  pré- 
cédée d'une  série  subterminale  de  traits,  isolés  aux  quatre  ailes,  d'un 
brun-mordoré  :  supérieures  ayant  une  bande  costale  dépassant  peu  la 
nervure  sous-costale,  atteignant  l'apex,  et  d'égale  largeur  partout  ailleurs, 
d'un  fauve-ochracé  pâle,  liserée  de  brwn  plus  foncé  sur  la  sous-costale,  oii 
elle  est  échancrée  par  un  trait  cellulaire  blanc.  Corps  entièrement  blanc, 
hors  le  collier,  la  tête  et  le  haut  des  ptérygodes,  qui  sont  de  la  couleur 
de  la  bande  costale.  Palpes  mi-partis  de  blanc  et  de  brun  foncé. 

Bengale.  Côte  de  Malabar,    Cinq  $.    Coll.  Mus.  et  Gn. 
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if  3 18.      MaRGARODES   ISOSCELALIS      Gn.  VA 

29mm,  Ailes  étroites,  d'un  blanc  irisé  un  peu  enfumé,  et  jaunâtre  aux 
bords.  Les  supérieures  lancéolées,  avec  une  bande  costale,  limitée  par  la 
nervure  sous-costale,  d'un  brun-testacé  pâle,  surtout  à  la  côte,  un  trait 
cellulaire  arqué,  étranglé  au  milieu  et  parfois  séparé  en  deux  points,  et 
deux  autres  points  cellulaires  écartés,  contigus  à  la  bande  ;  enfin,  deux  ou 
trois  points  terminaux  sous  l'apex,  du  même  brun.  Ailes  infér.  courtes  et 
triangulaires.  Corps  blanc,  avec  le  front,  le  haut  des  ptérygodes  et  le  som- 
met des  palpes,  d'un  brun-fauve. 

Brésil.    Un  cT,  deux  9.    Coll.  Gn. 

f  3ig.     Margarodes  Quadristigmalis     Gn.    (  jO*"*^ 

Très-Toisin  de  la  précédente  et  ailes  de  la  même  forme,  quoique  un  peu 
plus  larges,  d'un  blanc  irisé  plus  pur,  plus  transparent,  à  nervures  dessi- 
nées en  blanc  mat,  avec  une  ombre  subterminale  légère,  grisâtre,  derrière 
laquelle  le  bord  devient  plus  mat  et  est  liseré  d'un  filet  fin,  brunâtre, 
marqué  de  Zi  ou  5  points  au  sommet  des  supérieures.  Celles-ci  ayant,  en 
outre,  la  côte  d'un  brun  très-pâle  et  plus  étroite  que  chez  la  précédente, 
avec  les  quatre  mêmes  points  cellulaires,  les  postérieurs  toujours  séparés. 
Ailes  infér.  ayant  aussi  deux  légers  points  cellulaires  isolés.  Abdomen 
blanc,  avec  de  petits  traits  fauves  sur  les  derniers  anneaux,  celui  de  l'anus 
transversal. 

Amérique  Septentrionale.    Deux  cf.    Coll.  Gn. 

820.     Margarodes  Transvisalis     Gn. 

30mm.  Ailes  d'un  blanc  nacré  et  irisé,  un  peu  jaunâtre  ou  verdâtre  à 
certains  jours,  avec  un  liseré  brunâtre  fondu,  très-léger  :  supérieures  avec 
la  côte  légèrement  teintée  de  brun-fauve,  de  la  base  au  milieu,  et  un  petit 
point  noirâtre  au  bas  de  la  dlsco-cellulaire;  inférieures  avec  un  point  sem- 
blable. Corps  blanc  ;  anus  conique,  avec  une  légère  bande  brunâtre  sur  le 
haut  des  ptérygodes,  et  la  moitié  supérieure  des  palpes  d'un  brun-noisette. 
Antennes  n'ayant  que  l'article  de  la  base  renflé  et  ovoïde. 

Pays  des  Namaquois,  Afrique  centrale.     Un  cf.    Coll.  Gn. 

Nota.  Comme  mon  exemplaire  est  en  assez  mauvais  état,  ma  description 
peut  présenter  quelques  omissions. 
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rSiï.     Margarodes  Unionalis    Ilb. 

Hb.  Europ-  Saml.  132?  —  Exot.  Saml.  //  c.  a.—  Tr.  p.  116  — Dup. 
p.  155  pi.  220  f.  4  —  Herr.-Sch.  p.  25. 

Elle  a  été  si  mal  figurée  par  Hubner,  qu'on  dirait  qu'il  a  vu  quelque 
autre  espèce  exotique,  la  Phantasmalis,  par  exemple,  et  si  celle-ci  n'était 
pas  la  seule  qui  se  trouve  en  Europe,  les  doutes  à  cet  égard,  me  paraî- 
traient très-fondés.  Il  l'a  du  reste  senti  lui-même,  puisqu'il  en  a  donné 
une  meilleure  figure  dans  ses  Exot.  Saml. 

30'"™.  Ailes  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre  et  un  peu  irisé,  à  frange  con- 
coiore,  précédée  d'une  série  de  points  noirs  isolés,  placés  sur  un  liseré  jau- 
nâtre vague  :  supérieures  avec  la  côte  d'un  fauve-brunâtre,  liserée  inté- 
rieurement de  blanc-jaunàtre  mat;  ces  deux  couleurs  ne  dépassant  pas  la 
sous-costale.  Un  très-petit  point  noir  à  chaque  extrémité  de  la  disco-cellu- 
laire  et  trois  autres  petits  points,  souvent  peu  visibles,  avant  ceux-ci,  sur  la 
sous-costale.  Abdomen  blanc,  avec  le  dernier  anneau  mêlé  de  poils  noirs 
en  dessous.  Front  jaune,  teinté  de  roux.  Thorax  blanc,  avec  une  ligne  anté- 
rieure rousse.  —  $  semblable,  mais  à  anus  tout  blanc. 

!    Italie,  Dalmatie.  Hongrie,  Sicile,  Espagne,  Iles  d'Hyères,  Provence  et 
Languedoc,  en  juin  et  juillet.    Dix  Ex.    Coll.  Gn. 

C'est  à  tort  que  Duponchel  dit  qu'elle  se  trouve  aussi  en  Amérique.  Il 
l'aura  confondue  avec  d'autres  espèces,  probablement  avec  la  Quadri' 
stigmalis. 

/  3  2  2 .     Margarodes  Aurocostalis    Gq. 

Geom.  Costata'Fab.2S,72 

25mm.  Ailes  d'un  blanc  de  lait,  à  nervures  d'un  blanc  mat,  à  franges 
concolores  et  luisantes  :  supérieures  à  bord  terminal  moins  oblique  que 
chez  les  autres  espèces,  avec  une  bande  costale  d'un  fauve-brun ,  d'égale 
largeur  partout,  appuyée  sur  une  lisière  sous-costale  d'un  blanc-jaunâtre. 
De  petits  points  terminaux  à  peine  sensibles,  sauf  ceux  du  sommet.  Ailes 
infér.  plus  arrondies  que  chez  les  autres  espèces.  Corps  blanc,  avec  les  palpes 
et  une  bande  au  haut  des  ptérygodes,  d'un  fauve-brun.  Front  et  base  de 
la  trompe  entièrement  blancs. 

Guadeloupe.    Une  9  ■    Coll.  Gn. 

La  description  de  Fabricius  est  trop  vague,  pour  qu'on  puisse  rien  af- 
firmer, et  d'ailleurs  il  existe  déjà  une  Pyrale  du  même  nom,  chez  le  même 
auteur  (Voyez  Fimbrialis),  J'ai  donc  dû  modifier  le  nom  de  celle-ci. 
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)  323.     Mabgarodes  Imitalis     Gn.      Ç^^WV^ 

SS»"".  Ailes  assez  larges,  d'un  blauc  de  lait  irisé,  qui  a  peut-être  quel- 
que chose  de  verdâtre,à  franges  concolores  :  supérieures  plus  mates  et 
couvertes  de  poils  squaiumeux  depuis  la  base  jusqu'au  milieu,  avec  la 
côte  d'un  bruu-fauve  pâle ,  s'ouvrant  eu  dessous,  pour  laisser  échapper  de 
longs  poils  cotonneux  d'un  blanc-brunâlrc,  marquées  au  sommet  de  quel- 
ques points  terminaux  fauves.  Corps  blanc  :  le  thorax  avec  une  bande  an- 
térieure fauve;  l'abdomen  avec  un  bouquet  anal  de  poils  noirs,  mêlés  en 
dessus  de  poils  ochracés.  Antennes  ayant,  après  le  renflement  du  1" 
article,  un  second  renflement  moindre,  mais  occasionant  une  légère  dévia- 
tion. —  9  semblable,  mais  à  anus  concolore  ,  et  ayant,  aux  ailes  super., 
un  léger  point  cellulaire  gris,  qui  doit  exister  aussi  chez  quelques  cf. 

Haïti.    Un  cf,  une  Ç.    Coll.  Gn. 


/s  24.     Margarodes  Lustralis 


Gn.  (J^pvr^  M. 


38mm.  Ailes  d'un  blanc  glauque,  irisé,  à  frange  concolore  :  lès  supé- 
rieures avec  la  côte  seulement  liserée  de  fauve  qui  n'occupe  pas,  même  à 
la  base,  plus  de  la  moitié  de  la  distance  internervurale  et  qui  se  rétrécit 
encore  en  avançant.  Ce  liseré  borde  une  nuance  d'un  blanc  plus  mat  qui 
occupe  la  base,  traverse  la  cellule  et  s'amincit  en  allant  gagner  l'apex.  En 
dessous,  la  côte  est  repliée  et  squammeuse  chez  le  çf  et  contient  des  poils 
bruns,  soyeux,  très-longs.  Anus  garni  de  poils  noirs  mêlés,  en  dessus,  de 
quelques  poils  bruns.  Palpes  labiaux  allongés  en  bec,  d'un  marron  vif,  avec 
le  dessous  blanc  ;  les  maxillaires  à  tranche  blanche.  Antennes  ayant  le 
Si^  article  renflé  et  garni  de  poils  squammeux.  —  $  semblable,  mais  sans 
poils  costaux,  sans  bouquet  anal  noir,  et  n'ayant  que  le  'l<^r  article  des  an- 
tennes renflé. 

Haïti.    Deuscf,  six  9.    Coll.  Gn. 

{'^25.  IMargarodes  Glàucdlalis  Gn. 

37mm.  Ailes  d'un  blanc- verdâtre  glauque,  îrisé,  avec  toute  la  côte,  jus- 
qu'à la  sous-costale,  et  continuant  presque  de  la  même  largeur  jusque  près 
de  l'apex,  d'un  brun-cannelle,  plus  jaune  sur  les  bords.  De  très-petits 
points  noirs  terminaux,  dont  les  deux  du  sommet  plus  marqués.  Ailes 
infér.  avec  un  fin  liseré  continu.  Moitié  supérieure  des  palpes  et  une 
bande  de  chaque  côté  de  la  partie  antérieure  du  thorax,  d'un  bruu-marron 
Palpes  maxillaires  bien  visibles,  bruns,  à  tranche  blanche.  Front  entière- 
ment blanc.  Tibia;  antérieurs  d'un  brun-fauve,  à  anneau  blanc.  L'abdomen 
manque. 

Une  belle  9«  Coll.  Gn.  Sans  indication  de  patrie.  Je  la  crois  amé- 
ricaine. 


MARGARODÏD^.  Soy 

^   326.     Margarodes  Redcjctalis    Gn. 

29min .  Ailes  d'un  blanc-verdâlre,  plus  jaunâtre  que  chez  les  espèces 
précédentes,  avec  la  frange  d'un  gris  assez  foncé  et  précédée,  aux  ailes 
supérieures  de  points  noirs  bien  marqués  et  placés  sur  un  filet  d'un  blanc 
plus  mat  et  plus  bleuâtre  que  le  fond  de  l'aile,  et,  aux  inférieures,  d'un 
léger  liseré,  avec  le  même  filet.  Côte  des  supérieures  fauve  jusqu'à  l'apex, 
cette  partie  fauve  ayant,  au-dessous,  un  filet  étroit  d'un  blanc  mat.  Palpes 
labiaux  ayant  la  partie  supérieure  d'un  brun-fauve,  avec  le  sommet  du 
3'«  article  blanc  :  maxillaires  à  moitié  blancs.  Tour  du  thorax,  base  de  la 
trompe  et  tibias  antérieurs,  d'un  brun-fauve;  ces  derniers  avec  un  anneau 
blanc.  Abdomen  verdàtre,  à  anus  teinté  de  fauve  fondu. 

Brésil.    Va  cf.    Coll.  Gn.      ' 

î   327.     Margarodes  Amphitritalis     Gu. 

9  36""".  Ailes  d'un  blanc  glauque  bleuâtre  assez  mat ,  avec  la  frange 
blanche  à  la  base  et  grise  au  sommet  :  supérieures  avec  un  fin  liseré  cos- 
tal fauve,  un  peu  fondu,  et  de  petits  points  noirs  terminaux  assez  mar- 
qués ;  inférieures  avec  un  fin  liseré  terminal  continu.  Dessous  des  quatre 
ailes  à  frange  entièrement  grise.  Partie  supérieure  des  palpes  labiaux  et 
tour  de  devant  du  thorax,  d'un  brun -fauve.  Palpes  maxillaires  du  même 
ton,  et  seulement  un  peu  plus  clairs  au  sommet.  Extrémité  de  l'anus  teintée 
de  fauve. 

Silhet,  Inde  centrale.    UneÇ.    Coll.  Gn. 

Je  regrette  de  n'avoir  pas  le  mâle  qui  doit  offrir  d'autres  caractères  et 
qui  a  peut-être  des  poils  costaux  comme  la  Lustralls. 

328.     Margarodes  Beryllalis     Gn. 

Voici  en  quoi  elle  diffère  de  la  précédente  :  Le  pincean  anal  noir  manque. 
Les  ailes  sont  d'un  vert  plus  jaunâtre.  La  nuance  de  la  côte  des  ailes  super, 
est  d'un  hnm-fauve  et  un  plus  large.  Les  jambes  intermédiaires  sont  un 
peu  plus  renflées.  Les  antennes  ont  aussi  une  nodosité  chez  le  mâle. 

Afrique  intertropicale.    Un  cf.  Coll.  Mus.    Une  9.  Coll.  On. 


E^: 


Margarodes  Sericeolalis     Dr. 


Drury  II  pi.  6  f.  1  =  Géom.  Laterata  Fab.  284. 

Sjmm.  Ailes  d'un  vert  glaiique  blanchâtre,  luisaiit ,  irisé,  avec  une  série 
terminale  de  très-petits  points  noirs  espacés  :  les  supérieures  ayant  la  côte, 
depuis  le  bord  jusqu'à  la  nervure  sous-costale,  d'un  brun-mordoré  clair. 
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Un  très-petit  point  cellulaire  noir,  visible  en  dessous.  Corps  de  la  couleur 
des  ailes,  avec  les  deux  tiers  des  palpes,  le  rebord  du  front,  une  bande 
entourant  le  thorax  jusqu'aux  ailes,  les  genoux  et  les  til)ias  antérieurs, 
d'un  brun-fauve.  Anus  d'un  noir  tranché.  Antennes  ayant,  vers  le  premier 
tiers,  une  légère  nodosité  et  subissant  une  déviation  marquée, 

Sénégal.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

330.  Margarodes  Politulalis     Cr. 

Cram.  120  k.(PolUa). 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais,  d'après  la  figure  de  Cramer,  elle  diffère  essen- 
tiellement de  toutes  les  autres,  par  l'apex  et  une  bande  occupant  la  moitié 
intérieure  du  bord  interne,  d'un  vert  foncé,  ce  qui  n'est  pas  un  simple  ca- 
price de  l'enlumineur,  puisque  les  parties  qui  sont  ainsi  coloriées  sont 
Indiquées  par  des  points  sur  la  gravure.  En  outre,  si  c'est  un  mâle  que 
Cramer  a  figuré,  ce  que  la  forme  de  l'abdomen  semble  indiquer,  il  n'a  ni 
les  antennes  noueuses,  ni  de  pinceau  anal  noir  bien  décidé. 

Sierra-Leone. 

La  Géwn.  Laterata  de  Fabricius,  qu'il  a  rapportée  ici,  n'ayant  point 
les  parties  vertes  en  question,  me  parait  plutôt  appartenir  à  la  Sericeo" 
lalis. 

33 1.  Margarodes  Thetydalis  Gn. 

47mm,  Ailes  d'un  vert  d'eau  tirant  sur  le  blanc,  avec  les  franges  légè- 
rement teintées  de  hrun-fauve  et  sans  points  terminaux.  Supérieures  ayant 
la  côte  d'un  blanc  mat,  liserée  de  fauve  fin  et  tranché.  Abdomen  ayant  un 
pinceau  abdominal,  d'un  brun-testacé,  à  base  noirâtre.  Tranche  supérieure 
des  palpes  fauve,  ainsi  qu'un  simple  point  de  chaque  côté  du  collier , 
près  de  la  tète.  Genoux  et  jambes  antérieurs  semblables,  mais  ces  der- 
nières avec  un  anneau  blanc  à  la  base.  Antennes  blanches  en  dessus,  sans 
nodosité. 

Taïti.    Un  çf  envoyé  par  M.  Vesco  au  Mus.  Nat. 

332.  Margarodes  Psitt acalis     Hb. 

Hb.  Zûtr.  523>  524. 

36mm.  Ailes  d'un  vert  pistache  clair,  brillant,  tirant  sur  le  jaune,  avec 
la  frange  d'un  gris  teinté  de  brun  :  supérieures  à  apex  aigu,  avec  la 
côte  étroitement  liserée  de  gris-noisette  fondu.  Un  petit  point  cellulaire 
noir  sur  les  quatre  ailes.  Dessous  teinté  de  gris-fumeux  fondu  au  bord 
terminal  et  de  blanc  aux  autres  bords.  Abdomen  vert,  avec  l'extrémité  du 
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dernier  anneau  teintée  de  brun-fauve.  Palpes  d'un  brun'fauve  à  basa 
blanche. 
Inde  centrale,  Chine.    Deux  cf.    Coll.  Gn. 


f»3. 


Margarodes  Vertumnalis     Gn. 


Elle  est  extrêmement  voisine  de  la  Psitfacnlis,  dont  elle  ne  diffère  que 
comme  11  suit  : 

Elle  est  un  peu  moins  grande;  la  côte  est  presque  «oncolore  et  à  peine 
liserée  de  brun  pâle.  Le  dessous  est  entièrement  uni,  et  nullement  lavé  de 
gris  en  approchant  du  bord  terminal.  Les  palpes  sont  notablement  plus 
courts,  et  du  même  vert  que  le  corps,  au  lieu  d'être  ferrugineux.  Les  yeux 
sont  d'un  brun-rouge  au  lieu  d'être  noirs. 

Inde  centrale.    Une  9  •    Coll.  Gn. 

334.       MarGARODES   POMONALIS      Gn. 

Est  encore  très-voisine  des  deux  précédentes. 

Plus  petite  {agmBO.  Ailes  un  peu  plus  courtes,  d'un  vert  plus  jaunâtre, 
la  côte  des  supérieures  liserée  de  blanc.  Les  points  cellulaires  excessive- 
ment fins  et  à  peine  distincts,  quoique  bien  noirs  et  peut-être  mieux 
arrêtés,  les  franges  blanclies  avec  la  base  d'un  jaune-verdâtre.  Palpes 
verts,  avec  l'extrémité  lavée  de  ferrugineux.  Dessous  des  ailes  d'un  vert 
uni,  sans  teinte  grise  terminale .  Pattes  entièrement  blanches. 

Chine.    Une  $.    M.N. 

Je  regrette  de  n'avoir  pas  les  mâles  de  ces  espèces  si  voisines,  peut-être 
présentenl-ils  des  différences  plus  impoutantes.  En  tous  cas  celles-ci  sont 
suflisantes  pour  constituer  des  espèces. 

335.     Margarodes  Squamopedalis     Gn. 

Est  encore  très-voisine  des  trois  précédentes,  mais  on  la  confondrait 
au  premier  abord  avec  là  précédente,  dont  elle  est  pourtant  bien  dis- 
tincte, 

33™'».  Ailes  d'un  beau  vert  pistache  clair,  avec  la  frange  d'un  gris  de 
lin  très-pâle  :  supérieures  avec  la  côte  à  peine  visiblement  liserée  de  brun 
clair.  Dessous  des  quatre  ailes  légèrement  lavé  de  gris,  en  approchant  du 
bord  terminal.  Tout  le  corps  et  les  palpes  verts,  sans  aucune  bande , 
ni  teinte  brune  ou  fauve;  les  palpes  seulement  un  peu  rembrunis  à  la 
pointe.  Ailes  infér.  du  çf  garnies  en  dessous,  aux  approches  du  bord  ab- 
dominal, de  faisceaux  de  poils  cotonneux  d'un  brun  clair,  redressés  et 
épanouis,  implantés  sur  des  parties  de  l'aile  bosselées  et  inégales.  Jambes 
postérieKres  garnies  de  deux  larges  crêtes  élagées  de  poils  serrés,  recour- 
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bés  en  coquille,  noirs  en  dessus  et  pâles  ep  dessous.  Tibias  antérieurs  blancs» 
avec  un  anneau  brun  très-net. 
Cap  de  Bonne-Espérance.    Un  cf.    Coll.  Mus. 

^336.     Margarodes  Flegyalis    Cr. 


Cram.  140  D  —  Poey  cent.  Cub. 

AG^nni.  Ailes  d'un  beau  blanc  de  lait  irisé,  à  franges  concolores  :  supé- 
rieures avec  la  côte  d'un  blanc  plus  mat  et  traversée  par  une  bandelette 
d'un  gris-bleu  brillant,  qui  se  termine  en  pointe  vers  la  courbure  de  la 
côte.  Tout  le  disque  des  mêmes  ailes  et  des  inférieures  garni  de  poils 
blancs  drapés  ;  ceux  du  bord  interne  plus  longs  en  cet  endroit.  Corps, 
pattes  et  dessous  des  ailes  sans  taches.  Palpes  blancs,  avec  un  petit  point 
noirâtre  près  des  yeux.  Antennes  épaissies  inférieurement,  avec  une 
écliancrure  à  la  base  du  2^  article.  Tablier  large,  relevé,  à  bords  gaufrés, 
—  $  semblable,  mais  sans  poils  discoïdaux  et  à  antennes  simples. 

Cuba.    Dix  Ex.    Coll.  Gn. 

La  chenille  est  d'un  blanc-jaunâtre,  avec  les  lignes  vasculaire  et  stigma- 
tales  d'un  rouge-ferrugineux  et  les  trapézoïdaux  noirs  et  très-marqués. 

Elle  vit,  renfermée  entre  des  feuilles  «nies  avec  delà  soie,  sur  le  Cerbera 
Thevetia,  qu'elle  dépouille ,  en  peu  de  jours,  de  toutes  ses  feuilles.  La 
chrysalide  est  épaisse,  aiguë  aux  deux  extrémités,  avec  la  gaîne  ventrale 
presque  aussi  longue  que  l'abdomen. 

^  337.     IMargarodes  Phantasmalis     Gn.^>  X  (^ 

Elle  ressemble  extrêmement  à  la  Flegyalis,  aux  caractères  suivants  près  : 
Elle  est  beaucoup  plus  petite  (oS""").  Ses  ailes  me  paraissent  plus 
transparentes.  Je  ne  vois  pas  de  point  noirâtre  sur  les  palpes.  L'abdomen 
est  terminé  en  pointe  chez  le  cf  comme  chez  la  9  de  Flegyalis,  tandis 
que  chez  tous  les  cf  de  cette  dernière  espèce  que  j'ai  observés,  il  est  ter- 
miné carrément  par  des  poils  écartés. 

J'en  ai  reçu  un  exemplaire  comme  venant  de  la  Colombie,  et  un  autre 
comme  du  Bengale.  Il  doit  y  avoir  erreur  dans  l'une  ou  l'autre  de  ces 
indications. 

Les  différences  que  j'ai  signalées,  sont  bien  légères  et  peut-être  indivi- 
duelles. Il  serait  donc  possible  qu'elle  ne  fût  qu'une  variété  locale  de  la 
Flegyalis. 

Gen.     HOTERODES     Gn. 

Chenilles —  Antennes  assez  longues,  minces,  légèrement  pubesçenffs 

chez  les  çP.  Palpes  labiaux  presque  unicolores,  très-comprimés,  à  dernier  article 


MARGARODIDiE.  3ll 

léc/èrement  saillant  et  redressé;  les  maxillaires  presque  nuls.  Corps  grêle  :  l'abdo- 
men dépassant  peu  les  ailes,  unicolore  et  terminé  par  un  bouquet  fin,  tronqué^ 
peu  sensible,  simple  ou  bifide.  Pattes  minces  et  longues.  Tablier  cordiformef 
fortement  bilobé,  dépassant  beaucoup  le  sternum  et  nullement  fripé.  Ailes  lar- 
ges, minces,  unicolores^  sans  dessins  :  les  supérieures  à  bord  arrondi,  jiori  obli- 
que, sans  bordure  costale;  les  inférieures  très-développées  et  arrondies. 

Ce  genre,  composé  jusqu'ici  d'une  seule  espèce  assez  insignifiante,  sera 
distingué  au  premier  abord  des  Margarodes,  avec  lesquelles  il  a  beaucoup 
de  rapports,  par  son  corps  grêle,  relativement  aux  ailes  qui  sont  larges  et 
dont  les  supérieures  n'ont  point  de  bordure  costale.  L'absence  presque 
complète  des  palpes  maxillaires  qui  sont  extrêmement  courts  et  cachés  par 
les  labiaux,  et  la  forme  du  tablier,  achèvent  de  les  séparer. 

/338.       IIOTERODES    AuSONIALIS       Cr. 

Cram.  140  C. 

34,mm.  Ailes  d'un  gris  de  perle  un  peu  luisant  et  irisé,  avec  les  franges 
et  la  côte  des  supérieures  d'un  ton  plus  blanc,  sans  lignes,  dessins,  ni  bor- 
dure. Nervures  assez  visibles,  quoique  concolores.  Corps  entièrement  de  la 
couleur  des  ailes.  Le  dernier  anneau  de  l'abdomen  des  cf  garni  de  poils 
noirs  en  dessousj_et  terminé  en  dessus  par  un  petit  pinceau  mince  et  effilé 
des  mêmes  poils,  mêlés  de  poils  gris.  Tibias  antérieurs  gris,  avec  un  an- 
neau antérieur  blanc,  visible  seulement  chez  les  individus  bien  frais.  —  9 
à  ailes  plus  arrondies  et  à  anus  concolore. 

Cayenne,  Surinam,  Brésil,  Colombie.    Six  Ex.    Coll.  Gn. 

Je  remarque  quelques  différences  entre  les  individus  de  provenances 
différentes,  mais  elles  sont  trop  légères  pour  que  j'ose  faire  plusieurs 
espèces.  Ainsi,  ceux  du  Brésil  sont  plus  grands  (jusqu'à  AOmœ)  et  peut-être 
plus  rembrunis. 

Gen.     CHROMODES     Gn. 

chenilles —  Antennes  très-longues,  monilifortnes,  à  articles  nombreux, 

triangulaires  et  hérissés  de  petits  poils  très-courts.  Palpes  labiaux  seuls  visibles, 
courts,  arrondis,  squainmeux,  à  articles  indistincts,  plaqués  contre  la  trompe 
qui  est  longue,  robuste  et  très-squammeuse  à  sa  base.  Pattes  longues,  glabres. 
Abdomen  très-long,  effilé,  étranglé,  à  bords  saillants  en  dessous;  le  dernier 
anneau  allongé,  formant  un  bouquet  aigu.  Tablier  dépassant  à  peine  le  ster- 
num, mince,  assez  large  et  à  lobes  écartés.  Ailes  entières,  oblongues,  soyeuses, 
concolores,  unies,  sans  dessins  :  les  supérieures  étroites,  aiguës  à  l'apex  ;  les 
inférieures  arrondies,  assez  courtes. 

Genre  composé  jusqu'ici  d'une  seule  espèce  qu'on  distinguera  au  pre- 
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mier  abord  par  ses  couleurs  unies  et  sans  aucun  dessin ,  ses  antennes  fort 
longues  et  à  articles  triangulaires,  etc. 

Américain  et  inédit, 

■;'  33g.     Chromodes  Armeniacalis     Gn. 

si"""".  Ailes  obiongues,  d'un  jaune-fauve  ou  couleur  d'abricot,  luisant, 
uni,  avec  la  frange  noirâtre,  à  base  noire  :  les  supérieures  ayant,  en  outre, 
la  côte  liserée  de  noir  dans  toute  sa  longueur.  Abdomen  jaune,  uni,  avec 
les  valves  anales  garnies  de  poils  plus  pâles,  quand  elles  sont  écartées. 
Pattes  jaunes  :  les  jambes  noires  extérieurement. 

Nouvelle-Fribourg,  au  Brésil.    Cinqc/'.    Coll.  Gn. 


Gen.     PYGOSPILA     Gn. 

Clienllles —  Antennes  cylindriques,  garnies  de  cils  fins  extrêmement 

courts,  isolés,  à  peine  visibles.  Palpes  labiaux  légèrement  oblongs,  de  deux 
couleurs  tranchées,  très-lissés,  à  3*  article  extrêmement  court,  tronqué,  placé 
au  sommet  dans  une  demi-échancrure  à  contours  assez  nets.  Palpes  maxillaires 
filiformes,  redressés.  Thorax  robuste,  rayé.  Abdomen  des^^  dépassant  beau- 
coup les  ailes,  non  caréné,  marqué  de  taches  dans  toute  sa  longueur,  nulle- 
ment conique,  à  7*  anneau  plus  long,  et  à  extrémité  renflée  et  arrondie^  avec 
un  pinceau  discolore  en  dessous.  Pattes  fortes.  Un  tablier  bien  visible,  assez 
large,  à  lobes  chiffonnés.  Ailes  obiongues,  à  fond  noir,  avec  de  nombreuses 
taches  nacrées. 

Joli  genre  composé  de  deux  espèces  très-voisines  en  apparence ,  mais 
dont  l'une  est  pourvue  de  plusieurs  appendices  très-remarquables  qui 
manquent  totalement  chez  l'autre,  et  qui,  sans  cela,  eussent  été  d'excellents 
caractères  génériques.  Je  renvoie  aux  espèces  pour  les  détails. 

La  description  que  fait  Linné  de  sa  Geometra  JEsluata  (S.N.  241,  Mus. 
Lud.  595)  pourrait  assez  facilement  se  rapporter  ici,  et  serait  encore  con- 
firmée par  ce  que  dit  Fabricius  de  l'abdomen;  mais  il  est  possible  aussi 
que  ces  descriptions  si  incomplètes  et  dont  l'intelligence  n'est  point  aidée 
par  des  caractères  génériques,  concernent  une  toute  autre  espèce,  peut-être 
même  une  véritable  Géomètre. 

I   34o.     Pygospila  Tyresalis     Cr. 

Cram.  263  C. 

■iO""".  Ailes  d'un  noir  pâle,  glacé  de  violâtre,  avec  une  multitude  de 
taches  d'un  blanc  demi-transparent  et  fortement  irisé  :  les  supérieures 
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ayant  deux  lignes  obliques  de  poils  blancs  à  la  base,  et  quatre  séries  de 
taches  bien  nettes  ;  les  inférieures  avec  deux  rayons  à  la  base  et  deux 
séries  de  taches  commençant  chacune  par  une  plus  grosse,  dans  la  cellule 
et  au-delà.  Dessins  affaiblis,  mais  visibles  en  dessous.  Thorax  avec  six  lignes 
blanches  longitudinales.  Abdomen  avec  deux  séries  de  taches  dorsales  car- 
rées, deux  séries  de  latérales  oblongues,  dont  les  deux  dernières  se  rappro- 
chent, par  leur  extrémité,  sur  le  1"  anneau  qui  est  plus  long  que  les  autres. 
Tout  le  corps  blanc  en  dessous,  sauf  le  dernier  anneau  qui  est  noir  et  mêlé 
de  poils  blancs.  Rien  de  particulier  aux  antennes  ni  à  la  côte.  —  9  sem- 
blable, mais  à  anus  tout  blanc  en  dessous  et  terminé  en  dessus  par  les 
traits  latéraux  du  7"  anneau. 

Bengale,  Silhet,  Pondichéry.    Huit  Ex.    Coll.  Gn. 

34 1-     Pygospila  Costiflexalis     Gn. 

Elle  paraît  si  voisine  de  la  précédente,  que  j'ai  eu  toutes  les  peines  du 
monde  à  me  convaincre  qu'elle  n'en  était  pas  simplement  le  mâle;  mais 
comme  j'ai  la  certitude  de  posséder  plusieurs  mâles  de  la  Tyresalis,  je  ne 
puis  hésiter  à  admettre  celle-ci  comme  espèce  séparée.  Voici  en  quoi  elle 
diffère  : 

La  côte  des  ailes  super,  subit,  dans  son  milieu,  un  léger  renflement 
après  lequel  vient  une  dépression  également  légère,  mais  portant  en  des- 
sous un  sillon  garni  de  poils  jaunâtres,  drapés.  Les  taches  blanches  sont 
moins  nombreuses  et  plus  restreintes,  et  les  lignes  de  la  base,  comme 
toutes  celles  du  thorax,  sont  d'un  jaune-ochracé.  Les  ailes  infér.  ont 
encore  moins  de  taches,  et  notamment  la  grande  qui,  dans  la  Tyresalis^ 
suit  celle  de  la  cellule,  manque  complètement.  Le  dessous  des  ailes  est  d'un 
gris  blanc  uni  et  on  n'y  aperçoit  les  dessins  du  dessus  qu'en  transparence. 
Le  bord  abdominal  est  garni,  dans  son  milieu,  de  poils  beaucoup  plus  longs 
et  jaunâtres.  Les  pattes  sont  visiblement  plus  fortes.  L'abdomen  est  plus 
effdé  et  plus  aigu,  et  les  deux  traits  blancs  du  dernier  anneau  ne  différent 
point  de  ceux  qui  les  précédent. 

Bombay.    Deux  cf.    Coll.  Mus. 


Gen.     NEVRINA     Gn. 

Chenilles --  —  Antennes  finement  pubescentes,  à  premier  article  squam- 

meux.  Palpes  labiaux  ascendants -verticaux,  plaqués  contre  le  front,  épais, 
squammeux-lissés,  à  3'  article  obtus  et  confondu  avec  le  précédent.  Palpes 
m'Lxillaires  en  petit  pinceau  squamineux,  n  atteignant  pas  le  3®  article.  Corps 
robuste  :  le  thorax  velu,  unicolore  ;  l'abdomen  caréné,  déprimé,  marqué  de 
taches  et  terminé  par  un  anneau  plus  long,  à  valves  saillantes  et  entourées  de 
poils  soyeux.  Tablier  bien  développé,  à  lobes  gaifrés^  redressés  et  divergents. 
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Jambes  antérieures  garnies  de  poils,  ^iles  soyeuses,  irisées,  à  dessins  com- 
muns, à  newures  très-apparentes,  claires  sur  unfarid  noir. 

Genre  basé  sur  une  seule  espèce  déjà  connue,  et  qui  peut  être  considéré 
comme  faisant  la  transition  de  cette  famille  à  celle  des  Botydes. 

fr 
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Cram.368E. 

38mm_  7(^i]es  d'un  brun-noir  chatoyant  en  violetvif,  avec  un  espace  basi- 
laire  arrondi,  et  toutes  les  nervures  d'un  blanc  transparent  :  supérieures  avec 
une  large  place  d'un  jaune-orangé,  occupant  presque  entièrement  l'espace 
blanc  basilaire,  et  marquée,  dans  son  milieu,  d'un  point  noir,  et,  à  l'attache 
de  l'aile,  d'une  tache  costale  semblable;  ipférieures  avec  la  base  et  un  trait 
cellulaire  d'un  jaune-orangé,  sans  points.  Thorax  du  même  jaune,  sans 
taches.  Abdomen  blanc,  avec  la  brosse  anale  et  trois  séries  dorsales  et 
une  ventrale  de  taches  rapprochées,  noirâtres.  Jambes  intermédiaires 
ayant  la  partie  interne  jaune,  avec  un  anneau  noir  à  l'extrémité. 

Indes  orientales,  Bengale,  côte  de  Coromandel.    Deux  (f.    Coll.  Gn. 


FAM.  VIÎÏ. 

BOTYDiE    Gn. 


BotyteSj  Scppujites  et  partie  des  Nymphulites  Dup.  =  Botydi  et  ScopU' 
lidi  St. 

Chenilles  luisantes,  atlénuées  aux  extrémités,  à  trapézoïdaux  xwrruaueux  et 
■pilijères,  à  plaque  cervicale,  cornée;  vivant  entre  des  feuilles  liées  avec  de  la 
soie  ou  roulées  en  cornet  ou  en  cylindre.  —  Clirj'Salides  allongées,  luisantes, 
renfermées  dans  des  coques  légères.  —  Papillons  à  antennes  moyennes,  simples 
ou  ciliées — à  deux  ou  quatre  palpes  :  les  labiaux  droits  ou  peu  ascendants, 
souvetit  disposés  en  bec,  à  articles  rarement  bien  distincts,  squammeux-hé- 
rissés'—à  trompe  moyenne,  squammeuse  à  la  base —  à  tête  généralement  petite 
—  à  coi'ps  lisse,  squammeux  :  V abdomen  plus  ou  moins  conique  et  effilé;  ayant 
rarement  un  tabliSr  bien  développé  —  à  pattes  glabres:  le  tibia  des  antérieures 
au  moins  trois  fois  plus  court  que  la  cuisse  —  à  ailes  assez  larges,  luisantes, 
minces,  plissées  :  les  supérieures  triangulaires,  à  frange  luisante,  avec  les  deux 
lignes  médianes  et  souvent  les  taches  cellulaires  presque  toujours  distinctes,  ta 
coudée  formant  habituellement  un  sinus  profond  sous  la  cellule  ;  les  inférieures 
bien  développées,  ordinairement  sans  prolongement  notable  à  [angle  anal.  — 
Nervulation  :  aux  premières  ailes,  les  nervules  de  la  sous-costale  au  complet  : 
les  1'  et  2'  isolées  à  leur  naissance,  mais  rapprochées  ;  les  3'  et  3  seules  pédicu- 
lées;  une  interne  presque  toujours  contournée  :  les  trois  premières  nervules  de 
la  médiane  aux  quatre  ailes  insérées  à  la  même  hauteur,  les  deux  premières 
souvent  presque  contiguës  pendant  un  certain  trajet. 

Voici  la  famille  la  plus  nombreuse  des  Pyralites  et  celle  qui  en  est,  pour 
aiusi  dire,  le  type.  Elle  répond  principalement  au  genre  Botijs  de  Latreille, 
que  les  auteurs  les  plus  récents  ont  divisé  en  deux,  sous  les  noms  de  Bofys 
et  Scopula,  et  dont,  plus  récemment  encore,  Duponchel  et  Stephens  ont 
composé  leurs  tribus  des  Botydes  et  des  Scopulides.  Mais  cette  séparation 
n'est  guère  basée,  chez  le  premier  de  ces  auteurs  (le  seul  qui  leur  ail  assi- 
gné des  caractères),  que  sur  le  nombre  des  palpes  qu'il  supposait  toujours 
de  quatre  chez  les  Scopida  et  de  deux  chez  les  Bofys.  Or,  on  s'apercevra 
bien  vile ,  en  jetant  un  coup-d'œil  sur  sa  tribu  des  Botydes ,  que  cette  pré- 
tendue différence  est  illusoire.  Ainsi  les  Lemia  et  les  Vdea  qu'il  rangeait 
dans  les  Botydes  ont  les  palpes  maxillaires  aussi  développés  que  les  Sco- 
pules,  auxquelles  même  le  dernier  genre  appartient  ;  enfin,  dans  son  genre 
Bofys  lui-même,  nous  trouvons  une  certaine  quantité  d'espèces  à  quatre 
palpes,  comme  VUnionalis,  mes  Spilodes,  etc.,  etc.  La  même  chose- arrive 
chez  Stephens  qui  a  eu  le  tort  d'imiter  Duponchel ,  non-seulement  dans 
cette  séparation  peu  motivée,  mais  dans  l'adjonction  à  ses  Botydes  de  mon 
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genre  Rivula  qui  en  doit  être  fort  éloigné,  et  du  genre  Stempieryx  (  No" 
muphila  St.J  qui  n'a  pas  une  allure  moins  différente. 

J'ai  peu  de  chose  à  dire  des  premiers  états  des  Botydes,  et  deux  motifs 
vont  faire  comprendre  ma  réserve  à  cet  égard.  Le  premier,  c'est  que  peu 
de  chenilles  ont  été  observées  et  qu'elles  l'ont  été  généralement  d'une  ma- 
nière imparfaite,  en  sorte  que  les  différences,  s'il  y  en  a ,  nous  échappent 
à  cause  du  peu  de  confiance  que  nous  inspirent  ces  descriptions  incom- 
plètes et  peu  comparatives,  ou  ne  peuvent  être  généralisées  à  cause  du  petit 
nombre  des  observations.  Le  second  c'est  que,  à  prendre  l'état  de  la  science 
tel  qu'il  est,  la  nature  semble  réellement  avoir  été  avare  de  modifications 
dans  cette  famille.  Ce  sont  toujours  des  larves  luisantes,  peu  colorées,  et 
souvent  avec  le  vaisseau  dorsal  pour  tout  dessin,  à  trapézoïdaux  verru- 
queux,  noirs  ou  concolorcs,  surmontés  d'un  poil  raide  et  grossier;  mais 
leurs  habitudes  paraissent  aussi  variées  que  leur  forme  l'est  peu.  Ainsi,  le 
plus  souvent,  elles  passent  leur  vie  enfermées  dans  des  tubes  cylindriques 
ou  coniques  qu'elles  ont  construits  en  roulant  des  feuilles  dans  leur  lon- 
gueur ;  d'autres  fois  elles  forment,  à  l'extrémité  de  ces  feuilles,  une  cavité 
ovoïde,  ou  bien  encore  elles  se  bornent  à  en  attacher  plusieurs  avec  des  fils 
de  soie  et  se  logent  dans  leurs  interstices.  Quelques-unes  profitent  des 
boursoufflures  naturelles  que  la  nature  a  données  aux  feuilles  des  crucifères, 
et  s'épargnent  la  peine  de  filer  ;  d'autres  se  font  une  toile  dans  les  embran- 
chements des  tiges  des  plantes  de  la  même  famille  ;  enfin  une  d'elles  est 
réellem.ent  endophyle  et  creuse  les  tiges  à  la  manière  des  No7iagria.  J'ai 
déjà  tiré  quelque  parti,  pour  la  classification,  de  ces  différences  de  mœurs, 
mais  l'état  trop  peu  avancé  de  la  science  ajourne  pour  longtemps  encore 
l'usage  complet  des  services  qu'on  peut  en  attendre. 

Les  papillons  ne  sont  point  dans  le  même  cas,  et  leurs  mœurs,  dès  à 
présent  bien  connues,  ne  sont  pas  d'une  grande  ressource  pour  la  classifi- 
cation ;  ce  que  j'ai  dit  aux  généralités  des  Pyralites  en  donnera  une  idée 
suffisante.  Quant  aux  caractères  que  présentent  leurs  diverses  parties,  ils 
sont  aussi  très-bornés ,  et  le  plus  uniforme  de  tous ,  peut-être ,  est  la  dispo- 
sition des  nervures.  Aussi  je  ne  la  fais  figurer  que  dans  les  caractères  de  la 
famille,  et  je  ne  mentionnerai  dans  ceux  des  genres  que  les  très-rares  ex- 
ceptions qu'elle  pourra  présenter. 

Les  Botydes  sont  répandues  dans  toutes  les  contrées  du  globe  ;  notre 
Europe  en  est  largement  dotée.  L'Amérique  paraît  celle  des  autres  parties 
où  elles  paraissent  le  plus  abondantes.  Malgré  le  peu  d'études  dont  les  Mi- 
crolépidoptères ont  été  l'objet,  elles  ont  été  bien  connues  aux  anciens  au- 
teurs, qui  ne  pouvaient  négliger  des  insectes  qui  se  trouvaient  sous  tous 
leurs  pas.  Il  n'y  a  pas,  du  reste,  dans  leur  histoire,  autant  de  confusion 
que  dans  celle  des  Nocluélites  ou  des  Phaléniies. 
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Gèn.     FILODES    Gn. 

Chenilles,,.,'..  —  Antennes  très-longues,  Jîliformes ,  mais  ayant,  vers  le 
milieu,  une  petite  partie  garnie  intérieurement  de  poils  srjuammeux  dentés  en 
scie.  Palpes  labiaux  seuls  distincts,  unicolores,  trcs-comprimés,  n'ayant  de  dis- 
tinct que  les  deux  premiers  articles  qui  sont  larges  et  arrondis.  Trompe  très- 
forte  et  très-longue.  Veux  gros,  Abdomen  très-long,  bicolore,  caréné,  compri- 
mé, avec  les  côtés  saillants  et  le  dernier  anneau  élanji  en  une  niasse  squam- 
rneuse  et  ovoide.  Cuisses  et  jambes  un  peu  velues.  Ailes  larges,  épaisses,  mates, 
unies,  à  franges  concolores  .*  les  supérieures  prolongées  à  l'apex,  les  inférieures, 
à  l'angle  anal. 

Une  seule  espèce  compose  ce  genre  tout-à-fait  distinct.  Le  caractère  des 
antennes  que  je  signale  ci-dessus  a  besoin  d'attention  pour  être  aperçu,  et 
le  secours  de  la  loupe  est  indispensable  ;  ces  antennes  sont  d'une  longueur 
inaccoutumée,  même  dans  celte  famille.  Le  corps  est  garni  d'écaillés  métal- 
liques. 

Malgré  la  différence  des  dessins,  il  y  a  un  certain  rapport  cBlre  ce  genre 
et  le  genre  Nevrina, 

s,.-. 
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Hb.  Zutr.  643,  644. 

38mni.  Ailes  d'un  gris-noir,  à  reflet  un  peu  plombé,  avec  une  ligne  ou 
ombre  presque  insensible,  droite  et  les  traversant  obliquement  :  les  supé- 
rieures ayant  la  base  d'un  fauve  mal  arrêté,  avec  l'origine  de  la  côte  d'un 
luisant  métallique  marqué  de  deux  points  vagues.  Un  troisième  point  sous 
la  cellule,  et  enfin  deux  autres  arrondis  à  la  place  des  taches  ordinaires. 
Thorax  fauve.  Abdomen  fauve,  avec  le  dessous,  les  côtes,  les  incisions  et  le 
dernier  anneau,  d'un  gris  plombé  métallique,  et  une  série  de  points  noirs 
contigus  au  gris  des  côtés.  Dessous  des  ailes  super,  avec  une  ligne  plombée 
sous  la  côte  et  les  deux  points  cellulaires;  celui  des  inférieures  avec  une 
forte  lunule. 

Java.    Deux  o".    Coll.  Gn. 

Hubner  a  représenté  une  femelle,  qui  diffère  du  mâle  que  je  viens  de 
décrire,  en  ce  que  l'abdomen  est  entièrement  fauve  de  part  et  d'autre,  anus 
compris,  avec  un  triple  rang  de  taches  noires  sur  le  dos.  Les  palpes  sont 
aussi  représentés  fauves,  et  enfin  on  ne  voit  pas  de  traces  de  la  ligne 
oblique,  très-faible,  il  est  vrai.  Je  ne  pense  pas,  pourtant,  que  ce  soit  une 
autre  espèce, 
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Gen.     POLYGRAMMODES     Gn. 

Chenilles —  Antennes  épaisses,  garnies   d'un    double   rang  de  cils 

courts,  mais  Irès-serrés.  Palpes  labiaux  seuls  visibles,  incombants,  contigus, 
disposés  en  bec ,  bicolores,  épais,  srfuammeux-liérissés.  Trompe  très-courte. 
Corps  très-robuste  :  le  thorax  un.  peu  carré,  velu,  l'abdomen  gros,  dépassant  les 
ailes,  cylindrico-conique,  terminé  par  une  pointe  obtuse,  concolore.  Tablier 
remplacé  par  une  légère  membrane  verticale.  Pattes  antérieures,  épaisses,  très- 
squammeuses,  ù  jambes  velues  :  les  postérieures  à  éperons  courts,  recouverts  en 
partie  par  les  écailles  du  tibia.  Ailes  larges,  épaisses,  squammeuses,  à  franges 
entrecoupées,  couvertes,  ainsi  que  l'abdcmen,  de  traits  réguliers. 

Ce  genre,  très-distinct,  est  fondé  sur  une  belle  espèce  américaine  qui  est 
une  des  plus  grandes,  sinon  la  plus  grande  de  toutes  les  Pyralites.  Ses 
palpes,  l'épaisseur  de  toutes  ses  parties,  l'aspect  squammeux  et  comme 
farineux  de  ses  ailes,  etc. ,  ne  permettent  de  la  confondre  avec  aucune  autre. 

J  344'       POLYGRAMMODES    RuNICALIsGn. 

38mm.  Ailes  d'un  jaune  paille,  avec  la  côte  et  les  nervures  blanchâtres, 
et  une  bordure  équidistaute  d'un  jaune-fauve  safrané  :  les  supérieures  avec 
la  cellule  et  le  bord  interne,  les  inférieures  avec  le  bord  abdominal,  lavés 
de  la  même  teinte.  Bordure  précédée  d'une  série  de  gros  points  lunules, 
serrés,  d'un  noir-violet.  Une  série  médiane  de  traits  internervuraux  épais, 
allongés  et  non  paiallèles,  du  même  noir,  précédés,  sur  les  ailes  super., 
de  dix  traits  seml^lalMes,  semés  sur  l'espace  basilaire,  et  dont  l'un  en  V  à 
branches  courbes  placé  à  cheval  sur  la  nervure  sous-niédianc.  Frange 
blanche,  nettement  coupée  de  points  carrés,  noirs,  très-espaces.  Dessous 
presque  entièrement  recouvert  de  blanc  irisé.  Thorax  et  abdomen  ponc- 
tués régulièrement  de  noir.  Palpes  d'un  noir-bleu,  à  dessous  blanc.  Cuisses 
antérieures  ayant  la  partie  interne  d'un  pourpre  foncé. 

Brésil.    Deux  cf.    Coll.  Gn. 


Gen.     ASTURA     Gn. 

Chenilles —  Antennes  cylindriques,  minces.  Palpes  labiaux  seuls  visi- 
bles, dépassant  peu  le  front,  squammeux.  Trompe  longue,  à  base  squamtfieuse. 
.Abdomen  non  conique,  soicvent  ponctué,  caréné,  tendant  à  se  relever  par  l'ex- 
trémité qui  est  garnie  de  poils  souvent  discolores.  Pattes  moyennes,  minces, 
glabres,  à  éperons  inégaux.  Ailes  entières ,  un  peu  oblongues,  marquées  de 
points  très-tranchés  ;  les  inférieures  peu  développées,  arrondies. 

La  crainte  de  trop  multiplier  les  genres  me  force  à  faire  egireF  dans  celui- 
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ci  des  espèces  «a  peu  différentes  entre,  elles ,  ce  qui  réduit  le  nombre  des 
caractères  génériques.  Les  deux  groupes  que  js  vais  établir  y  suppléeront. 

Le  premier  est  américain.  Par  son  aspect  grêle  et  ses  ailes  minces  et 
luisantes,  il  rappelle  les  Hydrocampides.  Les  antennes  sont  pubescentes.  Les 
palpes  dirigés  en  avant  et  à  articles  indistincts.  L'abdomen  sans  bouquet 
anal  discolorc.  La  frange  est  précédée  d'une  ligne  métallique  trés-brillanle. 
Je  ne  trouve  pas  de  tablier. 

Chez  le  second,  les  antennes  sont  pliis  longues  et  sétacées,  les  palpes 
sont  ascendanls-verlicaux ,  à  articles  distincts.  L'abdomen  a  un  bouquet 
anal  de  poils  noirs,  partagé  en  dessus  par  un  pinceau  de  poils  clairs,  comme 
chez  les  Margarodes.  Le  tablier  forme  deux  écailles  peu  saillantes  de 
chaque  côté  de  l'abdomen.  Les  feraelles  ont  le  dernier  anneau  trés-aminci, 
cylindrique  et  terminé  par  des  poils  courts  redressés  en  collerette.  Il  habite 
l'Inde. 

Du  reste,  ces  deux  groupes  sont  aussi  semblables  pour  les  dessins,  que 
différents  pour  les  autres  caractères.  Ils  consistent  toujours  en  points  ou  en 
anneaux  noirs  sur  un  fond  jaune,  et  dans  toutes  les  espèces  ces  points  ont 
la  même  disposition ,  surtout  aux  ailes  inférieures.  Ils  forment  aussi  une 
ligne  subterminale  comme  dans  le  genre  Polygrammodes. 


GROUPE  I. 
AsTURA  Elevalis     Fab. 
Fab.  Géom.  325. 


^345. 


22mm.  Ailes  d'un  jaune-safrané  clair,  devenant  plus  foncé  au  bord 
terminal,  avec  une  multitude  de  points  d'un  pourpre-violet  foncé ,  dont 
les  derniers  forment  une  série  siibterminale  flexueuse.  Frange  précédée  ^  ^. 
d'un  filet  mince  ,  d'un  or  très-brillant.  Thorax  et  abdomen  de  la  couleur  ^^ 
des  ailes,  avec  des  points  épars  semblables.  Antennes  fortement  pubes- 
centes. Palpes  et  partie  antérieure  de  l'article  basilairc  des  antennes,  d'un 
violet-pourpre  ;  les  premiers  avèc  le  dessous  blanc. 

Cayenne.    Trois  cf.    Coll.  Gn. 

Fàbricîus  la  dit  des  Antilles.  Je  suppose  cependant  que  c'est  bien  la 
même  espèce. 

ASTURA   F^MBRIAURALIS      Gu. 

rr  ■-,    -7^-'U 

2/,mm,    Ailes  d'un  jaune  clair,  demi-transparent  et  soyeux,  avec  le  bord  ^ 

terminal  d'un  jaune  safrané  plus  mat,  précédé  d'une  série  flexueuse  de        '.  ' 
points  noirs,  et  la  frange  à  base  d'un  or  métallique  verdàtre  très-brillant. 
Supérieures  avec  une  foule  de  petits  anneaux  et  lignes  enchevêtrés,  d'un 
noir  chatoyant  en  violet  ;  les  anneaux  formant  deux  masses  :  l'une,  au  bout 
de  Isi  cellule,  à  trois  anneaux,  l'autre  au  commencement  et  au-dessous,  jus- 
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qu'au  bord  interne,  de  cinq  anneaux  dont  l'intermédiaire  oblong.  Ailes 
infér.  avec  un  point  à  la  base,  un  autre  au  bout  de  la  cellule  et  une  ligne 
médiane  flexueuse  interrompue ,  composée  de  points,  dont  trois  placés 
plus  haut  vers  le  bord  abdominal.  Pattes  annelées  de  noir. 
Brésil?    Une?.    Coll.  Gn. 

GROUPE  IL 

347.       ASTURA   PUNCTIFERALIS      Gn. 

21™»'.  Ailes  d'un  jaune  fauve  pâle,  avec  la  frange  concolore  et  sans 
liseré,  et  une  mullitude  de  points  noirs  semés  sur  toute  leur  surface  :  les 
derniers  formant  une  ligne  subterminale  très-irréguliére.  Aux  ailes  super, 
ceux  du  disque  plus  gros  ;  l'un  d'eux,  au  bout  de  la  cellule,  surmonté  de 
trois  autres  conligus  qui  vont  gagner  la  côte  :  aux  inférieures ,  un  seul 
arrondi  dans  la  cellule  et  une  série  médiane  d'autres,  dont  les  trois  der- 
niers contigus  et  recouverts  de  poils  forment  une  bandelette  oblique  au 
bord  abdominal.  Tliorax  et  abdomen  marqués  de  trois  rangées  de  points 
noirs;  le  dernier  anneau  couvert  de  poils  noirs  tranchés,  avec  un  petit 
pinceau  jaunâtre  en  dessus.  Antennes  sans  aucune  ciliation.  —  9  sem- 
blable, mais  à  dernier  anneau  concolore  et  aminci,  cylindrique  et  terminé 
par  une  petite  aigrette  élargie. 

Inde  centrale.    Un  cf,  une  $.    Coll.  Gn. 

A. 

Tout  le  milieu  de  l'aile  supérieure  envahi  par  du  noir,  qui  absorbe  en 
partie  les  points  et  circonscrit  l'espace  médian.  Points  de  l'abdomen  plus 
nombreux  et  plus  marqués. 

Inde  centrale.    Un  (f.    Coll.  Gn. 

Gen.     BOTYODES     Gn. 

Clie^nllrs —  Antennes  des  çP  minces,  glabres,  sclacées,  ayant  lèpre' 

tnier  article  Irès-renjlé,  garni  de  poils  fascicules,  et  souvetit  échancré.  Palpes 
labiaux  ascendants,  comprimés,  larges,  à  3*  article  indistinct  ou  en  boulon. 
Palpes  maxillaires  très-menus  et  souvent  cachés  par  les  labiaux.  Tliorax  assez 
large.  Abdomen  des  o"  renfle,  à  peine  conique ,  terminé  par  un  pinceau  de 
poils  noirâtres  coupé  carrément ,  ou  même  élargi  à  l'extrémité.  Un  tablier. 
Partie  antérieure  de  la  poitrine  garnie  de  larges  écailles  blanches,  vivement 
tranchées.  Ailes  concolores  et  à  dessins  communs,  à  lignes  et  taches  celhdaires 
distinctes  :  les  supérieures  prolongées  à  l'apex;  les  inférieures  courtes,  un  peu 
prolongées  à  l'angle  anal,  leur  bord  terminal  s'alignant  obliquement  avec  celui 
des  supérieures,  de  manière  à  donnera  l'insecte  une  forme  générale  triangulaire. 

Ce  genre  se  rapproche  beaucoup,  au  premier  abord,  des  Botys  de  la  sec-i 


tion  de  FlavaUs.  îl  a  une  coupe  d'ailes  analogue,  les  couleurs  et  les  dessins 
assez  sembliibles,  et  culin  il  est,  comme  lui,  muni  d'un  tablier,  ce  qui  con- 
stitue une  excepiion  dans  la  famille.  Mais  d'un  autre  côic,  il  en  dificre  par 
les  antennes  tout-à-fait  dépourvues  de  cils  et  dont  le  premier  article  porte 
un  renflement  particulier,  par  le  bouquet  anal  discolore,  et  encore  par  cette 
sorte  de  gorgeretle  blanche  qu'il  ne  faut  pas  trop  dédaigner  comme  ca- 
ractère. 

Du  reste,  le  genre  Botyodes  ne  nous  a  pas  donné  son  dernier  rcot.  J'ai, 
dans  ma  collection,  quelques  autres  espèces  qui  me  paraissent  pouvoir  y 
entrer,  mais  qui  sont  privées  de  parties  essentielles,  et  que  je  ne  puis  étu- 
dier ainsi. 

Réduit  provisoirement  à  deux  espèces  seulement,  le  genre  Botyodes  se 
divise  cependant  en  deux  groupes.  Le  premier  habite  l'Inde  :  il  est  d'une 
taille  remarquable,  ses  ailes  sont  d'un  jaune  mat,  le  premier  article  des 
antennes  est  fortement  échancré,  le  tablier  est  très- développé;  les  palpes 
unicolores,  arrondis,  à  dernier  article  en  bouton. 

Le  second  est  américain  :  sa  taille  est  ordinaire,  ses  ailes  luisantes  et  sub- 
hyalines; le  premier  article  des  antennes  est  simplement  velu  intérieure- 
ment ;  ses  palpes  sont  avancés  en  bec,  et  les  maxillaires  sont  bicolores  comme 
les  labiaux. 

Il  est  vraisemblable  que  ces  deux  groupes  formeronl  deux  genres  par  la 
suite. 

GROUPE  L 
f  348.     Botyodes  Asialis     Gn. 

45mm.  Ailes  d'un  jaune  gomme-gutte  vif,  avec  une  large  bordure  d'un 
roux-violâtre,  n'atteignant  pas  l'apex,  bordée  par  la  subterminale  qui  se 
confond  avec  elle,  et  une  ligne  médiane  commune,  de  même  couleur,  très- 
sinueuse  et  interrompue,  épaisse,  n'atteignant  pas  la  côte  des  ailes  super. 
Celles-ci  ayant,  en  outre,  une  extrabasilaire  aussi  interrompue,  oblique,  et 
deux  taches  cellulaires  dont  la  première  forme  un  petit  point,  et  la  seconde 
un  anneau  ovale.  Ailes  infér.  ayant  aussi  une  grande  tache  cellulaire  tra- 
versée au  milieu  par  un  trait  jaune.  Dessous  des  quatre  d'un  jaune  uni, 
lavé  de  violâtre  au  bord.  Abdomen  d'un  jaune  uni ,  avec  le  pinceau  anal 
d'un  gris-noir.  —  $  semblable,  mais  à  anus  concolore. 

Inde  centrale,  Bengale,  Népaul.    Quatre  Ex.    Coll.  Gn.  et  M.  N. 

GROUPE  IL 

^^349.     Botyodes  Ve£tigialis_  jg^t. 

g/^rnm.  Ailes  demi-transparentes,  d'un  jaune-ambré  clair,  avec  une 
ligne  commune  fine,  ayant  un  profond  sinus  au  milieu  de  chaque  aile. 
Supérieures  ayant ,  en  outre,  l'extrabasilaire  un  peu  arquée  et  ondulée, 

lépdoptères.    Tome  8.  2^1 
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et  deux  traits  cellulaires  :  le  premier  à  peine  distinct,  le  second  traversé 
par  une  nervure  claire.  Inférieures  ayant  aussi  un  petit  trait  cellulaire,  et, 
en  outre,  une  fine  ligne  subterminale  trôs-rapprocliée  du  bord  terminal, 
auquel  elle  est  parallèle;  ce  dernier  étant  lui-même  finement  ombré.  Tous 
ces  dessins  sont  d'uM  gris  pâle,  un  peu  violâtre,  mais  faiblement  marqués, 
et  on  a  quelque  peine  à  suivre  partout  le  cours  des  lignes  ordinaires.  Tout 
le  dessous  est  d'un  blanc  paillé,  sans  dessins.  Palpes  en  bec,  d'un  jaune- 
brun,  à  dessous  blanc.  Abdomen  ayant  le  pinceau  anal  noirâtre,  mêlé  de 
poils  jaunes.  Pattes  blanches  :  les  tarses  intermédiaires  coupés  de  jaune 
intérieurement.  Antennes  ayant  le  premier  article  mêlé  de  poils  jaunes  et 
blancs. 
Colombie.    Un  (f.    M.  N. 


Gen.     BOTYS     Lat. 

Lat.  Consid.  gén.  p.  369  —  Tr.  Dup.  H.-S.  =  Margaritia  et  Eurrhy- 
para  St. 

Chenilles  vives,  atténuées  aux  extrémités,  monilif ormes,  luisantes,  demi- 
Iransparentes,  à  trapézoïdaux  verruqueux,  luisants  et  surmontés  de  poils  dis- 
tincts, à  tête  petite,  à  plaques  cornées  luisantes;  vivant  renfermées  dans  des 
feuilles  roulées  en  cornet  ou  en  cylindre,  et  attachées  avec  de  la  soie,  —  Chry- 
salides allongées,  lisses,  luisantes,  molleis,  renfermées  dans  de  légères  coques 
entre  des  feuilles  ou  dans  des  interstices.  —  Antennes  cylindriques,  filiformes, 
simples,  pubescentes,  ou  même  pectinées.  Palpes  labiaux  tantôt  droits,  contigus 
et  formant  le  bec,  tantôt  ascendants,  lissés,  plaqués  contre  le  front  et  à  articles 
distincts  :  jamais  très-longs,  leur  dernier  article  toujows  court,  assez  épais  et 
bien  squammeux.  Palpes  maxillaires  peu  distincts  et  confondus  avec  les  la— 
hiaux.  Trompe  forte,  roulée,  squammeuse  à  la  base.  Stemmates  distincts.  Pattes 
longues,  assez  robustes  :  les  tibias  antérieurs  au  moins  moitié  moins  longs  que 
les  cuisses.  Thorax  squammeux-velu,  un  peu  oblong,  assez  robuste.  Abdomen 
dépassant  les  ailes  et  conique  dans  les  deux  sexes,  effilé  et  terminé  en  pointe 
souvent  aiguë  chez  tes  q^.  Tablier  nul  ou  très-réduit.  Ailes  entières,  concnlores, 
soyeuses,  luisantes,  à  franges  non  entrecoupées,  ayant  toujours  les  deux  lignes 
médianes  appréciables,  la  coudée  se  prolongeant  sur  les  ailes  infér,,  les  deux 
taches  cellulaires,  ou  au  moins  ta  seconde,  visibles;  les  secondes  ailes  rarement 
sinuées  ou  prolongées  à  l'angl'e  anal. 

Voici,  de  toutes  les  Pyralites,  le  genre  le  plus  nombreux  et  le  plus  ré- 
pandu; c'est  aussi  un  des  plus  faciles  à  reconnaître,  quoique  ce  ne  soit  pas, 
tant  s'en  faut,  le  plus  homogène,  même  avec  tous  les  retranchements  que  j'y 
ai  opérés.  Aussi  tous  les  auteurs  qui  s'en  sont  occupes  jusqu'ici  en  ont  fait 
un  véritable  magasin  où  ils  ont  entassé  toutes  les  espèces  qui  les  embar- 
rassaient. Mais  aucun  n'a  poussé  plus  loin  cette  confusion  que  celui  qui  est 
venu  le  dernier  :  M.llerrich-Scbœffcr.  Il  y  rassemble  les  Ikrcyna^lcsPy- 
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ramta,  les  Ennychia,  les  Nymphula,  lés  Scopula  de  ses  devanciers,  avec 
tous  leurs  Bofijs  qui  étaient  déjà  bien  assez  mêlés.  Si  l'on  réfléchit  que  cet 
assemblage  a  été  opéré  seulement  sur  les  espèces  européennes,  on  verra  que, 
si  j'eusse  voulu  suivre  les  errements  de  l'auteur  bavarois,  il  m'aurait  fallu 
rassembler  ici  une  quantité  énorme  d'espèces  et  laisser  mes  lecteurs  perdus 
dans  une  confusion  pire  que  celle  des  plus  anciens  auteurs,  qui  avaient  au 
moins  pour  excuse  l'état  peu  avancé  de  la  science  et  le  nombre  très-reslreint 
des  espèces  connues  à  leur  époque.  Je  suis  si  loin  au  contraire,  de  regarder 
le  genre  Botys,  tel  que  je  le  donne  ici,  comme  définitivement  circonscrit, 
que  j'y  ai  établi  des  divisions  plus  nombreuses  que  dans  tous  les  autres 
genres,  afin  de  servir  à  la  fois  de  guide  aux  entomologistes  pour  se  retrouver 
dans  ces  espèces  si  variées,  et  de  jalons  pour  les  genres  qui  ne  pourront 
manquer,  par  la  suite,  d'en  être  distraits  quand  le  nombre  des  espèces  aura 
doublé  ou  triplé,  ce  qui  ne  se  fera  pas  longtemps  attendre  si  l'on  parvient 
à  surmonter  la  double  défaveur  qui  pèse  en  ce  moment  sur  celles-ci,  comme 
microlépidoptères  et  comme  exotiques. 

Le  groupe  I  appartient  à  peine  à  ce  genre  et  a  un  aspect  tout-à-fait  par- 
ticulier ;  mais  c'est  surtout  quant  à  la  distribution  des  couleurs,  car  ses 
caractères  n'ont  rien  de  saillant. 

Dans  le  groupe  II  les  antennes  sont  peclinées,  du  moins  chez  les  mâles 
que  je  connais;  le  corps  est  épais,  les  ailes  souvent  oblongues  et  lancéolées, 
l'abdomen  jamais  effilé  ni  aigu  à  l'extrémité.  ' 

Le  groupe  III  représente  le  genre  Botys  proprement  dit.  C'est  là  <îue 
viennent  se  grouper  nos  espèces  européennes,  et  les  exotiques  que  j'ai  vues 
s'en  rapprochent  sensiblement.  Les  ailes  sont  plus  ou  moins  luisantes,  mais 
toujours  assez  opaques,  peu  ou  point  aiguës  ni  prolongées  à  l'apex  ;  les  an- 
tennes sont  généralement  pubescentes  chez  les  mâles ,  les  lignes  et  taches 
ordinaires  sont  toujours  bien  marquées  et  faciles  à  suivre  sur  un  fond  d'un 
jaune  plus  ou  moins  vif  (1). 

Le  groupe  IV  contient  des  espèces  qui  ont  un  aspect  propre  et  qui,  bien 
qu'elles  aient  toujours  été  classées  parmi  les  Botys ,  paraîtraient  presque 
devoir  appartenir  au  genre  E/mlca.  Elles  aiment  à  se  poser  sur  les  plantes 
basses  dans  les  allées  des  bois  et  même  tout-à-fait  à  terre,  et,  quand  on  les 
fait  partir,  après  avoir  fourni  un  vol  de  peu  de  durée,  elles  vont  s'abattre 
lourdement  quelques  pas  plus  loin.  Leurs  couleurs  sont  peu  brillantes,  d'un 
gris  variable,  avec  des  dessins  un  peu  plus  foncés  ;  leurs  incisions  abdomî* 
nales  sont  toujours  finement  liserées  de  blanc. 

Le  groupe  V,  représenté  chez  nous  par  YUrticalis  auquel  viennent  se 

(1)  Dans  ce  troisième  groupe,  où  j'aurais  pu  multiplier  davantage  les  sections, 
j'appelle  l'attention  sur  une  espèce  presque  anormale ,  bien  que  tout  le  inonde  soit 
habitué  à  la  considérer  comme  un  Botys  ordinaire.  Je  veux  parler  du  Fiavalis,  qui  se 
distingue  des  autres  du  même  groupe  par  la  présence  du  tablier ,  par  les  antennes 
pubescentes ,  par  une  coupe  d'ailes  particulière ,  enfin  par  la  coloration  noirâtre  dtt 
dessons.  J'avais  d'abord  pensé  qu'il  devait  aller  dans  le  genre  &pilodes,  mais  je  ie 
crois  encore  mieux  placé  ici,  au  moins  provisoirement.  On  remarquera  aussi  son  af- 
finité, à,  quelques  égards,  avec  le  genre  Botijodes, 
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joindre  deux  espèces  américaines  assez  tranchées,  a  un  aspect  très-diffé- 
rent :  le  fond  des  ailes  blanc,  tandis  que  la  tête  et  le  thorax  sont  jaunes, 
ce  qui  pourra  servir  à  le  faire  reconnaître. 

Le  groupe  VI,  qui  comprend  deux  magnifiques  espèces  des  pays  les  plus 
opposés,  se  reconnaîtra  aussi  facilement  à  leurs  belles  taches  roses  sur  un 
fond  jaune  clair. 

Le  groupe  VII  est  un  peu  artificiel  et  de  transition.  Il  comprend  deux 
espèces  dont  les  caractères  communs  sont  d'avoir  l'abdomen  nullement 
conique,  caréné,  déprime  sur  les  côtés,  et  terminé  par  une  pointe  très- 
obtuse  et  coupée  carrément  à  son  sommet.  Ses  palpes  sont  courts ,  droits 
et  hérissés. 

Jusqu'ici  nous  avons  vu  les  palpes  dirigés  en  avant  et  formant  un  bec 
parleur  conliguilé.  Cette  disposition  va  changer,  et  le  groupe VIII  quia, 
du  reste,  beaucoup  de  rapports  avec  certaines  espèces  du  groupe  typique, 
Hyalinalis  par  exemple,  commence  la  série  des  palpes  ascendants  recour- 
bés, plaqués  contre  le  front  et  à  articles  distincts.  Ici  les  ailes  sont  plus 
minces,  plus  transparentes,  plus  allongées;  l'abdomen  des  mâles  devient 
particulièrement  long,  conique  et  aigu  à  lexlrémité;  les  jambes  antérieures 
ont  déjà  les  genoux  et  un  anneau  à  l'extrémité,  de  couleur  foncée. 

Le  groupe  IX  renferme  les  espèces  exotiques  les  plus  vulgaires.  Leurs 
ailes  sont  étroites  :  les  supérieures  très-aiguës  à  l'apex,  marquées  des  deux 
lignes  ordinaires  bien  distinctes  et  bien  continues  :  la  coudée  forme  un 
sinus  très-profond  immédiatement  après  la  cellule.  Leur  abdomen  est  long 
et  encore  plus  conique  que  dans  le  groupe  VIII,  et  leurs  antennes  sont  très- 
légèrement  pubescentes.  Elles  se  trouvent  par  centaines  dans  les  envois  d'A- 
mérique. 

La  groupe  X  se  lie  bien  avec  le  précédent,  mais  il  a  un  autre  aspect.  La 
majeure  partie  des  espèces  est  brune  ou  noirâtre,  fortement  glacé  de  violet, 
avec  les  lignes  et  points  un  peu  plus  foncés.  Les  antennes  sont  générale- 
ment glabres,  mais  les  anomalies  y  sont  fréquentes  (  Voy.  Delimitalis , 
AmissaliSj  Anormalis). 

Enlin  le  groupe  XI,  que  je  n'ai  pas  osé  séparer  génériquemcnt,  parce  que 
X'Alvinalis  a  encore  tous  les  caractères  du  G.  Bofys,  contient  deux  autres 
espèces  d'un  faciès  tout-à-fail  distinct  par  leurs  antennes  renflées  aux  deux 
tiers  et  contournées  en  cornes  de  bélier  et  par  leurs  ailes  inférieures  forte- 
ment sinuées  et  prolongées  à  l'angle  anal. 

Le  peu  de  chenilles  qu'on  connaît  du  genre  Botys  ne  mérite  pas  une  des- 
cription particulière  :  ce  sont  toujours  ces  larves  fusiformes,  luisantes,  à 
trapézoïdaux  vcrruqueux  et  bien  saillants,  comme  nous  en  trouverons  tant 
d'autres  exemples.  Celles-ci  vivent  dans  des  feuilles  roulées  en  cornet  ou  en 
cvlindre,  à  la  manière  des  Toirix,  avec  lesquelles  elles  n'ont  pas  que  cette 
resseiïiblance.  Les  papillons  aiment,  en  général,  les  lieux  ombragés  :  plu- 
sieurs d'entre  eux  volent  par  essaims,  et  pour  ainsi  dire  en  société,  autour 
des  plantes  qui  ont  nourri  leurs  chenilles  ;  c'est  au  crépuscule  surtout  qu'il? 
jument  à  faire  leurs  évolutions,  et  ceux  qu'on  rencontre  pendant  le  jour 
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ont  été  troublés  dans  leur  sommeil,  qui  est  du  reste  très-léger,  par  un 
choc  ou  un  ébranlement  quelconque  imprimé  aux  feuilles  sous  lesquelles 
ils  s'accrochent.  Ils  éclosent  presque  toujours  dans  la  partie  la  plus  chaude 
de  l'année.  Ils  sont  répandus  dans  toutes  les  contrées  et  s'accommodent  de 
tous  les  climats. 

Les  auteurs  ont  connu  une  grande  quantité  de  Botys.  Il  est  assez  facile 
de  retiouver  chez  eux  toutes  nos  espèces  européennes,  mais  il  n'en  est  pas 
de  même  des  exotiques  qu'ils  ont  trop  imparfaitement  décrites. 

Driiry  figure  une  I)io  de  Madras  (III,  pl.2'J,  f.  ô),  <iui  pourrait  bien  ap- 
partenir au  genre  qui  nous  occupe. 

Dans  Cramer,  on  trouve  un  Cerialis  (599  M)  qui  est  probablement  un 
Botys  du  groupe  IX  grossièrement  exécuté,  et  une  espèce  gigantesque  sous 
le  nom  de  Cocala  (275  D),  qui  n'est  peut-être  aussi  qu'un  grand  Botys  k 
antennes  très-ciliées,  mais  qui  parait  cependant  d'une  forme  à  part. 

L'Entomologia  systematka  en  renferme  sans  doute  un  certain  nombre. 
Je  citerai  Medialis  560  qui  pourrait  appartenir  au  X*'  groupe,  mais  dont 
la  description  est  si  vague  qu'elle  peut  s'ai)pliquer  à  une  foule  d'espèces; 
on  peut  en  dire  autant  de  Bipimctalis  586.  Revidata  329,  Indkata  530, 
Testalis  568  sont  peut-être  aussi  de  vrais  Botys. 

Dans  le  Zutraëge  de  Hubner,  on  trouve  un  IncomptaUs  28j  qui  pourrait 
appartenir  à  ce  genre.  Enfin,  plus  récemment,  M.  Kollar  a  décrit  [Kaschmir 
und  das  Rekhder  Skk'^  p.  192)  un  Botys  VitelUmdis  que  je  n'ai  pu 
reconnaître  dans  aucune  de  mes  espèces  indiennes. 

J'ai  en  outre  plusieurs  dessins  d'Abbot  représentant  des  Botys  de  l'Amé- 
rique Septentrionale,  principalement  des  groupes  III  et  VII,  et  que  je  re- 
grette d'autant  plus  de  n'avoir  pas  vus  en  nature  qu'ils  sont  accompagnés 
de  leurs  chenilles  dont  j'aurais  pu  ainsi  donner  la  description  ;  mais  ces 
dessins  sont  trop  imparfaits  pour  que  je  me  hasarde  a  décrire  les  espèces 
qu'ils  représentent  sans  avoir  vu  les  insectes  eux-mêmes. 

GROUPE  I. 

t 

35o.     Botys?  Lithosialis     Gn. 

35mm,    Ailes  d'un  jaune-fauve  d'abricot,  uni ,  devenant  plus  pâle  au 
sommet  des  supérieures  :  celles-ci  avec  une  tache  apicale  triangulaire ,   ^     .  l^-y^ 
noirâtre,  coupée  par  une  tache  oblique,  jaune,  et  s'étendant  jusqu'à  la  4,     V^  i(^ 

où  elle  s'avance  presque  jusqu'au  milieu  de  l'aile  en  une  liture  spatu-      p^4kr 
lée.  Une  ombre  légère  à  l'angle  interne.  Ailes  infér.  avec  une  bordure      ^-  .  ^A*'^ 

dentée  noirâtre,  formée  par  des  taches  placées  sur  l'extrémité  des  ner-      "        "  *' 
vures,  l'apicale  plus  grande.  Toutes  les  franges  noirâtres.  Aucune  ligne. 
Corps  fauve  :  le  collier  plus  vif.  Palpes  alternés  de  fauve  et  de  noirâtre. 
Cuisses  postérieures  garnies  d'une  masse  de  poils.  Abdomen  très-aigu  à 
l'extrémité.  Antennes  filiformes. 

Brésil.    Uacf»    Coll.  Gn, 
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Ce  Botys  n'a  de  rapports  avec  aucun  autre,  et  je  ne  sais  s'il  appartient 
bien  à  ce  genre.  Il  faudrait  voir  plusieurs  individus  des  deux  sexes. 

GROUPE  II. 

t 

35 1.     Botys  Pectimcornalis     Gn. 

30™"'.  Ailes  super,  oblongues,  prolongées  à  l'apex,  d'un  testac^-jau- 
nâtre  clair,  avec  toute  la  première  moitié  plus  opaque,  traversée  par  deux 
lignes  ou  ombres  rapprochées,  parallèles,  entre  lesquelles  est  un  point 
cellulaire  ;  la  seconde  moitié  un  peu  transparente  et  plus  jaune  sur  les 
bords,  avec  deux  lignes  subtcrminales  interrompues,  très-pâles,  précédées 
d'une  bandelette  qui  part  de  la  côte  et  s'arrête  à  la  cellule  ;  tous  ces  des- 
sins formés  par  des  atomes  d'un  gris-noirâtre.  Ailes  infér.  peu  dévelop- 
pées, plus  pâles  que  les  supérieures,  avec  les  bords  plus  jaunes,  et  trois 
lignes  ondulées  à  peine  visibles  et  n'atteignant  pas  la  côte.  Abdomen  épais, 
à  anus  obtus  et  teinté  de  roussâtre.  Antennes  fortement  pcclinées,  à  lames 
pubesccntes.  Palpes  en  bec  aigu. 

Inde  centrale.    Deux  cf.    Coll.  Gn. 

352.     Botys  Sabeliaus     Gn. 

26™™.  Ailes  super,  triangulaires  et  prolongées  à  l'apex,  d'un  jaune 
pâle,  non  luisant,  avec  la  base  et  l'origine  de  la  côte  lavées  de  brun,  une 
grande  taclie  noirâtre,  irrégulicre,  passant  parle  milieu  de  la  cellule  et  se 
prolongeant  par  deux  petites  taches  plus  claires  jusqu'au  bord  interne,  et 
deux  séries  postérieures,  flexueuses,  de  taches  d'un  brun  clair.  Ailes  infér. 
plus  pâles,  et  même  blanchâtres  à  la  côie,  avec  deux  lignes  flexueuses,  bru- 
nâtres, à  peine  distinctes,  maculaires,  irrégulières,  n'atteignant  pas  la  partie 
blanche.  Abdomen  jaune,  à  extrémité  obtuse.  Antennes  à  pectinations 
très-courtes,  mais  sensibles.  Palpes  en  bec,  incombants. 

Inde  centrale.    Coll.  Gn.    Un  cf. 

353.     Botys  Spissalis     Gn. 

31™™.  Ailes  sunér.  étroites,  très-prolongées  à  l'apex  :  les  inférieures 
courtes  et  peu  développées  ;  les  quatre  épaisses,  non  luisantes,  d'un  blanc 
fortement  sali  de  brun  à  l'extrémité,  avec  une  ligne  subterminale  encore 
plus  brune,  mais  mal  écrite  cl  ne  toucliant  pas  les  deux  bords.  Aux  supé- 
rieures, le  brun  est  trés-étendu  et  laisse  blanche  à  peine  la  moitié  anté- 
rieure de  l'aile,  qui  même  est  un  peu  salie,  sauf  une  petite  lunule  cellu- 
laire,  et  la  frange  est  toute  brune.  Aux  inférieures,  le  brun  se  localise 
davantage  et  n'occupe  que  le  milieu  du  bord  terminal,  en  ne  s'avançant 
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guère  au-delà  de  la  ligne  subterminale  qu'il  fonce  davantage.  La  frange 
est  niclée  des  deux  couleurs.  Leur  dessous  est  tout  blanc,  avec  la  ligne 
seule  brune.  Palpes  en  bec,  incombants  et  minces.  Antennes  (de  la  Ç) 
épaisses  et  fortement  pubescentes. 

Java.    Coll.  C'e  des  Indes.    Une  9. 

L'individu  sur  lequel  je  fais  ma  description,  quoique  très-intact,  a  été 
altéré  par  la  graisse.  Il  se  pourrait  donc  qu'elle  laissât  à  désirer  pour 
l'exactitude.  Le  mâle  doit,  d'ailleurs ,  présenter  d'autres  caractères.  Ses 
antennes  sont  probablement  peclinées. 

tt 
354.     BoTYs  Grossalis     Gn. 

36"»".  Ailes  larges,  épaisses,  squammeuses,  non  luisantes  :  les  supé- 
rieures aiguës  et  même  légèrement  falquées  à  l'apex,  d'un  testacé-rous- 
sâtre,  à  écailles  grossières,  avec  les  deux  lignes  médianes  distinctes,  quoi- 
que vagues,  noirâtres  :  la  première  courte  et  un  peu  anguleuse  au  milieu; 
la  seconde  presque  droite  aux  extrémités,  mais  formant  au  milieu  un  sinus 
profond  qui  semble  appartenir  à  une  autre  ligne.  Une  tache  cellulaire, 
vague,  composée  d'écaillés  plus  épaisses.  Ailes  infér.  larges,  à  bord  un 
peu  sinué,  d'un  ochracé  sale,  clair,  rembrunies  au  bord ,  avec  un  accent 
cellulaire  et  deux  lignes  sombres  :  la  première  plus  fine  et  sinuée ,  la  se- 
conde épaisse,  presque  parallèle  au  bord,  mais  n'atteignant  pas  l'angle 
anal.  Dessous  des  quatre  ailes  d'un  gris-ochracé  pâle,  à  écailles  gros- 
sières, avec  les  lignes  du  dessus  un  peu  plus  foncées,  mais  interrompues 
et  comme  maculaires.  Palpes  assez  longs,  squammeux,  étendus  en  bec, 
plus  foncés  supérieurement.  Antennes  (de  la  Ç)  épaisses,  pattes  squa- 
moso-velues. 

Java.    Une  Ç.    Coll.  C'e  des  Indes. 

I    355.       BoTYS    OSTREALIS       Gn. 

37mm.  Ailes  larges,  luisantes,  d'un  blanc-nacré  ou  irisé  brillant  :  les 
supérieures  avec  la  côte,  les  nervures,  un  liseré  terminal  et  cinq  lignes 
d'un  roux-ferrugineux,  dont  les  deux  dernières  plus  fines,  mais  denticu- 
Jées,  surtout  entre  les  nervules  de  la  médiane,  où  la  dernière  découpe  des 
taches  terminales.  Toutes  les  lignes  sont  droites  dans  la  cellule  où  il  y  a, 
en  outre,  un  pelit  trait  entre  les  2"=  et  3^;  la  [i«  seule  y  forme  deux  dents  rj"^' 

rentrantes.  Le  bord  de  la  côte,  le  bord  interne  et  les  entours  des  lignes 
sont  lavés  de  jaune.  Ailes  infér.  avec  trois  lignes  ferrugineuses,  fines,  irré- 
gulières, incertaines  :  la  subterminale  denticulée  et  découpant  des  taches 
terminales  plus  mates  que  le  fond.  Abdomen  réticulé  de  ferrugineux,  qui 
dessine  trois  rangs  de  taches  blanches.  Collier  et  ptérygodes  bordés  de 


^,\> 


9^' 


s 


3  28  BOTYDiE. 

ferrugineux;  celles-ci  ayant,  en  outre,  une  ligne  transvefse.  Palpes  mî- 
partis  de  blanc  et  de  ferrugineux,  en  bec  un  peu  incombant.  Antennes 
épaisses  et  fortement  pubescentes.  Abdomen  épais  et  obtus  à  l'extrémité. 

Brésil.    Un  (f-    Coll.  Gn. 

C'est  la  plus  belle  espèce  du  genre. 

GROUPE  m, 
t 

I   356.       BOTYS    PONDERALIS      Gn, 

^2mm,  Ailes  épaisses,  d'un  jaune-safrané  vif  :  les  supérieures  avec  la 
naissance  de  la  côte  et  tout  l'espace  médian  d'un  rose  vineux,  une  série 
subterminale  d'atomes  groupés,  et  la  dernière  moitié  de  la  frange  de  la 
même  couleur.  Ces  deux  derniers  caractères  communs  aux  ailes  infér. 
qui  ont,  eu  outre,  une  ligne  médiane  semblable,  mal  écrite,  portant  un 
profond  sinus  au  milieu.  Cellule  des  supérieures  un  peu  plus  claire  que 
y  le  vineux  de  l'espace  médian,  et  même  souvent  jaune  et  laissant  apercevoir 
deux  taches  cellulaires  rosées  plus  foncées.  Dessous  d'un  blanc  mêlé  de 
jaune.  Corps  jaune,  avec  la  base  des  ptérygodes,  la  moitié  supérieure 
des  palpes,  les  cuisses  et  jambes  antérieures,  d'un  rose-vineux  sombre. 
Antennes  pubescentes.  —  9  pl"^  grande  (50™»"). 

Brésil.     Un  cT,  deux  9.    Coll.  Gn. 

C'est  le  plus  grand  et  le  plus  robuste  des  Bofys.  Malgré  cela,  il  a  une 
alDnité  marquée  avec  nos  espèces  d'Europe. 

A. 

La  côte  seulement  est  vinease.  Tout  l'espace  médian  est  jaune,  avec  les 
deux  lignes  médianes  et  les  deux  taches  cellulaires  rouges. 

Amérique  du  Nord?  Brésil  ?    Un  cP.    Coll.  Gn. 

357.      BoTYS  OxyDALis   ^Gn. 

'i..'  ^  »  /  •  1  r 
30mm.  Ailes  d'un  jaune-safrané,  à  frange  un  peii  grise  :  les  supé- 
rieures coupées  presque  carrément  au  bord  terminal,  traversées  par  cinq 
lignes  très-nettes,  ondulées  et  tremblées,  d'un  rouge-ferrugineux  foncé, 
avec  la  côte,  l'extrémité  des  nervures  et  un  point  cellulaire,  de  la  même 
couleur  (le  trait  qui  le  suit  formant  le  commencement  de  la  3"  ligne)  ;  les 
inférieures  avec  trois  lignes  :  la  première  continuant  un  point  cellulaire 
qu'elle  n'atteint  pas  tout-à-fait;  la  seconde  se  bifurquant  avec  le  3^  vers  la 
A^'ncrvule  inférieure.  L'apex  et  quelques  points  vagues  sublerminaux,  fer- 
rugineux. Dessous  d'un  blanc-jaunâtre  un  peu  irisé,  avec  une  partie  des 
dessins  du  dessus  noiri-.  Pattes  antérieures  auuelées  de  noir.  Dessus  des 
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palpes,  base  des  ptérygodes  et  quelques  taches  abdominales,  ferrugi- 
neux. 
Géorgie  américaine.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

I  358.     BoTTs  FlavidaCis     Gn. 

32mm,  Ailes  d'un  jaune  paille,  avec  des  lignes  bien  marquées  ,  d'un 
brun-roussi,  et  les  franges  longues  et  bien  fournies.  Toutes  ces  lignes  et 
points  disposés  comme  chez  VOxydalis  et  en  même  quantité.  Ailes  super, 
avec  la  côte  lavée  de  fauve,  et  aussi  un  peu  les  contours  des  lignes.  Dessous 
blanchâtre,  irisé,  avec  les  dessins  noirâtres.  Corps  et  pattes  de  VOxydaliSy 
mais  l'abdomen  sans  taches. 

Amérique  Septentrionale.    Trois  cf.    Coll.  Gn. 

tt 
359.     BoTYs  Repandalis     W.-V. 

Wien.-Verz.  B-2  — Fab.  Géom.  308  (non  404)  —  Herr.-Sch.  p.  27  = 
Pallidulis  Hb.  H  5  —  Tr.  p.  59  et  sup.  p.  22.  —  Dup.  p.  328  pi.  232  f.  7. 
Larv.  Tr. 

Environs  de  Paris,  Autriche,  Hongrie,  Italie,  Saxe,  Brandebourg,  en 
juin  et  août.  La  chenille  s'élève  facilement  aux  environs  de  Paris  sur  les 
Verbascwn. 

II  paraît  bien  établi  par  la  tradition,  que  ce  Botys  est  le  Repandalis  du 
catalogue  de  Vienne  ;  cependant,  à  en  juger  par  la  place  qu'il  y  occupe,  on 
pourrait  croire  que  ce  Repandalis  n'est  autre  que  la  femelle  du  Verficalis, 
car  la  description  lui  convient  beaucoup  mieux,  surtout  le  mot  u  glan- 
zender  »  qui  ne  va  guère  à  celui-ci. 

C'est  à  tort  que  M.  Herrich-Schœffer  cite  ici  le  Pallidalis  de  Wood, 
qui  est  une  espèce  exotique.  J'en  possède  un  individu,  mais  qui,  malheu- 
reusement, n'a  plus  que  les  ailes,  tout  le  corps  ayant  été  rongé  par  une 
anthrène.  Je  ne  puis  donc  ni  le  décrire ,  ni.  même  dire  si  c'est  un  vrai 
Botys. 

ttt 

36o.     Botys  Aurantiacalis     F.  R. 

Fisch.  Rosi.  p.  213  pi.  75  f.  3  —  Herr.-Sch.  p.  28  =  Crocealis  Dup. 
p.  365  pi.  235  f.  6. 

Espagne,  Morée,  France  méridionale,  Dalmatie.  Deux  o^,  deux  9. 
ColL  Gn, 
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BoTYs  Amplalis     Gn. 


Ctv^ 


42mm,  Ailes  larges  et  longues,  d'un  jauue-ochracé  un  peu  fauve,  lui- 
sant, avec  la  frange  et  les  bords  réunis.  Supérieures  aiguës  à  l'apex,  avec 
les  deux  lignes  ordinaires,  mais  macuîaires  et  interrompues  :  la  première 
souvent  réduite  à  deux  points,  l'un  sous  la  médiane  et  l'autre  au  bord 
interne;  la  seconde  épaissie  et  continue  supérieurement,  mais  réduite  in- 
féricurement  à  une  seule  tache  rentrant  au-dessus  de  la  sous-médiane,  et 
les  deux  taches  cellulaires,  la  seconde  plus  grande  et  traversée  par  une 
nervure  claire  :  le  tout  d'un  brun-noir.  L'origine  de  la  côte  et  une  large 
nuance  délayée  sous  l'apex,  d'un  brun  plus  clair.  Ailes  infér.avec  une  forte 
lunule  cellulaire  et  une  ligne  médiane  maculaire  et  interrompue,  ayant  un 
profond  sinus  dans  le  milieu.  Dessous  d'un  blanc-ochracé,  irisé,  sans  au- 
cun dessin.  Corps  jaune  en  dessus,  blanc  en  dessous,  avec  les  jambes 
antérieures  annclées  de  brun  pâle. 

Cayenne,  Surinam.    Deux  cf.    Coll.  Gn.    Un  cT,  une  9.    M.  N, 

C'est  1&  plus  grand  des  Botys  de  cette  division. 

\36î.     Botys  Amandalis     Cr. 

Cram.  247  E. 

Je  ne  l'ai  pas  vu ,  mais  il  me  paraît  très-voisin  de  VÂmplalis.  II  serait 
plus  grand,  à  apex  encore  plus  aigu,  à  taches  basilaires  plus  nombreuses, 
et  à  nuances  apicales  plus  tranchées.  Celle  des  ailes  infér.,  surtout,  forme- 
rait une  large  tache  carrée  très-prononcée ,  tandis  que  chez  VAmplalis 
cette  partie  est  à  peine  plus  rembrunie  que  le  reste  du  bord  terminal. 

Ne  serait-ce,  malgré  tout  cela,  qu'une  exagération  de  VAmplalis? 

Surinam. 

363.     Botys  Sellalis     Gn. 

40™™.  Ailes  d'un  jaune-ochracé,  un  peu  fauve,  luisant  et  subirisé,  avec 
la  frange  et  une  large  bordure  noirâtre  occupant  un  tiers  de  l'aile  :  supé- 
rieures aiguës  à  l'apex,  ayant,  outre  la  bordure,  les  deux  lignes  ordinaires, 
mais  très-interrompues,  épaisses;  la  dernière  ne  formant  que  deux  litures, 
dont  la  supérieure  se  joint  à  la  bordure  par  une  tache  épaisse  occupant 
l'espace  de  la  1  à  la  1',  et  rinféric-ure  composée  de  deux  arcs  se  joignant 
aussi  à  la  bordure  par  une  tige  en  forme  d'Y  recourbé.  Deux  points  cel- 
lulaires ordinaires.  Ailes  infér.  n'ayant  qu'une  bande  médiane  épaisse, 
surtout  au  milieu,  et  ne  laissant  entre  elles  et  la  bordure  qu'une  ligne 
serpentante  de  la  couleur  du  fond. 

Silliet.  Inde  centrale.    Une?.    Coll.Gn. 
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364-     BoTYs  Paleacalis     Gn, 

26mm,  Ailes  d'un  fauve-ochracé  uni,  luisant,  plus  ttiat  siir  les  bords,  â 
frange  et  côte  concolores,  et  sans  liseré  terminal  :  supérieures  ayant  les 
deux  lignes  ordinaires  épaisses  ,  mais  peu  visibles  et  seulement  un  peu 
plus  foncées  que  le  fond,  la  coudée  décrivant  le  sinus  habituel;  les  deux 
taches  cellulaires  aussi  peu  distinctes  ;  inférieures  avec  une  seule  ligne 
semblable,  et  ayant  le  sinus  du  milieu  très-profond  et  un  trait  cellulaire 
peu  distinct.  Corps  entièrement  jaune  :  les  palpes  seuls  mi-partis  de 
blanc  vif. 

Judée.     Un  (f.    M.  N. 

Ce  Botys,  peu  caractérisé,  se  rapproche  un  peu  de  notre  Aurantiaculis. 

/   365.     Botys  Cambogialis     Gn.        \  t-^'dx^^    J-cUt^ 

'-^-^  "^t  f:7-  T^  ""  j^;.--  ^ .  ^l. .,  .  lùi-^  c,.  '  ^ 

21»»'.  Ailes  d'un  beau  jaune  gomme-gutte  uni  et  luisant,  avec  un  léger 
liseré  roussâtre  et  la  frange  concolore  :  les  supérieures  avec  les  deux  lignes 
denticulées,  fines,  d'un  brun  très-clair,  de  la  forme  ordinaire:  la  coudée 
ayant  les  sinus  très-profonds,  et  une  tache  cellulaire  évidée  peu  visiblç. 
Inférieures  avec  un  trait  arqué,  placé  en  dehors  de  la  cellule  sur  les  rami- 
fications de  la  médiane,  et  une  ligne  courte  allant  seulement  de  la  1'  à  la  4. 
Corps  entièrement  jaune.  Palpes  mi-partis  de  blanc  et  de  jaune-brunâtre. 
Antennes  légèrement  pubesccntes.  —  9  semblable. 

Brésil.    Un  cf,  une  9.    Coll.  Gn. 

Quoique  beaucoup  plus  petit  que  ses  congénères  et  ayant,  au  premier 
abord,  l'aspect  d'une  Ehulea^  ce  Botys  me  paraît  devoir  être  placé  dans  ^ 
cette  division.  Il  pourrait  cependant  aussi  se  placer  près  (ïHyaUnalis. 

tttt 
\  Î66.     Botys  Lupulinalis     Cl, 


Clerck  pi.  9  f.  4  =  NubilaUs  Hb.  94  ==  Silacenlis  Hb.  H  6  —  Tr.  p.  81 
et  sup.  18  —  Frey.  I  pi.  96  —  Dup.  p.  121  pi.  217  f .  4  —  Herr.-Sch.  p.  3(J 
=  Glahralis  St.  p.  52?  —  Wood  817  ? 

Larv.  Tr.  Frey. 

Italie,  France  méridionale,  Autriche,  Livonie,  Hongrie,  en  mai,  juin  et 
août.  Commun,  mais  rarement  frais,  surtout  les  cf. 

Je  regrette  d'être  obligé  d'enlever  à  cette  espèce  le  nom  sous  lequel  elle 
est  connue  dans  les  collections  ;  mais  la  figure  de  Clerck,  une  de  ses  moins 
mauvaises,  et  le  nom  qu'il  a  imposé  à  l'espèce,  ne  permettent  pas  l'hésitation. 
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Il  est  à  regretter  que  Hubner  n'ait  pas  eu  connaissance  de  ce  nom,  avant 
de  lui  en  donner  un  nouveau  qui  sera  long  à  déraciner  dans  les  collections. 

M.  Herrich-Scliœffer  cite  ici,  non-seulement  le  Glahralis  Sn  de  Wood, 
qui  est  très-douteux,  étant  toul-à-fait  décoloré  et  sans  dessins,  mais  encore 
son  Angusta lis  815  qui  est, évidemment,  une  toute  autre  espèce  (Voy.Pan- 
dalis). 

La  chenille  de  ce  Botys  est  bien  remarquable  pour  ses  mœurs.  Elle  vit 
dans  l'intérieur  des  tiges  du  houblon  (Hiimulus  Lupidus)  ;  d'autres  disent 
millet  {Panicum  mUiacum)  qu'elle  perce  d'un  trou  à  la  manière  des  Nona- 
gria,  mais  elle  rejette  ses  excréments  en  dehors.  Comme  conséquence  de 
cette  vie  anormale,  le  papillon  tourne  très-facilement  au  gras,  comme  tous 
ceux  qui  proviennent  de  chenilles  endophytes.  Il  paraît  que  ces  mœurs 
étaient  connues  dés  le  temps  de  Clerck. 

367.     Botys  Zealis     Gn. 

Il  est  extrêmement  voisin  du  Lupulinalis,  mais  il  est  plus  grand  (35"""), 
et  le  mâle  ressemble  à  la  femelle  de  ce  dernier  ;  seulement  le  jaune  est  plus 
vif,  la  ligne  dentée  subterniinale  est  empâtée  de  gris  comme  chez  le  mâle 
du  LupulinaUs,  et  la  ligne  médiane  des  ailes  infér.  est  reliée  à  la  cellule 
par  une  large  liture  grise.  Le  dessous  est  très-obscurci  comme  cliez  l'es- 
pèce précitée. 

Silhet,  Inde  centrale.     Un  cf.    Coll.  Gn. 

Serait-ce  une  simple  modification  de  notre  LupuUmdis,  ou  plutôt  ce 
dernier  se  serait-il  acclimaté  chez  nous  avec  la  culture  du  maïs ,  et  serait-il 
d'origine  exotique? 

3G8.     Botys  Furnacalis     Gn. 

Il  a  encore  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Luptdinalis  9i  ™a'S  les 
ailes  infér.  sont  beaucoup  moins  développées,  d'un  ochracé  pâle,  uni, 
sans  aucune  ligne  ;  les  supérieures  sont  plus  étroites  et  plus  aiguës  à 
l'apex,  d'un  ton  plus  chaud;  la  côte  est  plus  largement  rougeàlre  et,  à  la 
place  du  trait  cellulaire, on  voit  ici  une  grande  tache  rougeàlre,  réniforme 
très-étendue,  quoique  assez  vague.  Enfin,  ce  qui  est  le  plus  remarquable, 
c'est  que  les  jambes  intermédiaires  sont  très-renflées  et  forment  un  étui 
blanchâtre,  soyeux,  dont  l'intérieur  est  rempli  de  poils  cotonneux,  comme 
chez  beaucoup  d'autres  Pyralites  et  Noctuélites. 

Nouvelle-Hollande.    Une  9.    Coll.  Gn. 

36g.     Botys  Ixcoloralis     Gn. 

29°"".  Ailes  d'un  blanc  soufré,  un  peu  irisé,  à  franges  concolores  : 
supérieures  ayant  la  moitié  de  la  cOte  d'un  brun-cannelle  fondu,  et  les 
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deux  lignes  ordinaires  assez  épaisse»,  mais  très-légèrement  dessinées  en 
gris  clair  et  un  peU  maculaires.  Point  de  subterminaie,  mais  le  bord  ob- 
scurci d'une  manière  presque  insensible.  Les  deux  taches  cellulaires  très- 
fines  et  rapprochées.  Ailes  infér.  avec  une  seule  ligne  aussi  pâle  qu'aux 
supérieures.  Dessous  d'un  blanc-jaunâtre,  uni.  Corps  du  ton  des  ailes, 
avec  le  front,  le  sommet  des  ptérygodes  et  la  moitié  supérieure  des  palpes, 
d'un  brun-cannelle  clair.  Abdomen  ayant  le  dernier  anneau  renflé,  ovoïde, 
velu. 

Silhet.  Inde  centrale.    Deux  cf.    Coll.  Gn. 

370.     BoTYS  Illutalis     Gu, 

27min.  Ailes  d'un  ochracé  pâle  et  irisé,  avec  la  côte  et  le  bord  plus 
mats.  Les  supérieures  avec  deux  lignes  postérieures  très-rapprochées 
comme  chez  le  Lupulinalis,  et  dont  la  dernière,  denticulée  et  un  peu  em- 
pâtée, se  continue  sur  les  inférieures.  Les  deux  taches  cellulaires  bien 
distinctes  :  la  seconde  carrée  et  traversée  par  un  trait  clair.  Ailes  infér. 
ayant  un  trait  cellulaire  assez  épais,  joint  à  une  ombre  qui  va  gagner  le 
tiord  abdominal,  puis  une  ligne  médiane  denticulée,  à  sinus  très-profond 
et  dont  la  partie  abdominale  n'est  liée  avec  le  reste  que  par  un  petit 
trait  peu  sensible  entre  3  et  4.  Dessous  uni,  sans  dessins. 

Brésil.    Une  9.    CoU.  Gn. 

Mon  unique  individu  a  évidemment  volé,  et  ses  couleurs  pourraient  être 
passées. 

371.     BoTYS  Perpendiculalis     Dup, 

Dup.  p.  324  pi.  232  f.  5. 

Il  est  assez  difficile  de  bien  placer  cette  espèce,  avec  un  seul  individu 
médiocrement  conservé,  qui  est  le  seul  connu  jusqu'ici.  Au  premier  abord, 
il  paraîtrait  devoir  aller  dans  le  groupe  IX  à  côté  des  Detritalis  et  Vermi- 
nalis,  dont  il  a  tous  les  dessins,  mais,  outre  que  ce  groupe  ne  renferme 
que  des  exotiques  et  qu'il  est  peu  probable  qu'une  espèce  européenne  s'y 
trouve  fourvoyée,  il  faudrait  pour  l'y  placer,  posséder  le  mâle  qui  porte 
avec  lui  les  principaux  caractères.  Or,  l'individu  en  question  est  une  fe- 
melle, quoi  qu'en  dise  Duponchel.  Dans  tous  les  cas,  c'est  bien  à  tort  que 
cet  auteur  et  M.  Herrich-Schœffer,  d'après  lui,  le  placent  dans  le  voisinage 
de  la  Sten.  Ophialis,  avec  laquelle  il  n'a  pas  le  moindre  rapport.  Il  me 
paraît  plutôt  très-voisin  du  Perluddalis,  que  je  regrette  de  n'avoir  pas  en 
nature  pour  le  lui  comparer.  La  figure  de  Duponchel  étant  inexacte,  je 
crois  devoir  en  donner  une  nouvelle  dans  nos  planches,  afin  de  mettre  mes 
lecteurs  à  même  de  mieux  juger  par  leurs  yeux. 

Une  9  prise  par  M.  Lefçbvre,  en  1823,  à  SoUiès-Ie-Pont  (Var). 
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"^  872.     BoTYs  Perlucidalis     Hb. 

Hb.  1  i3  —  Tr.  p.  C2  —  Herr.-Sch.  89  p.  29. 

Dalmatie.  Environs  de  Vienne  en  Autriche.  Toujours  très-rare.  Je  ne 
l'ai  point  vu  en  nature. 

■■■''  373.     BoTYs  Pandalis     Hb. 

Hb.  Vcrz.  —  Tr.  p.  103  —  Dup.  sup.  p.  393  pi.  82  f .  2  —  Herr.-Sch.  88 
p.  29  =  Verbascalis  Hb.  59  =  Terminalis  Haw.  p.  379  —  St.  p.  51  — 
Wood  816  =  Angustalls  Haw.  p.  379  —  St.  p.  51  —  ,Wood  815  =  Obli- 
tnlis  Dup.  sup.  p.  396  pi.  82  f.  4. 

Bois  de  la  plus  grande  partie  d'Europe,  en  mai,  puis  juillet  et  août.  Il 
n'est  point  rare  autour  de  Paris. 

Il  varie  passablement,  surtout  pour  l'étendue  de  la  teinte  grise.  J'en  ai 
pris  dans  les  Pyrénées  des  individus  très-assombris.  C'est  sur  de  pareils 
exemplaires  que  Duponchel  a  créé  son  OblUalis.  Mais  on  ne  peut  les  dis- 
tinguer par  races,  car  les  transitions  sont  nombreuses  et  insensibles. 

Le  Terminalis  des  auteurs  anglais  est  généralement  considéré  comme 
la  femelle  de  leur  Angustalis.  Slephcns  dit  lui-même  qu'elle  lui  ressemble, 
ut  ovuyn  ovo.  Cependant  la  figure  de  Wood  pourrait  laisser  quelques  doutes, 
surtout  à  cause  de  l'abdomen  qu'il  figure  entièrement  noirâtre,  tandis  qu'il 
est  tout  blanc  dans  la  nature,  et  bien  qu'il  ait  dessiné  un  individu  passé. 

ij$  374.     BoTYs  Thinalis     W.-V, 

Wien.-Verz.  B-19,  20  —  Fab.  365  —  Hb.  68  —  Tr.  p.  105  et  sup.  p.  23 
—  Dup.  p.  136  pi.  218  f.  6  —  Herr.-Sch.  p.  31. 

Autriche,  Hongrie,  Alpes  de  Digne,  eu  juillet.    Deux  Ex.    Coll.  Gn. 

■/.-  375.     BOTVS  Flavalis     AV.-V. 

Wieu.-Verz.  B-7  —  Fab.  395  —  Hb.  69  —  Tr.  p.  99  —  Dup.  p.  127  pi. 
Si  >?  f.  "î,  S  —  St.  p.  52  —  AYood  819  —  Herr.-Sch.  p.  28  =  Lithosia 
Lutea  Schœtf.  le.  pi.  2-iO  f.  7,  8. 

Lnrv.  Tr. 

Prairies  sèches  et  élevées  d'une  grande  partie  de  l'Europe  eu  juillet. 
Coll.  Div. 

Il  existe  dans  la  coll.  Schiff.,  sous  le  nom  de  Flavalis^  un  Uyalinulis  et 
un  Flavalis  véritable.  C'est  ce  qui  explique  l'expression  de  glanzender 
{hellgelber),  qui  ne  peut  s'appUquer  ici. 
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Cette  espèce  varie  beaucoup,  tant  pour  la  taille  que  pour  l'intensité  et 
le  ton  du  jaune,  et  le  plus  ou  moins  d'expression  des  dessins. 

A.     liUtealia    Dup. 

Dup.  p.  331  pi.  233  f.  1  =  CitruUs  Podv.  — Herr.-Sch.  p.  28. 

Ailes  super,  d'un  jaune  uni  et  sans  aucun  dessin  gris,  si  ce  n'est  la 
frange.  Ailes  infér,  fortement  lavées  de  gris-noirâtre  à  la  côte,  à  l'apex  et 
au  bord  terminal,  avec  la  frange  également  grise. 

Montpellier.  Un  o"  donné  par  Duponchel.  Barcelone.  Une  9  f'^ 
la  coll.  Feisihamel. 

Il  me  paraît  bien  être  le  même  que  celui  que  M.  Herricli-Schœffer  décrit 
sous  le  nom  de  Citralis^  sans  en  donner  la  figure,  comme  il  le  promet. 

B. 

C'est  l'opposé  de  la  précédente  variété.  Plus  petit.  Ailes  super,  plus 
aiguës  à  l'apex,  d'un  jaune  plus  fauve  et  presque  comme  chez  le  Spil. 
CindaUs ,  avec  les  deux  lignes  très-bien  marquées  en  gris-brun,  et  les 
deux  taches  cellulaires  assez  distinctes,  égales  et  évidées.  Ailes  infcr.  ayant, 
outre  la  ligne  médiane,  une  autre  ligne  subterminale  composée  de  taches 
ou  traits  dans  le  sens  des  nervures. 

Environs  de  Lyon.    Deux  cT.    Coll.  Gn. 

Serait-ce  une  espèce  distincte? 

A''.  B.  Ce  Botys  a  quelque  affinit^é  avec  les  SpUodes,  et  on  serait  tenté 
de  le  placer  dans  ce  genre,  mais  l'absence  des  palpes  maxillaires  prouve 
qu'il  doit  être  laissé  parmi  les  Bolys. 

BoTïs  Finit ALis     G»*     if^  '  "" 

30mm,  Ailes  d'un  beau  jaune-ambré,  luisant  et  demi-transparent,  avec 
une  large  bordure  presque  droite,  d'un  gris-carné,  nettement  séparée  du 
fond  par  une  ligne  plus  foncée,  et  les  deux  lignes  ordinaires  communes, 
mal  écrites,  interrompues  et  maculaires.  Supérieures  aiguës  à  l'apex,  ayant, 
outre  les  lignes,  les  trois  taches  ordinaires ,  toutes  en  anneau  :  les  deux 
premières  petites,  arrondies,  superposées,  mais  écartées  ;  la  troisième  plus 
grande,  réniforme-irrégulière.  Ailes  infér.  n'ayant  qu'un  trait  cellulaire 
plein,  qui  se  confond  avec  la  ligne.  Abdomen  effilé  et  très-aigu,  avec  deux 
petites  aigrettes  redressées  dans  l'incision  postérieure  du  6"  anneau. 

Brésil.     Trois  (f.    M.  N.  et  Coll.  Gn. 

Je  remarque  quelques  différences  entre  les  ind'vidus  du  Muséum  et  le 
niieu  ;  mais  les  premiers  sont  en  .si  mauvais  état,  que  je  ne  puis  rien  signa-    .  /ftt^ 

1er  de  décisif.  '  --  ft  .    liÀ^M^-^*-^* 
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377.     BoTYs  OEdipodaus     Gn. 

ggmm.  Ailes  d'un  beau  jaune  soufre,  avec  un  liseré  ftuve  et  la  frange 
concolore  :  les  supérieures  très-aigues  à  l'apex,  avec  la  côte  un  peu  fauve 
et  la  trace  des  deux  lignes  ordinaires  et  d'un  trait  cellulaire,  mais  à  peine 
distincts  ;  les  inférieures  ayant  la  côte  largement  blanche  et  irisée,  avec  la 
trace  d'une  ligne  médiane.  Dessous  semblable.  Abdomen  jaune,  avec  l'ex- 
trémité fauve  en  dessus.  Front  jaune  liseré  de  fauve.  Palpes  et  tibias  anté- 
rieurs d'un  brun  clair.  Tibias  intermédiaires  très-longs,  très-renflés,  d'un 
blanc  pur,  avec  une  ligne  interne  d'un  brun  jaune.  Ils  forment  un  étui  qui 
contient  en  grande  abondance  des  poils  d'un  cendré-roussâtre,  si  fins  qu'ils 
s'attachent  aux  doigts  comme  des  toiles  d'araignée.  Les  pattes  postérieures 
sont  bla-nches  et  très-longues. 

Haïti.    Un  (f.    Coll.  Gn. 

J'ai  un  second  exemplaire  de  cette  curieuse  espèce,  mais  il  est  en  si 
mauvais  état  qu'il  m'est  inutile  pour  la  description. 

/  378.       BoTYS   HYALiNALIS       Hb. 

Hb.  74  —  Ha^v.  p.  377?  —  Schr.  1718  —  Tr.  p.  100  et  sup.  p.  23  —  Dup. 
p.  119  pi.  Sl-Î  f.  3  —  Eversm.  p.  470  —  St.  p.  51  —  Wood  814  —  Herr.- 
Sch.  p.  28. 

France,  Angleterre,  Hongrie,  Autriche,  etc.,  en  juin  et  juillet,  princi- 
palement sur  les  ronces  en  fleur.  Toujours  plus  rare  que  le  Pandalis. 

Je  ne  connais  point  de  bonne  figure  de  cette  espèce.  Celle  de  Hubner  en 
donne  une  très-fausse  idée.  Dans  Wood  les  dessins  sont  mal  rendus,  et 
l'abdomen  trop  jaune.  Quant  à  Duponchel,  la  couleur  surtout  est  tout-à- 
fait  inexacte,  car  la  coupe  et  les  dessins  sont  passables,  à  l'exception  des 
taciies  cellulaires  qui  sont  beaucoup  trop  étroites. 

A. 

Point  de  blanc  à  la  côte  des  supérieures.  Abdomen  de  la  Ç  jaune  clair. 
(Il  est  d'un  beau  blanc  chez  le  type.) 

Pyrénées.    Alpes  de  Digne.    Coll.  Gn. 

B. 

Ligne  dentée  subterminalc  complètement  absente  aux  quatre  ailes. 
Cette  modification  s'observe  surtout  chez  les  9,  et  aussi  bien  chez  la 
var.  A  que  chez  le  type.  On  la  trouve  dans  les  mêmes  localités.    Col).  Gn. 
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379.     BoTYs  Verticalis     Alb, 

Albin  LXXIII  «,  d  —  Rœs.  cl.  4  pi.  1  f.  4  —  Wien.-Verz.  B-1  ~  Hb.  57 
—  Schranck  1707  —  Haw.  p.  376  —  Donov.  XVI  pi.  556  —  Tr.  p.  101  — 
Dup.  p.  116  pi.  211  f.  1  —  St.  p.  48  —  VVood  810  —  Herr.-Sch.  p.  29. 

Larv.  Alb.  Don.  Tr.  Dup. 

35mm.  Ailes  d'un  blanc-jaunâtre  luisant,  obscurcies  par  places  de  gris 
clair  :  les  supérieures  aiguës  à  l'apex,  avec  les  deux  lignes  ordinaires 
grises,  épaisses  :  la  première  oblique,  la  seconde  rapprochée  et  un  peu 
ondée  par  en  bas,  très-écartée  et  fortement  dentée  par  en  haut  ;  les  taches 
cellulaires  assez  épaisses  :  la  seconde  suivie  d'une  ombre  médiane  épaisse, 
qui  se  rattache  à  la  partie  inférieure  de  la  coudée.  Une  ombre  subtermi- 
nale large  et  dentée.  Ailes  infér.  avec  la  même  ombre,  une  ligne  médiane 
dont  le  sinus  est  fortement  denté  et  surmonté  d'une  ombre  qui  rattache 
les  deux  extrémités  de  la  ligne  et  une  forte  lunule  cellulaire,  grises.  Corps 
d'un  gris  paillé.  Palpes  arrondis  et  formant  peu  le  bec.  Antennes  fili- 
formes, glabres.  —  $  plus  claire  et  moins  tachée  de  gris,  surtout  aux 
bords. 

Très-commune  dans  toute  l'Europe  autour  des  orties,  où  elle  vole  le 
soir  par  essaims,  en  juin  et  juillet. 

Chenille  transparente,  luisante,  d'un  vert-blanchâtre  sur  le  dos,  avec  la 
Tasculaire  plus  foncée ,  les  côtés  d'un  vert  plus  foncé ,  les  trapézoïdaux 
ovales,  concolores,  à  poils  blancs ,  la  tête  d'un  vert  sale  et  la  plaque  du 
cou  concolore,  avec  deux  points  noirs.  Stigmates  jaunâtres,  non  cerclés  de 
noir.  Elle  vit  en  mai  sur  les  feuilles  des  Urticu  qu'elle  roule  en  cylindre 
ouvert  aux  deux  extrémités. 

Qui  croirait  que  ce  nom  de  Verticalis,  si  bien  consacré  pour  cette  es- 
pèce que  pas  un  auteur  ne  l'a  contesté  et  que  je  n'ose  plus  le  changer, 
n'est  pas  celui  de  Linné?  Rien  n'est  cependant  plus  vrai.  La  véritable 
Pyr.  Verticalis  du  grand  naturaliste  suédois  est,  comme  je  le  dirai  en  temps 
et  lieu,  notre  Spilodes  Cincfalis. 

•/3§0.       BoTYS   MULTILINEALIS      Gn./ 

28nim.  Ailes  d'un  blanc  paillé,  comme  Verticalis,  avec  la  frange  grise 
précédée  d'un  double  liseré  brun,  et  des  lignes  et  anneaux  nombreux, 
très-nets,  de  la  même  couleur.  Supérieures  peu  aiguës  à  l'apex ,  ayant 
deux  demi-lignes  roussâtres  avant  l'extrabasilaire  qui  est  arquée.  Taches 
cellulaires  formant  deux  grands  anneaux  :  la  première  arrondie,  avec  une 
seconde  tache  pareille  au-dessous,  la  seconde  plus  grande  et  étranglée  au 
milieu.  Coudée  très-marquée,  subterminale  lunulée.  Toutes  ces  lignes 
croisées  par  les  nervures  qui  sont  aussi  brunes.  Ailes  infér.  ayant  quatre 
lépidoptères.   Tome  8.  22 
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lignes,  dont  la  première  commence  par  un  anneau  cellulaire,  et  dont  les 
2"  et  3«  sont  contournées  et  enchevêtrées  dans  leur  milieu.  Dessous  blan- 
châtre, avec  quelques  traces  des  dessins,  surtout  de  l'anneau  réniforme. 
Abdomen  blanc-paillé,  avec  l'anus  teinté  de  brun  et  marqué  d'un  point 
arrondi,  trcs-distinct,  sur  i'avaiit-dernler  anneau. —  9  d'un  ton  plus  clair 
et  à  dessins  plus  réduits,  surtout  les  subterminaux.  L'abdomen  plus  pâle, 
teinté  de  fauve  dans  les  incisions,  avec  le  point  anal  de  même  couleur  et 
le  point  brun  reporté  sur  le  dernier  anneau. 

Indes  orientales.    Deux  cf,  deux  o  •    Coll.  Gn. 

Malgré  sa  coupe  et  ses  dessins  très-différents,  cette  espèce  a  une  affinité 
évidente  avec  notre  Vertimlis.  Les  deux  sexes  surtout  éprouvent  des  mo- 
difications correspondantes.  ♦ 

GROUPE  IV. 

t 

38 1.       BOTYS    liANCEALIS       W.-V. 

Wien.-Yerz.  B-6  —  Tr.  p.  79  —  Dup.  p.  111  pi.  216  f.  4  —  St.  p.  48 

—  Wood  809  —  Hcrr.-Sch,  p.  29  =  Glabralis  Hb.  117  =  Longalis  Haw. 
p.  379. 
Larv.  Dup. 

Alpes,  Pyrénées,  Autriche,  Aiiemagne,  Devoiishire,  en  mai  et  juin. 
Coll.«J)iv. 

On  le  trouve  un  peu  partout,  mais  toujours  bien  plus  rarement  que  le 
précédent.  Hubner  cite  ici  la  Pyr.  TriquetraUs  du  Wien.-Verz.  ;  mais  la 
phrase  descriptive  démontre  suffisamment  que  cette  citation  est  erronée. 

M.  Herrich-Schœffer  a  donné,  sous  le  nom  de  Subsequalis  133,  un 
Bofys  qui  paraît  intermédiaire  entre  celui-ci  et  le  Fuscalis  ;  mais  comme 
il  tf  y  a  point  de  texte  correspondant,  je  n'ose  le  placer  ici  de  peur  qu'il 
n'appartienne  au  genre  Scopido. 

382.      13QTYS  EXTRICALIS      Gn.    ^  (}       ^ 

25mm,  Aiies  d'un  jaune-roussâtre  très-clair)  saupoudré  de  gris,  avec 
une  ligne  médiane  commune,  plus  foncée,  très-sinueuse  et  distinctement 
dentée,  surtout  dans  le  sinus  du  milieu  :  les  supérieures  ayant,  en  outre, 
l'exlrabasilaire  aussi  denticulée  et  deux  points  cellulaires  obscurs  assez 
rapprochés  ;  les  inférieures  ayant  la  ligne  médiane  placée  sur  un  espace 
plus  clair,  le  bord  terminal  étant  teinté  de  gris,  et  des  atomes  grossiers  de 
cette  couleur  formant,  à  la  base  de  l'aile  et  sur  les  ramifications  de  la  mé- 
diane, une  sorte  de  tache  vis-à-vis  du  sinus.  Franges  claires ,  précédées 
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d'un  double  Kseré  peu  sensible.  Dessous  des  secondes  ailes  beaucoup  plus 
clair.  Palpes  de  deux  couleurs  tranchées. 

Amérique  Septentrionale.    Un  cf  •    Coll.  Gn. 

Cette  espèce  forme,  pour  les  dessins,  le  passage  de  Lancealis  à  Fuscalis;_ 
mais  elle  en  diffère  beaucoup  pour  les  couleurs ,  se  rapprochant,  à  cet 
égard,  des  Ebnlea  de  la  première  section,  avec  lesquelles  elle  a  des  rapports 
assez  marqués. 

383.      BOTYS  FUSCALIS      W.-V. 

VVien.-Vcrz.  B-8  —  Tr.  p.  96  et  sup.  p.  21  —  Eversm.  p.  457  —  St.  p.  56 
—  Wood  827  —  Herr.-Sch.  p.  27  =  Cineralis  Fab.  379?  —  Hb.  66  —  Haw. 
p.  380  —  Dup.  p.  113  pi.  216  f.  6,  >?  =  Fimbrialis  St.  p.  56  —  Wood 

?,2S  =  JuUalisSchr.  17122 

Extrêmement  commun  dans  les  allées  sèches  et  herbues  des  bois  de  toute 
l'Europe,  en  mai,  juillet  et  août.    Coll.  Div. 

Pour  que  la  description  de  Fabricius  pût  convenir  à  cette  espèce ,  il 
faudrait  lire  fuscis^  au  lieu  de  fîavis. 

Elle  varie  beaucoup  pour  la  taille ,  mais  assez  peu  pour  les  dessins  ;  il 
est  donc  assez  difficile  à  comprendre  que  St«phens  en  ait  fait  trois  espèces, 
car  il  reconnaît  lui-même ,  dans  le  catalogue  du  Briti-sh  muscum,  que  sa 
Pulveralis  111.  p.  55,  que  Wood  a  donnée  sous  le  no  826,  n'en  est  qu'une 
variété  ;  ce  dont  on  ne  se  serait  guère  douté,  du  reste,  d'après  sa  des- 
cription et  la  figure  de  Wood  qui  paraît  représenter,  tant  bien  que  mal, 
la  véritable  Pidvernlis, 

384.     BoTYs  Teureâlis     Tr. 

Tr.  sup.  p.  21  in  not.  et  23  —  Fisch.  Rosi.  p.  214  pi.  75  f.  4  —  Dup..Cat. 
—  Herr.-Sch.  p.  27. 
Larv.  Tr. 

Dalmatie,  Hongrie,  Bohême,  France  centrale,  en  juillet.  Dix  Ex. 
Coll.  Gn. 

Il  vole  chez  nous  avec  le  Fuscalis,  dont  il  est  si  voisin,  malgré  la  diffé- 
rence de  coupe  d'ailes  et  de  couleur  et  la  forme  allongée  de  l'abdomen, 
que  j'ai  été  bien  tenté  de  le  considérer  comme  une  simple  variété  œstivale. 
Au  reste,  comme  on  connaît  la  chenille  qui  vit  sur  la  Solidago  virga 
auren,  il  sera  facile  de  s'assurer,  en  retardant  l'éclosion  des  chrysalides, 
si  cette  supposition  est  fondée. 
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a^  385.      BOTYS  DiFFUSALIS      Gn. 

Carnealis  Dup.  p.  322  pi.  232  f.  4. 

22mni.  Ailes  d'un  gris-carné  clair,  à  frange  concolore  et  blanchâtre  à 
l'extrémité.  Supérieures  ayant  l'apex  aigu  et  convexe  à  la  côte,  avec  deux 
lignes  plus  foncées,  mais  très-incertaines,  fondues  intérieurement  et  n'étant 
bien  accusées  que  par  une  teinte  claire  qui  les  borde,  surtout  la  seconde, 
qui  se  continue  sur  les  ailes  infér.  Supérieures  ayant,  en  outre,  une  lu- 
nule cellulaire  plus  foncée.  Dessous  des  quatre  ailes  plus  clair,  un  peu 
irisé  et  presque  sans  dessin.  Palpes  mi-partis  de  blanc  pur  et  de  gris-carné. 
Incisions  abdominales  finement  liserées  de  blanc.  —  9  Plus  petite,  mais 
semblable. 

Espagne,  France  méridionale,  environs  de  Nîmes  et  de  Montpellier. 
Deux  (f,  une  9.    Coll.  Gn.    Deux  9.    Coll.  Lefebvre. 

C'est  bien  cette  espèce  que  Duponchel  a  prise  à  tort  pour  la  Carnealis 
de  Treitscbke ,  ainsi  que  je  m'en  suis  assuré  sur  l'individu  même  qui  a 
servi  à  sa  description. 

386.     BoTTs  Affusalis    Gn. 

La  9  de  cette  espèce  indienne  parait  tellement  voisine  de  notre  DiffU' 
salis  i  qu'à  peine  peut-elle  en  être  distinguée.  Cependant  elle  est  plus 
grande  (26"™).  Les  ailes  super,  sont  plus  transparentes,  irisées,  à  ner- 
vures un  peu  rembrunies.  L'éclaircie  qui  suit  la  coudée  est  moins  blanche. 
Les  inférieures  sont  plus  claires  sur  le  disque.  Les  palpes  sont  un  peu  plus 
aigus  et  plus  relevés.  Les  deux  premiers  anneaux  de  l'abdomen  sont 
presque  blancs.  —  Le  cf'  est  plus  distinct  de  la  DifJ'usolis.  Toutes  ses 
ailes  sont  d'un  gris- noisette  uni,  chatoyant  en  violet  clair,  et  on  n'y 
distingue  les  lignes  qu'avec  une  extrême  difficulté  et  à  certains  jours.  Elles 
n'ont  point  d'éclaircie.  Les  anneaux  de  l'abdomen  sont  tous  uniformes. 
Les  jambes  intermédiaires  sont  un  peu  renQées. 

Ces  deux  exemplaires  viennent  tous  deux  de  Coromandel,  la  femelle  est 
de  ma  collection,  et  le  mâle,  du  Muséum.  Je  ne  pense  pas  qu'ils  constituent 
deux  espèces. 

tt 

387.      BoTYS   ASINALIS      Hb. 

Hb.  1 8S  —  Dup.  p.  318  pi.  232  f .  1  —  St.  p.  47  —  Wood  808?  — 
Herr.-Sch.  92  p.  31. 

Angleterre,  Italie,  Corse,  France  méridionale,  en  juin.  Je  l'ai  prisabon* 
^amment  autour  de  Bayonne  en  1837. 


* 
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Aucune  des  figures  de  ce  Botys  n'est  irréprochable.  Celle  de  Hubner, 
quoique  un  peu  forcée,  est  encore  celle  qui  en  donne  la  meilleure  idée. 

UAsinàlis  a  un  aspect  particulier  et  ressemble  presque  autant  à  une 
Scopula  qu'à  un  Botys.  Mais  il  a  les  antennes  pubescentes  et  les  palpes 
maxillaires  réunis  aux  labiaux. 


ttt  • 

388.     Botys  Argyralis    Hb. 

Hb.  Zûtr.  113, 114. 

28™™.  Ailes  super,  en  amande ,  d'un  brun-cannelle  uni ,  sans  aucune 
ligne,  mais  avec  deux  séries  de  petites  taches  blanches  carrées,  ombrées 
postérieurement,  qui  les  remplacent  :  la  première,  composée  d'une  tache 
cellulaire,  puis  de  deux  contiguës  sous  la  cellule  ;  la  seconde,  comprenant 
six  taches  accolées  trois  par  trois,  les  inférieures  en  arrière  et  plus  arron- 
dies. Ailes  infér.  d'un  gris-brun  uni,  avec  la  frange  claire  et  précédée  d'ua 
fin  liseré  jaunâtre.  Leur  dessous  avec  de  fins  rayons  internervuraux  clairs, 
dont  un  plus  long  dans  la  cellule.  —  Ç  plus  petite,  à  ailes  super,  plus 
courtes  et  d'un  jaune  d'ocre  fauvre.  Les  rayons  du  dessous  des  inférieures 
plus  apparents.  C'est  elle  que  Hubner  a  figurée. 

Amérique  septentrionale.    Un  cf,  une  $ .    Coll.  Gn. 

Ce  Botys  diffère  un  peu  des  autres  du  même  groupe.  Cependant  je  crois 
que  c'est  là  sa  véritable  place. 

tttt 
\^I38^.     Botys  Fenestrinalis     Gn.         (yg^XJt  t(/^ 

29mm.  Ailes  oblongues,  d'un  gris-bruiî  incarnat,  avec  des  taches  vitrées, 
liserées  de  ferrugineux  :  les  supérieures  avec  trois  grandes  taches  égale- 
ment écartées,  naissant  sous  la  côte  qui  y  est  teintée  de  jaune,  et  trois  plus 
petites,  arrondies,  placées  au-dessous  de  la  3«,  et  derrière  lesquelles  on 
voit  un  espace  d'un  jaune  fauve,  nettement  denté  en  dehors.  Ailes  infér. 
avec  deux  grandes  taches  vitrées,  séparées  par  une  bande  de  la  couleur  du 
fond,  et  entre  elles,  au-dessous,  deux  autres  plus  petites,  arrondies,  puis  un 
grand  espace  jaune-fauve,  denté  extérieurement,  qui  réduit  le  fond  à  une 
bordure.  Antennes  très-longues,  sétacées  (  dans  la  9)-  Abdomen  épais  et 
obtus  à  l'extrémité. 

Brésil.    Deux?.    Coll.  Gn. 

Cette  espèce  paraît  intercalaire.  C'est  ici  qu'elle  m'a  paru  se  placer  le 
molQS  malt 
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GROUPE  V.    (Gen.    Etirrhipara    Hb.-St.) 
/  390.     BoTYS  Urticalis     Lin. 

Lin.  S,  N.  272  F.  S.  1297  —  All)in  XXXVII,  60  —  Rœs.  cl.  FV  pi.  1  f.  14 

—  De  Géer  II  p.  445  et  I  p.  418  pi.  28  —  Geoff.  (  la  queue  jaune  )  p.  135  — 
Schœff.  II  pi.  119  f.  1, 2  —  Wien.-Verz.  B-12  —  Fab.  299  —  Brahm  p.  177 

—  Donov.  X  pi.  349  —  Hb.  "ÏS  —  Schranck  1710  —  Haw.  p.  382  —  Tr. 
p.  106  —  Dup.  107  pi.  216  f.  3  —  St.  p.  44  —  Wood  805  —  Hcrr.-Sch. 
p.  27. 

Zarv.  Geoff.  Hb.  Albin,  Brahm,  etc. 

Très-commun  dans  toute  l'Europe,  en  juin  et  juillet, 

3g  I.     BoTYs  Leucalis     Gn.    '■■.   <s  uA*^ 

50mni,  Ailes  épaisses,  soyeuses,  d'un  blanc  de  crème,  avec  les  nervures 
d'un  brun  pâle,  surtout  les  trois  nervules  inférieures  et  la  sous-raédiane 
aux  supérieures,  et  deux  lignes  subtemiinales  communes  très-arrondies  et 
parallèles  au  bord  et  entre  elles,  d'un  brun  très-pâle  et  peu  marquées, 
surtout  la  première.  Corps  entièrement  blanc,  avec  la  tête  et  le  milieu  du 
collier  lavés  de  jaune  d'ocre.  Antennes  (de  la  Ç)  courtes,  mais  pubes- 
centes.  Palpes  courts,  en  bec,  noirs  à  l'extrémité. 


Nouvelle-Fribourg  (Brésil).    Deux?.    Coll.  Gn. 

I  092.     BoTYS  Stkiginervalis     Gn.     Vy^ 


P 


K<^ 


30°"».  Ailes  arrondies,  d'un  blanc-irisé,  un  peu  hyalin,  avec  toutes  les 
nervures  finement  dessinées  en  gris-noir,  sans  lignes  ni  taches,  un  fin  liseré 
terminal.  Corps  blanc,  avec  la  tê^c  et  la  partie  antérieure  du  thorax  d'un 
jaune  d'ocre  un  peu  fauve;  abdomen  entièrement  blanc;  jambes  antérieures 
salies  de  gris.  Palpes  très-ascendants,  arqués,  plaqués  contre  le  front, 
entièrement  jaunes. 

Nouvelle-Fribourg  (Brésil).    Deux  çf,  deux  ?.    Coll.  Gn. 

GROUPE  VI. 
t 


1/393.      BoTYS  ROSINALIS     Gn, 


bO"'"».  Ailes  subdentées,  d'un  jaune  clair,  avec  un  liseré,  l'entrecoupé 
de  la  frange,  des  taches  et  deslignes  d'unbeaufose  rsuiîérleures  larges  dès 
iabasci  aiguës  à  l'apex ,  avec  l'espace  basilairc  et  deux  grandes  taches 
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subterminales  séparées,  et  une  3^  plus  petile  entre  elles,  roses  ;  l'apicale 
en  forme  de  bande,  allant  de  la  côte  à  la  2,  et  laissant  derrière  elle  un 
espace  apical  jaune.  Taches  cellulaires  grandes  et  toutes  deux  arrondies. 
Lignes  ordinaires  interrompues  et  lunulées,  mêlées  de  brun.  Ailes  infér. 
à  apex  prolongé,  puis  écliancrées,  avec  deux  larges  taches  roses  irrégu- 
lières aux  deux  angles,  et  une  plus  petite  entre  la  3  et  la  4.  Une  troisième 
tache  au  bord  abdominal;  une  quatrième  formant  une  large  lunule  cellu- 
laire, et  enfin  une  sixième  à  l'attache  de  l'aile.  Une  seule  ligne  continuant 
la  coudée  et  semblable  à  elle.  Toutes  les  taches  roses  sont  un  peu  luisantes 
et  d'un  rouge  plus  vif  sur  leurs  bords. 

Brésil.  Je  n'ai,  de  cette  magnifique  espèce,  qu'un  seul  exemplaire  en 
mauvais  état,  sans  tête  et  sans  abdomen.  C'est  le  plus  grand  et  le  plus 
beau  des  Botys, 


.J..J. 
Botys^Marginalis  ^  Cr. 
Cram.  400  I  =  Sinmta  Fab.  295. 
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37min.  Ailes  entières,  d'un  jaune  fumeux  clair,  luisant,  irisé,  demi- 
îransparent,  avec  des  taches  terminales  d'un  rose-pourpre:  les  supérieures 
avec  la  côte  largement  occupée  par  celte  nuance,  qui  y  est  un  peu  mêlée 
de  noirâtre,  et  absorbant  les  taches  cellulaires  dont  la  seconde  saillit  en 
dent  triangulaire.  Bord  terminal  liseré  de  rose,  avec  une-large  tache  apicale 
échancrée  d'un  sinus  entre  1'  et  2',  et  une  plus  petite  à  l'angle  interne. 
Ailes  infér.  avec  l'apex  et  une  tache  terminale  triangulaire  près  de  l'angle 
anal,  roses.  Une  lunule  et  une  ligne  médiane  à  peine  sensibles,  plus  foncées. 
Corps  jaune,  avec  la  tête,  la  partie  antérieure  du  thorax  et  l'extrémité  de 
l'abdomen,  d'un  rose  obscur.  Palpes  d'un  brun-noir,  à  dessous  blanc. 

Côte  de  Coromandel.    Un  cf.    Gabon.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

Je  ne  vois  aucune  différence  entre  les  individus  de  l'Inde  et  ceux  d'A- 
frique. 

GROUPE  VIL 
t 
J  395.     BoTïs  Xanthïalis     Gn.       (SS"^-^' 

27nitn.  Ailes  d'un  jaune-safrané  vif,  avec  tout  l'espace  terminal  for- 
mant une  large  bordure  d'un  vineux-noirâtre,  l'extrême  bord  et  la  frange 
jaunes,  hormis  les  extrémités.  Cette  bordure  est  limitée  par  la  subtermi- 
nale qui  est  noire  et  forme  dans  le  bas,  aux  ailes  super.,  une  forte  saillie, 
étant  parallèle  à  la  coudée  qui  est  fine,  mais  très-marquée,  ainsi  que  l'ex- 
trabasilaire ,  un  peu  tremblée  et  d'un  pourpre  foncé.  Une  forte  tache 
réniforme,  précédée  d'une  petite  ligne  qui  se  confond  avec  elle,  se  voit  au 
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bout  de  la  cellule  et  touche  par  en  bas  le  sinus  de  la  coudée.  Quelques 
points  sur  l'espace  basilaire.  Les  ailes  infér.  ont  une  ligne  médiane  égale- 
ment très-marquée ,  très-sinuée ,  et  que  joint  un  trait  cellulaire  précédé 
lui-même  d'atomes  pourpres  qui  rayonnent  de  la  base,  et  forment  avec  lui 
une  sorte  d'anneau.  Le  dessous  est  pâle,  sans  dessins,  avec  une  simple 
bordure  pourpre.  Abdomen  jaune,  saupoudré  de  pourpre,  hormis  sur  les 
incisions,  avec  le  dernier  anneau  entièrement  pourpre ,  liseré  de  noir  et 
marqué  à  l'extrémité  d'une  petite  tache  triangulaire  d'un  blanc  argenté. 

Cuba.    Deux  cf.    Coll.  Gn. 

Ce  beau  Botys  a  un  aspect  tout-à-fait  particulier,  et  rappelle,  au  pre- 
mier abord ,  certaines  Pyralis.  Il  a  les  couleurs  aussi  vives  que  les  plus 
belles  Xanthia^ 

if 

l  396.     Botys  Hirtalis    Gn.       4,     . 

23"»™.  Ailes  d'un  jaune-paille,  luisant,  à  frange  longue  et  concolore  : 
les  supérieures  avec  tout  l'espace  basilaire  teinté  de  brun-marron,  qui 
s'étend  par  en  bas  presque  jusqu'à  l'angle  interne  et  qui  est  nuancé,  à  la 
base  de  l'aile,  de  bleu  d'acier  recuit,  métallique.  La  ligne  coudée  est  bien 
marquée,  tremblée,  fine,  mais  elle  se  perd  par  en  bas  dans  la  teinte  brune; 
on  découvre  cependant  son  sinus  qui  vient  toucher  au  bas  de  la  tache  ré- 
niforme  qui  est  épaisse,  noirâtre  et  un  peu  éclairée  au  milieu.  L'orbicu- 
laire  en  est  rapprochée  et  tout-à-fait  évidée.  Enfin,  un  conîmencement  de 
ligne  brune,  presque  terminale,  se  voit  à  l'apex,  dont  la  frange  elle-même 
est  pointée  de  brun.  Ailes  infér.  un  peu  plus  claires,  sauf  au  bord  termi- 
nal, avec  un  début  de  ligne  presque  semblable,  puis  une  médiane  très- 
fine  et  incertaine ,  et  enfin  un  anneau  cellulaire  oblong,  très-marqué,  que 
suit  un  bout  de  ligne  très-marqué  aussi ,  et  allant  se  perdre  dans  une 
teinte  abdominale  brune;  leur  dessous  blanchâtre,  irisé,  avec  cette  por- 
tion de  ligne  et  celle  apicale  noirâtres.  Dessous  des  supérieures  ayant  la 
réniforme  pleine,  noire,  avec  une  liture  au-dessous.  Abdomen  teinté  de 
brun  sur  le  dos  de  la  première  moitié.  —  9  plus  grande  (30n>m)  et  moins 
salie  de  brun. 

Cayenne.    Uno^,  uneÇ.    Coll.  Gn. 

Ce  Botys  forme  le  passage  au  groupe  suivant,  avec  lequel  il  a  une  assez 
grande  affinité;  mais  il  en  difi'ère  par  les  palpes  et  la  forme  de  l'abdomen. 


GROUPE  vm. 


397.     Botys  Campalis     Gn. 

28'»"'.    Ailes  oblongues,  d'un  Jaune-paille  un  peu  irisé,  à  frange  conco- 
lore et  sans  liseré  :  les  supérieures  presque  lancéolées,  avec  la  côte  noirâtre, 


v.^ 


jusqu'à  la  naissance  de  la  coudée  qui  y  est  épaisse,  mais  s'affaiblit  bientôt 
et  devient  peu  distincte.  Une  légère  liture  apicale.  Taches  cellulaires 
grosses  et  bien  marquées  en  noirâtre  :  la  première  punctiforme,  contiguë 
à  la  bande  costale  ;  la  seconde  rectangulaire.  Ailes  inférieures  peu  déve- 
loppées, légèrement  concaves  au  bord  terminal,  avec  l'angle  anal  prolongé, 
marquées  d'une  forte  lunule  cellulaire  très-nette,  d'une  ligne  médiane 
dont  le  sinus  est  anguleux  antérieurement  et  d'une  faible  liture  apicale. 
Corps  antérieurement  jaune,  sauf  la  base  des  ptérygodes  qui  est  noirâtre. 
Le  thorax  est  large,  avec  les  ptérygodes  très-allongées.  Les  tibias  intermé- 
diaires sont  blancs,  squammeux  et  assez  renflés,  comme  dans  toute  cette 
section.  Yeux  bien  noirs.  —  La  9  est  assez  différente.  Les  ailes  sont  beau- 
coup plus  larges,  moins  oblongues  et  plus  arrondies  ;  la  côte  des  supérieures 
n'est  noire  qu'à  la  base  et  on  y  distingue  mieux  la  naissance  de  l'extraba- 
silaire.  Le  bord  terminal  est  légèrement  teinté  de  roussâtre.  Elle  rappelle 
un  peu,  par  son  aspect  général,  notre  Bofys  Hyalinalis. 
Haïti.    UncT,  une9.    Coll.  Gn. 

398.       BOTYS   CUBANALIS  __Gn. 

Ç  SOmin.  Ailes  d'un  jaune-paille  un  peu  irisé,  sans  liseré  terminal  ;  les 
supérieures  aiguës  à  l'apex,  avec  la  côte  et  une  bordure  terminale  élargie  à 
l'apex,  noirâtres.  Lignes  ordinaires  assez  épaisses  en  commençant,  puis 
affaiblies;  la  coudée  plus  droite  dans  sa  première  partie  que  chez  le 
CampaUs.  Taches  cellulaires  comme  chez  lui,  mais  la  seconde  plutôt  lu- 
nulée.  Ailes  infér.  comme  chez  CampaUs  9?  ainsi  que  les  pattes.  Yeux  d'un 
brun  clair. 

Cuba.    Une  9.    Coll.  Gn. 

^  tt 

]^   39g.      BoTYS   CONCORDALIS      Hb.  \yS~^^'''^^^ 

Hb.  Exot.  Sclun.  L  B-1. 

27mm.  Ailes  d'un  jaune-ambré  clair,  demi-transparent  et  subirisé  :  les 
supérieures  avec  la  côte,  une  large  tache  apicale  s'avançant  jusqu'à  la 
coudée,  et  laissant  entre  elle  deux  lunules  jaunes  entre  les  1'  et  3',  et  une 
liture  affaiblie,  à  l'angle  interne,  d'un  gris-noir,  à  reflet  violâtre.  Les  deux 
lignes  ordinaires  visibles,  mais  flnes  et  interrompues.  Taches  cellulaires 
formant  un  petit  point  rond  et  une  lunule  évidée.  Ailes  infér.  ayant  une 
tache  carrée  à  l'apex,  un  point  cellulaire  et  une  ligne  médiane  interrom- 
pue. Premier  article  des  antennes  épais  et  noueux.  —  9  semblable,  mais 
avec  la  côte  moins  largement  noirâtre  et  la  ligne  souvent  mieux  marquée. 

Brésil.    Un  cT,  deux  9.    Coll.  Gn. 

Hubner  ligure  à  tort  l'anus  noir  dans  le  (f,  l^'abdomen  est  entièrement 
jaune,  sans  ts^ches,  cbez  les  âeux  sexes. 
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V  Aoo.     BoTYs  Gastralis    Gn, 

Il  est  très-voisin  du  Concordalis,  mais  il  est  plus  grand  (SA"""),  d'un 
jaune  plus  vif;  la  côte  des  supérieures  est  plus  noire  et  à  reflet  d'acier  re- 
cuit plus  vif.  Les  ailes  infér.  sont  coupées  plus  droit  au  bord  terminal  et 
plus  prolongées  à  l'angle  anal.  La  ligne  médiane  est  composée  de  traits  plus 
lunules.  L'abdomen  est  marqué,  à  la  première  incision,  de  deux  points  noirs 
arrondis,  et  toutes  les  autres  ont  le  bord  légèrement  noir. 

Haïti.    Coll.  Gn,    Guadeloupe.    Coll.  LefebvTC.    Deux  9- 

/• 

j,'4oi.     BoTYS  Marialis    Poey. 

Popy.  cent.  Cuba. 

Je  n'ai  pas  vu  ce  Bofys,  qui  me  semble  devoir  aller  dans  ce  groupe, 
malgré  ses  antennes  ciliées.  Il  paraît  très-voisin  du  Concordalis.  Les  ailes 
supérieures  ont  une  bande  costale  élargie  à  la  base,  une  grande  tache 
apiçale  et  une  autre  plus  petite  près  de  l'angle  interne,  noirâtres,  avec  le 
centre  d'un  bleu  métallique  (le  reflet  probablement).  Les  inférieures  ont 
une  seule  ,tache  apicale  et  deux  points  près  de  l'angle  anal,  ceux-ci  liserés 
de  blanc.  Le  corps  est  noirâtre. 

Cuba, 


ï 


4o2.     BoTYs  Inguinalis     Gn. 


23™'".  Ailes  d'un  jaune-ambré  clair,  irisé  et  un  peu  transparent  :  les 
supérieures  avec  la  côte  largement  noirâtre,  contiguë  à  la  seconde  tache 
cellulaire,  qui  est  un  peu  ovale  et  chatoyant  en  violet  vif,  la  première 
absorbée  par  la  bande  costale.  Ligne  coudée  fine,  tremblée  ou  denticulée, 
contiguë,  entre  les  1'  et  2,  à  une  tache  apicale  noirâtre,  qui  toutefois  n'en- 
vahit pas  le  sommet  de  la  côte  qui  reste  jaune,  ainsi  que  deux  petites  lu- 
nules entre  1'  et  3'.  Ailes  infér.  avec  une  tache  apicale  arrondie,  un  point 
virgulaire  dans  la  cellule  et  la  ligne  médiane  fine,  interrompue  après  le 
sinus.  Abdomen  jaune,  avec  la  dernière  incision  liserée  de  noirâtre.  Tête  et 
base  des  ptérygodes  noirâtres.  Antennes  assez  fortement  pubescentes. 

Cayenne.    Un  cf.    Coll.  Gn. 


aK 


I  4o3.     BoTYs  Pactolalis     Gn.        }   1>,^C^ 

GO"''".  Ailes  super,  oblongues,  étroites,  d'un  jaune-ambré  vif,  demi- 
transparent,  avec  une  large  bordure  coupée  très-net  intérieurement, 
brilue,  à  reflet  violâtre,  n'atteignant  pas  la  côte,  denticulée  au  milieu  et 
saillante  par  en  })as  (forme  de  la  coudée  qui  y  est  confondue).  Une  bande 


BOTYD^.  3^7 

basilaire  courte,  à  bords  parallèles  et  un  peu  tremblés,  envoyant  un  léger 
trait  recourbé  près  du  bord  interne.  Dans  la  cellule,  un  petit  point  et  uue 
tache  rectangulaire,  traversée  par  un  trait  jaune.  Ailes  iufér.  moins  jaunes, 
avec  une  tache  apicale  noirâtre,  d'où  partent  deux  lignes  qui  vont  se 
perdre  dans  le  bord,  la  supérieure  denticuléc  au  milieu.  Une  demi-ligne 
au-dessus  de  la  3,  au  bord  interne.  Thorax  mêlé  de  jaune  et  de  brun. 
Tête  et  partie  supérieure  des  palpes  d'un  brun -cannelle.  Pattes  anté- 
rieures blanches,  avec  trois  anneaux  noirs.  L'abdomen  et  les  antennes 
manquent. 

Guadeloupe.    Coll.  Gn. 


'^ 


/[o\.     BoTïs  Alialis     Gu. 


19»'".  Ailes  étroites,  d'un  jaune-paille  sale,  pâle  et  demi-transparent  : 
les  supérieures  avec  une  large  bande  sous-costale  et  une  subtermiuale  d'un 
gris-noirâtre,  réunies  à  l'apex  et  descendant,  en  se  rétrécissant,  jusqu'à 
l'angle  interne,  où  elles  se  terminent  par  une  tache  séparée.  La  bande 
sous-costale  est  marquée  de  trois  dents  qui  ne  sont  autres  que  l'origine  des 
deux  lignes  et  ia  tache  réniforme  ;  la  dernière  de  ces  dents  s'avance  jusque 
sur  la  partie  de  la  côte  restée  jaune.  Un  petit  trait  au  dessous  de  la  réni- 
forme se  dirige  au  bord  interne.  Ailes  infér.  avec  un  point  cellulaire,  une 
faible  ligne  interrompue  et  quelques  traces  de  gris  à  l'apex.  Thorax  et 
abdom.en  gris;  ce  dernier  très-long  et  très-effilé.  Antennes  légèrement  pu- 
bescentes. 

Cayenne.    Deux  cf.    Coll.  Gn. 

A. 

Plus  grand  (22'nm),  Ailes  un  peu  moins  lancéolées.  Le  point  orbiculaire 
très-distinct  dans  la  bande  sous-costale,  la  réniforme  plus  grosse  et  tra- 
versée par  un  trait  clair.  Bande  subterminale  coupée  par  les  nervures 
claires.  Ligne  des  inférieures  plus  marquée. 

Brésil.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

Est-ce  une  autre  espèce? 

Ici  se  place  peut-être  le  BotySy  figuré  par  Hubner.  Zutr.  333,334,  sous 
le  nom  d'Exigualis. 


/¥ 


GROUPE  IX. 
BoTYs  Detritalis     Gn.    V-A^'^'^V^-'^^'*^ 


24mni_  Ailes  étroites  et  lancéolées,  d'un  testacé  clair,  irisé,  ayant  quel- 
que chose  de  jaunâtre  :  les  supérieures  avec  la  côte  et  le  bord  terminai 
largement  teintés  de  gris  un  peu  roussâtre  ou  carné,  et  la  base  un  peu  car- 
née, avec  les  deux  lignes  ordinaires  bien  marquées  en  noirâtre,  conti- 


348  BOTYD^. 

nues  et  un  peu  éclairées  extérieurement.  Deux  points  cellulaires  arrondis, 
bien  marqués,  presque  égaux.  Ailes  infér.  à  bord  terminal  rembruni,  avec 
un  point  cellulaire  et  une  ligne  médiane  bien  continue  et  éclairée,  faisant 
suite  à  la  coudée.  Antennes  très-brièvement  pubescentes.  Partie  antérieure 
du  thorax  rembrunie.  Abdomen  d'un  gris-carné.  —  9  semblable. 

Brésil,  Colombie,  Guyane.    Sept  Ex.    Coll.  Gn. 

/4o6.     BoTYs  Verminalis     Gn; 


Très-voisin  du  précédent,  mais  les  ailes  sont  moins  lancéolées,  plus  ar- 
rondies; la  teinte  générale  est  plus  unie,  plus  jaunâtre.  La  côte  des  supé- 
rieures et  les  bords  de  toutes  les  ailes  sont  de  la  couleur  du  fond,  sans 
teinte  brune,  seulement  les  derniers  sont  très-légérement  et  trés-étroite- 
ment  teintés  de  brun  vague  et  pâle.  Après  la  coudée,  on  voit  une  ombre 
légère,  denticulée,  qui  se  répète  sur  les  ailes  infér.  La  seconde  tache 
cellulaire  des  supérieures  est  un  peu  luuulée,  et  notablement  plus  grosse 
que  la  première. 

Sierra-Leone.    Une  9-    Coll.  Gn, 


407.     BoTïs  Lelexalis     Cr. 


Cram.97C. 


20mm.  Ailes  d'un  testacé-jaunâtrc  ou  carné,  un  peu  plus  clair  au  centre, 
avec  un  double  liseré  noirâtre  très-fin  et  une  ligne  médiane  commune,  fine, 
noirâtre,  extrêmement  sinuée.  formant  d'abord  un  sinus  profond  dans  la 
cellule,  puis  se  rejetant  en  dehors,  pour  former  trois  dents  ou  lunules 
arrondies  très-distinctes.  Supérieures  ayant,  en  outre,  la  ligne  extrabasilaire 
moins  marquée  et  presque  droite,  et  une  sorte  de  tache  cellulaire  arrondie, 
vague,  ombrée.  Dessous  uni,  sans  points  cellulaires. 

Surinam,  Cayenne.    Quatre  9-    Coll.  Gn. 

4  08.     BoTYs  Vecordalis     Gn. 

Très-voisin  du  précédent,  dont  la  description  peut  lui  être  appliquée, 
mais  le  fond  de  l'aile  est  d'un  brun-jaunâtre  clair  (comme  chez  notre 
Curudrina  lilanda)  ;  avec  un  léger  reflet  irisé,  uni  et  égal  partout.  Les 
liserés  sont  plus  adoucis.  Le  corps  est  plus  court,  du  même  brun,  ainsi 
que  les  palpes,  qui  sont  un  pou  plus  larges,  plus  squammeux  et  plus  hé- 
rissés. 

Haïti.    Deux  9.    Coll.  Gn. 
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n4og.    BoTYs  Ph^opteralis    Gn.       (^1/>5^'VC 

forain.  Ailes  étroites,  d'un  gris-brun  luisant,  légèrement  irisé,  avec  une 
ligne  médiane  commune,  noirâtre,  continue,  très-sinuée,  légèrement  éclairée 
en  dehors  :  supérieures  ayant  en  outre  une  ligne  extrabasilairc  arquée, 
ondée  et  les  deux  taches  cellulaires  punctifornies,  écartées  :  la  première 
presque  contiguë  à  l'extrabasilaire,  la  seconde  plus  grosse  et  un  peu  lu- 
nulée.  Ailes  infér.  avec  une  tache  cellulaire  peu  marquée,  un  peu  éclairée. 
Frange  des  quatre  ailes  ayant  à  la  base  une  ligne  foncée.  Naissance  de  la 
coudée  placée,  à  la  côte,  sur  une  éclaircie  un  peu  roussàtre ,  surtout  chez 
les  çf  ;  ceux-ci  ayant  l'abdomen  terminé  par  une  brosse  claire  assez  écartée. 
Palpes  peu  ascendants,  dirigés  eu  avant,  un  peu  en  bec.  —  Les  deux  sexes 
semblables. 

Extrêmement  commun  dans  toute  l'Amérique  Méridionale.    Quinze  Ex. 
Coll.  Gn. 

GROUPE  X. 

t 
\f     4^0.      BoTYS   SiLICALIS      Gn. 

Simm.  Ailes  d'un  blond-ochracé  très-pâle ,  demi-transparent  et  irisé, 
avec  la  côte,  un  liseré  terminal  et  les  nervures  plus  mats,  les  franges  et  le 
bord  abdominal  plus  blanchâtres,  et  une  ligne  commune,  à  peine  sensible, 
grise.  Supérieures  ayant,  en  outre,  une  lunule  cellulaire  aussi  peu  visible, 
grise,  avec  un  trait  antérieur  mat.  Abdomen  blanchâtre,  un  peu  plusjaune 
à  l'extrémité.  Antennes  filiformes.  Palpes  unicolores  ou  du  moins  à  couleurs 
fondues.  —  9  semblable. 

Wsil,  Cayenne.    Deux  cf,  une  Ç.    Coll.  Gn. 

Cette  espèce  peu  caractérisée  paraît  d'abord  se  rapprocher  de  notre 
Yerticalis  ;  mais  c'est  seulement  pour  les  couleurs. 

n 

4 1 1 .     BoTYS  Unitahs     Gn. 

42»».  Ailes  épaisses,  soyeuses,  d'un  gris-cendré  foncé,  chatoyant  en 
violet  sur  le  disque  :  les  supérieures  aiguës  à  l'apex,  à  frange  concolore, 
avec  les  deux  lignes  médianes  à  peine  plus  foncées  que  le  fond  et  visibles 
seulement  à  certains  jours,  quoique  épaisses,  et  les  deux  taches  cellulaires 
semblables  et  rapprochées.  Ailes  infér.  avec  une  seule  ligne,  peut-être 
encore  moins  visible,  et  perdue  avant  le  milieu  de  l'aile  et  un  trait  cellu- 
laire. Moitié  inférieure  de  la  frangea  extrémité  blanche.  Dessous  plus  blanc, 
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avec  les  lifiiios  plus  visibles.  Coii)s  cniièrcnient  gris,  avec  quelques  poils 
jauiiâlrcs  sur  la  iC'Lc.  Aiilcnncs  (iliformcs. 

Sillicl.  Inde  ceiilrale.    Un  cf •    Coll.Gn. 

Ccttfi  graiulo  csp^;cc  a  les  ailes  beaucoup  plus  épaisses  que  les  autres  de 
la  iiiciue  section;  mais  c'est  ici  ([n'elle  nie  paraît  le  «lieux  placée. 


1  i  I 
4 17..     JJorvs  LiiiEUALi.s     Gn. 


ai""".  Ailes  assez  larges  (9),  d'un  brun-terre  d'ombre,  chatoyant  en 
violet,  avec  les  bords  un  peu  plus  obscurs  et  toutes  les  franges  concolores  ; 
suiiérieures  avec  la  cùie  léj^cienieut  jaunAlrc,  un  trait  anpié  cellulaire  et 
la  ligne  coudée  noirAlre  :  celle-ci  coiuposéedc  points  isolés  jusqu'à  la  3, 
puis  llexucuse,  peu  distincte  et  se  continuant  ainsi  sur  les  ailes  infér.  qui 
ont,  en  outre,  un  petit  point  cellulaire  à  peine  sensible.  Dessous  des 
«jualrt!  ailes  plus  clair,  concolore.  Corps  brun.  Les  palpes  plus  clairs  infé- 
ricurement,  mais  les  deux  couleurs  fondues  et  non  tranchées,  l'attcs  an- 
térieures d'un  i)run-jaunàlrc,  à  tarses  faiblement  annelés. 

JJrésilV     Une  9.     Coll.  Cu. 

/llS.      lîOTYS   luiBERAUS      1IIJ. 

llb.  Ziilr.  3i0,  350. 

Je  ne  l'ai  pas  vu.  D'apri\s  la  figure,  il  différerait  ainsi  du  Lihercdîs  :' 
Un  pou  plus  grand  (35""").  Points  de  la  coudée  éclairés  de  blanc,  ainsi 
qu'une  série  de  points  ternùnaux.  Trait  cellulaire  plus  long  et  lié  aux  ner- 
vules,  (|ui  sont  noires  i\  leur  euil)raucheuieMt.  Ucste  de  la  coudée  absent. 
Deux  lignes  exlrabasllaires  vagues,  par^ilièles.  Ailes  infér.  plus  claires  cl 
sans  aucun  dessin.  Dessous  des  supérieures  l'u!>cé  au  milieu. 


Surinam. 

Hoi'vs  Infuscams     {\\\. 


\ /,./,. 


:jO""".  Ailes  oblongues,  d'un  brun  de  terre  d'ombre,  chatoyant  en  violet, 
avec  deux  lignes  communes,  sinueuses,  mais  non  dentées,  ui  puncli formes, 
et  seulement  un  peu  treudjlées,  fi  peine  plus  foncées  et  légèrement  éclairées  : 
la  première  courte  et  précédée  d'une  autre  ligne  aux  supérieures,  for- 
mant, aux  inférieures,  un  arc  assez  régulier,  depuis  un  trait  cellulaire  «pii 
y  est  confondu  juscpie  prés  de  l'angle  anal;  la  seconde  se  perdant  au  un- 
lieu  de  l'aile.  Supérieures  ayant  eu  outre  nn  accent  cellulaire  noir  et  bien 
marqué,  et  ra|)ex  prolongé.  Dessous  des  quatre  d'un  gris-clair,  luisant, 
uiil,  concolore,  avec  ce  seul  accent.  Pattes  blanches,  avcclc  genou  cl  ua 

•)M1 
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anneau  terminal  bruns  aux  tibias  antérieurs.  Antennes  sétacées.  Palpes  de 
deux  couleurs  tranchées.  Anus  garni  de  poils  jaunâtres. 

Brésil.    Un  cf.    Coll.  Gn. 


i  /{Ï5.     BoTYS  Amissalis     Gn. 


■wiwiii*iitr'rfnn*T"n"rii""ir 


32""".  Ailes  d'un  brun-tcrre-d'ombre  :  les  supérieures  prolongées  à 
l'apex,  à  reflet  violet  assez  vif,  ayant,  à  l'origine  de  la  côte,  un  bourrelet 
formé  par  un  repli  qui  contient  des  poils  soyeux,  gris,  non  frisés  et  qui, 
en  dessous,  est  remplacé  par  un  pinceau  longitudinal  de  poils  bruns.  Ailes 
iufér.  un  pou  plus  pâles,  à  reflet  plutôt  brun  que  violet,  avec  rextrémité 
de  la  frange  blanclie.  Les  quatre  ayant,  pour  tout  dessin,  une  ligne  mé- 
diane et  un  trait  cellulaire  à  peine  visibles.  Dessous  des  inférieures  presque 
blanc,  sans  dessins.  Abdomen  ne  dépassant  pas  beaucoup  les  ailes,  brun 
en  dessus,  blanc  en  dessous.  Antennes  à  peine  pubesccntcs,  sans  nodosité. 
Pattes  antérieures,  ayant  les  jambes  velues  et  le  premier  article  du  tarse 
garni  d'une  espèce  de  manchette  de  poils  élargie. 

Brésil.    Un  (f.    Coll.  Gn. 

i4i6.     BoTYs  Deumitaus     Gn.     jf^^ 

26"iin.  Ailes  d'un  brun-terre-d'ombre  à  reflet  violet,  avec  un  liseré  ter- 
minal clair,  qui  s'élargit  en  triangle  au  bout  de  chaque  nervure,  surtout 
aux  supérieures,  et  forme  feston  ,  et  deux  lignes  communes  plus  foncées, 
un  peu  éclairées:  la  première  arquée  et  tremblée,  l;i  seconde  continue, 
mais  très-denticuléc  aux  ailes  super,  jusqu'à  la  li,  vai;ue  et  perdue  au 
milieu  de  l'aile  aux  inférieures  (i).  Supérieures  ayant  eu  outre  les  deux 
taches  cellulaires  plus  foncées,  dont  la  première  punctiforme,  petite  et  à 
peine  visible,  et  la  seconde  large,  mais  vague  et  fondue,  traversée  par  une 
nervure  un  peu  plus  claire.  Antennes  pubesccntcs,  épaisses,  ayant  dansleur 
milieu  une  échancrure  ou  déviation,  précédée  d'une  nodosité  interne,  dont 
les  cils  sont  dirigés  à  angle  droit  des  autres.  Cuisses  antérieures  élargies 
et  concaves  à  leur  base.  Jambes  et  tarses  annelés  de  brun. —  9  semblable, 
à  ces  derniers  caractères  près. 

Haïti.    Un  çf,  une  9-    Coll.  Gn. 

Malgré  les  anomalies  que  présente  le  (j\  cette  espèce  ne  peut  être  sé- 
parée des  autres  du  même  groupe. 

(1)  On  obscrvpra  qiic  cotte  disposition  n'est,  qii'apparcntc.  En  n'uilHé,  li'S  ail(^s  infù- 
rieiues  n'ont  qu'une  seule  ligue  dont  la  partira  anale  remontant,  bcancoiip  plus  haut 
que  le  sinus  du  milieu,  se  joint  à  un  trait  cellulaire  avec  lequel  elle  constitue  une 
seconde  lijsne.  Voir  les  généralités  de  la  tribu. 


c<rv>£ 


,t 
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417.      BOTYS   LUNALIS      Gn, 

30mm,  A.iles  d'un  brun-noirâtre,  chatoyant  légèrement  en  violet  î  les 
supérieures  avec  deux  lignes  plus  foncées,  à  peine  tremblées,  dont  la  pre- 
mière presque  droite  et  la  seconde  deux  fois  coudée  presque  à  angle  droit. 
Deux  taches  cellulaires  bien  visibles,  blanches,  un  peu  cerclées  de  foncé, 
écartées  :  la  première  petite  et  presque  contiguë  à  la  première  ligne,  la 
seconde  lunuléc,  placée  au-dessus  du  2"  angle  droit  de  la  seconde  ligne. 
Ailes  infér.  avec  deux  lignes  droites  et  obliques  :  la  première  faisant  suite 
à  l'extrabasilaire  et  atteignant  le  bord  abdominal,  la  seconde  finissant  à 
la  3.  Antennes  à  peine  pubescentes.  Palpes  de  deux  couleurs  tranchées. 
Pattes  comme  chez  VInfuscalis.  —  $  semblable. 

Coromandel.    Deux  cf.    Coll.  Gn.    Une  9.    M.  N. 

tttt 
18.     Bdtys  Anormalis     On. 


30mm.  Ailes  d'un  testacé-jaunâtre,  demi-transparent  et  irisé,  avec  deux 
lignes  communes,  noirâtres,  très-sinueuses  :  les  supérieures  prolongées  à 
l'apex,  avec  la  côte  d'un  jaune  plus  mat,  ainsi  qu'un  trait  cellulaire  qui 
traverse  une  ombre  vague  ;  la  coudée  très-contournée,  concave  d'abord, 
puis  bidentée,  puis  tellement  rentrante,  qu'elle  va  presque  toucher  l'ex- 
trabasilaire. Inférieures  n'ayant  en  réalité  qu'une  seule  ligne,  mais  dont 
la  partie  abdominale,  se  joignant  à  un  trait  cellulaire,  en  figure  une  se- 
conde. Antennes  pubescentes,  à  cils  écartés,  ayant  le  premier  tiers  renfla 
et  interrompu  par  une  suture.  Jambes  intermédiaires  et  postérieures, 
garnies  d'une  masse  de  poils  frisés,  d'un  gris  luisant,  mêlés  de  poils  jaunes. 

Cayenne.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

GROUPE  XI. 
t 
/    4 19.     BoTYs  Alvinalis     Gn. 

28mw.  Ailes  assez  larges,  d'un  testacé  irisé,  avec  la  frange  à  racine 
claire,  à  extrémité  blanche  et  à  milieu  noirâtre  :  les  supérieures  avec  les 
lignes  ordinaires  très-sinueuses,  la  coudée  limitant,  dans  la  cellule,  une 
tache  tridenlée,et  au  dessous  une  autre  bidentée,  d'un  blanc-opalin  trans- 
parent. Deux  autres  taches  semblables,  arrondies,  dont  l'une,  cellulaire, 
surmonte  l'autre.  Ailes  infér.  sinuées  près  de  l'apex,  mais  non  prolongées 
à  l'angle  anal,  ayant  une  seule  ligne  noirâtre,  mais  très-contournée,  tri- 
(lentée  dans  son  sinus,  éclairée  postérieurement  et  limitant  intérieurement 
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des  parties  opalines,  mais  plus  vague  qu'aux  ailes  super.  Leur  dessous 
blanc  et  sans  dessins.  Abdomen  testacé,  à  incisions  finement  bordées  de 
blanc.  Antennes  sans  renflement  et  plutôt  rudement  squammeuses  que 
pubescentes.  Palpes  à  deux  couleurs  tranchées. 

Brésil.    Un  ç^.    Coll.  Gn. 

n 

Oao.     BOTYS  Prolongalis     On .  /~\''t«/  CA^ 

SS»"».  Ailes  larges  et  épaisses,  d'un  brun-noirâlre  irisé,  à  frange  con-^ 
colore,  mais  à  racine  claire  :  supérieures  à  apex  convexe  à  la  côte,  coupé 
net  et  presque falqué  au  bord  terminal;  inférieures  triangulaires,  trés-pro- 
longées  à  l'angle  anal ,  et  à  bord  terminal  deux  fois  sinué.  Dessins  peu 
tranchés,  consistant  en  une  ligne  ou  plutôt  une  ombre  noirâtre,  difficile  à 
suivre,  mais  dont  le  milieu,  sur  les  ailes  super.,  est  nettement  tridenté  et 
renferme  de  très-petites  taches  opalines,  puis  figure  une  grosse  liture 
ombrée  sous  la  médiane.  Aux  ailes  infér.,  on  voit  une  liture  semblable, 
séparée  de  la  ligne  par  un  espace  un  peu  opalin.  Antennes  épaisses,  pu- 
bescentes, renflées  et  contournées  en  cornes  de  bélier  vers  leur  dernier 
tiers,  puis  effilées.  Palpes  bruns,  unicolores.  Pattes  robustes,  mais  sans 
masses  de  poils.  Une  collerette  blanche  en  dessous. 

Brésil.    Un  cf.    Coll.  Gn. 


/l^r. 


BoTYs  Sectalis     Gd. 


Il  est  voisin  du  précédent  et  ses  àiles  'ont  la  même  forme ,  ffiais  la 
tache  opaline  des  ailes  super,  est  plus  grande,  plus  nette  et  moins 
tridentée.  Il  y  en  a  deux  autres  en  forme  de  traits,  bien  moins  distinctes 
dans  la  cellule,  et  enfin  les  litures  sont  remplacées  par  une  tache  semblable. 
Les  tibias  postérieurs  sont  garnis  d'une  masse  de  poils  soyeux,  frisés,  gris, 
mêlés  de  jaunâtre.  Les  palpes  sont  de  deux  couleurs  fondues  avec  la  col- 
lerette. 

Brésil.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

Gen.     PHRYGANODES    Gn; 

Chenilles H.,,^,—  Antennes  assez  courtes,  minces,  irès-JinetHetit  pubescentes. 
Palpes  labiaux  seuls  visibles,  courts,  très-ascendants,  arqués,  plaqués  contre 
le  front  et  écartés  par  la  trompe.  Yeux  gros  et  très-saillants.  Abdomen  très- 
mince  relativement  au  thorax,  très-conique  pour  les  premiers  anneaux,  puis 
étranglé  f  effilé  et  terminé  en  pointe  aciculée.  Un  tablier  large,  un  peu  fripé  et 
coupé  presque  carrément.  Ailes  demi-lransparenles ,  luisantes,  concolores  e( 

lépidoptères.    Tome  8,  23 
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sans  dessins^  pUssées  :  les  supérieures  étroites  el  lancéolée?,  à  nervures  flexueuses, 
à  cellule  presque  nulle  :  les  V  et  2'  laissant  entre  elles  un  espace  canaliculé  et 
plus  transparent  ;  la  sous-médiane  très-courte,  aboutissant  au  milieu  du  bord 
interne,  et  rejointe  dans  son  milieu  par  l'interne  qui  forme  une  aréole  complète. 
Les  ailes  infér. ,  allongées  dans  le  sens  du  corpSi,  fortement  sinuécs,  à  sous- 
médiane  contournée  dans  son  milieu  et  traversant  un  espace  vésiculvux  et 
transparent. 

Genre  qui  repose  sur  une  seule  espèce  américaine  tout-à-fait  remarquable, 
surtout  pour  la  uervulalion  qui  subit  une  foule  d'anomalies  dont  je  ne  dé- 
signe ici  que  les  plus  importantes.  Ses  ailes  fuligineuses  et  tout  unies  la  font 
presque  ressembler  à  une  Phrygane.  Je  ne  connais  pas  la  femelle,  qui  doit 
être  irés-diflerenie  du  mâle. 

I    422.       PhRYG  ANODES    PUCATALIS       Gn.     f  ù  ,à  l     t 

2linm,  Ailes  super,  étroites,  prolongées,  mais  obtuses  à  l'apex  ;  les  infé- 
rieures très-larges,  prolongées  dans  le  sens  de  l'abdomen,  à  angles  arrondis 
et  à  bord  terminal  fortement  siuué  au  milieu  :  les  quatre  d'un  brun-fuli- 
gineux-mordoré,  très-luisant  et  irisé,  sans  aucun  dessin,  avec  la  frange  d'un 
gris-noirâtre  à  la  base  et  blanche  à  l'extrémité.  Dessous  plus  clair.  Palpes 
ayant  la  base  et  le  sommet  blancs. 

Cayenne.    Deux  cf.    Coll.  Gn. 


Gex.     LONCHODES     Gn. 

Chenilles —  Antennes  très-longues,  très-fines,  submonilif ormes,  non 

contournées.  Palpes  labiaux  seuls  visibles,  courts,  plaqués  contre  le  front,  as- 
cendants-verticaux,  écartés  dans  tout  leur  cours  et  laissant  la  trompe  à  décou- 
vert. Veux  très-rjros  et  l'cndant  la  tête  plus  large  que  le  tliorax.  Corps  extrême- 
ment élroit  et  grêle  :  l'abdomen  dépassant  beaucoup  les  ailes,  presque  filiforme, 
étranglé  au  milieu,  el  ayant  le  dernier  anneau  très-long,  linéaire  et  finissant 
en  pointe  obtuse.  Un  tablier  distinct,  formant  deux  petites  écailles  bombées. 
Pattes  longues  et  minces.  Ailes  yninces,  très-luisantes^  concolores,  presque 
sans  dessins  :  les  supérieures  étroites ,  très-longues  et  lancéolées,  à  nervure 
interne  très-contournée  ;  les  inférieures  beaucoup  plus  courtes,  peu  développées, 
nullement  prolongées,  el  plutôt  tionquées  à  l'angle  anal. 

Ce  genre  américain  est  sans  doute  très-voisin  du  précédent,  surtout  par 
la  grosseur  de  la  léle,  la  forme  des  palpes,  et  les  ailes  presque  sans  dessins; 
mais  les  antennes,  les  pattes  et  surtout  la  nervulation  ne  m'ont  pas  permis 
de  l'y  réunir.  Celte  dernière  redevient  ici  tout-à-fait  normale,  et  l'interne 
seule  des  ailes  supérieures  se  fait  remarquer  par  une  courbure  bien  pro- 
noncée qui  la  rapproche  à  son  extrémité  de  la  sous-médiane ,  mais  sans 
qu'elle  se  soude  avec  elle,  comme  chez  les  Phryganodes. 
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i  423.       LONCHODES   MeLLINALIS  _Hb. 

Hb.  Ziitr.  137,  Î3'8. 

Je  ue  l'ai  pas  vue,  mais  elle  me  paraît  appartenir  à  ce  genre.  Elle  a 
36^0' et  est  d'un  jaune-paille  demi-transparent  et  fortement  irisé  sur  le  dis- 
que, avec  les  deux  lignes  ordinaires  très-fines  et  incomplètes,  et  un  trait 
cellulaire  étroit  sur  les  ailes  super.,  dont  la  côle  est  en  outre  plus  jaune 
que  le  fond.  Les  inférieures  sont  sans  dessins;  le  collier  et  l'anus  sont  d'un 
jaune  vif. 

Brésil, 

— 

\     t\ll\.       LONCHODES    CaPILLALIS       (in, 

27mm.  A^iies  super,  à  cote  un  peu  concave,  à  apex  très-prolongé , 
quoique  un  peu  obtus,  à  bord  terminal  droit  et  même  un  peu  creux  au 
milieu  et  très-oblique,  d'un  blond-jaunàlre  clair,  très-luisant  et  un  peu 
irisé,  avec  la  côte  plus  mate  et  plus  foncée,  mais  sans  aucun  dessin.  Ailes 
infér.  triangulaires,  du  même  ton  que  les  supérieures  ou  à  peine  plus 
grises,  avec  un  liseré  gris,  visible  seulement  à  certains  jours,  et  aussi  sans 
dessins.  Abdomen  très-effilé  et  très-aigu.  Pattes  particulièrement  longues. 

Cayenue.    Deux  cf.    Coll.  Gn. 

425.      LONCHODES   LlNEALlS      Gu, 

aS'nJu.  Ailes  super,  à  côte  droite,  à  apex  prolongé,  mais  à  bord  ter- 
minal convexe;  les  inférieures  courtes  et  triangulaires  :  les  quatre  d'un 
blanc-blond  très-luisant,  lavé  de  fuligineux  sur  les  bords.  Supérieures 
ayant  la  côte  entièrement  teintée  de  brun  assez  tranché,  un  trait  cellulaire 
oblique, aussi  tranché,  du  même  brun,  et  une  teinte  fuligineuse  vague,  sui- 
vant la  h.  Inférieures  sans  dessins.  Abdomen  teinté  en  dessus  de  fuligineux 
qui  laisse  toutefois  les  incisions  claires  ;  son  dernier  anneau  très-long,  éga- 
lement teinté  de  fuligineux.  Palpes  à  base  foncée  et  à  sommet  clair. 

Cayenne.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

Gen.     OMÏODES     Gn, . 

Chenilles —  Anlennes  minces  filiformes,  légèrement  pubescentes  chez 

les  cf.  Palpes  labiaux  seuls  visibles,  squammeux-lissés,  bicolores;  le  2' arlicle 
large,  comprimé,  arrondi,  saillant  en  avrv^t,  quoique  appliqué  contre  le  front 
le  3*  très-court  et  en  boulon.  Thorax  oblong,  à  ptéryijodcs  velues  et  souvent 
très- longues.  Abdomen  dépassant  beaucoup  les  ailes,  conique,  velu  latérale- 
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ment,  terminé  par  un  pinceau  de  poils  mince  el  bifide:  le  7«  anneau  velu,  à  son 
incision  postérieure.  Un  tablier  distinct,  à  lobes  bien  séparés.  Ailes  entières 
épaisses,  non  luisanVes,  à  lignes  médianes  distinctes  et  communes  :  les  supé- 
rieures étroites,  lancéolées,  à  frange  bicolore,  les  inférieures  triangulaires,  un 
peu  prolongées  à  Cangle  anal. 

Ce  petit  genre  comprend  des  espèces  qui  ont  quelques  rapports  avec  les 
Botys  du  X*  croupe  dont  les  caractères  ci-dessus  le  feront  dislinaijer.  Il 
Teuhriae  des  insectes  très-curieux  par  la  fonne  de  leurs  ptérj-godes  qui 
sont  tantôt  démesurément  longues,  tantôt  redressées  en  aiçrettes  comme  on 
le  verra  a  la  description  des  espèces.  Toutes  sont  américaines  et  inédites. 

/  /iJ.fj.     Omiodes  Hcmeralis     Gn. 

iV^^.  Ailes  d'un  brun-noir  uni  :  les  supérieures  à  bord  terminal 
coudé  au  milieu,  avec  l'extrémité  de  la  frange  blanche  de  chaque  coté  du 
coude,  et  les  deux  lignes  épaisses  et  en  /orme  d'ombre  :  l'exlrabasilaire 
presque  droite.  Une  lunule  cellulaire  également  en  ombre.  Ailes  infér.  un 
peu  fcinuées,  avec  toute  la  frange  à  extrémité  blanche;  une  lunule  et  une 
ligne  en  ombre  comme  aux  supérieures.  Corps  concolore  aux  ailes,  en 
dessus;  les  plérygodes  tellement  longues,  qu'elles  atteignent  l'angle  anal 
des  ailes  infér.  et  dépassent  la  moitié  de  l'abdomen.  Dessous  de  celui-ci 
blanc,  avec  les  c&tés  et  le  pinceau  anal  bruns.  Moitié  antérieure  des  palpes 
et  jambes  intermédiaires  d'un  jaune  d'ocre. 

Haïti.    Un  ^f-    CoU.  Gn. 

Cette  curieuse  espèce  n'est  pas  commune.  On  pourrait  croire  que  ce 
5ont  les  poils  seuls  qui  garnissent  les  pténgodes  qui  leur  donnent  cette 
longueur  démesurée,  mais  en  les  regardant  attentivement,  on  peut  voir 
que  c'est  la  partie  cornée  ou  l'organe  luidnéme  qui  a  pris  une  extension  si 
anormale. 

/     427.     Omiodes  Ccwicclalis     Cn.    / 

33""".  Aile»  d'un  gris-noirâtre  :  les  supérieures  avec  la  côte  d'un  jaune 
cankîD,  qui  s'étend  un  peu  dans  la  cellule,  et  deux  lignes  noirâtres  :  l'ex- 
lrabasilaire arquée,  la  coudée  tremblée  et  même  denliculée  supérieure- 
ment. Un  trait  cellulaire  précédé  d'un  très-petit  point.  Inférieures  unies, 
avec  une  seule  ligne,  aussi  denticulée ,  et  un  trait  cellulaire.  Dessous  plus 
clair,  avec  une  légère  ligne  grise  composée  d'une  double  série  de  points. 
Thorax  mêlé  de  jaune: les  plérygodes  garnies  de  longs  poils  qui  se  relè- 
Tent  comme  des  crêtes,  en  se  touchant  par  en  haut,  au-dessus  des  pre- 
miers anneaux  de  l'abdomen.  Celui-ci  gris,  avec  les  incisions  blanchâtres 
et  un  petit  groupe  de  poils  squammeux^  fauves,  à  l'extrémité  du  6"  ao» 
peau. 

Cayeone.    Deux  cf.    Coll.  Go. 

^1«  n'est  pas  tooios  curieuse  que  la  précédente;  ; 
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[  428.     Omiodes  Leporaus    Gn.      h      ^  \    i^  ^  I 

33"»™.  Ailes  d'un  gris-fauve  ou  isabcllc,  avec  la  ligne,  nu^diane  fine ,' 
noirâtre,  denticulée  :  les  suptirieures  ayant,  en  outre,  l'extrabasilaire  arquée 
et  tremblée,  un  trait  cellulaire  mince,  et  la  frange  d'un  gris  plus  noirâtre 
que  l'aile,  hors  l'angle  interne  qui  est  blanc;  la  côte,  au  contraire,  icinlée 
de  jaune  moins  gris.  Ailes  iufér.  unies,  avec  un  trait  cellulaire  étroit,  qui 
ne  joint  pas  la  partie  postérieure  de  la  ligne.  Dessous  un  peu  plus  clair, 
avec  la  ligne  paraissant  composée  de  doux  séries  de  points. 

Brésil.     Une  $.    Coll.  Gn. 

Elle  a  assez  de  rapports  avec  l'espèce  précédente,  à  la  couleur  près.  Le 
mâle,  que  je  ne  connais  pas,  doit  avoir  aussi  quelque  chose  d'anormal 
dans  les  ptérygodes. 

I429-     OMioDES^PjUAUS^Gn.        C"0Vr^<'4^ 

31""".  Ailes  d'un  brun  de  terre  d'ombre  uoirAtre,  finement  lisorées  de 
noir,  avec  les  deux  lignes  ordinaires  noires,  rapprochées,  non  dentées  : 
supérieures  ayant,  dans  l'espace  médian,  la  côte  d'un  jaune-orangé  clair 
qui  s'avance  dans  la  cellule,  en  formant  deux  fortes  dents  nettement  cou- 
pées :  la  première  bordée  par  l'extrabasilaire  qui  est  un  peu  arquée,  et  la 
dernière  par  la  coudée,  dont  le  iiaut  est  concave  extérieurement  et  qui 
rentre  subitement  en  formant  un  angle  aigu.  Inférieures  unies,  avec  le  trait 
cellulaire  se  liant  presque  à  un  angle,  aussi  aigu  ,  formé  par  la  ligne. 
Jambes  antérieures  fauves,  avec  un  anneau  noirâtre  distinct.  Palpes  très- 
larges. 

Caycnnc.    Une  9.    Coll.  Gn. 

Ne  peut  être  confondue  avec  aucune  autre ,  grâce  à  la  forme  des  lignes 
et  â  la  bande  costale  fauve. 

Gen.     EBULEA     Gn 

Gn.  in  Cal.  Dbd.  p.  14  —  St.  Cat.  Brit.  Mus.  —  Botys  Tr.  Dup.  Horr.-Sch. 

Chenilles  courtes,  un  peu  filiformes,  atténuées  aux  extrémités,  plissées  trans- 
versalement, à  trapézoïdaux  verruqurux,  à  tête  petite,  un  peu  aplatie,  vinant 
entre  des  feuilles  réunies  avec  de  la  soie.  —  Cluysatides  alloni/ées,  à  enve- 
loppe des  ailes  longue,  à  ventre  un  peu  renflé,  renfermées  dans  un  léger  tissu 
de  soie,  filé  entre  les  feuilles.  —  ^Intennes  assez,  courtes,  filiformes,  parfois 
squammeuses ,  mais  toujours  glabres.  Palpes  labiaux  droits,  étendus  en  bec, 
dépassant  la  têlc  de  moitié,  aigus  à  l'extrémité,  couverts  décailles  raides  gui 
rendent  tous  les  articles  indistincts.  Palpes  via,villairts  distincts,  filiformes,  re^ 
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dresses  ou  divcrycnts.  Trompe  assez  courte.  Stemmates  saillants.  Pattes  glabres, 
à  ergots  assez  courts.  Abdomen  mince,  caréné,  un  peu  conique  et  terminé  en 
pinceau  obtus  chez  les  cf.  Tablier  tfès-étrdiî  et  souvent  hérissé  d'écaillés.  Ailes 
assez  larges,  entières,  à  franges  non  entrecoupées  :  les  supérieures  ayant  tou- 
jours les  deux  lignes  distinctes,  la  coudée  farinant  un  sinus  profend  ;  tes  infé- 
rieures bien  développées,  à  ligne  unique  plus  ou  moins  distincte. 

Assez  voisin  du  genre  Bofys,  dans  lequel  presque  tous  les  auteurs  l'ont 
laissé  jusqu'ici,  ce  genre  s'en  distinguera  par  les  caractères  que  je  viens 
d'énumérer.  C'est  surtout  du  groupe  IV  qu'il  se  rapproche,  et  VExtricalis], 
dont  les  palpes  maxillaires  sont  déjà  assez  visibles,  servirait  bien  à  les  réu- 
nir. J'ai  même  hésité  longtemps  pour  savoir  si  je  ne  devais  pas  faire  de  ce 
groupe  IV  du  genre  Botys  le  premier  groupe  de  mon  genre  Ebulen,  mais 
l'absence  complète  des  palpes  maxillaires  chez  les  Lancealis  et  Fuscalis  ne 
m'a  pas  permis  de  le  faire.  —  M.  '  Stephèns ,  qui  a  de{)Uis  adopté  mon 
genre  Ebulea ,  a  crée,  il  est  vrai,  un  genre  à  part  avec  la  Sambucalis,  à 
laquelle  viennent  se  joindre  aujourd'hui  deux  autres  espèces  qui  en  sont 
très-voisines;  mais  ce  petit  groupe  est  inséparable  du  précédent,  et  il  suffit, 
pour  s'en  convaincre,  de  comparer  des  individus  pâles  ou  décolorés  de  la 
Stachydrdis  avec  la  Verboscalis,  pour  y  retrouver  les  mômes  dessins. 

Les  Ebulea  sont  connues  sous  tous  leurs  étals.  Comme  chenilles ,  elles 
n'offrent  pas  de  différences  bien  sensibles  avec  les  Botys,  ni  d'ailleurs  avec 
toutes  les  Botydes;  cependant  celles  qu'on  connaît  ne  roulent  pas  les  feuilles 
en  cornet  ni  en  cylindre,  et  se  bornent  à  les  attacher  ensemble  avec  de  la 
soie  ;  mais  il  y  a  probablement  de  vrais  Botys  qui  en  font  autant  panni  ceux 
dont  on  ignore  les  premiers  états.  Comme  papillons,  elles  volent  autour  des 
haies  en  fleur  ou  des  plantes  cultivées  à  l'heure  du  crépuscule.  Les  luzernes 
et  les  sainfoins  fleuris  attirent  chez  nous  la  VerboscaUs,  La  Rubiginalis 
préfère  les  clairières  des  grands  bois,  où  elle  vole  souvent  en  plein  soleil. 
La  Sambucalis  abonde  dans  nos  jardins. 


4^0-     Ebulea  Fumalis     Gn. 

2ù""n.  Ailes  super,  aiguës  et  même  falquées  à  l'apex,  d'un  jaune-rous- 
sâtre,  avec  les  deux  lignes  très-écartées,  fines,  noires  :  la  première  trem- 
blée, la  seconde  denticulée  et  ne  formant  qu'un  coude,  relativement  peu 
profond,  sur  la  4.  Un  trait  cellulaire  que  suit  une  large  liture  oblique,  noi- 
râtre, fondue  sur  tous  les  bords.  Ailes  infér.  plus  pâles,  mais  teintées  de 
noirâtre,  avec  une  seule  ligne  denticulée  plus  foncée,  peu  sinuée  et  pres- 
que parallèle  au  bord  terininal.  Abdomen  roussâtre,  avec  les  quatre  der- 
niers anneaux  teintés  de  naii'âtre.  Palpes  en  bec,  très-longs  et  très-aigus. 

Géorgie  américaine.    Un  cf.    M.  N. 

Trés-reconnaissable  à  l'écartement  et  au  peu  de  sinuosité  des  lignes  ,-à 
leur  couleur  noire  et  à  la  tache  enfumée  du  disque. 
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43 1.     Ebulea  Rubetralis     Gn. 

23°"n.  Ailes  super,  peu  aiguës  à  l'apex  et  coupées  presque  carrément 
au  bord  terminal ,  d'un  jaune-fauve,  fortement  saupoudré  de  rouge-ferru- 
gineux, avec  un  double  liseré  ol)scur,  coupé ,  sur  la  frange,  par  de  petits 
traits  clairs,  et  les  deux  lignes  ordinaires,  mais  notablement  plus  écartées 
que  chez  la  Crocenlis  :  l'extratasilaire  plus  fortement  brisée  en  angle,  la 
coudée  composée  de  lunules  ou  dents  arrondies,  dans  toute  sa  moitié  su- 
périeure; le  bord  terminal  largement  ombré  de  ferrugineux,  le  trait  cel- 
lulaire allongé  et  distinct.  Ailes  infér.  pâles ,  légèrement  teintées  de 
fauve  au  bord  terminal,  qui  est  bordé  de  petits  traits  isolés,  avec  une 
ligne  médiane  très-faible  et  punctiforme,  et  une  légère  tache  ombrée  sur 
la  bifurcation  de  la  nervure  médiane;  leur  dessous  ayant,  en  outre,  une 
lunule  cellulaire  vague.  Corps  entièrement  fauve.  Palpes  de  deux  couleurs 
tranchées. 

Cadix.    Un  cf ,  provenant  de  la  coll.  Feisthamel.    Coll.  Gn. 

Cette  nouvelle  espèce  européenne  se  rapproche  de  la  Çrocealis,  mai$ 
elle  en  est  bien  distincte. 


432.     Ebulea  Çrocealis     Tr. 

Tr.  p.  92  —  Fisdi.  Rosi.  p.  212  pi.  75  f.  2  —  Hb.  71?  —  Herr.-Sch.  p.  28 
=  Ochrealis  Hb.  14G  —  Tr.  sup.  p.  92  —  Haw.  p.  381  —  Dup.  p.  140  pi. 
219  f.  1  —  St.  p.  53  —  Herr.-Scli.  p.  28  =  Verbasccdis  Wood  824. 

Larv.  Gn.  infrà. 

Hongrie,  Autriche,  Angleterre,  Bavière,  France  centrale,  en  mai  et  juin. 
Douze  Ex.    Coll.  Gn. 

Les  auteurs  allemands  ont  partagé  cette  espèce  en  deux.  Pour  moi,  tous 
les  exemplaires  que  j'ai  vus  me  semblent  idcHliques,  et  je  ne  puis  même  y 
distinguer  deux  races  constantes.  Ils  varient  pour  le  ton  des  ailes  supé- 
rieures plus  ou  moins  chaud,  et  pour  le  gris  des  inférieures  plus  ou  moins 
prononcé.  La  figure  de  Hubner  lliQ  est  trop  vivement  coloriée,  même 
pour  les  plus  fauves,  mais  surtout  la  ligne  médiane  des  secondes  ailes 
n'est  pas  suffisamment  sinuée.  C'est  cependant  la  moins  mauvaise  figure 
que  nous  ayons.  Mais  je  n'ai  jamais  vu  d'individu  dont  l'apex  soit  aussi 
aigu  et  falqué  que  la  figure  de  M.  Fischer,  quoique  j'en  aie  reçu  des  loca- 
lités qu'il  indique.  Quanta  la  Croreulis  de  Hubner,  elle  a  trois  lignes  bien 
distinctes,  ainsi  qu'il  le  dit  dans  son  texte,  et  ceci  pourrait  s'expliquer, 
comme  le  dit  Treitschke,  par  la  réunion  du  bas  de  la  coudée  à  Tare  cel- 
lulaire; mais,  dans  cette  hypothèse,  il  manquerait  encore,  sur  la 
nature,  le  bas  de  la  subterminalc  qui  est  nettement  dessiné  dans  la  figure. 
Il  y  a  d'ailleurs  d'autres  différences.  Enfin,  la  figure  de  Duponchel  est  si 
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inexacte  de  tout  point,  qu'on  dirait  qu'elle  a  été  faite  sur  quelque  espèce 
exotique,  ÏApproxmalis  par  exemple. 

A. 

Plus  petite.  D'un  jaune  plus  pur.  Ailes  infér.  presque  blanches  et  sans 
aucune  nuance  de  gris,  avec  la  ligne  médiane,  la  lunule  cellulaire  et  la  tache 
de  l'embranchement  des  nervules,  tout-à-fait  annulées, 

Châteaudun.    Huit  Ex.    Coll.Gn. 

Chenille  d'un  vert  sale  et  pâle,  avec  la  vasculaire  d'un  vert-noir,  parais- 
sant bordée  de  clair  de  chaque  côté,  mais  cet  effet  est  produit  par  les  tra- 
pézoïdaux qui  sont  blanchâtres,  très-saillants,  avec  un  point  noir  central. 
Plaque  du  cou  seule  visible,  de  la  couleur  du  fond,  avec  les  côtés  très- 
noirs  et  quatre  petits  points  sur  la  partie  claire.  Têle  petite,  subglobu- 
leuse, aplatie  antérieurement,  d'un  noir  vif  et  luisant.  Elle  vit  en  avril 
entre  des  feuilles  qu'elle  ronge  entre  les  nervures  et  qu'elle  crible  ainsi 
de  petits  trous.  Ces  feuilles  sont  simplement  appliquées  l'une  sur  l'au- 
tre, et  liées  avec  quelques  fils,  mais  la  consistance  cotonneuse  du  des- 
sous ajoute  à  leur  cohésion.  La  chrysalide  est  d'abord  verte,  puis  d'un 
noir  demi-mat,  renfermée  dans  un  léger  hamac  de  soie  fine  et  transpa- 
rente. 

433.     Ebulea  Approximalis     Gn. 

17""".  Ailes  super,  d'un  jaune  d'ocre  roussâtre,  avec  la  côte  un  peu 
plus  vive ,  et  les  mêmes  dessins  que  notre  Ochrealis;  la  frange  ferrugineuse. 
Ailes  infér.  peu  développées,  nullement  sinuées  au  bord  terminal,  arron- 
dies, d'un  blanc-paillé,  sans  aucun  dessin  de  part  ni  d'autre.  Dessous  des 
supérieures  avec  le  disque  teinté  de  rose-ferrugineux  ,  jusqu'à  la  lunule 
cellulaire.  Palpes  mi-partis  de  blanc  et  de  fauve  foncé. 

Sierra-Leone.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

Cette  petite  espèce  africaine  est  si  voisine  de  la  variété  A  de  VOchrealis, 
qu'on  dirait  que  c'est  elle  qu'a  figurée  Duponchel.  La  forme  arrondie  des 
ailes  inférieures  l'en  ferait,  du  reste,  seule  distinguer  suffisamment. 

»434'     Ebulea  Sobrinalis     Gn. 

19mm,  Ailes  super,  d'un  jaune  d'ocre  pâle,  avec  la  frange  d'un  gris- 
noir  à  extrémité  blanche,  et  la  côte  liscrée  du  même  gris  à  l'apex,  les  deux 
lignes  et  le  trait  disposés  comme  chez  Ochrealis,  la  seconde  suivie  d'un 
large  espace  terminal  d'un  gris-brun  pâle,  qui  n'atteint  pas  l'apex.  Ailes 
infér.  presque  blanches,  sans  dessins,  teintées  de  gris-jaunâtre  à  l'apex  et 
à  la  partie  du  bord  qui  l'avoisine.  Thorax  ochracé.  Abdomen  blanc, 

Cayenne.    Uu(f,  uneÇ.    Coll.Gn, 
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435.       EbuLEA    FlMBRIATRALlS      Dup. 

Dup.p.352pl.234f.3. 
Morée. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  il  est  évident  qu'elle  se  place  au  mieux  dans  Ifl 
voisinage  des  espèces  exotiques  à  frange  noirâtre. 

436.     Ebulea  Nullalis     Gn.  ,  •  U^     A    ' 

'  .■^.-..........^,.-„.......  /-,■..        ''■^'^  VU^^ 

18°"».  Ailes  super,  d'un  fauve-isabelle  uni,  avec  la  frange  noirâtre,  à 
extrémité  blanche,  et  l'apex  liseré  de  la  même  couleur  à  la  côte,  les  deux 
lignes  ordinaires  et  deux  petits  points  cellulaires  extrêmement  fins  et  très- 
peu  visibles,  la  seconde  denticulée  dans  le  sinus  du  milieu  qui  est  très- 
ouvert.  Ailes  infér.  blanches,  avec  un  double  liseré  noirâtre,  surmonté  d'une 
teinte  Isabelle  fondue  et  n'atteignant  pas  les  angles;  leur  dessous  avec  une 
ligne  médiane  grise  punctiforme,  ainsi  qu'aux  supérieures.  Corps  entière- 
ment Isabelle. 

Brésil.    Un  (f.    Coll.  Gn. 

437.     Ebulea  Catalaunaus     Dup. 

Dup.  p.  330  pi.  232  f .  8  —  Herr.-Sch.  56,  5'ï  p.  25  =  Cilialis  var.  St; 
Cat.  Brit.  Mus.  p.  239. 

Espagne,  Sicile,  France  méridionale.  Environs  de  Montpellier.  Inde 
centrale.    Un  cf,  une  9-    Coll.  Gn. 

Elle  diffère  un  peu  des  autres  Ebulea  par  ses  ailes  étroites,  rayées  en 
longueur,  par  les  inférieures,  où  la  ligne  ordinaire  est  remplacée  par  une 
tache  costale,  et  où  les  nervules  1  et  2  seulement,  partent  du  même  point, 
tandis  que  la  3  naît  beaucoup  avant  ;  enfin  par  les  palpes  maxillaires,  qui 
sont  disposés  en  bec  aigu  comme  les  labiaux.  Mais  comme  elle  a,  à  cela  près, 
tous  les  autres  caractères  des  Ehidea ,  je  n'ai  pas  cru  qu'il  fût  nécessaire 
de  l'ériger  en  genre  séparé. 

L'individu  que  j'ai  reçu  de  l'Inde  centrale,  ne  diffère  en  rien  de  ceux 
d'Europe. 

J'ai  parlé  de  son  nom  à  l'article  Acutalis ,  page  238. 


]    438, 


Ebulea  InvisaLis     Gn. 


12mm .  Ailes  super,  squammeuses,  d'un  fauve-isabelle  uni ,  avec  la  frange 
noirâtre,  à  extrémité  blanche  et  précédée  d'une  série  terminale  de  petits 
points  noirs  arrondis.  Aucune  ligne  ni  tache.  Ailes  infér.  blanches,  avec 
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un  double  liseré  noirâtre,  surmonté  d'une  légère  teinte  Isabelle,  n'attei- 
gnant pas  les  angles,  et  dont  le  filet  supérieur  est  plus  foncé  et  un  peu 
festonné  ;  leur  dessous  avec  une  série  terminale  de  points  bien  marqués. 

Cayenne.    Une  9.    Coll.  Gn. 

C'est  la  plus  petite  de  toutes  les  Pyralites. 

)'     4 3g.       EbLLEA   SUBINQUINALIS      Gn. 

23™"".  Ailes  super,  à  apex  aigu  et  même  falqué,  d'un  testacé  luisant 
et  un  peu  irisé,  avec  la  base  un  çeu  jaunâtre  et  les  deux  lignes  ordinaires, 
mais  peu  apparentes,  ainsi  qu'un  trait  fin  cellulaire.  L'origine  de  la  cou- 
dée se  détachant  sur  une  teinte  costale  un  peu  jaunâtre.  Un  double  liseré 
obscur,  peu  marqué.  Ailes  Infor,  plus  pâles,  presque  sans  dessins;  leur 
dessous  blanc,  avec  une  large  tache  ferrugineuse  occupant  tout  l'espace 
entre  la  méi|iane  et  l'interne,  mais  s'éteignant  avant  le  bord. 

Brésil.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

Espèce  curieuse  par  le  dessous  des  ailes. 

;  440'       EbULEA   MlNIOSALIS       Çn. 

22™™.  Ailes  d'un  rouge-miniacé  pâle,  uni  (comme  chez  notre  Sefina 
Rosea  ),  avec  la  frange  plus  pâle  et  plus  jaunâtre ,  et  les  traces ,  à  peine 
visibles,  des  lignes  ordinaires  en  rouge  plus  foncé  :  les  supérieures  aiguës, 
mais  non  falquées  à  l'apex  ;  les  inférieures  arrondies.  Dessous  plus  clair, 
plus  rosé  et  plus  luisant,  sans  dessins.  Tète,  palpes,  tliorax,  pattes  et  an- 
tennes, de  la  couleur  des  ailes,  sans  aucune  tache.  L'abdomen  manque. 

Une  9  de  ma  collection ,  mais  dont  j'ignore  la  provenance.  Elle  rap- 
pelle, pour  la  couleur,  notre  Lithosia  Rosea. 

•^  44 1.     Ebulea  Rubricaus     Hb. 

Hb.  lOG  —  Tr.  p.  174  —  Ilerr.-Sch.  p.  22. 

Italie. 

Elle  n'a  pas  été  retrouvée  depuis  que  les  auteurs  précités  l'ont  vue  dans 
la  collection  Radda,à  Vienne.  M.  Horrich-Schœffer,  qui  ne  l'a  pas  obser- 
vée non  plus,  pense  qu'elle  est  peut-être  exotique.  Je  n'ai  rien  vu  qui 
puisse  confirmer  celle  supposition.  Voyez,  du  reste,  l'espèce  suivante. 

i/}  /\f\i.     Ebulea  Flagraus     Gn. 

17111111.  j^iies  super,  assez  étroites,  aiguës  ,  mais  non  falquées  à  l'apex, 
d'un  rouge-fauve  rutilant,  teintées  à  la  côte  et  sur  tout  le  disque  de  brun- 
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vîolâtre,  qui  empêche  presque  d'apercevoir  une  taclie  cellulaire,  noirâtre, 
assez  grosse.  Espace  terminal  de  la  même  couleur,  élargi  au  sommet  et 
coupé  entre  les  nervures  par  de  petites  taches  de  la  couleur  du  fond.  Lignes 
ordinaires  très-fines,  noirâtres.  Ailes  infér.  d'un  gris-noirâtre,  très-claires 
à  la  côte,  avec  le  disque  d'un  fauve  un  peu  plus  clair  que  les  supérieures, 
et  en  partie  envahi  par  une  ombre  basilaire,  et  traversé  par  une  ligne  fine 
noirâtre.  Frange  noirâtre,  à  extrémité  blanche.  Thorax  d'un  fauve  bridé. 
Abdomen  d'un  gris-blanchâtre.  Palpes  nii-parlis  de  brun-fauve  et  de  blanc. 

Une  femelle  que  M.  Becker  m'a  communiquée  comme  venant  d'Angle- 
terre; cependant  je  ne  la  trouve  danS  aUctine  collection  ni  dans  aucun  au- 
teur de  ce  pays.  Est-elle  exotique? 

Elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  Rubricalis  de  Hubner,  mais  il  y  a 
des  différences  telles,  que  je  n'ose  la  lui  rapporter. 

443-       EbULEA    RuBIGlNALlS       Hb. 

Hb.  'Î9  —  Tr.  p.  87  —  Dup.  p.  130  pi.  218  f .  2  —  Fisch.  Rosi.  p.  48 
pi.  27  f.  2  —  Herr.-Sch.  p.  3(3. 

Hongrie,  Autriche,  Italie,  France  centrale,  en  mai.  Huit  Ex.  Coll. 
Gn. 

Cette  jolie  petite  espèce  n'est  pas  très-répandue  et  reste  toujours  assez 
rare.  On  la  trouve  à  Fontainebleau  et  dans  plusieurs  autres  forCts  du 
centre  de  la  France. 

444-     Ebiilea  Yerbascalis     W.-V- 

Wien.-Verz.  B-5  —  Fab.  309  —  Tr.  p.  88  —  Dup.  p.  128  pi.  228  f .  1  — 
St.  p.  54  —  Fisch.  Rosi.  p.  48  pi.  27  f .  3  —  Herr.-Scli.  p.  30  =  ArcmUs 
Hb.  80  =  Ochrealis  Wood  820. 

Assez  commune  dans  une  grande  partie  de  l'Europe ,  en  juin.  Coll. 
Dlv. 

Elle  varie  pour  le  plus  ou  le  moins  d'atomes  gris  qui  recouvrent  le  fond 
jaune  et  qui  dessinent  parfois  très-nettement,  surtout  chez  les  mâles,  l'es- 
pace cellulaire  clair  que  nous  allons  observer  dans  toutes  les  espèces  sui- 
vantes. 

ff    Gcn.    rhlijctœnla    St. 

445.      Ebulea  Stachydalis     Germ. 

Germar  Faun.  IV  pi.  18  —  Tr.  in  not.  p.  85  —  Herr.-Sch.  114  p.  30  = 
Porietaralis  Fisch.  Rosi.  olim.  =  Sambucalis  var.  Dup.  Cat. 
Larv.  Germ. 
Autriche,  Bavière,  Mecklembourg,  nord  de  la  France,  en  juillet. 
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Elle  est  bien  distincte  de  la  Samhucalis,  quoi  qu'en  dise  DuponcheL  Sa 
chenille  vit  sur  la  pariétaire,  et  aussi  sur  le  Stachys  sylvestris,  au  dire  de 
Germar,  qui  la  décrit  ainsi  :  Larva  obesa,  rugosa,  glabra,  subpellucidaj 
alba^  habitat  in  foliis  Stachydis  sylvestris  contortis, 

446.     Ebulea  Tertialis     Gn. 

Extrêmement  voisine  de  la  Stachydalis  et  de  la  Samhucalis,  et  parti- 
cipant des  deux.  Voici  les  légers  caractères  qui  la  distinguent: 

Sa  taille  est  entre  les  deux,  mais  elle  se  rapproche  davantage  de  la  pre- 
mière pour  la  coupe  des  ailes.  La  ligne  coudée  est  plus  nettement  denti- 
culée  dans  le  sinus.  La  ligne  claire  qui  la  suit  est  composée  de  lunules 
très-fines,  isolées,  et  dont  les  supérieures  ne  sont  point  allongées  comme 
chez  Sambucalis.  Tout  l'espace  terminal  est  gris,  uni,  sans  taches  apicales 
jaunes,  comme  Stachydalis.  Aux  ailes  infér.,  la  ligne  médiane  et  celle  de 
la  base  sont  fortement  dentées,  et  les  lunules  qui  suivent  la  première  sont 
comme  celles  des  supérieures.  Il  n'y  a  pas  de  trait  noir  longitudinal  dans 
la  cellule.  Leur  dessous  est  beaucoup  moins  chargé  de  dessins.  Le  liseré 
des  quatre  ailes  est  distinctement  formé  de  traits  isolés  et  d'un  noir  vif 
en  dessous. 

Amérique  Septentrionale,  en  octobre.    Deux  9-    Coll.  Gn. 

J'ai  un  dessin  de  la  chenille  de  la  main  d'Abbot.  Elle  est  d'un  bleu  trans- 
parent, avec  la  ligne  vasculaire  et  les  stigmates  d'un  vert  sombre.  La  tête 
d'un  roux  clair.  Les  trapézoïdaux,  qui  ne  sont  pas  exprimés  sur  le  dessin, 
sont  probablement  concolores.  Les  pattes  écailleuses  sont  d'un  vert  foncé, 
les  membraneuses  de  la  couleur  du  fond.  Elle  vit,  d'après  Abbot,  sur  le 
sureau,  et  suivant  M.  John  Le  Conte,  sur  les  Vaccinium. 

ifi  447-     Ebulea  Samhucalis     Albin. 

Albin  XXXVU,  59  —  De  Géer  II  p.  446  —  Retz.  130  —  Wien.-Verz.  B-14 
—  Fab.  .320  —  Brahm  p.  .322  —  Hb.  81  —  Haw.  p.  382  —  Tr.  p.  83  —  Dup. 
p.  131  pi.  SI  8  f.  3  —  St.  p.  42  —  Wood  308  —  Herr.-Sch.  p.  30. 

Larv.  Albin.  De  Géer.  Dup.  St. 

Commune  dans  toute  l'Europe  en  mai,  puis  en  août,  dans  les  jardins 
et  autour  des  haies  de  sureau. 


Gen.     HOMOPHYSA     Gn. 

Chenilles —  Antennes  assez  courtes,  épaisses,  cylindriques,  sans  aucune 

ciliation.  Palpes  labiaux  nullement  disposés  en  bec,  ascendants-arqués,  écar- 
tés, annelés  de  jaune  et  de  blanc,  a/ant  tous  les  articles  très-distincts,  pres^ 
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^ue  égaux  :  les  deux  premiers  squammeux,  comprimés,  le  3e  cylindrique , 
obtus.  Palpes  maxillaires  très-distincts,  linéaires,  redressés.  Trompe  forte,  mais 
peu  longue.  Thorax  court.  Ailes  toutes  arrondies  et.  à  franges  longues  et 
fournies  :  les  supérieures  à  apex  obtus,  épaisses,  à  lignes  écartées  et  presque 
parallèles,  la  coudée  plutôt  arquée  que  sinuée ,  les  inférieuies  n'ayant  de 
dessins  que  vers  l'angle  anal,  où  elles  ont  la  couleur  des  supérieures. 

Quelque  peu  nombreux  que  soient  les  caractères  de  ce  petit  genre,  ils 
sont  extrêmement  uniformes  et  parfaitement  semblables  chez  toutes  les  es- 
pèces. Celles-ci  sont  toutes  américaines  et  se  rapprochent  des  Pionea^  dont 
on  les  distinguera  facilement  par  leurs  palpes,  et  la  forme  ainsi  que  les  des- 
sins particuliers  de  leurs  ailes. 

Je  l'ai  divisé  en  deux  groupes  :  le  premier  a  les  ailes  luisantes  et  les  infé- 
rieures transparentes  sur  le  disque;  le  second  ne  comprend  que  des  insectes 
de  petite  taille  dont  toutes  les  ailes  sont  maies  et  opaques,  et  dont  le  premier 
aspect  rappelle  nos  petites Noctuélites  des  genres  Glaphym,  Anthophila ^elc. 

Toutes  les  espèces  de  ce  genre  sont  inédites. 

GROUPE  I. 

/   448*       HOMOPHYSA   SULPHURATALIS      Cr. 

Cram.  348  E. 

20™".  Ailes  super,  arrondies ,  d'un  beau  jaune  gomnie-gutte  luisant, 
pur,  avec  la  première  ligne  formée  par  des  taches  blanches  dont  les  deux 
inférieures  arrondies ,  et  la  seconde  fine,  blanche ,  sinuée ,  et  bordée  de 
chaque  côté  de  violet  clair.  Deux  points  cellulaires  superposés,  blancs, 
cerclés  de  violet,  avec  une  ombre  derrière  !e  premier,  et  un  trait  blanc  cos- 
tal au-dessus.  Ailes  infér.  blanches,  avec  le  bord  jaune  s' avançant  en 
triangle  au-delà  du  milieu,  où  il  est  coupé  par  une  ligne  courte,  blanche, 
liserée  de  violet.  Palpes  jaunes  et  blancs:  leur  l^'-  article  très-large  et  ar- 
rondi; 2«  petit  et  triangulaire;  3e  distinct,  placé  au  milieu,  conique.  — 
Ç  semblable. 

Cayenne,  Surinam.    Trois  Ex.    Coll.  Gn. 

l    449*     HoMOPHYSA  Lepidalis     Cr» 

Cram.  371  K.       V  M      H  , 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  paraît  voisine  dé  la  précédente,  dont  elle  diffère-^ 
rait  ainsi  qu'il  suit  : 

La  première  ligne  des  ailes  super,  continue  et  non  composée  de  points, 
un  peu  bifide  au  bord  interne.  Les  points  cellulaires  au  nombre  de  quatre, 
groupés  et  placés  sur  une  ombre  noirâtre  ;  la  seconde  ligne  bordée  de  noir 
(seulement  en  arrière.  Les  ailes  infér,  toutes  jaunes,  avec  la  même  ligne 
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ànàle,  niaîâ  avec  un  grand  espace  violâtre  s'étendant  de  la  base  au  bout  de 
la  cellule. 

Surinam.  i  ^. 

GROUPE  II.  ..  .  V 

\  45o.       HoMOPHYaA    ÇLAPJ^jaAJLIS,  ' 

18""".  Ailes  super,  d'un  jaune  d'ocre  gai  et  presque  citrin,  avec  les 
dessins  d'un  blanc  pur  et  sans  liseré,  savoir  :  deux  lignes  près  de  la  base, 
écartées,  parallèles,  ondées,  réunies  par  deux  traits  sur  la  médiane  et  la 
sous-médiane  ;  une  autre  ligne  (coudée)  denticulée,  fortement  arquée  par 
en  haut,  et  suivie  d'une  teinte  fondue  également  blanche;  une  série  de 
petites  taches  terminales;  une  tache  cellulaire  et,  an-dessus  d'elle,  une 
liture  à  la  côte.  Ailes  Infor,  blanches,  avec  une  teinte  jaune,  subtriangu- 
laire et  coupée  d'une  ligne  blanche  entre  les  ramifications  de  la  médiane. 
Dessous  des  quatre  ailes  blanc  :  les  supérieures  avec  la  côte,  un  trait  cel- 
lulaire et  la  moitié  de  la  coudée,  lavés  de  noirâtre.  Thorax  varié  de  blanc 
et  de  jaune. 

Amérique  Septentrionale.    Une  9«    Cloll.  Gn, 

/  45i.     HoMOPHYSA  Sesquistrialis     Hb. 

llb.  Ziitr.  369,  370. 

17mm.  Ailes  super,  d'un  jaune  d'ocre  fauve,  avec  les  deux  lignes  mé- 
dianes blanches,  liserécs  de  brun  du  côté  de  l'espace  médian,  presque 
parallèles,  ondée.s  ou  denticulées,  et,  entre  elles,  un  léger  trait  cellulaire 
blanc,  sans  liseré.  Ailes  infér.  blanches,  avec  la  frange  et  une  teinte  ter- 
minale et  médiane  du  même  jaune  que  les  supérieures;  cette  dernière, 
traversée  par  une  ligne  blanche,  denticulée  et  liserée.  Une  série  terminale 
très-visible  de  petits  points  ncirs,  un  peu  éclairés  de  blanc,  sur  les  quatre 
ailes.  Pattes,  palpes,  tète,  thorax  et  abdomen,  variés  de  jaune  et  de  blanc. 

Géorgie  américaine.    Une  9'    M.  N. 

4^2.       IIo.MOPHYSA    MiCRALIS       Gu, 

15""".  Ailes  super,  blanches,  avec  tout  le  milieu  saupoudré  de  gris- 
brunâtre  qui,  au  bord  terminal,  forme  deux  taches  ou  litures,  dont  la  su- 
périeure plus  foncée.  Espace  basilaire  varié  de  taches  d'un  jaune  citron. 
Trois  taches  pareilles  à  l'extrémilé  de  la  côte  ;  la  dernière  s'étendant  jusqu'à 
la  liture  noire  et  formant  l\  dents  qui  touchent  le  bord  terminal.  Les  deux 
lignes  médianes  vagues,  formées  par  des  atomes  noirâtres.  Frange  entre- 
coupée de  blanc  et  de  noirâtre  mêlé  de  jaune.  Ailes  infér.  noirâtres,  tein- 
tées de  blanc  au  bord  terminal,  à  l'apex  et  non  loin  de  l'angle  anal.  Corps 
varié  de  blanc  et  de  jaune. 

Brésil  intérieur.    Une  9.    Coll.  Gn. 
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Gen.     PIONEA     Gii. 

Gn.  iii  Cat.  Dup.  p.  203  —  St.  Cat.  Brit.  Mus.  =  Everr/estis  et  Meso- 
graplie  Hb.  St.  =  Botys  et  Scopida  auct. 

Chenilles  épaisses,  fusif ormes,  à  pattes  ventrales  courtes  et  grêles,  à  tète 
petite,  lin  peu  aplatie,  rétraclile ;  vivant  sur  les  crucifères,  tantôt  entre  fcs 
feuilles,  tantôt  dans  une  toile  commune,  filée  entre  les  tiges.  —  Jlntvn  nés  assez 
courtes,  prismatiques,  glabres  ou  à  peine  pubcscentes.  Palpes  labiaux  droits, 
contigus,  étendus  en  bec  plus  ou  moins  aigu,  squammeux-hérissés,  à  articles 
point  ou  peu  distincts.  Palpes  maxillaires  très-visibles,  formant  un  petit  pin- 
ceau redressé  et  détaché  des  labiaux,  dont  ils  dépassent  la  moitié.  Trompe 
qrêlc  et  assez  courte.  Thorax  court.  Abdomen  effilé,  lisse,  conique,  caréné, 
dépassant  un  peu  les  ailes,  terminé  chez  les  çf  par  un  bouquet  de  poils  étages. 
Tablier  le  plus  soiwent  vertical  et  terminé  par  des  écailles  hérissées.  Ailes  larges, 
lisses,  entières  :  les  supérieures  aiguës  et  souvent  même  falquées  à  l'apex,  ayant 
les  deux  lignes  ordinaires  presque  parallèles,  la  coudée  n'ayant  jamais  de  sinus 
profond;  les  inférieures  arrondies,  ordinairement  plus  pâles  que  les  supérieures 
et  sans  lunule  cellulaire. 

Ce  genre,  créé  parmoi  depuis  longtemps  et  dont  j'ai  communiqué  le  nom 
et  la  composition  à  Duponcliel,  me  parait  encore  aujourd'hui  un  des  mieux 
caractérisés  de  la  famille.  Les  espèces  qu'il  contient  peuvent  se  diviser  eii 
quatre  groupes  ;  on  pourrait  dire  en  quatre  sections,  car  elles  ont,  malgré 
des  différences  apparentes,  une  parenté  très-prononcée. 

Le  premier  groupe  ne  comprend  que  deux  espèces  de  l'Inde  qui 
sont  déjà  voisines  de  notre  Furficalis,  mais  dont  les  ptérygodes  sont 
redressées  et  écartées,  et  qui  portent  sur  la  première  incision  abdominale 
un  fascicule  d'écaillés  relevé  en  croie  comme  les  jS'octuélilcs.  D'aulres  ano- 
malies purement  spécifiques  seront  indiquées  dans  les  descriptions.  Notons 
toutefois  que  leur  tablier  est  horizontal  et  assez  développé.  Sans  doute  tout 
ceci  suffira  plus  tard  pour  former  un  genre  séparé. 

Le  second  groupe  a  pour  type  notre  Forficalis  à  laquelle  j'ai  ajouté  deux 
autres  espèces  d'Algérie. 

Le  troisième  est  presque  entièrement  compose  d'espèces  européennes, 
et  peut  être  considéré  comme  le  noyaii  du  genre. 

Enfin  le  quatrième  renferme  deux  belles  espèces  qui  diffèrent  de  toutes 
les  autres  en  ce  que  leurs  ailes  inférieures  sont  aussi  chargées  de  dessins 
que  les  supérieures,  et  aussi  par  une  coupe  d'ailes  particulières  et  le  tablier 
très- développé,  bilobé  et  horizontal ,  et  plutôt  lissé  que  hérissé  d'écaillos 
comme  chez  les  autres  groupes.  Celui-ci  devra  probablement  constituer 
plus  tard  un  genre  séparé.  J'observe  (jue  la  dernière  espèce,  dont  je  n'ai 
que  des  individus  très-ugés,  ne  lui  appartient  peut-être  pas. 

Kous  ne  connaissons  que  trop  les  premiers  états  des  Pionea.  La  chenille 
de  la  Forficalis  se  loge  entre  les  feuilles  de  nos  choux,  et  malgré  sa  petite 
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taille,  elle  y  fait  des  dégâts  très-sensibles.  Elle  pénètre  souvent  jusqu'au 
cœur,  et ,  dans  tous  les  cas ,  se  tient  toujours  assez  avant  pour  qu'une 
épaisse  couche  de  feuilles  lui  garantisse  la  fraîcheur  et  même  l'humidilé 
qu'elle  paraît  affectionner.  Comme  elle  trouve  abondamment  sur  uu  seul 
pied  la  nourriture  pour  toute  sa  vie,  elle  ne  le  quitte  jamais  et  n'a  pour 
ainsi  dire  presque  besoin  que  de  se  traîner  à  mesure  qu'elle  dégarnit  la 
feuille.  Aussi  la  nature  ne  lui  a-t-elle  donné  que  des  pattes  membraneuses 
très-débiles;  en  revanche,  son  corps  est  épais,  et  les  aliments  humides  dont 
elle  se  gorge  lui  donnent  un  embonpoint  considérable,  et,  si  je  puis  m'expri- 
mer  ainsi,  une  constitution  tout-à-fait  lymphatique.  Aussi,  quand  elle  est 
renfermée  quelque  temps  dans  les  boites  de  métal  dont  se  servent  les  chas- 
seurs, elle  ne  larde  pas  à  y  périr  par  excès  d'humidité.  Les  jardiniers  n'es- 
saient même  pas  à  la  détruire,  quoiqu'elle  communique  aux  feuilles  qu'elle 
habite  un  aspect  dégoûtant  par  les  excréments  qu'elle  accumule  autour 
d'elle,  à  cause  de  la  peine  que  donnerait  sa  recherche  qui  exigerait  un 
temps  mal  employé.  D'ailleurs,  la  Pieris  Brassicœ  et  la  Triphœna  Pronuba 
ne  laissent  à  cette  ennemie  de  nos  crucifères  que  le  troisième  rôle,  et  ses 
ravages  ne  sont  rien  auprès  des  leurs. 

La  chenille  de  la  Murgnrilulis,  qui  mange  aussi  des  crucifères,  a  des  mœurs 
bien  différentes.  Elle  vit  en  société  et  sous  une  toile  commune  filée  entre 
les  rameaux  des  Sisymbrium  et  des  Iberis.  Du  reste,  elle  est  aussi  pares- 
seuse que  la  Forpcalis  et  a  les  mêmes  formes.  On  la  rencontre  parfois  avec 
les  chenilles  des  Pieris  Belia  et  Ausonia,  auxquelles  elle  ressemble  en  petit, 
quoiqu'elle  appartienne  à  des  familles  si  éloignées,  comme  si  une  nourriture 
commune  leur  communiquait  les  mêmes  dessins  et  les  mêmes  couleurs. 

A  l'état  parfait,  les  Pionea  volent  au  crépuscule  comme  tant  d'autres  Py- 
raliles,  ou  en  plein  jour  quand  elles  sont  troublées,  mais  elles  préfèrent 
généralement  les  lieux  humides  et  ombragés.  La  plupart  sont  bien  connues 
des  auteurs,  et  elles  paraissent  se  trouver  indistinctement  dans  tpules  les 
contrées  du  globe,  comme  la  famille  de  plantes  qui  les  nourrit. 

GROUPE  l 
453.     Pionea  Comalis     Gn» 

Sa"»".  Ailes  supér.  d'un  jaune  nankin  pâle,  avec  la  frange  plus  foncée, 
et  à  sommet  d'un  gris-noir  plombé ,  précédée  d'un  rang  de  très-petits 
points  noirs.  Les  deux  lignes  ordinaires  distinctes,  de  la  couleur  du  fond, 
liserées  par  des  atomes  bruns  :  la  première  ayant  trois  fortes  dents  au- 
dessous  de  la  nervure  médiane,  la  seconde  arquée  et  finement  dentée  en 
lunules.  Une  ombre  brune  la  borde  intérieurement  au  sommet,  et  s'étend 
plus  ou  moins  sur  le  disque.  Deux  points  irréguliers,  blancs,  fortement 
cerclés  de  brun-noir  qui  les  fait  paraître  comme  saillants,  sont  placés  l'un 
au-dessus  de  l'autre,  au  bout  de  la  cellule.  A  la  côte,  non  loin  de  la  base, 
est  un  paquet  de  poils  denses,  arqués,  mêlés  de  noirâtre  qui  revient  jus-^ 
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qu'à  la  sous-costaie.  Ailes  infér.  blanchâtres,  unies,  subhyalines,  lavées  de 
gris-jaunàtre  vers  l'apex.  Jambes  et  éperons  intermédiaires  garnis  de  poils 
blancs. 

Inde  centrale.    Deux  (f.    Coll.  Gn. 

454.       PlONEA    InCOMALIS       Gn, 

Tres-voisine  de  la  précédente,  dont  elle  diffère  ainsi  qu'il  suit  s 
Un  peu  plus  petite  {22™i»).  Ailes  super,  d'un  jaune  nankin  clair,  uni, 
avec  les  lignes  à  peine  visibles,  surtout  la  première,  qui  laisse  seulement  un 
groupe  d'atomes  noirâtres  au  bord  interne.  Points  blancs  cellulaires  peu 
distincts  dans  un  exemplaire,  absolument  nuls  dans  l'autre.  Point  de  bou- 
quet de  poils  à  la  côte,  ni  de  poils  blancs  aux  jambes  intermédiaires. 

Java.  Coll.  C'e  des  Indes.  Coll.  Mus.  Un  exemplaire  sans  désigna-- 
tion  de  patrie. 

M.  Doubleday  m'en  a  communiqué  un  individu  pris  dans  une  maison  à 
Londres,  mais  qui  avait  certainement  été  apporté  par  un  navire  venant 
des  Indes. 

GROUPE  IL    {Gen.    Mesographe    Hb.  St.) 

/  455.     ,  PlONEA   FORFICALIS      Lin. 

S.  N.  334  —  Geoff.  p.  166  (la bande  esquissée)  --  Schœff.  ïcôii.  I  pi.  5l 

—  Wen.-Vierz.  B-17  —  Fab.  353  et  sup.  20  —  Bralim  p.  325  —  Hb.  58  — 

Haw.  p.  377  —  Tr.  p.  123  —  Dup.  p.  147  pi.  210  f.  6  —  St.  p.  45  — 

Wood  806  —  Herr.-Sch.  p.  36. 
/ 

Larv.  Lin.  Hb.  Brahm. 

Extrêmement  commune  dans  toute  l'Europe,  en  juin  et  août, 

I  4^6-     PiONEA  Africalis     Gn. 

Elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  notre  Forficalis,  mais  elle  éil  est  très- 
distincte. 

Elle  est  un  peu  plus  grande  (3l™°i).  Ses  ailes  super,  sont  visiblement 
plus  éîroiles  et  plus  allongées,  avec  le  bord  terminal  coupé  moins  oblique- 
ment. Elles  sont  à  peu  près  du  même  jaune,  striées  de  fines  lignes  d'un 
brun-cannelle,  sur  et  entre  les  nervures.  Entre  la  4  et  la  sous-niédiane  sont 
des  atomes  d'un  gris-cendré^  coupés  par  une  ligne  claire,  et,  au  bout  de  la 
cellule,  quelques  atomes  semblables  laissant  deviner  une  réniforme  claire 
surmontée  de  deux  points  noirs,  le  tout  comme  chez  certaines  Leucania. 
Les  deux  lignes  ordinaires  sont  oblitérées  :  la  première  est  toui-à-fait 
nulle  dans  mon  exeniplaire  ;  la  seconde  se  confond  avec  une  ombre  noi-* 

Lépidoptères,    Tome  8.  2i 
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'  râtre  qui  va  gagner  l'apex,  et  qui  vient  expirer,  ainsi  que  la  ligne  elle- 
même,  sur  la  û.  De  petits  points  noirs  fins,  mais  très-nets,  précèdent  la 
frange,  qui  est  composée  de  quatre  filets  allenialiveraent  jaunes  et  gris. 
Les  ailes  infér.  sont  d'un^blancliâtre  luisant.  Elles  ont  aussi  des  points 
noirs  terminaux  placés  sut  une  teinte  jaunâtre  que  traverse  une  sorte  de 
ligne  brunâtre,  et,  au-dessus,  soat  quelques  points  semblables ,  le  tout 

'  comme  chez  Conquisitalis^  mais  moins  distinct.  En  dessous ,  cette  ligne 
ponctuée  est  plus  visible  et  atteint  les  deux  bords. 

Algérie,  rapportée  par  M.  Lucas.    Un  mâle.    Coll.  Gn. 

^  4'^7'     PiONEA  Vandalusialis     H-S- 

Herr.-Sch.  143. 

Andalousie.  Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  elle  me  paraît  bien  appartenir  à 
ce  groupe. 

458.       PlONEA    CONQUISITALIS       Gn. 

Gn.-Luc.  Expl.  se.  Alg.  p.  403  pi.  4  f.  9. 

34mm.  Ailes  super,  d'un  gris-brunâtre  clair,  satiné,  avec  deux  lignes 
assez  écartées  supérieurement,  parallèles  inféricurement,  formées  de  petits 
points  ou  taches  d'un  gris-noir.  Une  tache  cellulaire  réniforme,  cvidée,  de 
la  même  couleur.  Une  série  de  points  terminaux  d'un  noir  décidé,  précédés 
d'une  ombre  subterminale  d'un  brun-marron  clair,  qui  ne  remonte  pas 
jusqu'à  l'apex,  lequel  est  un  peu  blanchâtre.  Les  points  de  la  coudée  en- 
voient de  légers  tvaits  noirâtres  entre  les  nervures.  Frange  concolore  avec 
une  double  ligne  grise.  Ailes  infér.  un  peu  plus  claires,  avec  la  frange 
semblable,  une  série  de  points  terminaux  et  deux  lignes  parallèles,  punc- 
liformes,  noirâtres.  Une  ligne  noire  sur  le  milieu  du  thorax  et  le  commen- 
cement de  l'abdomen. 

Environs  d'Alger.        , 

Cette  belle  Pionea  a  encore  passablement  de  rapports  avec  la  For^calis. 


Type. 


GROUPE  III.     (Gen.    Evergestis  et  Pionea    Hb.  St.) 
45g.     Pionea  Margabitalis     Fab. 

Fab.  363  ~  Tr.  p.  73  —  Dup.  p.  100  pi.  SI  6  f.  1  —  St.  p.  57  —  Wood 
£31  —  Herr.-Sch.  p.  34  =  ExiimaUs?  Scop.  Çi\ï  =  Erucalis  Hb.  55. 
Larv.  Hb.  Dup. 

23™n>,    Ailes  super,  d'un  jaune-paille  clair,  soyeux,  avec  les  traces  des 
deux  lignes  très-interrompues,  parnllclcs,  rousses  :  la  première  réduite  à 
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quelques  points,  et  une  ombre  terminale  rousse  n'atteignant  pas  l'apex  et 
renforcde  par  une  lilure  noirâtre  en  Y  grossier.  Frange  cendrée  luisante. 
Ailes  infér.  blanclies,  teintces  de  jaune,  puis  de  roussâtre  au  bord  termi- 
nal, où  une  liture  grise  forme  une  ligne  et  des  taches  jusque  sur  la  frange; 
mais  le  tout  s'arrètant  à  la  nervure  intermédiane.  Dessous  des  supérieures 
avec  une  tache  cellulaire  évidée.  Corps  paillé,  à  anus  roussâtre.  —  9  sem- 
blable, mais  à  ailes  un  peu  plus  larges  et  plus  arrondies. 

Centre  et  nord  de  l'Europe  dans  les  lieux  semés  de  crucifères,  en  juillet 
et  août.    Coll.  dlv. 

Chenille  d'un  jaune  clair,  avec  la  vasculaire  rousse  et  une  bande  sous- 
dorsale  d'un  gris-vineux.  Tous  les  points  ordinaires  noirs,  surmontés  d'un 
poil  raidc.  Tcie  noire.  Plaque  du  cou  noire,  avec  une  ligne  claire.  Elle  vit 
sur'plusieurs  crucifères,  et  principalement  sur  les  Sysimbrimn,  dans  une 
toile  filée  entre  les  rameaux  et  où  elle  se  rassemble  par  petits  groupes. 
Je  l'ai  trouvée  très-abondamment  au  bord  de  la  mer  dans  l'Ouest  de  la 
France. 

Il  est  très-douteux  que  cette  espèce  soit  la  Margaritalis desThérés'icns, 
et  les  raisons  alléguées  par  Treitschkc  me  paraissent  dangereuses  à  ad- 
mettre; on  pourrait,  en  effet,  justifier  ainsi  toutes  les  suppositions.  Hubner 
me  semble  plus  près  de  la  vérité  en  rapportant  la  MargarituUs  du  Wien.- 
Verz.  à  VAphelia  Gouana.  —  Enfin,  le  nom  de  Scopoli  devrait  primer  tous 
les  autres  ;  riiais  sa  description  est  si  courte  et  si  mauvaise,  qu'elle  ne  peut 
donner  aucune  certitude. 

460.       PXONEA    RlMOSALIS       Gn. 

§7mm.  Ailes  super,  d'un  jaune-ochracé  très-pâle,  luisant  et  irisé,  sau» 
poudré  de  noirâtre  par  places,  avec  les  deux  lignes  médianes  noirâtres, 
obliques,  parallèles,  fortement  et  irrégulièrement  dentées.  Une  tache  cellu- 
laire noirâtre,  assez  large,  un  peu  évidée.  Un  trait  oblique  apical  limite  une 
teinte  noirâtre  qui  se  fond  inférieurement.  Un  feston  terminé  à  l'apex 
par  un  point  plus  noir.  Ailes  infér.  plus  pâles,  avec  une  tache  triangulaire 
à  l'apex,  se  perdant  dans  un  feston  terminal,  bien  net,  une  ligne  dentée  et 
un  trait  cellulaire  noirâtres. 

Amérique  Septentrionale.    Une  9-    Coll.Gn. 

4^*'     PioNEA  Cruentalis     Hb. 

Hb.  Zûtr.  761,  762  —  Herr.-Sch.  p.  36  =  Badialis  Tr.  sup.  p.  8  = 
■Bourjotalis  Dup.  p.  313  pi.  231  f.  4  et  sup.  p.  381  pi.  80  f.  9  —  Fisch.-Rosl. 
p.  264  pi.  90  f.  1. 

Smyrne,  Constantinople,  Balkans,  Sicile.    Six  Ex.    Coll.  Gn. 
Cette  belle  espèce  a  un  aspect  un  peu  différent  de  ses  congénères.  Je 
crois  cependant  qu'elle  appartient  bien  au  genre  Pionea. 
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4^2.       PlONEA    BiFASClALIS      Gn. 

Gn.  in  Expl.  Alger.  Lucas. 

Elle  lient  à  la  fois  de  la  PolUalis  et  de  la  MarcjarituUs. 

24mm.  A.iles  d'un  jaune-pailié  luisant,  teinté  de  roussâtre  autour  des  des- 
sins, qui  consistent,  sur  les  supérieures,  en  deux  bandes  brunes,  obliques, 
parallèles,  très -écartées,  n'atteignant  pas  le  bord  interne  :  la  première 
vague  et  extrabasilaire,  la  seconde  subterminale,  touchant  l'apex  et  pré- 
cédée d'une  ligne  deiuiculée  qui  se  confond  avec  elle  :  côte  également 
brune,  ainsi  qu'un  petit  arc  cellulaire  peu  distinct.  Ailes  infér.  avec  une 
taciieapicale  assez  large,  se  fondant  en  une  bande  vague,  subtermiuale,  qui 
n'atteint  pas  l'angle  anal  et  qui  est  surmontée  d'une  ligne  un  peu  trem- 
blée. Uu  double  filet  terminal  un  peu  festonné  aux  quatre  ailes. 

Algérie.    Un  çf  en  mauvais  état,  rapporté  par  M.  Lucas. 

'^  463.       PlONEA   POLITALIS       W.-V. 

j  Wieri.-Verz.  B-4  —  Fab.  403  —  Hb.  136, 183  (non 61)  —  Tr.  p.  85  et  sup. 

19  — Dup.  p.  134 pi.  218  f.  4  {non  5)  —  Fisch.-Rosl.  p.  47pl.  !8'î  f.  1 — 
^'  ^        Herr.-Sch.  p.  35. 

*  France  centrale  et  méridionale,  Hongrie,  Autriche,  Sicile,  en  juin  et 

•^r  juillet.    Six  Ex.    Coll.  Gn. 

M.  Fischer  figure  une  variété  sicilienne  (!<:),  qui  a  presque  l'air  d'une 
espèce  distincte.  Cependant  M.  Zeller  ne  parait  pas  l'avoir  retrouvée,  ou 
s'est  rangé  à  l'avis  de  M.  Fischer. 

PictoraliSy  Fab.  391 .  Se  rapporte  peut-être  encore  ici. 

#?  464-       PlONEA   LlMBALIS      Lin. 

S.  Ni  273  —  Fab.  305  —  Vill.  547  =  Politalis  var.  Hb.  61  —  Dup.  p.  135 
pi.  2i  8  f.  5  =  Prœtextulis  Hb.  Verz.  —  Tr.  sup.  p.  19  —  Fisch.-Rosl. 
lu  not,  —  Herr.-Sch.  p.  31. 

France  centrale  et  méridionale,  Italie,  Hongrie,  en  juin,  juillet  et  août, 
sur  les  ronces  en  fleur.    Six  Ex.    Coll.  Gn. 

Cette  espèce  ne  varie  pas,  et  c'est  bien  à  tort  qu'elle  a  été  considérée 
comme  une  modification  de  la  précédente,  dont  la  coupe  et  les  dessins  sont 
si  difl'érents.  Quoiqu'elle  n'existe  plus  dans  le  cabinet  Linnéen,  il  me  semble 
impossible  de  n'y  pas  reconnaître  la  LitnbaUs  de  Linné  et  de  Fabricius, 
^ont  la  description  s'y  applique  parfaitement. 
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PioXEA  Stramentalis     Hb. 


Hb.  Vcrz.  —  Tr.  p.  76  et  sup.  p.  17  —  Dup.  p.  102  pi.  21 6  f.  2  —  St. 

p.  57  —  Wood  830  —  Hcrr.-Sch.  p.  35  =  Elutalis  Hb.  62  —  Haw.  p.  378 

—  St.  Cat.  6833(nonW.-V.). 

Angleterre,.  France  centrale  et  boréale,  Hongrie,  Autriche,  Allemagne, 
en  juin  dans  les  lieux  marécageux.    Six  Ex.    Coll.  Gn,    J}  .  ui.-'i-i-i -. 

GROUPE.  IV. 

I    466.       PlONEA    SCRIPTURALIS       Gn.         Tir^k,jV  WJ«X    f^'^*>      *"' 

^ ~ "^     ^h.^M^i^^^'- 


SS"™.  Ailes  concolores  et  à  dessins  semblables  :  les  supérieures  aiguës  ' 
à  l'apex  et  coupées  droit  au  bord  terminal.  Les  inférieures  coudées  ea 
angle  entre  les  2  et  3,  puis  coupées  droit  jusqu'à  l'angle  anal,  qui  est  aussi 
coudé  :  les  quatre  d'uu  jaune-paille  clair  ,  teinté  de  blanc  aux  borda 
extrêmes,  avec  un  liseré  terminal  droit  et  continu,  et  des  lignes  et  anneaux 
fins,  noirâtres,  très-distincts.  Supérieures  ayant  trois  anneaux,  dont  deux 
dans  la  cellule,  le  dernier  contourné  en  S,  et  une  large  place  noirâtre,  car- 
rée, occupant  la  dernière  moitié  de  l'aile  jusqu'à  la  1',  au-dessus  de  laquelle 
on  voit  les  deux  lignes,  dont  la  subterminale  forme  deux  dents  liées  au 
bord  par  un  trait  internervural  noir.  Ailes  infér.  avec  une  tache  apicale  et 
une  ombre  discoïdale  noirâtres ,  deux  lignes  très-dentées  et  très-rappro- 
chées,  et  deux  anneaux  cellulaires.  —  9  semblable,  mais  plus  grande 

Brésil.    Trois  Ex.    Coll.  Gn. 

Cette  belle  espèce  varie  beaucoup  pour  la  taille. 

J467.     PiONEA?  Anastomosaus     Gn. 

27°"°.  Ailes  concolores  et  à  dessins  semblables  :  les  supérieures  à  apex 
aigu  et  falqué,  avec  le  bord  un  peu  coudé,  les  inférieures  courtes,  coudées 
à  l'apex  et  au  milieu,  puis  coupées  presque  droit  jusqu'à  l'angle  anal  ;  les 
quatre  d'un  blanc-jaunâtre  luisant,  un  peu  transparent,  avec  des  lignes 
brunes,  ondées,  denticulées  et  réunies  ensemble  :  les  supérieures  ayant 
tout  l'espace  basilaire,  et  même  au-delà  inférieurement,  envahi  par  du 
brun.  Deux  anneaux  cellulaires,  ouverts  par  en  haut,  dont  le  second  réni- 
forme  et  teinté  de  fauve,  puis  deux  lignes  sublerminales  réunies  en  an- 
neau, entre  1'  et  1,  puis  à  l'angle  interne  où  elles  se  prolongent  sous  la 
réniforme.  Ailes  infér.  avec  la  base  brune  ,  un  grand  anneau  cellulaire 
double,  teinté  de  fauve,  une  ligne  qui  semble  en  partir  pour  gagner  le  bord 
abdominal,  et  deux  autres  lignes  rapprochées  qui  se  fondent  dans  du  brua 
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aux  deux  angles  opposés.  Thorax  brun,  à  collier  et  base  des  ptérygodes 
fauves.  —  9  semblable,  mais  plus  grande  (SS'"™). 

Deux  mauvais  individus  devenus  presque  entièrement  transparents  par  le 
frottement,  et  qu'on  m'a  donnés  comme  venant  de  Java.  Je  les  aurais  crus 
américains. 

Malgré  les  rapports  qu'elle  a  avec  la  ScripturaliSj  j'hésite  à  la  regarder 
comme  une  Pionea  bien  authentique. 


Gen.     ASCIODES     Gn. 

Chenilles...  —  Antennes  des  çf  de  lonrjueur  moyenne,  pubescentes,  garnies, 
avant  leur  milieu,  d'une  crête  sauammeuse,  imitant  un  nœud  ou  bourgeon.  Palpes 
labiaux  seuls  visibles,  dépassant  peu  la  tête,  subascendants,  peu  larges,  lissés, 
à  3*  article  très-court.  Corps  assez  robuste,  l'abdomen  des  ç^  assez  épais,  cylin- 
drique, très-oblus  à  Jtextrémité.  Tablier  horizontal,  bilobè,  très-apparent.  Tibias 
antérieurs  des  çf  garnis  de  poils  denses,  élargis  en  palette.  .Ailes  lisses,  lui- 
santes, un  peu  irisées,  à  franges  entrecoupées  :  les  supérieures  aiguës  à  fapex, 
à  lignes  distinctes  et  à  tache  réniforme  annulaire.  Nervure  interne  des  premières 
ailes  très-marguée,  fortement  sinucc,  et  se  relevant  vers  la  sous-médiane,  mais 
sans  la  toucher. 

Inutile  d'appuyer  sur  les  caractères  tout-à-fait  saillants,  et  pour  ainsi 
dire  anormaux,  de  ce  genre  qui  lient  à  la  fois  des  Orobena  et  iesPio)iea,  et 
qui  n'est  composé  jusqu'ici  que  de  trois  espèces  américaines  et  inédites. 
Les  antennes  et  les  pattes  méritent  une  attention  particulière  chez  les  deux 
premières.  Quant  à  la  troisième,  comme  je  ne  connais  que  la  femelle,  chez 
laquelle  tous  les  caractères  organiques  sont  Décessairement  modifiés,  je  ne 
sais  si  le  mâle  en  offre  de  particuliers. 


y  468. 


ASCIODES    GORDIALIS       Gn,         '  0 


25""".  Ailes  super,  d'un  jaune-paille-testacé  très-pâle,  saupoudré  çà  et 
là  d'atomes  d'un  brun-noirâtre  qui  s'accumulent  entre  les  1'  et  2,  pour 
former  une  tache  appuyée  sur  le  bord  terminal,  et  dans  la  partie  inférieure 
de  la  coudée  qu'ils  empêchent  de  suivre.  Toute  sa  partie  supérieure,  delà 
côte  à  la  û,  très-distincte,  perpendiculaire,  en  zigzags  réguliers,  formant 
des  points  au  bout  de  leurs  dents.  Extrabasilaire  peu  nette  et  en  partie 
punctiforme.  Tache  réniforme  formant  un  petit  anneau  ovale,  l'orbiculaire 
moins  nette,  rapprochée.  Une  série  de  forts  points  terminaux,  avant  la 
frange  qui  est  entrecoupée  de  noirâtre.  Ailes  infér.  plus  pâles  et  plus 
transparentes,  avec  la  frange  aussi  entrecoupée  et  une  série  de  petites  om- 
bres terminales,  contigucs,  qui  ressemblent  aussi  à  des  points.  Antennes 
à  cils  longs,  mais  égaux,  avec  le  nœud  en  bouton,  ne  faisant  pas  dévier  la 
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lige.  1"  article  des  tarses  antérieurs  aussi  garni  de  poils  que  le  tibia.  — 
9  semblable. 

Cayeune.    UncrjUne9-    Coll.  Gn. 

/469.     AsciODES  ScopuLALis     Gn. 

Voisine  de  la  précédente,  mais  plus  grande  (28°»™).  Les  ailes  super, 
plus  larges,  à  dessins  plus  confus,  la  coudée  visible  jusqu'au  bord  interne 
et  suivie  d'une  ligne  ou  ombre  qui  lui  est  parallèle.  Taches  cellulaires  ne 
formant  pas  des  anneaux  distincts.  Antennes  à  cils  égaux,  seulement  jus- 
qu'au nœud,  qui  est  plus  écarté,  un  peu  écliancré,  et  fait  légèrement 
dévier  la  tige  qui  s'amincit  ensuite  et  porte,  outre  la  pubescence,  un  cil 
notablement  plus  long  par  article.  Palpes  moins  larges,  plus  lissés,  avec 
le  3«  article  plus  distinct.  Poils  des  tibias  plus  longs,  mais  ne  s'étendant 
pas  sur  le  tarse. 

Brésil.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

Nota.  Les  ailes  de  mon  exemplaire  sont  trop  frottées  pour  que  je  puisse 
décrire  très-exactement  les  dessins  ;  mais  les  autres  caractères  suffisent 
amplement  à  faire  distinguer  cette  espèce  de  la  Gordialis. 

tt 
y 4  70-     AsciODES  Internitalis     Gn. 

28'"'».  Ailes  super,  d'un  gris-testacé,  teintées,  en  partie,  de  brun-rou- 
geâtre,  et  irisées  sur  le  disque,  avec  les  deux  lignes  ordinaires  noirâtres: 
la  seconde  dentée  seulement  au  milieu  et  ayant  la  partie  supérieure  droite, 
oblique,  suivie  d'une  grande  tache  noire,  en  trapèze ,  qui  s'appuie  sur  le 
bord  terminal  et  qui  découpe,  avec  elle,  une  place  apicale  claire,  de  la  cou- 
leur du  fond.  Les  deux  taches  cellulaires  rapprochées,  petites  :  la  pre- 
mière horizontalement  ovale,  la  seconde  réniforme,  évidée.  Des  points 
terminaux  très-marqués.  Ailes  infér.  largement  ombrées  de  noirâtre  au 
bord  terminal,  avec  une  ligne  médiane  mal  marquée  et  un  trait  cellulaire, 
noirâtres.  En  dessous ,  la  ligne  est  mieux  marquée  et  suivie  de  points  qui 
la  font  paraître  double. 

Haïti.  Une  9*  Coll.  Gn.  Une  autre  9  du  M.  N.,  sans  indication  de 
patrie. 

Gen.     IMEGASTES     Gn. 

CItenilles —  Antennes  assez  courtes,  épaisses,  ç/arnies,  jusqu'aux  deux 

tiers,  de  lames  pubescenles,  extrêmemenl  serrées,  puis  simplement  pubescentes  à 
l'extrémilé.  Palpes  labiaux  seub  visibles,  droits,  disposés  en  bec,  conligus  infé- 
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rieuremmi,  laissant  entre  eux  supérieurement  un  vide  marqué.  Trompe  grêle 
et  cachée.  Corps  trcs-robuile  :  le  tliora.v  velu-laineux,  hérissé,  à  ptérygodes 
écartées  et  à  poils  formant  des  crêtes  dorsa'es ;  l'abdomen  dépassant  les  ailes, 
nullement  conique,  épais,  et  terminé  par  des  poils  divergents.  Pallcs  courtes  et 
velues.  Ailes  étroites,  demi-transparentes  :  les  supérieures  obtongues ,  sinuées 
aux  bords  interne  et  terminal,  à  ligues  et  tacites  tris^distinctes  ;  les-inférieures 
subsinuées. 

Il  est  très-difficile  de  bien  placer  ce  genre  anormal.  Par  sa  forme,  il  pa- 
raîtrait devoir  aller  dans  les  Asopides,  auprès  du  gemcTerastia .Vav  ses  autres 
caractères,  il  semble  plus  voisin  des  Pionea  ou  des  Scopida.  Ce  qui  le  dis- 
tingue surtout  c'est,  outre  la  grosseur  de  toutes  ses  parties,  une  villosité 
peu  commune  dans  les  Pyraliles,  et  presque  égale  à  celle  des  Noctuelles  et 
des  Bombyx.  Une  seule  espèce  m'est  connue. 

/f-ji.     Megastes  Grandalis     Gn. 


.  .*-  ';._i^ 


50""".  Ailes  super,  aiguës  et  falquées  à  l'apex,  d'un  blanc  un  peu  paillé, 
demi-transparent,  surtout  sur  le  disque,  avec  des  dessins  d'un  gris-noir, 
opaques  et  squamnieux,  savoir  :  Tout  l'espace  basilaire  et  une  première 
ligne  arquée  qui  se  confond  avec  lui  à  la  côte.  Deux  anneaux,  lun  dans  la 
cellule  et  l'autre  au-dessous.  Une  seconde  ligne  irrégulièrement  dentée, 
extrêmement  sinueuse,  qui,  partant  de  la  côte,  s'approche  du  bord  termi- 
nal, descend  jusqu'à  la  d,  puis  remonte  jusque  sous  la  cellule  où  elle 
touche  une  grande  tache  rectangulaire,  légèrement  évidée,  qui  occupe 
toute  sa  largeur,  puis  redescend  au  bord  interne,  laissant  dans  son  sinus 
une  autre  tache  ou  liture  irrégulière  qui  ne  dépasse  pas  la  ti.  Une  ombre 
terminale  dans  la  partie  falquée  du  bord.  Ailes  infér.  d'un  blanc  irisé 
presque  pur,  avec  un  liseré  terminal  épaissi  à  l'apex,  et  le  commencement 
d'une  ligne  dentée,  très-épaissie  à  la  côte.  Leur  dessous  avec  cette  ligne 
entière,  un  trait  cellulaire  et  deux  points  triangulaires,  séparés  par  la  ner- 
vure sous-médiane.  Thorax  mêlé  de  noirâtre  et  de  jaune.  Abdomen  noi- 
râtre, avec  des  taches  jaunes  sur  les  premiers  anneaux. 

Nouvelle-Fribourg,  au  Brésil.    Deux  cf.    Coll.  Gn. 


Gen.     OROBENA    Gn. 

Scopula  Tr,  Dup.  =  Botys  Herr.-Sch. 

Chenilles  mal  conr,ues.  —  Antennes  moyennes,  filiformes,  nullement  ciliées. 
Palpes  liibinux  courts,  squammcux,  à  2'  article  arrondi,  ascendant,  contour' 
nant  la  lête  :  le  3"  distinct,  dirir/é  en  ax'ant.  Palpes  maxillaires  très-distincts, 
atteignant  le  2*  article  des  labiaux,  en  pinceau  redressé.  Trompe  robuste,  écar- 
tant les  palpes.  Corps  grêle  :  l'abdomen  effilé,  conique,  terminé  chez  les  çP  par 
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deux  valves  spatutées  souvent  écnrtces.  Tablier  cnurt,  vertical,  garni  à  l'extré- 
mité décailles  hérissées.  Ailes  larges,  soyeuses,  mais  non  transparentes  ni  iri- 
sées :  les  supérieures  pulvérulenles,  nuageuses,  à  lignes  irrcgulières ,  presque 
partiales,  éclairées  d'atomes  blancs,  à  franges  un  peu  entrecoupées;  les  infé- 
rieures larges,  subsinuées,  à  lignes  claires  et  vagues. 

Voicrencore  un  genre  parfailcment  3istinct  et  facile  à  reconnaître  au 
premier  coiip-d'œil  par  les  caractères  que  je  viens  d'énumércr.  On  ne  con- 
naît pas  ses  premiers  états ,  car  le  renseignement  très-vague  que  donne 
Treilschke  sur  la  chenille  de  la  Sophialis  peut  à  peine  être  pris  en  consi- 
dération. Elles  vivent  certainement  sur  les  plantes  basses  et  peut-être  aussi 
sur  les  crucifères.  Les  papillons  ne  sont  pas  irés-communs.  Ils  habitent  tous 
l'Europe  et  sont  déjà  au  nombre  de  six  espèces,  dont  deux  seulement  an- 
ciennement connues.  Tout  en  gardant  un  aspect  sni  generis,  ils  se  rappro- 
chent des  Pionea,  dans  le  voisinage  desquelles  le  genre  se  place  tout  natu- 
rellement. 


72.     Orobena  Sophialis     Fab. 


Fab.  354  et  sup.  21  (Crambus  Sophiœ]  —  Hb.  50  —  Tr,  p.  58  et  sup. 
p.  10  —  Dup.  p.  315  pi.  231  f.  4  —  Hcrr.-Sch.  p.  35  =  Variegalis  Fab. 
355? 

Larv.  Tr. 

Alpes  du  Dauphiné,  du  Valais,  Styrie,  Dalmatie,  Bannat,  Prusse,  en  juin. 
Six  Ex.  Coll.  Gn.  Elle  vole,  aux  environs  d' Allez,  à  1,800  ou  2,000 
mètres  d'élévation. 

Suivant  M.  Fischer,  la  VarieguUs  de  Fabricius  ne  serait  autre  que  cette 
espèce  qu'il  aurait  vue  dans  la  collection  Schifferniuller.  Cependant,  d'une 
part,  elle  ne  figure  point  dans  le  Catalogue  de  Vienne,  et  de  l'autre, 
malgré  le  peu  de  scrupule  que  Fabricius  apportait  dans  la  création  de  ses 
espèces,  il  est  surprenant  qu'il  ait  fait  suivre  immédiatement  sa  Sophialis  de 
cette  Variegalis,  qui  serait  la  même.  Au  reste  sa  description  est  si  vague, 
que  toutes  les  suppositions  sont  permises. 

473.     OnoBENA  Blandalis     Gn. 

25mm.  Ailes  super,  pulvérulentes,  variées  de  blanc,  de  gris-roussâtre 
clair  et  de  noirâtre;  les  deux  lignes  médianes  fines,  noirâtres,  assez  rap- 
prochées, touchant  les  deux  bords  :  la  première  oblique,  un  peu  arquée,  à 
dents  peu  sensibles,  largement  éclairée  de  blanc  fondu  du  côté  delà  base; 
la  seconde  un  peu  épaissie  à  la  côte  où  elle  est  éclairée  des  doux  côtés  de 
blanc-joussàtre  qui,  intérieurement,  descend  jusqu'au  bas  de  la  cellule,  et 
de  blanc  pur  aussi  des  deux  côtés  au  bord  interne.  Une  ombre  noirâtre, 
saupoudrée  de  blanc,  descend  obliquement  de  l'apex,  et  est  liserée,  à  partir 
de  la  1,  jusqu'au  bord  interne,  par  une  ligue  blanche  vague.  Tout  l'espace 


^ 
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terminal  est  d'un  brun  de  noix  clair,  avec  des  traits  bruns  terminaux. 
Une  taclie  cellulaire  noirâtre,  vague,  éclairée  au  milieu.  Ailes  Infér.  d'un 
blanc  sale  un  peu  transparent,  ayant  le  bord  terminal  largement  ombré  de 
noirâtre,  finement  liseré  de  brun  de  noix,  avec  une  série  de  traits  noi- 
râtres contigus,  s'arrêtant  à  la  4  où  ils  sont  surmontés  d'une  double  liture 
blanche,  et  une  ligne  noirâtre,  vague,  par-dessus  le  tout,  ladite  ligne  plus 
épaisse,  plus  entière  et  denticulée,  en  dessous. 

Un  ç^  pris  aux  environs  de  Palerme,  par  M.  Lavice  d'Avesnes. 

474-     Orobena  Segetalis     H. -S. 
Herr.-Sch.  132. 

Je  HC  l'ai  pas  vue.  Elle  j)aralt,  d'après  la  figure ,  intermédiaire  entre  la 
Blandalis  et  la  Frumentalis. 

475.  Orobena  Umbrosalis     F.-R. 

Fisch.  V.  Rosi.  p.  27i  pi.  92  f.  2  —  Herr.-Sch.  p.  35. 

Constantinople. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  parait  Intermédiaire  entre  la  Sophialis  et  la 
Frumentalis,  quoique  plus  voisine  de  la  seconde. 

476.  Orobena  Frumentalis    Lin. 

S.  N.  337,  F.-S.  1351  —  Tr.  p.  60  et  sup.  p.  11  — Dup.  p.  89  pi.  215  f.  2 
—  Herr.-Sch.  p.  35  =  Triquetralis  Vf ien.-yerz.  B-3  =  Repandalis  Hb.  64. 

26min.  Ailes  super,  d'un  cendré-jaunâtre  pulvérulent,  avec  les  deux 
lignes  assez  rapprochées,  presque  parallèles,  irrégulièrement  ondées,  pré- 
cédées de  blanc  formant  une  bandelette  continue  à  la  première,  maculaire 
et  inégale  à  la  seconde.  Bord  terminal  précédé  aussi  d'une  bandelette 
blanche  rétrécie,  mais  surmontée  d'une  autre  vers  le  milieu,  et  formant 
encore  une  tache  apicale  isolée.  Frange  blanche  marquée  d'une  série  de 
points  gris  et  entrecoupée  de  même  couleur.  Ailes  infér.  grises,  avec  une 
ligne  blanche  subterminale,  sous  laquelle  est  un  trait  semblable,  entre  les  1 
et  à.  Frange  avec  une  seule  série  de  points  dessous,  avec  la  subterminale 
dentée,  aiguë.  —  Ç  plus  grande  (32™^);  à  taches  blanches  plus  étendues; 
les  ailes  infér.  blanchâtres  sur  le  disque,  et  laissant  voir  en  gris  les  nervures 
et  une  ligne  qui  précède  la  subtcrminale. 

Midi  de  l'Europe,  sur  les  bords  des  champs  de  blé,  en  juin.  £^x  Ex. 
Coll.  Gn. 

Nous  n'en  avons  que  de  mauvai.ses  figures;  celle  de  Hubner  est  à  peine 
reconnaissable,  et  celle  de  Duponchel  ne  vaut  pas  mieux.  Je  ne  cite  icija 
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Repandalis  dcsThérésiens,  que  d'après  l'autorité  de  M.  Fischer,  V.  Rosi,, 
qui  dit  en  avoir  vu  deux  beaux  exemplaires  dass  la  coll.  Scliiffermuller  ; 
car  la  plirase  du  Wien.*Verz.,  qui  parle  d'un  triangle,  n'est  guère  appli- 
cable ici. 

<^  477-      Orobena  Implicalis     Gn. 

Elle  est  très-voisine  de  la  Fnimentnlis,  dont  elle  diffère  par  les  carac- 
tères suivants  : 

Elle  est  un  peu  plus  grande.  Le  fond  de  la  couleur  est  d'un  blanc-paillé , 
et  les  atonies  bruns  qui  composent  les  dessins,  sont  bien  moins  nombreux 
que  chez  Frmnenfalis,  où  ils  forment  la  couleur  du  fond.  La  ligue  extra- 
basilaire  atteint  la  côte  et  se  dessine  en  noirâtre  sur  un  espace  clair,  vague, 
et  qui  ne  forme  point  une  bande.  La  coudée  est  plus  fortement  dentée 
en  lunules.  Au  bout  de  la  cellule,  on  voit  une  tache  ombrée,  subréniforme, 
un  peu  évidée  au  centre.  Une  ligne  subterminale  très-nette  s'avauce  jus- 
qu'à la  coudée,  dont  elle  touche  le  sinus  supérieur,  puis  se  divise  en  deux, 
dont  l'une  suit  les  contours  de  la  coudée  et  l'autre  se  renfle  en  sens  opposé. 
Le  bord  terminal  est  largement  blanc,  avec  une  série  distincte  de  points 
noirs.  Ailes  infér.  presque  blanches,  un  peu  transparentes^  avec  une  ligne 
subterminale  brunâtre,  très-épaissie  à  l'apex,  interrompue  et  punctiforme 
près  de  l'angle  anal,  surmontée  d'une  autre  ligne  mince  qui  n'atteint  ni 
l'un  ni  l'autre  bord.  Quelques  points  se  voient  encore  entre  les  deux,  à 
l'endroit  où  la  première  devient  punctiforme.  Le  bord  terminal  est  nette- 
ment blanc. 

Une  femelle  communiquée  autrefois  par  M.  Becker,  sans  indication  de 
localité,  et  dont  j'ai  gardé  la  description  et  le  dessin. 

478.     Orobena?  Isatidalis     Dup. 

Dup.  p.  .336  pi.  233  f.  3  —  Herr.-Sch.  110. 111  p.  36. 
Larv.  Dup. 

Corse,  Turquie,  en  mars,  avril  et  novembre. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  et  je  ne  la  place  ici  que  d'après  les  figures  et  les 
descriptions  des  auteurs  précités,  et  aussi  d'après  l'autorité  de  M.  H.- 
Schœffer,  qui  la  met  dans  la  même  section  que  la  Frumentalis.  Serait-ce  une 
Pioneu?  Les  palpes,  d'après  les  mêmes  ligures,  indiqueraient  plutôt  une 
Orobena. 

Gen.     SPILODES     Gn. 

Gn.  Mss.  =  Epicorsia  et  Sitochroa  Ub.  Verz.,  St.  Cat.  Bril.  Mus.  = 
Bolys  et  Scopuln  Tr.  Dup. 

Chenilles  épaisses,  luisantes,  à  trapézoïdaux  verntqueux  ;  vivant  au  sommet 
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des  tiges  et  parmi  les  fleurs  dei  plantes  basses  ou  des  soui-arbrisseaux  ^  renfer-' 
mées  dans  des  coques  de  soie.  —  Chrysalides  allongées,  renfermées  dans  des 
coques  de  soie,  oit  elles  ne  se  forment  qu'au  printemps.  —  antennes  complelc- 
•menl  filiformes  et  sans  ciliation  dans  les  deux  sexes.  Palpes  labiaux  bicolores, 
droits,  étendus  en  bec  aigu,  triangulaire  et  à  articles  indistincts.  Palpes  maxil- 
laires distincts,  légèrement  relevés  ou  couchés  sur  les  premiers  dont  ils  égalent 
environ  la  moitié.  Trompe  moyenne,  mais  bien  apparente.  Abdomen  conique, 
terminé  en  pointe  velue.  Tablier  court,  vertical,  termine  par  des  écailles  héris- 
sées. Pattes  glabres.  Ailes  entières,  assez  épaisses,  plutôt  mates  que  luisantes  : 
les  supérieures  prolongées  à  l'apex,  à  lignes  distinctes,  la  coudée  ne  formant 
jamais  un  sinus  bien  prononcé  et  suivie  d'une  sublenninale  rapprochée,  les 
taches  cellulaires  ordinairement  distinctes,  pleines  et  égales  en  grandeur,  le 
dessous  constamment  marqué  de  dessins  noirs;  les  inférieures  larges  et  bien 
développées,  un  peu  sinuées  à  tapex  et  légèrement  prolongées  à  l'angle  anal, 

II  y  a  bien  longtemps  déjà  que  j'ai  créé  ce  genre,  qui  diffère,  à  beaucoup 
d'égards,  des  Botys,  avec  lesquels  tous  les  auteurs  l'ont  laissé.  Ses  chenilles 
sont  passablement  connues.  Elles  vivent  toutes,  dans  une  tente  de  soie,  au 
sommet  et  parmi  les  fleurs  des  plantes  de  familles  assez  différentes.  Deux 
d'entre  elles  se  filent,  entre  les  fleurs  des  Atiemisia,  des  coques  ouvertes  aux 
extrémités ,  d'où  elles  s'échappent  au  moindre  attouchement  ;  une  autre  se 
pratique,  dans  l'ombelle  desDaucus  et  des  Peucedanimi,  une  coque  où  elle 
se  trouve  enfermée  de  toutes  parts;  enfin  une  dernière  vivrait  sur  les  Spar- 
iium,  mais  nous  n'avons  aucun  détail  sur  ses  mœurs  ni  même  aucune  des- 
cription. Toutes  se  trouvent  dans  les  mois  d'août  et  septembre,  et  se  filent 
des  coques  où  elles  restent  à  l'état  de  chenille  jusqu'au  printemps  suivant, 
époque  où  elles  subissent  leur  métamorphose.  Les  papillons  volent  en  plein 
jour  et  se  rencontrent  principalement  dans  les  lieux  herbus. 

On  dirait,  au  premier  abord,  que  ce  genre  doit  être  divisé  en  deux  groupes 
bien  distincts  représentés  par  Sticticalis  etPolealis  ;  mais  ces  deux  groupes 
se  fondent  insensiblement  par  des  espèces  intermédiaires.  Une  seule,  étran- 
gère à  l'Europe,  me  parait  propre  à  former  un  groupe  séparé  et  n'appar- 
tient peut-être  pas  même  à  ce  genre,  quoiqu'elle  ait  un  peu  de  la  tournure 
de  notre  Siiclicolis.  La  plus  commune  de  toutes  est  la  Cinctolis,  qui  paraît 
d'abord  appartenir,  par  ses  couleurs,  au  genre  Botys,  mais  qui,  en  réalité, 
Be  diffère  point  des  autres  Spilodes.  On  verra,  à  son  article,  quelle  singu- 
lière confusion  a  été  faite  à  son  égard  par  tous  les  auteurs  qui  ont  suivi 
Linné. 

GROUPE  L 

I  479-     Spilodes  Palindialis     Gn.     \  ^^^^ 

■23"™.  Ailes  super,  d'un  brun  de  bois  clair,  luisant  et  légèrement  irisé, 
avec  un  liseré  costal  fin,  d'un  blanc  vif,  interrompu  avant  l'apex,  puis 
reprenant  obliquement,  en  deux  parties,  pQur  aller  aboutir  à  uu  point 
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apical  noir,  et  un  autre  liseré  terminal  blanc,  légèrement  bordé,  en  arrière, 
de  noir  qui  y  forme  quelques  dents,  ledit  liseré  expirant  avant  d'arriver  à 
l'angle  interne.  Frange  subissant,  près  de  cet  angle,  une  légère  éciiancrure, 
et  plus  claire  que  dans  le  reste  de  son  étendue.  Toute  la  surface  de  l'aile 
est  unie,  et  on  y  distingue  avec  peine  la  trace  des  lignes  et  d'une  tache 
cellulaire.  Ailes  infér.  plus  claires,  demi-transparentes,  avec  le  bord  ter- 
minal largement  ombré  de  gris-noiràtre  fondu. 

Brésil.    Une  $.    Coll.  Gn. 

Cette  jolie  espèce  n'a  pas  de  rapports,  pour  les  dessins,  avec  les  autres 
Spilodes.  Elle  me  paraît  cependant  appartenir  à  ce  genre,  autant  que  j'en 
puis  juger  sur  un  seul  individu,  dont  tout  le  corps  est  couvert  d'une  pré- 
paration mercurielle,  qui  a  collé  les  poils  et  dissimulé  les  couleurs.  C'est 
pour  cela  que  je  n'en  parle  pas  dans  ma  description. 

GROUPE  IL 

480.  Spilodes  Sticticalis     Lin. 

S.  N.  340,  F.  S.1354— Fab.399  — Tr.p.  64— Dup.  p.  96  pi.  315  f.  S 

—  St.  p.  59  —  Wood  834  —  Herr.-Sch.  p.  34  =  Fuscalis  Hb.  45  =  Tetra- 
gonalis  Haw.  p.  385. 
Larv.  Tr.  ' 

Prairies  naturelles  et  arlificielles  de  toute  l'Europe,  en  mai  et  juin. 
Coll.  Gu. 

Il  y  a  je  ne  sais  quels  rapports  éloignés  entre  cette  espèce  et  VAgrO" 
fhila  Sulphuralis,  avec  laquelle  elle  vole  fréquemment,  et  c'est  peut-être 
cette  vague  ressemblance  qui  a  décidé  Linné  à  ranger  la  dernière  parmi 
ses  Pyrales. 

481.  Spilodes  Comptalis     H.-S. 

Herr.-Sch.  118  p.  115. 

Comme  la  figure  et  la  description  de  M.  H.-Schœffer  laissent  à  désirer, 
je  crois  devoir  décrire  et  faire  figurer  cette  nouvelle  et  belle  espèce  que 
j'avais  nommée  Scidosalis  dans  les  collections,  avant  la  récente  publica- 
tion de  M.  Schœffer. 

26""".  Ailes  super,  d'un  blanc-jaunâtre,  avec  des  dessins  très-nets,  d'un 
brun-olivàtre ,  consistant  principalement  en  trois  lignes  et  en  deux  taches 
cellulaires  :  les  deux  premières  trcs-écartées  et  obliques  en  sens  inverse,  et 
contiguës  à  des  litures  épaisses,  qui  occupent  en  partie  l'espace  basi- 
laire  et  les  ramifications  de  la  nervure  médiane.  Troisième  ligne  subter- 
minale, épaisse,  très-sinuée  et  laissant  derrière  elle  un  espace  clair, 
comme  chez  Sticticalis ,  après  lequel  vient  un  filet  terminal  denticulé , 
puis  une  série  de  traits  épais  et  presque  couUgus.  Les  deux  taches  cellu-^ 
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laires  pleines,  épaisses  :  la  première  oblique  et  isolée,  la  seconde  arquée 
et  conliguë  à  la  liture  de  la  coudée  et  à  un  espace  costal  rembruni.  Ailes 
infér.  blanches,  avec  une  lunule  cellulaire,  un  liseré  terminal  Uenléetdeux 
lignes  parallèles,  sinueuses,  olivâtres  :  la  seconde  denliculée  en  dessus,  et 
n'atteignant  pas  l'angle  anal  en  dessous.  —  $  semblable. 

Découverte  dans  les  Alpes  de  Digne,  par  M.  Donzel,  en  juin  1837. 
Huit  Ex.    Coll.  Gn. 

Elle  tient  à  la  fois  de  Sficticalis  et  ù'JEruginalis,  entre  lescjuelles  elle 
forme  le  passage. 

*  4^2.       SpiLODES    iEaUGINALIS      Hb. 

Hb.  133  —  Tr.  p.  121  et  sup.  p.  28  —  Dup.  p.  366  pi.  234  f .  8  — 
Herr.-Sch.  p.  34. 

Hongrie,  en  mai  et  juin.    Di.v  Ex.    Coll.  Gn. 

Cette  belle  Spilodes  commence  à  se  répandre  dans  les  collections. 

A.     OSivalîS    Hb. 

Hb.  1G2. 

Variété  femelle  peu  intéressante,  dans  laquelle  la  première  bande 
des  ailes  inférieures  manque  presque  en  totalité.  La  figure  de  Hubner 
parait  avoir  été  faite  sur  un  individu  décoloré  et  jauni. 

Treltschke  assure  avoir  vu  de  ces  OUvalis,  de  France  et  constituant  une 
espèce  à  part.  Voudrait.-il  p'arler  de  la  Comptalis? 

'^-  483.     Spilodes  Desertalis     Hb. 

Hb.  171. 

Elle  n'a  pas  été  retrouvée  depuis  Hubner.  Il  me  paraît  évident  qu'elle 
forme  une  espèce  à  part,  et  c'est  à  tort  que  Duponchel  l'a  citée  comme 
synonyme  de  l'^'Eruginalis,  dont  elle  diffère  à  tous  égards. 

;:.:  ^S\.     Spilodes  Clathralis     Hb. 

Hb.  168  —  Tr.  sup.  p.  27?  —  Eversra.  Faun.  p.  461  (non  Dup.,  nea 
Herr.-Scb.). 

Russie  méridionale.     UncT'.    Coll.  Gn. 

Cette  espèce,  bien  que  parfaitement  figurée  par  Hubner,  a  été  mé- 
connue ou  confondue  par  presque  tous  les  auteurs  modernes.  Les  des- 
criptions de  Treltschke  et  de  Duponchel,  lui  conviennent  sans  doute  à 
cause  de  leur  brièveté;  mais  les  deux  figures  que  le  dernier  en  a  données, 
prouvent  qu'il  n'a  pas  vu  la  vraie  Clathralis.  Quant  au  premier,  qui  lui 
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assigne  pour  patrie  la  Hongrie  et  la  Dalmatie,  un  exemplaire  déterminé 
par  lui  et  décrit  par  M.  H.-Schœffer  (p.  38,  en  alinéa),  semblerait  prou- 
ver également  qu'il  a  vu  une  espèce  différente.  EnQu  la  Clafhralis  de 
M.  H.-Schœffer  lui-même  me  paraît  une  espèce  complexe ,  et  peut-être 
y  a-t-il  réuni  les  deux  suivantes  ou  au  moins  la  dernière. 

La  vraie  Clafhralis  n'iiabile  que  la  Russie  méridionale.  Elle  se  distingue 
des  autres  espèces  qu'on  a  créées  à  ses  dépens,  par  une  taille  plus  grande 
(32™»i)  ;  les  aiies  super,  aiguës  à  l'apex  et  coupées  carrément  au  bord  ter- 
minal; un  blanc  assez  pur,  avec  les  dessins  d'un  gris-brun  ou  olivâtre  très- 
pâle  et  peu  étendus;  les  lignes  souvent  interrompues;  la  frange  entièrement 
d'un  blanc  pur  aux  quatre  ailes  ;  l'abdomen  blanc  de  part  et  d'autre,  et 
sans  couronne  de  poils  sur  le  6^  anneau,  etc. 

485.  Spilodes  Tessellalis     Gn. 

Clathralis  Dup.  pi.  231  f.  3  (non  23G). 

Elle  est  plus  petite  que  liGathralis  (26  à  aS"»"!).  Les  ailes  super,  sont 
moins  prolongées  et  moins  aiguës  à  l'apex,  avec  le  bord  terminal  coupé 
moins  carrément,  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre,  avec  tous  les  dessins  plus 
nets,  plus  élargis,  d'un  brun-olivâtre  chez  le  çf,  et  presque  noirs  chez  la 
Ç.  Les  deux  lignes,  coudée  et  subterminale,  sont  irés-entiéres  et  très- 
parallèles.  La  frange  est  visiblement  et  quelquefois  fortement  teintée  de 
noirâtre  à  l'extrémité.  Les  lignes  des  ailes  infér.  sont  aussi  plus  marquées, 
plus  entières,  moins  écartées,  plus  sinuées.  Les  mêmes  différences  se  ré- 
pètent en  dessous.  L'abdomen  est  teinté  de  gris  en  dessus,  avec  les  in- 
cisions jaunâtres,  et  le  G'' anneau  est  garni,  chez  Icsq^,  d'un  faisceau  de 
poils  qui  s'épanouit  en  s'arrondissant.  Chez  les  9»  l'abdomen  est  d'un 
gris-noir  en  dessous,  avec  une  ligne  blanche  médiane,  élargie  aux  incisions 
postérieures. 

Corse,  France  méridionale,  Andalousie.    Trois  Ex.    Coll.  Gn. 

Cette  Spilodes  me  paraît  distincte  de  la  Clathralis.  La  figure  3,  pi.  231 
de  Duponchel,  représente  assez  fidèlement  les  9  qu'on  prend  dans  nos 
contrées  méridionales.  Celles  d'Espagne  sont  un  peu  plus  grandes  et  à 
dessins  noirs  plus  espacés. 

486.  Spilodes  Virescalis     Gn. 

Clathralis  Dup.  pL  236  f.  8, 9  —  Herr.-Sch.  47,  48  ? 

Elle  est  encore  parfaitement  distincte  de  la  Clathralis^  avec  laquelle  on 
l'a  confondue.  Elle  se  rapproche  davantage  de  Turbidalis,  mais  on  la  re- 
connaîtra, je  crois,  aisément,  aux  caractères  suivants: 

Les  ailes  super,  sont  aiguës  et  même  un  peu  falquées  à  l'apex,  d'un 
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jaune-verdâtre  uni,  presque  comme  chez  Palealis ,  avec  la  frange  cmière» 
ment  blanche.  On  y  voit  à  peu  près  les  mêmes  dessins  que  chez  ClathroUs^ 
mais  beaucoup  moins  étendus,  et  d'un  gris-verdâtre  clair.  Les  nervures  y 
sont  de  la  couleur  du  fond,  et  la  ligne  coudée  est  toujours  jo/t/s  fine  que  la 
sublerminale  ,  continue,  presque  droite ,  tandis  que  celte  dernière  est 
sinueuse  comme  ciiez  les  autres  espèces.  Les  ailes  infér.  sont  d'un  blanc 
pur,  avec  les  deux  lignes  épaisses,  continues  et  très-bien  marquées  en  gris- 
noir  :  la  seconde  touche  les  deux  angles  et  n'est  point  maculaire,  comme 
chez  Turl/idalix  :  la  première,  au  contraire,  n'est  marquée  que  sur  le  disque 
et  ne  dépasse  souvent  pas  les  1'  et  li.  L'abdomen  est  teinté  de  gris  en 
dessous,  avec  le  milieu  vaguement  jaune.  Les  palpes  maxillaires  me  pa- 
raissent entièrement  d'un  gris-noir.  Les  deux  sexes  sont  semblables. 

Valais.    Un  cf ,  une  9»  reçus  d'Anderregg.    Coll.  Gn. 

Je  pense  que  celle  de  Duponchel  avait  la  même  provenance.  Quant  a 
M.  H.-Schœffer,  si  c'est  bien  elle  qu'il  a  figurée,  comme  je  le  crois,  je  ne 
sais  d'où  lui  vient  cet  exemplaire  qu'il  indique  comme  une  variété,  plus 
petite  et  plus  jaune,  de  la  ClathruUs. 

ijç  487«     Spilodes  Turbidalis     Tr. 

Tr.  p.  119  et  sup.  p.  26  —  Dup.  p.  373  pi.  236  f .  4,  5  ?  —  Herr.-Sch; 
-ÏSj  rîG  p.  38  =  FlagelUdis  Dup.  p.  370  pi.  236  f.  1,  2. 

Larv.  Tr.  Herr.-Sch. 

Hongrie,  Allemagne,  Saxe,  Bavière,  etc.,  en  juin  et  juillet,  Très-com- 
tnune  maintenant  dans  les  collections.    Quatre  Ex.    Coll.  Gn. 

Il  ne  faut  pas  prétendre  reconnaître  cette  espèce,  d'après  la  description 
de  Trcitsche,  qui  en  donne  une  très-fausse  idée,  et,  quand  Kindermann 
me  l'envoya  sous  ce  nom ,  je  ne  pouvais  me  persuader  que  ce  fût  elle; 
mais  Treitschke,dans  son  supplément,  a  levé  tous  les  doutes  en  décrivant 
la  chenille  qui  est  bien  connue  maintenant  en  Allemagne,  où  elle  vit  sur 
VArtemisia  campestris. 

Il  ne  faut  pas  se  fier  davantage  à  la  description  ,ni  à  la  figure  de 
Duponchel,  qui  ne  peuvent  non  plus  mettre  sur  la  voie.  Quant  à  sa  Scop. 
Flagellalis,  que  personne  n'a  retrouvée  depuis  lui,  je  pense  qu'elle  n'est 
autre  qu'une  des  nombreuses  variétés  du  Turbidalis^  dont  il  a  exagéré  la 
coudée. 

,.,.  488.     Spilodes  Gilyalis     Hb. 

Hb.  loi  —  Tr .  p.  120  ?  —  Hcrr.-Sch.  72  p.  38  ? 

J*ose  à  peine  faire  figurer  ici  cette  espèce  ambiguë,  dont  personne  n'a 
vu,  je  crois,  le  vrai  type  de  llubncr,  et  qui  doit  être  une  variété  de  Turbi- 
'Slalis  ou  de  Sidphuralis,  Treitschke  ne  l'a  décrite  qu'avec  déiiauce,  et 
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quant  à  celle  de  M.  Herr.-Schœffer,  si  elle  forme  réellement  une  espèce 
à  part,  malgré  la  très-grande  ressemblance  de  sa  figure  avec  Turbidalis^ 
ce  n'est  certes  pas  celle  de  Hubner.  Pour  moi,  je  n'ai  rien  vu  qui  puisse 
être  rapporté  à  cette  dernière. 

Sa  patrie  n'est  pas  plus  précise.  M.  H.-Schœffer  n'en  indique  point. 
Treitschke  la  suppose  italienne. 

48g.     Spilodes  Sulphuralis    Hb. 

Hb.  f  66,  i  G?  —  Tr.  119  —  Dup.  p.  368  pi.  235  f.  7  —  Eversm.  Faun. 
p.  461  —  Herr.-Sch.  p.  38. 

Hongrie,  Russie  méridionale,  en  juillet  etaoiit. 

Il  est  bizarre  que  Treitschke,  après  avoir  cité  la  Pyralis  Sulphuralis  de 
Linné  (  S.  N.  333  )  à  son  Anthophilu  Sulphurea^  cherche  à  appliquer  ici 
cette  même  Pyrale,  et  qu'il  revienne  de  nouveau  sur  cette  question  dans 
son  supplément. 

490.  Spilodes  Lavalis    H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  37. 

Je  ne  l'ai  pas  vu,  et  M.  H.-Schœffer  s'est  dispensé,  je  ne  sais  pourquoi, 
de  le  figurer.  D'après  sa  description ,  il  tiendrait  le  milieu  entre  le  Turbi- 
dalis  et  le  Cinctalis.  Les  ailes  seraient  plus  courtes,  les  supérieures  moins 
aiguës  et  les  inférieures  plus  sinuées  à  l'apex,  la  ligne  terminale  plus  fon- 
cée, et  les  deux  précédentes  formeraient  des  taches  oblongues  entre  les 
nervures. 

Il  ignore  sa  patrie. 

491.  Spilodes  Palealis     Geoff. 

Geoff.  112  (la  bande  à  l'envers  )  —  Wien.-Verz.  B-27  —  Fab.  382  —  Hb. 
70  —  Haw.  p.  378  —  Tr.  p.  116  et  sup.  25  —  Dup.  p.  156  pi.  S»0  f.  5,  6 
—  St.  p.  50  —  Wood  813?  —  Herr.-Sch.  p.  39  =  Selenalis  Hb.  177  — 
Dup.  p.  361  pi.  235  f.  i. 

Larv.  Tr. 

30mm.  Ailes  super,  d'un  soufré-verdâtre  pâle,  avec  un  fin  liseré  coslal, 
les  ramifications  de  la  nervure  médiane  et  le  milieu  de  la  sous-médiane, 
noirâtres.  Ailes  infér.  blanches,  ù  peine  soufrées,  avec  une  ombre  costale 
et  souvent  les  nervules  apicales  noirâtres.  Dessous  des  supérieures  avec  la 
côte,  un  irait  cellulaire  et  une  bande  coudée  incomplète,  d'uu  bnin-noi- 
râtre.  Thorax  soufré.  Abdomen  blanc.  —  9  semblable. 

Assez  commun  dans  les  hautes  herbes  dans  toute  l'Europe,  en  juin  et 
juillet.    Coll.  Div. 

Lépidoptères.    Tome  8.  .  25 
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Il  varie  en  ce  que  les  nervures  noires  des  ailes  supérieures  sont  presque 
toujours  enipùit'os  d'une  lâche  d'un  brun-noiràtre.  Mais  celte  tache,  sur 
laquelle  Ilubucr  et  Duponchel  ont  londé  \cm'  Selenalis,  ne  constitue  point 
une  race  et  se  retrouve  plus  ou  moins  dans  tous  les  exemplaires,  qu'il  est 
rare  d'en  rencontrer  couiplèlenient  privés.  —  Il  se  trouve  aussi  en  Algérie 
presque  sans  .modification. 

Chenille  d'un  blanc  d'os,  avec  les  points  verruqueux  ordinaires, 
gros,  noirs  cl  luisants,  la  vasculairc  et  les  slit;malales  d'un  gris  pûle.  Tête 
d'un  blanc-jaunfitre.  Paltcs  noires,  tachéi^s  de  blanc.  Elle  vit,  à  la  fin  d'août, 
dans  rombcUe  du  Pcitccdnnnm  officinale  et  du  Dnucus  enrôla,  où  elle  se 
pratique  une  espèce  de  coque  de  soie. 

*  /lÇ)2.       SpILODES    ClXCTALlS       Tr. 

Tr.  p.  97  —  Dup.  p.  124  pi.  217  f.  o  —  St.  p.  49  —  Horr.-Sch.  p.  37  =: 
Verticalis  Lin.  S.  N.  o35,  F.-S.  ISô."!  —  Fab.  oOG  =  Linibalis  Schr.  Faun. 
Boic.  p.  64  —  Schœtr.  ic.  II  pi.  123  f.  5  —  Hb.  72  —  llcuv.  p.  378. 

Larv.  Schr. 

Très-commun  dans  toute  l'Europe,  en  juillet  et  août,  dans  les  lieux 
secs. 

Il  est  évident  pour  moi  que  le  Verticalis  de  Linné,  que  tout  le  monde 
a  cru  reconnaître  dans  le  genre  Bolys  {V.  ce  mot),  n'est  autre  que  ce 
Spilodiis.  11  existe  encore  en  nature  dans  le  cabinet  Linnéen,  et  d'ailleurs 
les  descriptions  dnSi/st.  Nat.  et  de  la  Faun.  Stiec.  ne  peuvent  convenir  qu'à 
lui.  Je  n'aurais  donc  pas  hésité  à  lui  restituer  le  nom  de  VerticoliSy  si  ce  nom 
n'eùtété  si  généralement  accepté  pour  lei)0/?/s  en  question,  qu'aucun  auleur 
n'a  songé  à  lui  en  donner  un  autre ,  et  qu'il  s'en  trouverait  aujourd'iuii 
totalement  privé.  J'ai  reculé  d'ailleurs  encore  plus  devant  la  chose  que  de- 
vant le  mot,  et  je  crois  que  je  suis  bien  ici  dans  le  cas  que  j'ai  prévu  dans 
mon  introduction  aux  Microlépidoplères.  (x\nn.  Soc.  cnt.  Fr.  18  i5, 
p.  120.) 


Gen.     SCOPULA    Schr. 

Schr.  II  p.  1G2  —  Tr.,  Dup.,  St.  Cat.  Brit.  Mus.  =  Scopula  et  Udea  Dup. 
=  Margaritia  partim  St.  lUust.  =  BuUjs  Hcrr.-Sch.  =  Euresiphila  Ilb. 
Vorz. 

Chenilles  allongées,  à  trapêzoulattx  distincts,  ticrruaueux,  à  tête  petite,  glo- 
buleuse ;  vivant  entre  des  feitilles  liées  avec  de  la  soie  et  formant  une  (/alerie 
ouverte  aux  deux  extrémités,  —  Chrysalides  dans  une  coque  entre  les  feuilles. 
—  Antennes  assez  courtes ,  un  peu  moniliformes,  simples  et  sans  ciliation. 
Palpes  labiaux  droits,  étendus  en  bec,  srjuammcux-hirissés,  bicolores,  triangu- 


BOTYD*.  387 

laites,  à  articles  indistincts.  Palpes  maxillaires  courts,  mais  très-visibles,  rc~ 
dresses  en  petit  pinceau  un  peu  arr/uc.  Trompe  moyenne,  mais  distincte.  Abdo- 
men cffil'':,  subconi/jue,  terminé  chez  les  ç^  par  un  pinceau  de  poils  souvent 
épanoui,  cylindrim-coniejue  cl  caréné  citez  les  $.  Tablier  peu  développé,  ver- 
tical, garni  à  l' extrémité  dune  ui'jrclte  de  poils  squammeux.  Pattes  glabres. 
Ailes  entières,  soyeuses  cl  luisantes,  à  dessins  différents  :  les  supérieures  à  apex 
aigu  ou  prolongé,  sans  traits  virguluires,  à  lignes  plus  ou  moins  effacées,  à 
tacites  cellulaires  plus  ou  moins  distinctes  et  presfjuo  toujours  pleines,  n'ayant 
point  de  sublerminale  ;  les  inférieures  bien,  développées,  discolores  ou  à  dessins 
effacés,  à  bord  terminal  sinué  près  de  Capcx,  presque  toujours  marquées  dun 
trait  noirâtre  sur  la  médiane. 

Ce  genre,  anciennement  créé,  est  trés-voisia  sans  doute  du  G.  Spilodes, 
et  il  est  mOrne  difficile  de  trouver  entre  eux  des  caractères  génériciues  bien 
tranchés  ;  cependant  on  ne  peut  nier  qu'ils  n'aient  un  focies  différent.  Les 
chenilles  de  celui-ci  ne  sont  pas  tres-connues.  Je  n'ai,  pour  ma  part,  élevé 
que  celle  de  la  Scop.  PrunaUs,  qui  n'est  i)as  rare  chez  nous  sur  le  Prunus 
.spinosn,  dont  elle  lie  quelques  feuilles  avec  de  la  soie  pour  s'y  ménager  une 
retraite  ouverte  aux  deux  exlrémilés.  C'est  aussi,  avec  celle  de  VOUvalis,  la 
seule  connue  des  auteurs.  Duponchcl  a  prétendu,  je  ne  sais  sur  quel  fonde- 
ment, qu'elles  n'avaient  que  14  pattes  ;  mais  c'est  une  grosse  erreur,  et  elles 
ne  différent  point,  sous  ce  rapport,  de  toutes  les  autres  Pyralites. 

Les  papillons  n'oîfreut  rien  de  pai'iiculicr  pour  les  mœurs  :  beaucoup 
d'eûlre  eux  habitent  exclusivement  les  contrées  montagneuses;  les  autres 
volent  chez  nous  autour  des  haies  dans  les  lieux  élevés;  ceux  du  dernier 
groupe  préfèrent  au  contraire  les  lieux  humides,  où  ils  se  retirent  en  abon- 
dance sous  les  feuilles  et  les  broussailles. 

Un  caractère  bien  peu  important  sans  doute,  mais  qui  se  retrouve  chez 
l^rcsque  toutes  les  espèces  do  ce  genre  et  dont,  à  ce  titre,  il  faut  tenir 
compte,  c'est  la  petite  ligne  sombre  qui  suit  la  nervure  médiane  des  secondes 
ailes,  s'arrétant  à  l'embranchement  des  trois  premières  inférieures  où  elle 
forme  un  petit  point  souvent  isolé,  et  tout-à-fait  indépendant  du  trait  cel- 
lulaire. 

J'ai  divisé  ce  genre  en  cinq  groupes  ;  les  deux  premiers  se  fondent  entre 
eux  ;  cependant  le  premier  a  les  palpes  généralement  plus  courts,  les  ailes 
supérieures  soyeuses,  de  couleurs  unies,  avec  l'apex  prolongé,  quoique 
peu  aigu,  et  le  bord  terminal  coupé  carrément.  La  première  section  se  fait 
remarquer  par  ses  femelles  notablement  plus  petites  que  les  mâles,  et  d'une 
coupe  d'ailes  toute  différente.  Le  second  groupe  a  les  palpes  labiaux 
très-longs  et  formant  un  bec  prolongé.  Ses  ailes  sont  plus  mates,  pulvéru- 
lentes, à  lignes  et  taches  toujours  distinctes.  Leur  apex  est  un  peu  aigu, 
ce  qui  est  dû  à  la  côte  qui,  en  approchant  de  l'extrémité,  est  subitement 
tronquée;  mais  le  bord  terminal  est  bien  plus  arrondi  que  chez  le  premier 
croupe.  Les  femelles  sont  tout-à-fait  semblables  aux  maies. 

J'ai  placé  dans  le  IIP  groupe  deux  espèces  exotiques  qui  mériteraient 
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sans  doute  de  faire  un  ou  même  deux  genres  séparés,  mais  on  connaît  ma 
répugnance  à  cet  égard,  et  comme  les  caractères  généraux  leur  conviennent, 
je  les  ai  placées  ici  en  attendant.  Elles  manquent  toutefois  de  deux  caractères 
esseniiels  aux  Scopula  ;  car  leurs  antennes  sont  très-longues  et  commencent 
à  être  moniliformes  dès  le  premier  tiers;  en  outre,  leurs  ailes  inférieures 
sont  aussi  vivement  colorées  que  les  supérieures  dont  elles  partagent  les 
dessins.  L'une  d'elles  a  les  traits  virgulaires,  qui  manquent  chez  les  vraies 
Scopula,  trés-développés,  et  les  palpes  très-différents. 

Le  IV''  groupe  fournira  une  nouvelle  preuve  de  ma  répugnance  à  multi- 
plier les  genres  :  il  se  compose  de  mon  ancien  genre  Udea,  que  Duponchel 
et  Stephens  ont  adopté  dans  leurs  Catalogues,  mais  qui,  toute  vérificatioa 
faite,  ne  présente  pas  de  caractères  suffisants  pour  être  séparé  des  Scopula, 
quoiqu'il  ait  toujours  été  rangé  par  les  auteurs  dans  des  genres  fort  diffé- 
rents. Il  a  les  palpes  aussi  prolongés  que  le  groupe  II,  mais  encore  plus 
aieus  et  parfois  incombants  :  ses  ailes  sont  soyeuses,  les  supérieures  étroites 
et  aiguës  à  l'apex,  avec  le  bord  terminal  moins  arrondi  et  plus  oblique  ;  les 
ailes  inférieures  sont  encore  plus  développées  et  plus  plissées  que  dans  les 
autres  groupes.  J'ai  dit  plus  haut  en  quoi  ildiflere  pour  les  mœurs.  J'ajoute 
que  ses  espèces  paraissent  deux  fois  dans  l'année,  et  qu'à  la  seconde  elles 
prolongent  leur  existence  justiu'aux  froids  de  l'hiver. 

Enfin  le  Y"  groupe  renferme  quelques  espèces  jusqu'ici  classées  dans  le 
genre  Nymphida  de  Treitschke  et  Duponchel,  mais  qui  ne  différent  réelle- 
ment pas  dès  autres  Scopules.  Elles  se  rapprochent  surtout  de  la  section  f-t* 
du  premier  groupe,  dont  elles  ne  diffèrent  guère  que  par  leurs  ailes  supé- 
rieures plus  aiguës,  plus  pulvérulentes,  distinctement  bordées  de  points  ter- 
minaux, et  leurs  palpes  aussi  longs  et  aussi  pointus  que  ceux  dii  III"  groupe. 

Les  Scopula  sont  presque  toutes  européennes,  et,  à  ce  titre,  bien  connues 
des  auteurs  ;  mais  leur  synonymie  n'en  est  que  plus  embrouillée ,  et  les 
espèces  nouvellement  découvertes  ne  le  sont  pas  moins  que  les  autres. 

Outre  celles  qui  sont  décrites  ci-après,  j'en  ai  vu  une  d'Angleterre  et 
une  autre  du  Chili,  toutes  deux  du  II''  groupe,  mais  en  trop  mauvais  état 
pour  que  je  puisse  en  donner  des  descriptions  aussi  précises  qu'elles  doivent 
l'être  dans  ce  genre  difficile.  M.  Herrich-Schœffer  a  aussi  donné  (154,  lôo), 
mais  sans  texte  correspondant ,  une  Disparalis  qui  paraît  appartenir  à  ce 
genre.  Enfin  M.  KoUar,  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Kaschmir  nnd  das  Relch 
der  Sick,  décrit,  page  492,  sous  le  nom  mal  choisi  de  Quadrimaculalis,  une 
grande  espèce  qui  serait  voisine  de  YAlpinalis  ;  mais,  n'ayant  point  vu  de 
vraies  Scopula  d'origine  indienne,  je  crains  que  celle-ci  n'appartienne  pas 
Jûien  authentiquemeni  à  ce  genre, 


GROUPE  I. 
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^  ^g3,      SCOPULA   ^NEALIS      W.-V. 

Wien.-Verz.  B-26  —  Fab.  380  —  Hb.  46  —  Tr.  p.  72  et  sup.  p.  17  — 
Dup.  p.  359  pi.  235  f.  2, 3  —  Herr.-Sch.  p.  25  =  Rufimitralis  Hb.  120 

Prairies  élevées  des  montagnes  du  Piémont,  delaDalmatie,  delaHongrle, 
de  la  France  et  de  l'Italie,  à  la  fin  de  mai,  puis  en  juillet.  Huit  Ex, 
Coll.  Gn. 

Les  femelles  varient  pour  l'intensité  de  la  couleur.  On  en  trouve  d'aussi 
foncées  que  celle  qu'a  figurée  Hubner.  Quant  aux  mâles,  tous  ceux  que  j'ai 
vus  sont  identiques. 

M.  Schœffer  suppose  à  tort  que  la  figure  826  de  Wood  puisse  s'appli- 
quer à  cette  espèce  qui  ne  se  trouve  pas  en  Angleterre.  Le  ton  uni  de  cette 
figure  est  dû  à  la  détérioration  de  l'original  et  elle  ne  présente  d'ailleurs 
aucune  trace  de  fauve  à  la  tète  et  au  collier. 

^.  494*       ScOPULA  MUNDAUS      Gn. 

26°"".  Ailes  super,  triangulaires,  prolongées,  mais  obtuses  à  l'apex,  à 
bord  terminal  presque  droit  et  oblique,  d'un  gris-testacé-jaunâtre  uni, 
soyeux,  avec  les  deux  lignes  médianes  un  peu  plus  foncées,  mais  à 
peine  distinctes,  presque  parallèles,  la  première  brisée  sur  la  nervure  mé- 
diane, la  seconde  sans  sinus,  éclairée  extérieurement.  Frange  concolore, 
avec  un  liseré  clair  à  sa  base.  Tache  réniforme  à  peine  distincte,  de  cou- 
leur claire.  Ailes  infér.  plus  claires,  avec  le  bord  légèrement  ombré  et 
parfois  les  traces  d'une  ligne  denticulée.  Leur  dessous  d'un  ton  plus  clair, 
plus  paillé,  uni.  Abdomen  gris,  à  anus  plus  jaunâtre.  —  $  semblable  et 
même  parfois  plus  grande. 

Environs  de  Digne.    Six  Ex.    Coll.  Gn. 

Cette  nouvelle  Scopula,  prise  dans  les  Alpes  de  Digne,  par  M.  Donzel, 
paraît  varier  très-peu  ;  ses  dessins,  si  peu  prononcés,  s'effacent  quelquefois 
entièrement,  et  on  pourrait  alors  la  confondre  avec  YJËnealis,  mais  la  coupe 
d'ailes  est  toujours  différente,  ainsi  que  la  couleur,  qui  tient  le  milieu 
entre  JEnealis  et  Alpinalis.  D'ailleurs  le  collier  et  la  tète  ne  sont  jamais 
fauves. 

i.^  ^gS.       SCOPCLA    MURINALIS      FiSCh. 

Fisch.  V.  Rosi.  p.  276  pi.  92  f.  3  —  Herr.-Sch.  p.  25. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  paraît  se  rapprocher  de  la  variété  VUgînosalis 
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ci-dessous,  mais  elle  s'en  distingue  par  les  deux  taches  cellulaires  bien 
marquées,  par  la  présence  de  l'extrabasilaire,  l'absence  de  toute  tache 
blanche  au  bout  de  la  cellule,  etc.,  etc. 

Simplon, 
Type. 
:)ï  496.    ScopuLA  Alpinalis     W.-V. 

Wien.-Verz.  B-24  —  Fab.  370  —  Hb.  175, 176  —  Tr.  p.  69  et  sup.  p.  16 
—  Dup.  p.  307  p.  231  f.  1  —  Herr.-Sch.  p.  31. 

27mm.  Ailes  super,  d'un  cendré-jaunâtre  pulvérulent,  uni,  avec  une 
tache  blanche  au  bout  de  la  cellule,  arrondie  et  denticulée  postérieure- 
ment, rétrécie  inférieurement.  Sommet  de  la  frange  blanc.  Ailes  infér. 
blanches,  avec  une  large  bordure  grise  très-nette,  le  bord  abdominal  sali 
de  gris  et  le  trait  de  la  médiane  bien  marqué.  Leur  dessous  avec  un  très- 
petit  trait  cellulaire  gris.  —  9  plus  petite,  à  ailes  plus  courtes,  les  supé- 
rieures plus  aiguës  à  l'apex  et  concaves  au  bord  terminal. 

Montagnes  de  toute  l'Europe,  en  juin  et  juillet.    Coll.  div. 

Il  arrive  parfois  que  la  tache  blanche  s'étend  dans  la  cellule,  et  se  trouve 
alors  coupée  par  une  tache  réniforme  de  la  couleur  du  fond.  J'en  ai  vu 
plusieurs  exemples  ;  la  figure  63  deHubner  présente  l'exagération  de  cette 
variété,  puisque  chez  elle,  les  deux  taches  sont  visibles  et  la  couleur  claire 
prolongée  jusqu'à  la  base.  Je  ne  l'ai  jamais  vue  aussi  prononcée. 

A.     UUginosalis    St. 

St.  Cat.  6827  =  Alpinalis  var.  Herr.-Sch.  7, 9  —  St.  p.  58  —  Wood  833. 

Ailes  super,  plus  prolongées  à  l'apex  et  à  bord  plus  concave  dans  le  çf, 
ayant  la  tache  claire  très-réduite,  parfois  nulle,  salie  de  jaunâtre.  Ailes 
infér.  plus  ou  moins  salies  de  gris^  surtout  sur  les  nervures,  ayant,  au  lieu 
de  la  bordure,  une  ombre  terminale  vague  et  surmontée  d'une  ligne.  Le 
trait  de  la  médiane  perdu  dans  le  gris  des  nervures.  —  9  à  tache  encore 
plus  réduite,  avec  les  ailes  infér.  souvent  toutes  grises. 

Alpes  de  Digne ,  Piémont,  montagnes  de  l'Ecosse.  Sept  Ex.  Coll.  Gn. 
et  Dbday. 

C'est  à  cette  petite  race,  bien  distincte,  qu'appartient  V Alpinalis  des 
auteurs  anglais,  quoique,  ni  la  figure  de  Wood  qui  a  été  faite  sur  un  in- 
dividu passé,  ni  la  description  de  Stephens,  n'en  donnent  une  idée  bien 
précise.  Quant  à  la  Nebitlolis  âe  Treitschke,  qu'il  rapporta  lui-même  plus 
tard  à  V Alpinalis  comme  variété,  j'avoue  que  je  ne  vois  pas  i  quels  indi- 
vidus elle  peut  s'appliquer. 
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497.     ScoPULA  Ablutalis    Ev. 

Eversm.  Faun.  p.  461  —  Herr.-Sch.  94  p.  36. 

Je  ne  l'ai  point  vue.  Les  ailes  super,  sont  d'un  testacé-jaunâtre  clair, 
avec  la  frange ,  le  bord  terminal  et  une  ligne  vague  subterminale,  plus 
clairs.  Les  inférieures  plus  blanchâtres,  avec  deux  ombres  vagues  super- 
posées, n'atteignant  guère  que  le  milieu  de  l'aile. 

Bords  du  Volga,  en  juin. 

498.       ScOPULA   AUSTRIACALIS      H.-S. 

Herr.-Scb.  142. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Les  ailes  super,  sont  d'un  jaune  d'ocre  très-pâle,  uni; 
les  inférieures  teintées  de  gris,  avec  un  liseré  et  une  ligne  subterminale 
noirâtres, 

499.     ScopuLA  Rhododendronalis     Dup- 
Dup,  p.  363  pi.  235  f.  5  —  Herr.-Sch.  112, 113  p.  25?  ^ 

27™»'.  Ailes  super,  à  apex  prolongé  et  à  bord  droit,  mais  non  falqué, 
d'un  beau  soufré-verdâtre  clair,  uni,  sans  dessins,  avec  la  seconde  moitié 
de  la  frange  d'un  blanc  pur.  Leur  dessous  noirâtre,  avec  un  liseré  costal  et 
un  espace  triangulaire  apical  soufrés.  Ailes  infér.  blanches ,  presque  en- 
tièrement lavées  de  gris  fondu  ;  leur  dessous  blanc,  lavé  de  soufré  à  la  côte. 
Corps  entièrement  soufré  de  part  et  d'autre. 

Piémont,  en  juillet  et  août,  dans  les  touffes  de  Rhododendron.  Quatre 
cf.    Coll.  Gn. 

J'ai  décrit  de  nouveau  cette  espèce,  quoiqu'elle  ait  été  bien  figurée  par 
Duponchel ,  d'abord  parce  que  sa  description  est  très-incomplète  et 
inexacte,  mais  surtout  parce  que  je  crains  que  M.  Schœffer,  qui  vient  de 
la  donner  de  nouveau,  n'ait  fait  à  son  égard  quelque  fâcheuse  confusion. 
Il  la  représente  en  effet  si  petite,  d'un  jaune  si  peu  verdâtre  et  avec  l'apex 
si  aigu  et  si  falqué,  que  jo  doute  qu'il  ait  vu  la  vraie  Rhododendronalis. 
Dans  ce  dernier  cas,  l'espèce  qu'il  figure  serait  nouvelle,  car  je  ne  puis 
supposer  qu'un  aussi  bon  observateur  ait  pu  la  confondre  avec  une  autre 
espèce  alpine  que  j'ai  donnée  dans  mon  Int.  Mkrolép.,  p.  67  ,  et  qui  me 
paraît  se  rapporter  parfaitement  à  la  Tortrix  Sulphurana  de  Hubner^ 
p.  162,  que  M.  H.-Schœffer  cite  comme  synonyme  de  la  Rhododendronalis ^ 
mais  qui  en  diffère  prodigieusement  par  tous  les  caractères  et  surtout  par 
la  nervulaiion,  et  qui  est  bien  une  véritable  Aphelia.  Toutefois,  si  M.  Herr.- 
Schœffer  a  vu  la  Sulphurana  de  la  coll.  Schiff.,  et  s'il  s'est  assuré  qu'elle 
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a  servi  de  modèle  à  la  figure  de  Hubner,  je  n'ai  rien  à  objecter  quant  aU 
genre,  mais  je  répète  que  c'est  alors  une  espèce  nouvelle,  car  la  figure 
de  Hubner  ne  saurait  se  rapporter  à  la  Rhododendronalis  de  Duponcliel. 

'^  5oO.       SCOPULA    DoXZELALlS       Cn. 

27""".  Ailes  super,  de  la  coupe  (TAlpinalis,  d'un  blanc-grisâtre  légè- 
rement soufré,  avec  les  traces  d'une  ligne  coudée  incomplète,  et  d'une 
lunule  cellulaire,  d'un  brun-pâle,  à  peine  visibles.  Quelques  atomes  noi- 
râtres à  l'apex.  Leur  dessous  entièrement  d'un  gris-noir  uni,  avec  la  frange 
et  quelques  atomes  à  la  côte  et  à  l'apex,  blanchâtres.  Ailes  infér.  blanches, 
salies  d'atomes  gris  sur  le  disque,  avec  deux  ombres  subterminales  con- 
fondues, larges,  mais  ne  dépassant  pas  la  /i.  Leur  dessous  très-clair,  avec 
quelques  atomes  gris  à  la  côte  et  avant  le  bord  terminal.  Thorax  et  bou- 
quet abdominal  un  peu  roussâtres.  —  $  plus  petite  (21°""),  abord  ter- 
minal des  supérieures  un  peu  concave,  avec  la  coudée  plus  distincte  ;  les 
ailes  infér.  ayant  le  bord  terminal  et  la  frange  blancs,  et  une  large  bordure 
noirâtre,  entière,  qui  se  confond  parfois  avec  le  disque  qui  est  plus  ou  moins 
saupoudré  de  la  même  couleur;  leur  dessous  toujours  blanc,  avec  la  bor- 
dure plus  claire  et  composée  d'atomes. 

Mont-Dore,  en  juillet.    Quinze  Ex.,  rapportés  par  M.  Donzel. 

Cette  Scopule  est  bien  distincte,  et,  quoique  se  rapprochant  de  toutes  les 
suivantes,  elle  tient  un  peu  de  Rhododendronalis  et  d'Alpinalis, 

tt 
*  5oi.     ScopULA  Nebulalis     Hb. 

Hb.  51  ?  —  Dup.  sup.  p.  395  pi.  82  f .  3  —  Herr.-Sch.  H ,  i  2  p.  33. 

C'est  à  cette  espèce,  maintenant  suffisamment  décrite  et  figurée,  qu'on 
est  convenu  de  rapporter  la  Nebulalis  de  Hubner,  quoique  sa  figure  n'en 
donne  guère  l'idée.  Quant  à  la  Nefndalis  de  Treitschke,  on  sait  qu'il  l'a 
rapportée  lui-même,  dans  son  supplément,  à  VAlpinalis,  comme  variété. 

Silésie,  Autriche,  Styrie,  Laponie,  sur  les  hautes  montagnes,  en  juillet. 
Quatre  Ex.    Coll.  Gn. 

i^  |5o2.      ScOPULA    LUTEALIS      Haw. 

Haw.  p.  380  —  Hb.  145  ?  =  Institialis  St.  p.  56  —  Wood  829  =  Pascm- 
lis  Lien.  Isis  1846  —  Herr.-Sch.  64,  66  p.  41  =  Etialis  Gn.  Cat.  Dbd. 
— -  St.  Cat.  Brit.  Mus.  p.  24i  =  Langnidalis  Eversm.  Bull.  Mosc.  1842 
p.  559  etFaun.  p.  457. 

Angleterre,  Suisse,  Livonie,  Russie  méridionale,  Mont-Dore,  Besançon, 
Digne,  en  juillet.    Neuf  Ex.    Coll.  Gn, 
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Cette  espèce  a  reçu,  comme  on  voit,  une  foule  de  noms.  Celui  de  Hubner 
n'est  pa§  certain ,  à  cause  de  la  forme  de  la  bande  subterminale  des 
secondes  ailes,  mais  il  est  assez  probable,  et,  dans  tous  les  cas,  celui 
de  Havvonh,  qui  est  le  même,  est  très-positif  et  devient  le  plus  ancien. 
L'espèce  varie  passablement  suivant  les  localités  ,  mais  pas  assez  pour 
constituer  des  races  bien  distinctes.  J'en  ai  un  exemplaire  du  Valais,  dont 
les  ailes  supérieures  sont  plus  larges  et  plus  pâles.  Une  Languidulis  de  la 
Russie  méridionale  est  au  contraire  plus  petite,  avec  les  deux  lignes  ou 
ombres  subterrainales  des  ailes  inférieures  bien  marquées,  denticulées 
et  atteignant  presque,  toutes  deux,  l'angle  anal.  Ainsi  il  est  permis  de 
penser  que  ce  caractère  de  la  figure  de  Hubner  n'est  qu'axagéré,  comme 
le  sont,  au  reste,  toutes  les  figures  de  la  même  planche  22. 

•^  5o3.     ScoPULA  Institaus     Gn. 

Hb.  «  8»  —  Dup.  sup.  p.  379  pi.  80  f.  8  —  Herr.-Sch.  p.  41. 
Hongrie,  Wiesbaden,  Italie,  France  méridionale,  en  juin. 

Cette  jolie  espèce  a  été  répandue  dans  les  collections  par  M.  Becker,  qui 
l'a  prise  abondamment  à  Wiesbaden. 

A.     Ferraralis    Dup. 

Dup.  p.  317  pi.  231  f.  6  —  Herr.-Sch.  p.  41. 

Tous  les  dessins  des  ailes  super,  complètement  efifacés,  à  l'exception  du 
bord  terminal,  du  petit  trait  apical  et  de  la  frange,  qui  restent  ferrugineux. 
Ailes  infér.  blanchâtres,  également  sans  dessins  et  seulement  lavées  de 
ferrugineux  vers  l'apex. 

Sicile.    Coll.  Lefebvre.    Une  Ç. 

Cette  description  est  faite  sur  l'individu  même  qui  a  servi  à  Duponchel, 
et  qui  n'est  bien  certainement  qu'une  variété  peu  importante  de  Vlnsti- 
talis.  Il  est  vraisemblable  que  les  dessins  reparaissent  parfois,  même  chez 
les  individus  siciliens. 

GROUPE  II. 
if}  5o4.     ScoPULA  Olivalis     W.-V. 

Wien.-Verz.  B-21  —  Tr.  p.  65  —  Dup.  p.  .309  pi.  331  f .  S  —  St.  p.  59 
—  Wood  835  —  Herr.-Sch.  p.  42  =  Umbralis  Hb.  52  =  Nivealis  Fab. 
388?  — Haw.  p.  385. 

Larv.  Tr. 

Alpes,  Pyrénées,  Normandie,  Angleterre,  Autriche,  Livonie,  Saxe,  etc., 
eu  juin  et  juillet,    Six  Ex.    Coll.  Gn.    Très-commune  dans  certaines 
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contrées,  en  Angleterre  par  exemple  ;  assez  rare  dans  d'autres  et  presque 
toujours  fanée. 

Malgré  quelques  inexactitudes,  il  est  assez  probable  que  c'est  bien  cette 
espèce  que  Fabricius  a  décrite.  Le  fait  qu'il  l'a  trouvée  dans  une  collection 
anglaise  ajoute  un  nouveau  poids  à  celte  probabilité. 

t/r  5o5.     ScopuLA  Elutalis     W.-V. 

Wicn.-Vcrz.  B-10  —  Fab.  389  (Etafalis)  —  Fisch.-Rosl.  p.272  pi.  92 
f.laù  —  HeiT.-Sch.  IG  p.  40  =  AUndalis  Hb.  118. 

Hongrie,  Allemagne,  Livonie,  Laponie,  etc.,  en  juillet. 

Je  n'ai  pas  vu  d'exemplaires  bien  authentiques  de  cette  espèce,  dont 
j'ai  établi  la  synonymie  sur  les  figures  et  les  descriptions  des  auteurs  alle- 
mands. Comme  celte  synonymie  est  fort  délicate  et  même  très-susceptible 
de  conicstalion,  j'en  avertis  ici  mes  lecteurs,  pour  les  engager  à  l'examiner 
eux-mêmes  avec  soin,  s'ils  possèdent  l'insecte  en  nature.  La  même  raison 
m'empêche  d'indiquer  la  meilleure  figure  parmi  celles,  si  différentes,  qui 
ont  été  publiées. 

*  5o6.     ScoPULA  Prunalis     W.-V. 

Wicn.-Verz.  B-11  —  Tr.  p.  55  cl  sup.  p.  10  —  Dup.  p.  91  pi.  215  f.  3 

St.  p.  60  —  Wood  830  —  Fisch.-Rosl.  p.  272  —  Herr.-Sch.  p.  40  =  Leuco- 
phcealis  Hb.  77  =  Nebulalis  Haw.  p.  386. 
Larv.  Tr. 

Habite  toute  l'Europe,  mais  sans  être  nulle  part  d'une  grande  abon- 
dance; en  mai  et  juillet  sur  les  haies,  les  buissons  et  parmi  les  brous- 
sailles. 

Il  est  singulier  qu'une  espèce  si  répandue  n'ait  point  été  connue  de 
Linné  ni  de  Fabricius,  et  que  la  plupart  de  ses  descriptions,  laissent  si  fort 
à  désirer.  Duponchcl  qui  avait  bien  nommé  et  passablement  figuré  celte 
espèce,  quoiqu'il  lui  donne  une  teinte  rousse  qui  n'est  pas  naturelle,  in- 
terprétant mal  le  loxlc  de  M.  Fischer  V.  Rosi.,  s'est  imaginé  que  cet  en- 
tomologiste avait  réuni  la  l'ntnaUs  des  auteurs  à  VEMulis  du  Wien.-Verz., 
et  est  parti  de  là  pour  faire,  dans  son  Catalogue,  une  rectification  qui  est 
une  erreur. 

il:-  607.       ScOPULA    SCORIALIS       ZcH. 

Zull.  Isis  18-17  p.  506  —  Herr.-Sch.  81  p.  40. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  est  très-voisine  de  la  Pninalis,  dont  elle  paraît 
différer  par  la  taille  plus  petite,  la  couleur  plus  noire,  les  taches  mieux 
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marquées,  l'espace  basilaire  plus  obscur,  les  ailes  infér.  plus  sombres, 
avec  la  ligne  et  le  trait  cellulaire  plus  prononcés. 

Sicile. 

5o8.     ScoPULA  Nyctemerahs     Hb. 

Hb.  148  —  Tr.  p.  71  —  Herr.-Sch.  p.  42. 
Livoriie,  iSuède,  Palatinat. 

Treitschke  la  suppose  italienne,  ce  qui  est  peu  probable.  Je  ne  l'ai  pas 
vue  en  nature  et  elle  est  toujours  rare. 

I  Sog.     ScopuLA  iLiiBALis    Hb. 


Hb.  Zutr.  95, 9G. 

25mm.  Ailes  d'un  gris-blanc  luisant,  irisé,  parsemées  d'atomes  grossiers 
ou  plutôt  de  petites  taches  d'un  brun-noir,  avec  un  liseré  terttiinal  de  la 
même  couleur.  Ailes  super,  ayant,  en  outre,  la  côte  et  deux  taches  cellu- 
laires du  même  brun  :  la  première  punctiforme,  la  seconde  beaucoup  plus 
grande,  réniforme,  et  prolongée  par  une  liture  placée  entre  les  ramifica- 
tions de  la  médiane.  Ailes  infér.  ayant  un  trait  cellulaire  assez  épais.  Point 
de  lignes.  Abdomen  ayant  le  dos,  à  l'exception  des  incisions,  saupoudré 
d'atomes  bruns.  —  Le  cT,  suivant  la  figure  de  Hubner,  aurait  l'abdomen 
blanc  et  les  ailes  infér.  beaucoup  moins  chargées  d'atomes. 

Amérique  Septentrionale,    Une  9-    Coll.  Gn. 

On  remarquera  que  chez  cette  espèce,  le  tablier  est  horizontal  et  bilobé, 
ce  qui  contredit  les  caractères  du  reste  du  genre. 

if:~  5 10.     ScoPULA  Inquinatalis     Zell. 

Zell.  Isis  1816  p.  205  —  Herr.-Sch.  80  p.  41. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  non  plus.  Elle  se  rapproche  de  Pnmalis  pour  la  cou- 
leur, mais  elle  est  beaucoup  plus  petite  et  la  coupe  d'ailes  n'est  pas  la 
même  ;  les  deux  taches  cellulaires  sont  beaucoup  mieux  marquées,  la  pre- 
mière surtout  ;  les  atomes  blanchâtres  qui  éclairent  la  coudée  et  le  bord 
terminal  se  détachent  mieux  sur  un  fond  d'un  gris  plus  rougeâtre  ;  les 
ailes  infér.  sont  plus  nettement  bordées,  avec  une  ligne  distincte  et  la  partie 
blanche  de  la  frange  plus  large.  Enfin  les  palpes  sont  figurés  bien  plus 
courts,  quoique  M.  Schœffer  n'en  parle  pas  dans  son  texte. 

Livonie. 
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*  5 1 1 .     ScopuLA  Argillacealis    Zell. 

Zell.  Isis  1847  p.  579  —  Herr.-Scli.  82  p.  41. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  davantage.  C'est  la  plus  petite  de  toutes,  elle  ne  dépasse 
pas  15™™.  Elle  a  toutes  les  ailes  d'un  testacé-jaunâtre ,  ombrées  de  gris 
au  bord  terminal,  avec  une  série  de  points  noirs.  Les  supérieures  ont  en 
outre  la  base  saupoudrée  de  gris  et  les  traces  à  peines  distinctes  de  deux 
lignes  fines,  éclairées  de  blanc.  Deux  points  superposés  remplacent  la  ré- 
niforme.  Les  traits  virgulaires  sont  noirs  et  distincts.  La  frange  est  partagée 
par  deux  lignes  foncées.  Les  ailes  infér.  sont  sans  aucun  dessin,  mais  leur 
frange  a  l'extrémité  largement  blanche. 

Environs  de  Messine,  en  juillet. 

M.  H.-Schœffer  est  tenté  de  rapporter  ici  le  Botys  Nemausalis  de  Du- 
ponchel  (p.  377,  pi.  236,  f.  7).  Mais  on  a  vu  ci-dessus  que  ce  dernier  ap- 
partient à  un  genre  tout  différent  (gen.  Hypolais),  et  n'est  ni  cette  espèce, 
ni  le  Platytes  Quadrellus. 

*  5 12.       ScOPULA  DlSPDNCTALIS      H.-S. 

BipunctaUsEerr. -Sch.  140, 141. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  paraît  assez  voisine  de  la  Fulvalis,  mais  elle  est 
d'un  ton  plus  gris  et  plus  pâle  ;  les  dessins  sont  mieux  marqués,  surtout 
aux  ailes  infér.,  dont  le  dessous  est  blanc,  avec  les  deux  points  cellulaires 
et  une  ombre  discoïdale  bruns. 

M.  H.-Schœffer  n'a  pas  encore  donné  le  texte  de  cette  espèce,  dont 
j'ignore  la  patrie. 

J'ai  été  obligé  de  modifier  son  nom,  parce  qu'il  existe  déjà  une  Bipunc- 
tulis.  (Voy.  gen.  Nymphula.) 

^  5i3.     ScoPULA  Fulvalis     Hb. 

Hb.  147— Tr.  p.  95  et  sup.  p.  20  —  Dup.  p.  144  pi.  21 9  f.  3  —  Flsch.- 
Rosl.  p.  10  pi.  6  f.  3?  et  p.  211  pi.  75  f.  1?  —  Herr.-Sch.  p.  .39  =  Sqmli- 
dalis  Hb.  144?  =  Polygonalis  Wien.-Verz.  B-9  ?  —  Fab.  397?? 

France  centrale,  Hongrie,  Sicile,  en  juin  et  août.  Dans  les  lieux  un  peu 
élevés  et  remplis  de  buissons.  Elle  est  assez  commune  autour  de  Château- 
dun,  en  août. 

Cette  espèce  a  toujours  été  mal  figurée  et  jamais  exactement  décrite. 
M.  H.-Schœffer,  qui  vient  d'en  donner  une  courte  description,  indique 
comme  caractère  principal,  les  taches  ordinaires  évidées ,  ce  qui  contrarie 
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toutes  les  figures  et  descriptions,  et  ce  qui  n'existe  non  plus  sur  aucun  des 
nombreux  individus  que  j'ai  observés.  Quant  à  M,  Fischer  v.  Rosler- 
stamni,  qui  l'a  donnée  deux  fois,  ses  figures,  la  première  surtout,  sont  à 
faire  douter  qu'il  ait  réellement  eu  devant  les  yeux  la  même  espèce  que  la 
nôtre.  Je  crois  donc  qu'il  est  bon  d'en  donner  ici  une  nouvelle  descrip- 
tion. 

2imm,  Ailes  super,  aiguës  à  l'apex,  auprès  duquel  la  côte  est  tron- 
quée, d'un  roux-testacé  pâle ,  avec  la  côte  et  l'espace  terminal  plus 
foncés,  et  les  deux  lignes  ordinaires  bien  marquées  :  la  première  coudée 
au-dessous  de  la  nervure  médiane,  la  seconde  bien  entière,  denticulée  su- 
périeurement, éclairée  en  arrière  de  la  couleur  du  fond  qui  tranche  sur 
l'espace  terminal,  avec  un  sinus  profond,  mais  court  et  un  peu  empâté. 
Les  deux  taches  cellulaires  grandes,  écartées,  pleines  :  l'orbiculaire  seule- 
ment délayée  au  centre,  très-arrondie.  Ailes  infér.  d'un  gris-noiràtre  teinté 
de  la  couleur  des  supérieures,  avec  une  ligne  médiane  peu  distincte  et  le 
petit  trait  de  la  nervure  médiane  plus  obscurs.  Une  série  terminale  de 
points  obscurs  sur  les  quatre  ailes.  Dessous  des  supérieures  noirâtre,  avec 
la  côte  claire  et  les  traits  virgulaircs  très-marqués,  les  deux  taches  et  la 
ligne  coudée  noirâtres;  celui  des  inférieures  d"un  blanc-ochracé  luisant, 
avec  la  côte  saupoudrée  de  noirâtre,  et  un  trait  cellulaire  et  le  point  de  la 
nervure  médiane  bien  marqués.  —  9  Plus  grande  (jusqu'à  26™™),  et 
ayant  tous  les  dessins  plus  obscitrs  et  plus  prononcés. 

Il  paraît  que  cette  Scopxila  se  voit  dans  la  collection  SchilTermûller 
sous  le  nom  de  Polygonalis.  Il  est  donc  possible  qu'elle  soit  la  Polygo- 
nalis  du  Catalogue  de  Vienne.  Quant  à  Fabricius,  sa  description,  bien  que 
faite  sur  la  collection  en  question,  aurait  besoin  d'une  véritable  torture 
pour  pouvoir  s'appliquer  à  notre  espèce.  Ces  deux  synonymes  sont  donc 
douteux, 

GROUPE  III. 
t 
5 14.     ScopuLA  Decoralis     Gn.        "'H  -y  T  Uax^<, 

24mm,  Ailes  à  disque  jaune,  presque  entièrement  saupoudré  de  bruri- 
roux,  avec  tout  l'espace  compris  entre  la  coudée  et  le  bord  terminal  de 
cette  dernière  couleur,  avec  un  fdet  terminal  blanc,  liseré  de  noir  des  deux 
côtés  etmaculaire  aux  ailes  super.  Celles-ci  ayant  à  la  côte  cinq  taches  car- 
rées, blanches,  liserées  de  noir,  la  seconde  plus  grande,  la  première  tou- 
chant à  la  tache  réniforme  qui  est  très-longue,  irrégulière,  à  centre  violet- 
irisé,  bordée  de  noir  et  contiguë  à  une  tache  spatulée  blanche,  aussi 
irisée,  qui  ne  peut  gagner  le  bord  interne.  Tache  orbiculaire  écartée , 
grande,  de  même  couleur  que  la  réniforme  et  précédée  d'un  trait  blanc. 
Ailes  infér.  ayant  aussi  une  tache  discoïdale  semblable  à  celle  des  supé- 
rieures, siUoog^e,  (QrtçiqeQ^  liserée  et  contiguë  à  une  bandelette  blanche 
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qui  va  gagner  l'angle  anal.  Palpes  ayant  le  2"  article  sécuriformc  et  le  3« 
très-distinct,  placé  au  milieu. 

Brésil.     Un  cf.    Coll.Gn, 

Cette  jolie  espèce,  quoique  bien  différente  des  autres  Scopida  ,  a  pour- 
tant beaucoup  de  leur  dessin,  surtout  de  la  Fulvalis.  Le  dessous  de  ses 
ailes  présentera  principalement  cette  affinité. 

GROUPE  IV.    (Udea    Gn.  olim,  Dup.,  St.)  * 

5i5.     ScopuLA  Ferrugalis     Hb. 

Hb.  150,  54  —  Haw.  p.  382  —  Tr.  p.  94  et  sup.  p.  20  —  Dup.  p.  138 
pi.  218  f.  7  —  St.  p.  53  —  Wood  822  —  Hcrr.-Sch,  p.  39  (nou  Fab.). 

Très-commune  dans  les  lieux  humides  et  couverts  de  broussailles  de  nos 
environs,  en  juin,  juillet  et  septembre  ;  plus  rare  en  Hongrie,  en  Suisse,  en 
Sicile,  en  Italie  et  en  Angleterre. 

Il  est  extraordinaire  qu'une  espèce  si  répandue  et  si  commune  dans  cer- 
taines localités,  n'ait  point  été  observée  par  les  anciens  auteurs. 

Slepliens  rapporte  ici  lui-même  sa  Fulvalis,  p.  54;  cependant  sa  des- 
cription ne  lui  convient  aucunement,  et  la  figure  qu'en  a  donnée  Wood 
(823),  d'après  l'original  même  de  Ja  collection  de  Stephens,  éloigne  encore 
l'idée  que  cette  Fuir/dis  puisse  être  une  Ferrugalis,  même  passée. 

Cette  Scopidn  varie  bien  peu.  J'en  ai  cependant  un  individu  de  Marseille, 
qui  est  aussi  pâle  que  la  mauvaise  figure  54  de  ïlubner. 

5i6.      ScOPULA   RcniGALis      Gn. 

Très-voisine  de  Ferrugalis ,  dont  elle  a  la  taille  et  le  port.  Cependant 
les  ailes  super,  sont  un  plus  courtes,  moins  jaunes,  plus  testacées.  Elles 
n'ont  point  l'ombre  apicale,  oblique,  noirâtre,  qui,  chez  Ferrugalis,  des- 
cend parfois  jusque  dans  la  cellule.  La  ligne  coudée  est  moins  dentée,  plus 
fine  et  plus  nette.  Los  ailes  infér.  sont  plus  unies,  avec  le  bord  terminal 
moins  fortement  ombré.  En  dessous,  elles  ont  la  ligne  médiane  puncti- 
forme,  plus  marquée,  et  les  traces  d'une  seconde  au-dessous.  La  série  de 
points  terminaux  des  quatre  ailes  est  plus  uoice,  plus  régulière,  plus  isolée 
de  part  et  d'autre. 

Amérique  Septentrionale.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

5 17.     ScopuLA  Martialis     Gn. 

Elle  est  encore  très-voisine  de  la  Ferrugalis,  mais  un  peu  plus  petite  et 
beaucoup  plus  pâle,  d'un  jaune  à  peu  près  semblable  à  celui  du  Botys 
Ochrealis,  sans  aucune  ombre  apicale.  La  coudée  et  les  taches  cellulaires 
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y  sont  grîses,,affaiblies  et  peu  visibles.  En  dessous,  le  disque  est  très-légè- 
rement noirâtre,  avec  un  large  espace  terminal  clair.  Les  ailes  infér.  sont 
presque  blanclies,  avec  le  bord  teinté  de  jaune.  Les  points  terminaux  sont 
très-fins  et  peu  visibles  en  dessus. 

Abyssinic.    Une  9-    Coll.  Mus. 

Cette  espèce  et  la  précédente  peuvent  être  considérées  comme  rempla- 
çant, en  Amérique  et  en  Afrique,  notre  Ferrurjalis,  dont  elles  ne  sont 
presque  que  des  modifications  locales. 

GROUPE  V.    (Nymplmla    Tr.  Dup.) 

5 18.       ScOPtJLA    NUMERALIS       Hb. 

Hb.  89  —  Tr,  p.  129  —  Dup.  p.  164  pi.  S21  f.  3,  4  —  Herr.-Sch.  79  et 
69,  70  p.  39. 

Midi  de  l'Europe  et  Asie-Mineure ,  en  mai  et  septembre.  Sept  Ex. 
Coll.  Gn. 

Elle  varie  beaucoup,  tant  pour  la  taille  que  pour  le  fond  de  la  couleur  ; 
surtout  pour  le  plus  ou  le  moins  d'atomes  noirâtres  qui  forment  les  dessins. 
La  coudée  est  souvent  tout-à-fait  nulle,  parfois  assez  bien  dessinée  pour 
qu'on  voie  le  sinus  profond  qui  est  placé  sous  la  réniforme.  Presque  tou- 
jours ce  sinus  laisse,  quoique  absent,  un  groupe  d'atomes  qui  figurent  une 
troisième  tache.  M,,  H.-Schœffer  a  figuré  une  Ç  (09,  70|  qui  est  d'un  ton 
rougeâtre  très-vif.  Une  différence  plus  importante  s'observe  cliez  un  cT  de 
ma  collection  qui,  outre  qu'il  est  plus  petit,  a  l'apex  des  ailes  super,  beau- 
coup plus  arrondi  que  tous  mes  autres  individus,  ce  qui  lui  donne  une 
coupe  toute  particulière.  Enfin  j'en  possède  une  paire,  des  îles  d'Hyères,  qui 
ressemblent  absolument  à  la  figure  que  donne  M.  SchœlTer,  sous  le  nom  de 
becrepifalis  et  dont  je  viens  de  parler  plus  haut,  mais  qui  ne  peuvent 
cependant  pas  être  considérés  comme  espèce  à  part. 

5 19.     ScopuLA  Decrepitalis     h. -S. 

Herr.-Sch.  67^  68  p.  40. 

Je  n'ai  point  vu  cette  Scopula  qui,  d'après  la  figure  de  M.  H.-Schœffer, 
me  paraît  si  voisine  delà  Numeralis,  que  ce  n'est  que  d'après  son  autorité 
et  celle  de  M.  Fischer  de  Roslerstamm,  que  je  ne  les  réunis  pas.  Elle  diffé- 
rerait surtout,  en  ce  que  la  coudée  n'aurait  pas  de  sinus  aussi  profond  que 
chez  Numeralis.  Cependant,  M.  Scliœffer  lui-même  donne,  fig.  79,  un  çf 
de  ■Numeralis  qui  présente  également  ce  caractère. 

Alpes,  en  juin,  juillet  et  août. 
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620.  ScOPULA  Illutalîs      Gn. 

Elle  est  très-voisine  de  la  Numeralis,  dont  elle  diffère  ainsi  qu'il  suit  : 

Un  peu  plus  grande  (26""").  Ailes  super,  plus  arrondies  à  l'apex,  d'un 
ton  plus  uni,  moins  saupoudre.  Ligne  coudée  composée  d'une  série  de 
points  régulièrement  arquée,  sans  sinus.  Taches  cellulaires  très-peu  visi- 
bles, surtout  la  première.  Un  groupe  d'atomes  en  forme  une  troisième  au- 
dessous  de  la  seconde,  comme  chez  Numeralis.  Ailes  infér.,  claires,  tout 
unies,  et  sans  autres  dessins  que  les  points  terminaux.  —  9  semblable 
ou  même  à  dessins  encore  plus  effacés. 

Algérie.    Deux  (f,  une  9  rapportés  par  M.  Lucas. 

Peut-être  n'est-ce  qu'une  modification  locale  de  la  Numeralis. 

Gen.     SCELIODES     Gn.  • 

chenilles —  Antennes  courtes,  pubescentes,  à  cils  égaux  et  assez  longs 

chez  les  cf.  Palpes  labiaux  seuls  visibles,  dépassant  la  tête  de  deux  longueurs^ 
en  bec,  droits  :  le  2°  article  velu-hérissé,  droit;  le  3®  très -distinct,  presque  nu, 
ovoïde.  Trompe  fine.  Stemmalcs  écartés.  Thorax  élargi,  sqiiammeux.  Abdomen 
dépassant  beaucoup  les  ailes,  effilé,  peu  conique.  Tablier  tiès-développé,  hori- 
zontal, profondément  fendu,  à  lobes  écartés  et  velus.  Ailes  nébuleuses,  sans 
autres  lignes  que  la  subterminale  :  les  supérieures  itn  peu  coudées  au  bout  de 
ta  3,  avec  les  deux  taches  cellulaires  très-grandes  et  pleines;  tous  les  dessins 
plus  marqués  en  dessous. 

Ce  genre,  voisin  des  Scopida,  est  facile  à  distinguer  par  les  caractères  ci- 
dessus,  et  surtout  par  la  présence  du  tablier  qui  est  plus  développé  que  dans 
aucun  autre  genre  de  celte  famille.  Il  ne  renferme  qu'une  espèce  austra- 
lienne et  inédile.  < 

621.  SCELIODES   MUCIDALIS       Go. 

26"'™.  Ailes  d'un  blanc-jaunâtre  sale  :  les  supérieures  ayant,  à  l'extré- 
mité, une  large  tache  d'un  brun-ferrugineux,  limitée  intérieurement  par 
une  ligne  perpendiculaire  fondue,  noirâtre,  qui  va  de  la  côte  au  coude  ter- 
minal. Les  deux  taches  cellulaires  très-grandes,  d'un  brun-olive,  s'étendant 
au-dessous  de  la  cellule.  La  base  de  l'aile  et  une  ombre  large,  entre  la  ré- 
niforme  et  la  tache  du  sommet,  du  même  brun-olive.  De  petits  traits  noirs 
au  sommet  de  la  côte.  Ailes  inl'ér.  plus  claires,  avec  une  grosse  liture  cellu- 
laire au  bout  de  laquelle  est  un  petit  point,  noirâtres,  et  une  tache  apicale 
comme  aux  supérieures,  mais  plus  restreinte,  lavée  et  perdue  sur  les  bords 
extérieurs  et  se  prolongeant,  de  manière  à  former  une  bordure  qui  se  perd 


Vers  ia  u  où  elle  est  surmontée  d'atomes  noirâtres,  bessôus  avec  tous 
ces  dessins  plus  arrêtés. 

Australie.    M.  N.  et  Coll.  Gn.    Deux  cf. 

Gen.     LEMIODES    Gn. 

Lemia  Gn.  in  Cat.  Dup.  p.  205  =  Scopula  Tr.  Dup.  oUm.  =  Psamdtis 
St.  Cat.  Brit.  mus. 

Cheniilcs —  Antennes  minces,  finement  pubescenles  clict  les  cf. 

Palpes  labiaux  longs,  droits,  à  articles  indislincts,  sr/uammeux-liérissés,  en  bec 
aigu  et  à  peine  plus  large  à  la  base.  Palpes  maxillaires  également  squammeux, 
subsécurifonnes,  à  peine  du  quart  des  labiaux.  Tête  et  yeux  très-petits.  Trompe 
mince  et  cachée  entre  les  palpes.  Corps  grêle  :  le  thorax  court,  l'abdomen  assez 
renflé,  cylindrique,  à  extrémité  ovoïde-obtuse  cTiez  les  o".  Tablier  vertical,  velu- 
hérissé  à  l  extrémité.  Pattes  glabres,  grêles,  et  courtes  pour  celte  famille.  Ailes 
larges,  entières,  concolores  et  à  dessins  communs,  pulvérulentes,  légèrement 
sinuées  au  bord  terminal  :  la  ligne  coudée  sans  sinus  profond  et  se  continuant 
aussi  distinctement  sur  les  ailes  inférieures. 

Ce  genre,  créé  par  moi  et  adopté  par  Duponchel,  me  paraît  toujours  aussi 
valable  qu'autrefois  ;  les  antennes  pubescentes,  la  tète  cl  les  yeux  d'une 
remarquable  exiguïté,  le  peu  de  longueur  des  pattes  intermédiaires  et  posté- 
rieures, etc.,  etc.,  le  distingueront  toujours  des  Scopula  comme  des  Nym~ 
phida.  La  forme  et  les  dessins  des  ailes  viennent  corroborer  ces  caractères. 
On  dirait,  au  premier  abord  d'une  Géomètre,  et  Duponchel  a  comparé  avec 
raison  le  port  à  celui  des  Acidalies. 

On  ne  connaît  pas  les  premiers  états  des  Lemia,  qui,  à  l'état  parfait,  vo- 
lent parmi  les  hautes  herbes  dans  les  lieux  humides  et  même  marécageux. 
On  les  fuit  partir  en  plein  jour  en  marchant  dans  les  prés  qui  sont  dans  ce^ 
conditions. 

522.     Lemiodes  Pulveralis     Hb, 

Hb.  109  —  Tr.  p.  63  et  sup.  p.  11  —  Dup.  p.  94  pi.  215  f .  4  —  St.  p.  55 

—  Herr.-Sch.  «t,  18  p.  27. 

22^01.  Ailes  d'un  testacé-jaunâtre,  saupoudrées  d'atomes  bruns  clair" 
semés  sur  toute  leur  surface,  avec  un  fin  liseré  terminal  semblable,  et  la 
frange  concolore,  divisée  par  deux  lignes  brunes,  faiblement  marquées. 
Ligne  coudée  commune,  composée  d'atomes  accumulés,  un  peu  sinuéeau 
bout  de  la  cellule  des  supérieures,  arquée  sur  les  inférieures.  Une  ombre 
subtcrniinale  également  commune,  mais  vague,  composée  d'atomes  un  peu 
plus  serrés  que  ceux  du  fond.  Ailes  super,  ayant,  en  outre,  un  trait  cellu- 
laire peu  distinct  en  dessus,  mais  net  et  noirâtre  en  dessous,  où  la  ligne 

lépidoptères.    Tome  8.  26 
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coudée  est  éclairdo  postérieuremenl.  —  ?  plus  petite  et  d'un  ton  plus 
roussâtre,  surtout  aux  ailes  supérieures. 

France  centrale,  Saxe,  Bohême  ,  Brandebourg,  en  août.  Deux  q""^ 
une  9.    Coll.  Gu. 

M.  Stephens,  qui  l'avait  «lonnéc  Gomme  habitant  l'Angleterre,  l'a  sup- 
primée dans  son  Cat.  Bril.  mus.  Il  me  semble  pourtant  qu'en  la  cherchant 
bien,  on  finirait  par  l'y  rencontrer,  la  latitude  et  les  terrains  de  ce  pays 
étant  dans  des  conditions  favorables  à  sa  reproduction. 

La  figure  826  de  Wood  et  peut-être  même  sa  figure  323  pourraient 
être  des  individus  passés.  Cependant  Stephens  lui-même  rapporte  la  pre- 
mière au  Doiys  Fuscalis,  et  son  témoignage  doit  être  accepté. 

Gen.     NYMPIIULA     Schr. 

Schr.  Il  p.  1G2  —  Tr.  p.  127  —  Dup. 

Chenilles —  Antennes  minces,  cylindriques,  filiformes  et  glabres 

dans  les  deux  sexes.  Palpes  labiaux  à  peine  de  la  longueur  de  la  télé  :  le  pre- 
mier article  sfjuammeux,  arrondi,  blanc,  les  deux  autres  réunis,  rhomboidaux, 
formant  un  bec  incombant,  palpes  maxillaires  distincts,  du  tiers  des  labiaux, 
tronqués  au  sommet.  Trompe  forte  et  écartant  les  palpes.  Pattes  glabres  et  assez 
courtes.  Abdomen  des  ç^  caréné,  subconique,  mais  terminé  carrément.  Tablier 
très-petit,  vertical,  hérissé  décailles  à  texlrémilé.  Ailes  lisses,  soyeuses,  pail- 
lées :  les  supérieures  étroites  à  la  base,  obtuses  à  l'apex,  à  dessir^  varjues,  le.', 
taches  cellulaires  toujours  appréciables  ;  les  inférieures  plus  pâles,  arrondies, 
unies  ou  avec  les  traces  d'une  seule  ligne. 

En  adoptant,  comme  l'ont  fait  tous  les  entomologistes,  le  nom  de  Schranck, 
je  dois  prévenir  ipie  le  présent  genre  ne  répond  pas  du  tout  à  son  genre 
Nymphula  qui,  chez  lui,  no  contient  que  des  Hydrocampcs.  Quant  à  la 
eomposilion  mémo  du  genre,  je  n'ai  jamais  pu  m'cxpliqucr  à  quel  titre  les 
espè(;es  qui  figurent  ici  ont  été  réunies  par  Trciischkc  à  ces  mêmes //j/dro- 
campa,  avec  Icsipicllcs  elles  n'ont  pas  le  moindre  rapport.  Duponchcl,  sans 
aller  aussi  loin,  fait  suivre  les  deux  genres  immédiatement  et  dit  «.qu'il  y  a 
))  lieu  de  croire,  «lu'à  l'élal  de  chenilles,  elles  ont  les  plus  grands  rapports 
»  avec  les  Hydrocompa ,  puisqu'elles  fré(iuentent  les  mêmes  lieux  que 
«  celles-ci  à  l'état  parfait,  »  conclusion  qui  paraîtra  sans  doute  à  mes  lec- 
teurs un  peu  trop  absolue.  Plus  lard,  il  força  encore  ce  rapprochement  en 
composant  exclusivement,  avec  ce  genre  et  le  genre  Hydrucainpn,  sa  tribu 
des  Nymphulilcs  (Cat.  p.  201),  qui  ne  repose  <iue  sur  des  caractères  aussi 
vagues  que  courts  et  même  erronés  (celui  des  palpes). 

Quoi  qu'il  en  soit,  mon  genre  Nymphulu  contient  les  mêmes  espèces  que 
celui  de  Duponchcl,  à  l'exception  toutefois  de  la  Numcrulis  qui  est  une 
véritable  Scupida.  Ces  papillons  appartiennent  pleinement  à  celte  famille  ; 
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seulement,  chez  eux ,  les  lignes  ordinaires  tendent  à  disparaître  comme 
chez  les  premières  espèces  du  genre  Scopula  ;  mais  elles  persistent  plus  ou 
moins  sous  l'orme  de  points,  et,  en  outre,  les  taches  cellulaires  restent  tou- 
jours distinctes.  Ils  ont,  d'ailleurs,  une  tournure  propre  (pii  ne  permet  pas 
de  les  confondre  avec  les  genres  iH'cccdents. 

Les  NympliiUd  volent  dans  les  prairies  humides  de  l'Europe  méridionale, 
de  l'Afrique  boréale  et  de  l'Amérique. 

523.     NïMPHULA  Interpunctalis     Hb. 

Hb.  128  —  Tr.  p.  129  —  Dup.  p.  1C2  pi.  221  f.  2  —  llcrr.-Sch.  59  p.  26 
=  Pulealis  Vill.  833 ?  =  Stigmatalis  Vill.  835  ? 

23"'"'.  Ailes  super,  d'un  jaune-paille-ochracd  (couleur  do  roseau  dessé- 
ché) uni,  à  frange  un  peu  plus  claire  et  sans  liseré.  Quchjucs  points  gris, 
plus  ou  moins  marqués,  indiquent  la  partie  supérieure  de  la  coudée,  et 
sont  presque  toujours  réduits  à  deux  :  l'un  vis-à-vis  de  la  cellule,  l'autre 
sous  la  A.  Un  autre  point  répond  à  la  tache  rénilonne  et  un  quatrième  se 
voit  sous  la  nervure  médiane,  au  milieu  de  la  place  ordinairenieul  occupée 
par  l'cxtrabasilaire.  On  voit  souvent  une  lilure  noiiùtre  dans  les  ramifi- 
cations de  la  médiane.  Ailes  infér.  i)lus  pâles,  un  peu  irisées,  lavées  do 
jaunâtre  sur  le  bord.  —  9  semblable,  avec  le  bord  terminal  des  ailes 
infér.  parfois  légèrement  obscurci. 

Dalmatie,  Italie,  France  méridionale,  Corse,  Sardaigne,  Algérie,  en  mai 
etaoiit.  Sept  Ex.  Coll.  Gu.  M.  Kollar  dit  qu'on  la  trouve  dans  l'Inde 
centrale,  mais  est-ce  bien  la  même? 

Elle  varie  beaucoup  et  passe  souvent  à  la  variété  suivante  par  des  indi- 
vidus intermédiaires.  M.  Lucas  en  a  rapporté,  d'Algérie,  des  individus  qui 
ne  diffèrent  pas  des  nôtres. 

Â.     ]\'udaIliN    Ilb. 

Hb.  90  —  Dup.  p.  340  pi.  23S  f.  4. 

Ce  sont  toujours  des  Ç,  dont  les  ailes  infér.  sont  presque  entièrement 
d'un  gris-noiràtre,  avec  la  frange  claire.  En  outre,  la  ligne  coudée  des 
supérieures  y  paraît  dans  toute  sa  longueur,  ou  seulement  un  peu  inter- 
rompue sous  la  i. 

Mêmes  localités  et  coll. 

024.       NyMPIIULA    SlMILALIS       Gu. 

Elle  est  très-voîslne  de  notre  Inferpunctalis.  Les  ailes  super,  sont  un 
peu  plus  étroites,  avec  une  série  terminale  de  points  d'un  brun-roux  pâle. 
Les  autres  dessins  sont  du  même  brun  :  la  ligne  coudée  est  accusée  dans 
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toute  sa  longueur,  mais  eo  traits  ou  points  trés-niaigrês,  et  dont  celui  quî 
touche  la  côte  plus  marqué  et  plus  rentrant.  Les  ailes  infér.  sont  d'un 
jaune  plus  pâle  et  tout-à-fait  paillé,  avec  les  traces  d'un  liseré  terminal  ; 
en  dessous,  on  soupçonne  un  commencement  de  ligne,  partant  de  la  côte 
et  s'arrêtant  à  un  point  bien  marqué,  sur  le  pli  cellulaire.  La  coudée  touche 
nussi  immédiatement  la  côte,  aux  supérieures. 

Amérique  Septentrionale.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

iff  525.     Nymphula  Unipunctalis     Dup. 

Dup.  p.  166  pi.  221  f.  5. 

Quelque  voisine  que  soit  cette  Nymphula  de  V Interpunctalis ,  je  n'ose 
cependant  l'y  réunir,  à  cause  des  différences  suivantes  : 

C'est  une  9-  Les  ailes  super,  me  paraissent  d'une  coupe  un  peu  diffé- 
rente; la  ligne  coudée  est  entière  et  atteint  les  deux  bords.  Elle  est  com- 
posée de  points  ou  taches  noirâtres  contiguës,  mais  elle  est  bien  moins  si- 
nueuse que  chez  les  individus  Ick  mieux  marqués  de  Vlnlerpuncialis,  et, 
à  partir  du  pli  cellulaire,  elle  forme  une  série  droite  et  oblique  jusqu'au 
bord  interne.  Il  n'y  a  (comme. chez  V Interpunctalis,  du  reste,  quoique 
Duponchel  en  ait  tiré  son  nom)  qu'une  seule  tache  cellulaire  et  point  de 
llture  dans  les  ramifications  de  la  médiane.  La  ligne  extrabasilaire  n'est 
distincte  que  par  en  bas.  Les  ailes  infér.  sont  lavées  de  noirâtre  au  bord 
terminal,  et  on  y  trouve  en  outre  les  traces  d'une  ligue  médiane,  obscure, 
qu'on  croirait  voir  en  transparence,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  mieux  mar- 
quée en  dessous. 

Montpellier. 

Décrite  sur  l'original  qui  a  servi  à  Duponchel.  Il  faudra  voir  d'autres 
individus,  avant  de  se  prononcer  définitivement  sur  la  validité  de  celte 
espèce.  La  figure  86  de  Herrich-Schœffer  a  bien  des  rapports  avec  elle. 

jj^  026.     Nymphula  Bipunctalis     Dup. 

fiup.  p.  167  pi.  221  f.  6. 

J'ai  en  ma  possession  la  9  même  qui  a  servi  à  la  description  de  Du- 
ponchel et  qui  porte  encore  une  étiquette  écrite  de  sa  main.  Elle  me  pa- 
rait former  une  espèce  distincte  de  V Interpunctalis.  Elle  est  plus  petite 
^201"™).  Les  ailes  super,  sont  d'un  ton  lout-à-fait  brun  et  seulement  mé- 
lange d'ochracé  ;  la  ligne  coudée  n'est  point  noirâtre ,  et  cependant  elle 
se  détache  nettement  par  une  éclaircie  fine,  d'un  jaune  pâle.  Elle  est  très- 
entière  et  finement  dentée  en  scie,  depuis  la  côte  jusqu'au  bord  interne.  Il 
en  est  de  même  de  l'extrabasilaire,  qui  est,  du  reste,  en  partie  oblitérée. 
Dans  la  cellule,  sont  deux  points  noirâtres,  séparés  par  une  éclaircie  jau- 
pàtre.  Les  ailes  infér.  sont  d'un  ton  analogue  aux  supérieures,  mais  elles 
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ont,  outre  l'ombre  terminale,  une  ligne  médiane  obscure  mal  arrêtée, 
quoique  bien  visible. 

La  figure  de  Duponcliel  est  passable  ;  seulement  je  ne  vois  dans  la  nature 
aucune  trace  du  trait  noir  qu'il  représente  dans  la  partiç  inférieure  de 
l'espace  médian. 

Montpellier. 

i  527.     Nymphula  Rantalis  «^fin. 

Elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  Bipunctalis  et  rappelle  comme 
elle,  au  premier  abord,  YHerbulu  Cespiialis. 

2tmm,  Ailes  supér.  d'un  gris-roussâtre  pâle,  presque  noisette,  avec  la 
frange  pUis  giise,  luisante,  et  précédée  de  points  plus  foncés.  Les  deux 
lignes  ordinaires  sont  d'un  brun-ferrugineux,  assez  mal  écrites,  mais  la 
coudée  est  rendue  plus  distincte  par  une  légère  éclaircie  extérieure.  Elle  est 
finement  denticulée,  surtout  dans  la  partie  du  haut  et  du  milieu  qui  saillit 
en  dehors.  Les  deux  taches  cellulaires  sont  bien  visibles,  presque  égales, 
d'un  roux-ferrugineux,  sans  liseré  ni  éclaircie.  Les  ailes  infér.  sont  d'un 
gris  pâle  un  peu  jaunâtre,  avec  un  liseré  vague  et  une  ligne  médiane  non 
moins  vague,  denticulée,  et  plus  accusée  sur  le  pli  cellulaire  où  elle  forme 
une  tache.  En  dessous,  toutes  les  ailes  sont  d'un  oclu'acé  très-pâle  :  les 
supérieures  ont  les  deux  taches  et  la  coudée  noirâtres,  celle-ci  fondue  In- 
térieurement. 

Monte-Video.     Une  belle  9 .    Coll.  Gn, 


Gen.     AGRAMMIA     Gd. 

Chenilles —  antennes  assez  courtes,  épaisses,  à  articles  élargis,  créne- 
lés, quoique  conligus,  et  pubescènts.  Palpes  labiaux,  à  articles  indistincts,  dis- 
posés en  bec  aigu,  un  peu  incombant,  squammeux-hérissés,  comprimés,  écartés 
par  la  trompe  qui  est  longue.  Palpes  maxillaires  visibles,  fins,  linéaires,  droits. 
Abdomen  des  çf  dépassant  les  ailes,  très-conique,  terminé  en  pointe  aplatie  sur 
les  côtés.  Point  de  tablier.  Pattes  fortes,  sojeuses.  Ailes  entières,  soyeuses,  lui- 
santes, concolores,  sans  aucun  point  ni  ligne  :  les  supérieures  obtuses  à  l'apex; 
les  inférieures  peu  développées,  arrondies,  tranchant  en  dessous  sur  les  supé- 
rieures par  un  ton  plus  clair  et  uniforme. 

Ce  petit  genre  se  rapproche  beaucoup  des  Nymphula  dont  il  diffère  par 
les  antennes;  l'absence  des  de?sins  des  ailes,  etc.  Il  se  réduit  jusqu'ici  à 
deux  espèces  américaines  inédites.  Je  n'aperçois  point  de  tablier  chez  les 
espèces  que  j'ai  examinées;  mais  ceci  mérite  vérification,  car  cette  pièce 
délicate  s'enlève  assez  facilement  chez  les  exemplaires  qui  ont  souffert. 
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328.     Agrawmia  Matronalis     Gn. 

Vv- 

20""».    Ailes  siipér.  d'un  gris-blanc  soyeux,  légèrement  irisé,  uni,  à 

frange  concolore  :  la  côte  et  l'apex  paraissant  un  peu  plus  clairs.  Ailes 
iiil'ér.  d'un  ton  un  peu  plus  pâle  et  plus  jaunâtre,  avec  les  bords  de  la  cou- 
leur des  supérieures,  ce  qui  fait  paraître  la  frange  plus  claire.  Dessous  des 
supérieures  d'un  gris-noiralre  uni.  Dessous  des  inférieures  d'un  blanc  lé- 
gèrement paillé,  uni.  Palpes  d'un  jaune-fauve  ainsi  que  le  front. 

Brésil.    Un  cf.    Coll.Gn. 

52g.      Agrammia  Ihidalis     On. 

18""".  Ailes  super  d'un  gris-noirâtre,  à  reflet  violet,  luisant,  avec  la 
frange,  le  bord  terminal  et  la  côte  d'un  jaune-fauve  un  peu  fondu,  plus 
large  à  l'apex,  presque  nul  à  la  base.  Ailes  infér.  du  même  gris,  mais  large- 
ment éclairées  de  blanc  paillé  à  la  côte  et  au  bord  abdominal,  avec  la  frange 
et  le  bord  terminal  fauves.  Dessous  des  mêmes  ailes  entièrement  d'un 
blanc-paillé.  Abdomen  gris,  avec  l'extrémité  zônée  de  blanc  et  l'anus  jaune. 
Palpes  d'un  fauve  vif.  —  9  à  ailes  infér.  plus  rembrunies,  plus  réniformes, 
et  du  même  gris  que  les  supérieures. 

Cayennc.    Un  cf,  une  9,    Coll.Gn. 

Gen.      MECYNA     Gn. 

Gn.  Mss.  —  Steph.  Cat.  Brit.  mus.  p.  240  =  Boiys  Tr.  Dup.  Herr.- 
Sch. 

Chenilles  luisn>i(es,  à  tropézo'idaux  verrurjtieux  ;  vivant  sur  lesPapilionacées. 
—  Antcnnei  assez  coiirles,  minces.  Jiuement  ptibescerites.  Palpes  labiaux  droits 
ou  mcme  iucntnùants,  deux  fois  plus  loni/s  que  la  trie,  en  bec  très-aigu,  conti- 
gus  à  l'extrémité,  épais,  sciuamnietix,  à  articles  semblables,  mais  dont  on  dis- 
tingue pourtant  le  3"  gai  est  presque  aussi' long  que  le  second.  Palpes  maxil- 
laires courts,  mais  bien  visibles,  squammeux,  se  réunissant  par  leur  extrémité. 
Tête  et  yeu.v  saillants.  Thorax  robuste.  Abdomen  dépassant  les  ailes,  assez  épais, 
caréné, _trcs-conigue,  terminé  en  pointe  tronquée.  Tablier  très-saillant,  large^ 
vétu-squamrneu.x,  gaufré,  irrégulicr,  et  à  lobes  comme  laciniés.  Pattes  longues, 
glabres,  les  tibias  des  intermédiaires  très-longs,  élargis  et  canaliculés  en  dessous. 
Ailes  sufiér.  étroilcSy  lancéolées,  à  taches  et  lignes  distinctes i  les  inférieures 
très-développées,  jaunes,  à  bordure  notre. 

Quoique  mou  g^nre  Mecynn  soit  crée  depuis  longtemps  et  que  je  l'aie 
communiqué  à  bien  des  CDioinolosistes,  presque  tous  ont  persisté  a  le  laisser 
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confondu  dans  le  G.  Bohjs  (i),  ce  que  je  ne  tn'expliquc  que  pour  ceux  qui 
ont  continué  à  faire  de  ce  dernier  genre  un  magasin  général  où  ils  entassent 
toutes  les  espèces  qui  les  gênent.  Les  Mectjna,  en  effet,  par  leurs  palpes 
maxillaires  qui  se  réunissent  en  triangle ,  le  dernier  article  des  labiaux 
presque  aussi  long  que  le  second,  les  tibias  intermédiaires  élargis  en  étui 
contenant  souvent  des  poils*  leur  abdomen ,  le  développement  et  la  forme 
de  leur  tablier,  etc.,  etc.,  méritent  bien  de  faire  un  genre  séparé  et  formant 
une  bonne  transition  à  mon  genre  Stenoptcryx  que  tous  les  auteurs  ont 
adopté;  mais  il  appartient  encore  tout-à-1'ait  aux  Bolydcs,  dont  il  a  la  ner- 
vulation,  les  habitudes  et  les  mœurs,  et  c'est  la  forme  oblongue  seule  de 
ses  ailes  qui,  au  premier  abord,  le  rapproche  des  Scoparides. 

Les  chenilles  de  Mecyna  sont  connues,  mais  on  ne  nous  a  donné  aucune 
particularité  sur  leur  manière  de  vivre.  On  leur  assigne  seulement  pour 
nourriture,  des  plantes  qui  appartiennent  toutes  à  la  famille  des  Papiliona- 
cées. 

Les  papillons  sont  répandus  presque  dans  toutes  les  contrées.  A  l'excep- 
tion du  Rusticalis  que  je  ne  connais  pas,  ils  sont  tous  extrêmeraeig  voisins 
l'un  de  l'autre,  et  on  se  laisserait  facilement  entraîner  à  les  considérer 
comme  des  modifications  du  même  type  si  on  ne  les  étudiait  avefc  le  plus 
grand  soin. 

53o.     Mecyna  Polygonalis     Hb. 


Ht).  67  —  Tr.  p.  112  et  sup.  25  —  Dup.  p.  150  pi.  «20  f .  1  —  Herr.- 
Sch.  p.  32  =  Gilvata  Fab.  E.  S.  296. 
Larv.  Tr. 

Autriche,  Hongrie,  Dalraatie,  Italie,  France  méridionale,  Sicile,  Es- 
pagne, en  juin  et  juillet.      Coll.  Div. 

On  s'expliquerait  difficilement  comment  une  espèce  si  répandue  n'a 
point  été  connue  des  anciens  auteurs,  car  la  Pyr.  Polygonalis  du  Wien.- 
Verz  et  de  Fabricius  n'est  point  celle  espèce,  conime  nous  l'avons  vu  à 
rarlicle  de  la  Scopula  Fulvalis,  et  Hubner  ne  s'est  emparé  de  ce  nom 
de  Polygonalis,  que  parce  qu'il  l'a  trouvé  vacant;  mais  je  pense  pour  ma 
part  que  Fabricius  a  connu  cette  espèce,  et  que  c'est  elle  qu'il  a  décrite 
comme  indienne  sous  le  nom  de  Gilvafa,  soit  que  son  aspect  exotique  lui 
ait  fait  supposer  gratuitement  qu'elle  n'était  pas  européenne,  soit  qu'il  ait 
vu  un  individu  venant  réellement  des  Indes  et  consJiiuant  une  espèce  à 
part,  ce  qui  n'a  rien  d'impossible,  puisqu'on  en  trouve  dans  tant  de  pays 
différents.  Avec  ces  doutes,  on  conçoit  que  je  nelui  resiilue  pas  le  nom  de 
GUvalis,  dont  il  faudrait  d'ailleurs  dépouiller  une  autre  Botyde. 

(1)  M.  Stepliens  seul  a  adopté  le  gem-e  Mecyna,  et  il  y  aurait  sans  doute  rangé  le 
Polygonalis,  si  cette  espèce  habitait  rAngletene  ;  il  l'a  donc  réduit  à  VAsinalis  que 
j'avais  d'ahord  rangé  dans  le  même  genre  ,  mais  que  j'ai  reconnu  depuis  appartenir 
au  genre  liotyn. 
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Il  faut  regarder  comme  type  de  l'espèce,  les  individus  figurés  par  Hub- 
ner,  67;  c'est-à-dire  dont  les  ailes  supérieures  sont  d'un  brun-noir  foncé,  à 
disque  cendré  et  traversé  par  une  coudée  ordinairement  entière,  dentée, 
et  dont  la  partie  inférieure  se  perd  dans  la  teinte  brune,  à  bordure  des  ailes 
Inférieures  très-nette  et  interrompue  seulement  par  un  léger  espace  jaune, 
près  de  la  nervure  interne,  à  abdomen  saupoudré  de  noir  dans  les  mâles 
et  portant  une  ligne  dorsale  noire  sur  les  premiers  anneaux  dans  les  fe- 
melles, etc.,  etc. 

Cette  Mecyna  paraît  varier  beaucoup,  et  M.  Zeller,  suivant  le  témoignage 
de  M.  H.-Schœfl'er,  en  compte  six  variétés.  J'en  ai  moi-même  devant  les 
yeux  plusieurs  qui  diffèrent,  soit  pour  le  ton  plus  ou  moins  rougeâire  de  la 
,  côte,  de  la  frange  et  même  du  fond  de  l'aile,  soit  pour  l'expression  de  la 
coudée,  soit  pour  l'intégrité  de  la  bordure  des  ailes  inférieures  ;  mais^  outre 
que,  pour  établir  des  races  vraiment  distinctes,  il  faudrait  avoir  un  nombre 
considérable  d'individus,  on  va  voir,  par  ce  que  je  vais  dire  plus  loin, 
quelle  circonspection  je  dois  garder  à  cet  égard. 

A 

Polygonalis  Hb.  204,  205  —  Dup.  pi.  220  f.  2  --  Diiersnlis  Tr 
p.  113. 

Ailes  super,  d'un  brun-ferrugineux  pâle,  à  disque  non  cendré,  mais  seu- 
lement plus  pâle  et  fondu.  La  ligne  coudée  souvent  punctifornie.  Ailes 
infér.  à  bordure  plus  étroite,  n'atteignant  jamais  l'angle  anal,  inégalement 
mais  toujours  fortement  interrompue  en  approchant  de  cot  angle  ,  sa 
reprise  vague  et  jamais  assez  saillante  pour  former  un  sinus.  Abdomen 
beaucoup  plusjaune:  celui  des  9  ayant  à  peine  un  trait  gris  dorsal.  Tibias 
intermédiaires  blancs  intérieurement,  un  peu  soufrés  extérieurement,  avec 
un  sillon  creusé  au  milieu,  mais  dépourvu  de  poiis. 

Italie,  Espagne.    Six  Ex.    Coll.  Gn. 

Cette  petite  race  est  parfaitement  distincte,  et  bien  plus,  je  n'oserais  pas 
assurer  qu'elle  ne  forme  pas  une  espèce  séparée.  Ce  qui  me  donne  des 
doutes  à  cet  égard,  c'est  la  conformation  des  tibias  intermédiaires  que  je 
ne  puis  mallieureusement  comparer  avec  les  vraies  Polygonolvs,  dont  les 
huit  individus  que  je  possède  se  trouvent  tous  être  des  femelles.  Tout  ce 
que  je  puis  dire,  c'est  que  tous  ces  exemplaires  ont  les  tibias  en  question 
à  peine  renflés  et  teintés  de  rougcâtre  extérieurement,  tandis  que  les  fe- 
melles de  la  variété  qui  nous  occupe  me  paraissent  les  avoir  plus  élargis  et 
d'un  jaune  soufre  pur;  mais  on  sent  que  ces  différences  sont  insignifiantes 
auprès  de  celles  que  doivent  offrir  les  mâles.  J'engage  donc  les  nombreux 
entomologistes  qui  possèdent  ceux  de  Polygonalis,  à  s'assurer  si  les 
tibias  en  question  sont  creusés  d'un  canal  étroit,  peu  facile  à  ouvrir  et 
entièrement  dépourvu  de  poils,  ou  si  au  contraire,  ils  forment  un  véritable 
étui,  renfermant  des  poils  noirs,  comme  les  espèces  qui  vont  suivre.  Il  y 
aurait  tout  à  parier  alors  que  cette  variété  constituerait  une  espèce. 
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C'est  du  reste  la  présente  variété  que  les  Allemands  connaissent  sous  le 
nom  de  Diversalis,  quoique,  à  mon  avis,  ce  ne.soit  rien  moins  que  la  vraie 
Divcrsalis  de  Hubner,  102,  qui  a  les  ailes  plus  étroites,  presque  sans  lignes, 
et  les  inférieures  à  bordure  tout  unie.  J'en  parlerai  plus  loin. 

A. 

Ailes  super,  d'un  gris-noisette  uni,  à  frange  noirâtre,  sans  parties  ob- 
scures, les  inférieures  d'un  jaune-orangé  vif,  avec  la  bordure  arrondie  à 
l'apex  et  très-interrompue.  Abdomen  entièrement  jaune. 

Andalousie.    Un  cf' rapporté  par  M.  Lorquin.    Coll.  Gn. 

Cette  sous-variété  a  une  coupe  d'ailes  un  peu  différente  de  la  pré- 
cédente. 

If   53 1.     Mecyna  Reversalis     Gn. 


Diversalis  Dup,  p.  333  pi.  233  f.  2  —  Hb.  102? 

Je  crois  que  c'est  bien  là  la  Diversalis  de  Duponchel,  mais  je  ne  puis  dire, 
comme  lui,  que  ce  soit  bien  la  vraie  Diversalis,  car  celle  de  Hubner  qui 
mérite  seule  ce  nom,  ayant  été  faite  sur  un  exemplaire  de  la  coll.  Radda  à 
Vienne,  pourrait  bien  n'être  qu'une  variété  très-chaude  de  l'espèce  euro- 
péenne. D'ailleurs  la  ligure  ne  lui  convient  que  médiocrement.  Voici  en 
quoi  elle  diffère  de  la  Polygonulis  et  de  sa  variété  Diversalis  Tr.  : 

Plus  petite.  Les  ailes  super,  sont  plus  étroites,  un  peu  moins  arrondies 
au  bord  terminal,  d'un  roux-ferruginctix  pâle,  mais  vif,  uni,  avec  la  côte 
encore  plus  rouge  et  la  frange  un  peu  teintée  de  noirâtre.  La  coudée  est 
complètement  punctilornie  dans  toute  sa  longueur.  La  réniforme  est  noi- 
râtre. Les  ailes  infér.  sont  d'un  jaune  assez  pâle,  uni,  à  frange  concoloreet 
n'ont,  pour  tout,  qu'une  taciie  apicale  noire,  triangulaire,  plus  restreinte 
encore  que  dans  la  figure  de  Duponcllel  et  parfois  presque  entièrement 
effacée.  L'abdomen  est  tout  jaune.  Les  tibias  intermédiaires  sont  soufrés 
et  renferment  un  pinceau  bien  fourni  de  poils  noirs  cotonneux. 

Amérique  Septentrionale.  Un  (f.  M.  N.  Un  (f.  Coll.  Gn.,  dont 
j'ignore  la  provenance  et  que  je  croyais  algérien. 

53^.     Mecyna  Aversalis     Gn.  / 

Extrêmement  voisine  de  la  sous-variété  A  de  la  Polygonalis ;  mais  elle 
s'en  distingue  par  les  tibias  intermédiaires  qui  sont  beaucoup  plus  larges, 
et  qui  contiennent  un  faisceau  très-développé  de  poils  noirâtres  coton- 
neux. Je  rappelle  ici  que  ce  qui  la  distingue  de  la  Polygonalis  et  de  sa  va- 
riété A,  c'est  qu'elle  est  plus  petite  (30"""),  que  les  ailes  super,  sont  d'un 
gris-noisette  pâle,  uni,  sans  parties  foncées,  à  côte  tantôt  concolore,  tan- 
tôt un  peu  rougeâtre,  avec  la  coudée  consistant  en  quelques  points  à  peine 
distincts.  La  bordure  des  ailes  infér,  est  faiblement  sinuée,  interrompue 
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tantôt  au  milieu ,  tantôt  seulement  avant  d'arriver  à  l'angle  anal.  La 
frange  est  à  peine  marquée  au  sommet  de  quelques  points  noirâtres.  L'ab- 
domen est  d'un  jaune  uni. 

Abyssinie.    Deux  (f.    M.  N. 

533.     Mecyna  Consanguinalis     Gn. 

Elle  est  très-voisine  de  notre  Polygonalis  typique,  cependantje  la  crois 
distincte  et  je  m'attends  à  ce  que  le  mâle,  quand  il  sera  connu,  offrira 
un  caractère  décisif  dans  la  conformation  de  ses  tibias  intermédiaires. 

Un  peu  plus  grande  que  Pulygon/ilis.  Ailes  super.  visil)lement  plus 
larges  à  l'extrémité,  saupoudrées  d'atomes  cendrés  qui  dissimulent  les 
parties  foncées.  Toute  la  partie  post-cellulaire  d'un  cendré  uni,  sur  le- 
quel la  coudée,  fine  et  très-peu  marquée,  forme  des  dents  arrondies  très- 
délicates.  Frange  légèrement  teintée  de  vineux,  ainsi  que  le  sommet  de  la 
côte.  Ailes  infér.  à  bordure  noire  extrêmement  nette,  à  peine  interrompue 
et  offrant  un  sinus  très-prononcé,  grâce  à  la  saillie  qui  se  fait  vers  la  4, 
Les  deux  tiers  antérieurs  de  la  frange  et  une  partie  du  bord  abdominal 
salis  de  noirâtre.  Bordure  des  quatre  ailes  en  dessous  fort  nette  et  d'un 
vineux  noirâtre.  Abdomen  presque  entièrement  saupoudré  de  noir,  même 
dans  les  9- 

Abyssinie.    Deux  9.    M.  N. 

534.     Mecyna  Teriadalis     Gn. 

Elle  est  très-voisine  de  la  Polygonalis  typique,  et  voici  ce  qui  l'en  dis- 
tingue : 

Les  ajles  super,  sont  glacées  de  rouge-violâtre.  Leur  disque  n'est  point 
cendré,  mais  seulement  plus  clair  et  sans  aucun  atome  d'une  autre  cou- 
leur. Les  dessins  y  sont  assez  confus,  surtout  la  coudée  qui  est  peu  sen- 
sible; mais  la  véritable  différence  consiste  dans  les  ailes  infér.  dont  la 
bordure  est  extrêmement  large,  très-noire,  très-nette,  sans  aucune  inter- 
ruption, et  se  joignant  à  la  côte  et  au  bord  abdominal  qui  sont  également 
noirs  jusqu'à  l'ai  tache  de  l'aile,  en  sorte  que  cette  couleur  rétrécit  et  entoure 
le  fauve  de  toutes  parts,  avec  un  sinus  prononcé  au  milieu,  ce  qui  rappelle 
les  ailes  super,  de  certaines  Piérides  du  genre  Terias.  La  frange  n'est  jaune 
que  depuis  la  4,  jusqu'à  l'angle  anal.  Le  dessous  est  aussi  caractérisé  : 
la  bordure  y  est  d'un  noir  aussi  intense  qu'en  dessus,  aussi  large  et  aussi 
continue,  mais  elle  s'arrête  net  à  l'interne  d'une  part,  et  de  l'autre  à  la  côte 
qui  est  simplement  teintée  de  vineux  comme  chez  Polygonalis.  La  9  s  les 
tibias  intermédiaires  plus  grêles  que  chez  aucune  autre  espèce.  Le  cf  au 
contraire  les  a  Irès-élargis,  teintés  de  vineux  et  contenant  un  pinceau  de 
poil^  noirs. 

Un  cf.  Coll.  Gn.  Une  9>  M.  N.  Tous  deux  de  patrie  inconnue, 
mais  que  je  crois  d'Algérie. 
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535.     Mecyna  Ornithopteralis     Gn. 

C'est  aussi  de  la  Polygonolis  typique  qu'elle  se  rapproche  le  plus,  mais 
elle  est  bien  distincte. 

C'est  la  plus  grande  de  toutes  (38'""').  Les  ailes  super,  sont,  jusqu'aux 
deux  tiers,  d'un  noir  décidé,  absorbant  les  taches  cellulaires  et  le  bas  de 
la  coudée,  dont  le  haut  seul  est  bien  visible,  épais,  denté  et  bien  continu. 
Tout  le  reste,  ainsi  que  le  petit  espace  qui  se  trouve  en  dedans  de  cette 
partie  supérieure  de  la  coudée,  est  d'un  gris-noir  chatoyant  en  violet.  Les 
ailes  infér.  sont  comme  chez  la  Teriadalis,  mais  la  bordure  noire  est  encore 
plus  large  et  surmontée  d'une  série  de  points  noirs  très-distincts  ,  ce  qui 
me  fait  la  comparer  àcertaines  Ornithopteru  [Amphrisius,  Fleliacon,  etc.). 
Le  dessous  des  ailes  super,  porte  le  conmiencement  d'une  série  de  points 
correspondant  à  la  coudée ,  et  celui  des  inférieures  a  un  point  costal  et 
un  autre  plus  petit  dans  la  même  direction.  La  nervure  costale  est  forte- 
ment arquée  dans  son  milieu.  Les  tibias  intermédiaires  sont  mi-partis  de 
jaunâtre  et  de  vineux,  ils  sont  assez  grêles  (9). 

Terre  de  Van-Diemen.    Une  Ç.    M.  N. 

536.     Mecyna  Rusticalis     Hb. 

Hb.  121  =  Limhalis  Wien.-Verz.  B-20  —  Tr.  p.  111  et  sup.  p.  24  — 
Fisch.-Rosl.  p.  130  —  Herr.-Sch.  p.  32. 
Larv.  Tr. 

Vienne,  Rastibonne,  Klagenfurth,  Dresde,  en  mai. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  On  ne  se  douterait  pas,  d'après  la  figure  de  Hubner, 
qu'elle  appartient  à  ce  genre  et  qu'elle  a  les  ailes  infér.  jaunes. 

Les  auteurs  allemands  ont  veulu  reconnaître  en  elle  la  Pyr.  LimbaUs  du 
Wien.-Verz.,  qui  ne  l'a  décrite  que  par  ces  mots  :  Pyrale  du  genêt.  En  tous 
cas,  elle  n'est  pas  la  fJmbriUs  de  Linné,  qui  n'a  certainement  pas  connu 
cette  espèce  rare  et  peu  répandue.  Je  n'ai  donc  pu  lui  laisser  ce  nom  qui 
ferait  double  emploi  avec  celui  de  la  Pionea  LimbaUs  (p.  372). 

Nofa.  Près  de  cette  espèce,  M.  Herrich-Sohœfl'or  a  placé  une  belle  Py- 
ralite  qu'il  a  nommée  Splendidalis  (p.  32,  fig.  109),  et  qui  paraît  différer 
beaucoup  de  toutes  les  espèces  européennes  connues.  Elle  a  les  ailes  super, 
très-allongées,  et  les  dessins  se  bornent  à  une  ligne  horizontale  noire,  deux 
fois  rentlée,  qui  occupe  une  partie  de  la  cellule.  Cette  Pyralite  est  peut-être 
susceptible  de  former  un  genre  séparé,  dont  la  place  serait  probablement 
ici -et  qui  ferait  le  passage  aux  Scoparides;  mais  je  ne  puis,  bien  entendu, 
rien  en  dire  sans  l'avoir  vue  en  nature.  Elle  vient  de  Turquie. 


TRIBi:  IV. 

PLICAT^  G,. 


FAMILLE    UNIQUE. 

SCOPAPaDiE    Gx. 


Chenilles  vertnif ormes,  de  couleurs  ternes;  vivant  dans  des  galeries  qu  elles 
se  pratiquent  sous  les  mousses  ou  les  écorces.  —  Papillons  à  antennes  sans 
nodosités,  paraissant  filiformes,  mais  pubescentes  ou  garnies  de  cils  fins  —  à 
palpes  labiaux  dépassant  la  tête,  et  avancés  en  bec  —  à  tête  presque  aussi  large 
que  le  thorax  :  le  front  lissé  antérieurement,  sans  toupet  frontal,  mais  garni 
postérieurement  de  deux  houppes  ou  crêtes  hérissées  qid  contournent  la  base 
des  antennes  —  à  abdomen  lisse,  peu  conique,  un  peu  déprimé,  dépassant  peu 
les  ailes  —  à  pattes  qlabres,  minces,  longues,  munies  d'ergots  fins,  mais  bien 
marqués  —  à  ailes  entières,  non  transparentes  ni  irisées  :  les  supérieures  étroites, 
longues,  nébuleuses,  à  apex  obtus,  à  lignes  et  taches  ordinaires  très-distinctes, 
In  disco-cellulaire  presque  nulle  et  laissant  la  V  et  souvent  la  2'  isolées;  les 
uiles  infér.  très-développées,  larges,  plissécs,  unies  et  sans  dessins,  ayant  les 
trois  internes  très-espacées,  et,  au-dessous  de  la  sous-médiane,  un  pli  droit 
presque  nervulaire,  oii  les  écailles  persistent  quand  le  reste  de  l'aile  est  dénudé. 
Au  repos,  les  supérieure^  recouvrant  exactement  les  inférieures  et  quelquefois 
croisées  sur  elles-mêmes,  mais  sans  être  inclinées  en  toit. 

Voici  une  tribu  parfaiiement  distincte  et  qui  comprend  des  insectes  tout- 
à-fail  caractérises.  Le  peu  qu'on  connaît  de  leurs  chenilles,  nous  révèle  une 
grande  ressemblance  avec  celles  des  Crambites  dont  je  compte  les  faire 
suivre  dans  cet  ouvrage.  Elles  vivent  comme  elles  dans  des  galeries  ou 
boyaux  tapissés  de  soie  qu'elles  parcourent  avec  agilité,  soit  pour  sortir 
prendre  leur  nourriture,  soit  pour  se  réfugier  quand  elles  sont  menacées  par 
quelque  ennemi.  Elles  ne  sortent  jamais  de  ces  galeries,  qu'on  trouve  en 
partie  encombrées  par  des  excréments  qui  paraissent  à  peine  assimilés  et 
qui  ressemblent  à  de  petites  graines  verdàtres.  Leurs  trapézoïdaux  sont  sail- 
lants et  leur  peau  parfaitement  lisse  et  dépourvue  de  couleurs,  comme 
toutes  les  larves  qui  sont  habituellement  soustraites  à  la  lumière. 

Les  papillons  se  reconnaissent  d'abord  à  leur  port  d'ailes  que  j'ai  dècril 
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dans  les  caractères  ci-dessus.  Ils  s'appliquent  exactement  soît  sur  la  terre, 
soit  contre  les  écorccs  des  arbres  et  ne  volent,  quand  ils  sont  troublés,  que 
juste  le  temps  nécessaire  pour  trouver  un  nouvel  abri.  Ils  sont  cependant 
trcs-vifs,  et  leurs  yeux  brillants,  ainsi  que  leurs  antennes  fréquemment  agi- 
tées, prouvent  que  leur  engourdissement  n'est  jamais  bien  profond.  Les 
Scoparia  habitent  les  bois  ou  du  moins  les  lieux  plantés  d'arbres,  tandis 
que  les  Stenopteryx  préfèrent  les  endroits  herbus  et  cultivés.  Il  existe  peu 
d'espèces  exotiques  dans  cette  famille ,  ou  plutôt  il  eu  a  été  [)eu  observé, 
car  leurs  mœurs  disent  assez  qu'il  doit  s'en  rencontrer  dans  toutes  les  par- 
ties du  globe  ;  mais  comme  tous  ces  insectes  sont  petits  et  de  couleurs  peu 
attrayantes,  les  voyageurs  les  négligent  complètement. 

Je  viens  de  dire  que  les  Scoparides  tiennent  des  Cramhus  parleurs  pre- 
miers états  ;  j'ajoute  qu'à  l'état  parfait  elles  forment  une  sorte  de  chaînon 
entre  ces  derniers  et  les  vraies  Pyralites.  Elles  n'ont  pas  encore  les  ailes 
moulées  sur  le  corps,  mais  elles  ne  les  ont  déjà  plus  étalées.  Leurs  palpes 
robustes,  étendus  et  bien  développés,  leurs  paites  glabres,  lisses  et  effdées, 
leur  front  velu,  à  poils  frisés,  etc.,  rappellent  les  unes  et  les  autres;  aussi 
les  auteurs  qui  les  ont  réunies  aux  Phycidcs  ou  aux  Crambides,  sont-ils 
aussi  nombreux  que  ceux  qui  ne  les  ont  pas  séparées  des  Pyrales. 

Gen.     stenopteryx     Gn. 

Gn.  in  Cat.  Dup.  p.  209  —  Dup.  —  Herr.-Sch.  =  Tinea  W.~V.  =  Boiys 
Tr.  Dup.  olim  =  Scopula  Curt.  =  Nomophila  Hb.  Verz.  St.  Cat.  Brit. 
Mus. 

Chenilles —  Antennes  longues,  minces,  garnies  de  cils  fins,  serrés  et 

égaux.  Palpes  labiaux  droits,  en  bec  aigu,  grossièrement  squammeux,  à  articles 
indistincts,  écartés  par  la  trompe  qui  est  robuste;  les  maxillaires  à  peine  visi- 
bles. Stemmates  saillants.  Abdomen  mince,  effilé,  rayé  en  dessous,  à  dernier 
anneau  finissant  en  pointe  obtuse.  Tablier  horizontal,  biconvexe,  squummeux- 
lissé.  Pattes  très-longues.  Premières  ailes,  longues  et  étroites^  à  taches  ordi- 
naires très-grandes  ;  la  sous-coslate  droite  et  bien  parallèle  à  la  costale  :  la  3" 
tiès-courte,  serrée  contre  la  3*  et  en  partie  avortée.  Secondes  ailes  extrême- 
ment développées  et  trois  fois  plus  larges  que  les  premières,  minces,  plissées  ; 
la  sous-costale  très-distincte  de  la  costale,  uti  peu  arquée  en  sens  inverse,  l'in- 
dépendante et  les  deux  suivantes  parlant  du  même  point,  mais  sessiles,  libres 
et  espacées.  Au  repos,  les  ailes  super,  recouvrant  non-seulonenl  les  inférieures, 
mais  très-fortement  croisées  [une  sur  Cautre. 

Genre  parfaitement  distinct,  adopté  maintenant  par  tout  le  monde  et  qui 
rattache  cette  famille  au  reste  des  Pyralites.  Son  aspect  un  peu  ambigu  a 
été  cause  que  personne  n'a  su  bien  positivement  où  le  placer.  Les  Thcré- 
siens  en  ont  fait  une  Tinea,  Treilschke  un  Bofys,  Siephens  une  Phycido, 
et  il  tient  en  effet  un  peu  de  tout  cela.  On  ne  sait  rien  encore  de  ses  pre- 
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rniers  états,  mais  ses  mœurs,  à  l'état  parfait,  sont  très-caractérisécs.  Il  ha- 
bite de  préférence  les  plaines  arides,  les  lieux  couverts  d"herbes  courtes, 
les  terrains  cultivés,  dans  le  temps  de  leurs  jachères.  Il  vole  le  jour,  se  pose 
à  terre  et  se  confond  avec  le  terrain,  grâce  à  ries  couleurs  et  à  l'aplatisse- 
ment de  ses  ailes  qu'il  applique  exactement  contre  le  sol.  Aussi  arrive-t-il 
souvent  que,  après  l'avoir  vu  s'abattre  et  avoir  parfaitement  retenu  l'endroit 
où  il  s'est  posé,  on  examine  longtemps  et  minutieusement  le  terrain  sans 
pouvoir  rien  découvrir.  On  croit  alors  s'être  trompé,  et  on  abandonne  la 
place;  puis,  lout-à-coup,  l'insecte  part  du  lieu  même  le  plus  exploré,  et 
vuus  prouve  que  ce  n'est  pasvotre  mémoire,  mais  vos  yeux  qui  ont  failli. 
On  a  belle,  du  reste,  de  répéter  l'expérience,  car  son  vol  n'est  jamais  long, 
et  il  se  fatigue  vite  ;  ce  qui  est  dû  sans  doute  au  peu  de  largeur  et  à  la 
charpente  peu  robuste  de  ses  ailes  supérieures  qui,  ainsi  que  je  l'ai  remar- 
(jué  pour  bien  des  espèces,  jouent  toujours  le  principal  rôle  dans  l'acte  du 
vol ,  si  bien  que,  quelque  développées  que  soient  les  inférieures,  elles  n'a- 
joutent rien  à  sa  puissance.  Cette  espèce  en  est  une  preuve  très-manifeste, 
et,  si  l'on  réfléchit  que  tous  les  autres  Lépidoptères  qui  sont  dans  les  mêmes 
-  conditions,  comme  les  Cramlits,  les  Phycis,  les  Lithosides  à  premières  ailes 
étroites,  etc.,  etc.,  ont  absolument  le  même  vol,  on  verra  que  c'est  bien 
une  loi  générale.  Je  ne  sais  si  je  suis  le  premier  à  signaler  cette  loi,  et  j'ai 
peine  à  le  croire,  quoique  je  ne  me  rappelle  point  l'avoir  lue  nulle  part. 
Elle  doit  cependant  avoir  été  enregistrée,  car  il  existe  un  ordre  d'insectes 
(les  Orthoptères)  chez  qui  elle  est  encore  plus  facile  à  constater.  Je  reviens 
donc  sans  plus  de  détour  à  mes  Sfenopieryx. 

L'unique  espèce  du  genre  est  à  la  lois  des  plus  communes  et  des  plus 
répandues.  On  la  rencontre  en  abondance,  non-seulement  sur  tous  les  points 
de  rEuro])e,  mais  encore  en  Algérie,  dans  les  deux  Amériques,  dans  l'Inde 
centrale,  etc. ,  en  sorte  qu'elle  peut  passer  pour  habiter  tout  le  globe.  En 
outre,  comme  elle  paraît  deux  fuis  dans  l'année  et  qu'à  chaque  fois  elle 
prolonge  fort  longtemps  son  existence,  il  s'ensuit  que  c'est  peut-éire,  de 
tous  les  Lépidoptères,  celui  qu'on  est  le  plus  assuré  de  rencontrer  partout 
et  à  toutes  les  époques. 

Ne  quittons  point  ces  généralités  sans  faire  remarquer  un  caractère  tres- 
saillant qui  semble  éloigner  le  genre  Sienopteryx  des  Scoparidcs  ;  c'est  la 
présence  d'un  tablier  bien  développé  et  horizontal  qu'on  ne  retrouve  plus 
qu'à  l'état  rudimenlairc  chez  les  genres  suivants.  Cette  différence  si  mar- 
quée vaut  la  peine  d'èlrc  méditée. 

^  537.     Stenopteryx  IIybridalis     Ilb. 

Hb.  1-14  —  Tr.  p.  109  —  Haw.  p.  386  —  Dup.  p.  15.3  pi.  220  f.  3  —  St. 
p.  312  — Wood  1476  —  llcrr.-Sch.  p.  42  =  Noctuella  Wien.-Yerz.  B-35 
(nonllb.). 

30mm.    Ailes  super,  d'un  bruu-testacé,  avec  la  frange  traversée  par 


SCOPARlDiE.  4 1  5 

deux  lignes  noirâtres  fondues,  blanche  à  l'extrétnilé  et  précédée  d'une 
série  de  taches  noirâti'es  subtriangulaircs.  Les  deux  taches  ordinaires  très- 
grandes,  con]!)lées  de  noiiûtre,  avec  un  pelit  trait  central  :  la  première 
oblongue  et  appuyée  sur  une  autre  tache  ovale  tout-à-fait  semblable,  mais 
encore  plus  grande  ;  la  seconde  réniforme,  liée  par  en  bas  à  la  ligne  coudée 
qui  n'est  visible  qu'au  milieu  de  l'aile,  et  qui  est  suivie  elle-même  d'une 
autre  ligne  en  zigzags  très-serrés  et  très-aigus.  Ailes  infér.  d'un  gris-brun 
uni,  un  peu  transparent  sur  le  disque,  avec  la  frange  claire,  marquée  à  la 
base  d'un  filet  brun.  Abdomen  blanc  en  dessous,  avec  deux  bandes  laté- 
rales et  une  double  ligne  médiane  noirâtres.  —  9  semblable. 

Très-commun  partout  et  toute  la  belle  saison.  Coll.  Div.  J'en  ai  des 
individus  des  Pyrénées,  d'Espagne,  du  Bengale,  de  Pondichéry,  du  Brésil, 
de  Philadelphie,  d'Alger,  de  la  Cafrerie,  etc. 

Il  varie  prodigieusement,  tant  pour  la  taille  que  pour  l'expression  des 
dessins.  Ceux-ci  sont  quelquefois  tout-à-fait  nuls,  et  alors  le  fond  de  la 
couleur  est  d'un  brun-jaunâtre  uni,  d'autres  fois  très-marqués,  et  alors 
l'aile  est  un  peu  jaspée  de  blanchâtre  qui  les  fait  encore  ressortir.  Du 
reste,  nulle  différence  entre  les  individus  d'Europe  et  ceux  de  l'Inde,  ou 
des  Amériques. 

Il  est  extraordinaire  que  les  anciens  auteurs  n'aient  point  connu  une 
espèce  si  vulgaire;  1!  est  probable  qu'elle  est  décrite  sous  quelque  nom 
inconnu  dans  Fabricius,  puisqu'il  n'a  pas  adopté  celui  du  Wien.-Verz., 
qui  ne  paraît  pas  lui-même  hors  de  toute  contestation. 


Gen.     HELLULA     Gn. 

Chenilles —   Antennes  courtes,  pres'juc  complètement  filiformes,  mais 

légèrement  grenues.  Palpes  labiaux  seuls  dislincts,  dépassant  peu  lu  tête,  re- 
dressés :  le  2'  article  coupé  cairément,  le  3^  ovoide,  bien  distinct.  Stemmates 
très-visibles  et  écartés.  Abdomen  des  çf  à  values  non  saillantes,  et  terminé  par 
une  pointe  déprimée  et  tronquée  latéralement.  Tablier  très  court  et  comme 
rudimentaire,  vertical  et  hérissé  d'écaillés  à  l'extrémité.  Ailes  super,  peu  allon- 
gées et  presque  triangulaires,  à  lignes  et  taches  très-marquées  ;  les  inférieures 
peu  développées  (pour  cette  famille).  Neivululion  des  >Sco[>aria. 

Ce  n'est  qu'avec  une  certaine  défiance  que  je  range  ce  genre  dans  la  fa- 
mille des  Scoparides,  dont  il  n'a  point  les  palpes  ni  la  forme  des  ailes.  Ce- 
pendant, c'est  là  qu'ilme  semble  encore  le  moins  mal  placé  quant  à  présent. 
Ses  mœurs  sont  peut-être  décisives,  mais  je  ne  les  connais  point,  et  je  sais 
seulement,  par  les  auteurs,  qu'il  préfère  les  lieux  herbus,  d'autres  disent 
les  endroits  marécageux.  Ses  premiers  états  sont  aussi  complètement  incon- 
nus ;  je  ne  regarde  donc  pas  la  lumière  comme  faite  à  son  égard.  Il  est,  du 
reste,  peu  nombreux  et  ne  se  signale  que  par  une  grande  indigence  de  ca- 
ractères. Il  parait  habiter  exclusivement  les  contrées  les  plus  méridio- 
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nales.  Les  deux  espèces  qui  le  composent  ont  une  Ressemblance  superfi-» 
cielle  avec  les  Noctuélitesdu  genre  Micra. 

fype.  538.     Hei.lula  UndaLis     Fab, 

Fab.  362  —  Hb.  93  —  Tr.  p.  128  —  Dup.  p.  160  pi.  221  f .  1  —  Eversm, 
f.  U.  p.  463?  —  Herr.-Sch.  54,  83  p.  10. 

17mni.  A^iies  super,  d'un  gris-ocliracé  très-clair,  marquées  çà  et  là  de 
larges  nuages  d'un  bruii-noirâtre,  surtout  sur  l'espace  médian  qui  en  est 
en  partie  rempli,  et  derritre  la  coudée,  au  sommet  de  l'aile.  Les  deux  li- 
gnes médianes  tres-distinctes,  Unes,  tremblées,  claires,  liserées  de  brun  du 
côié  où  elles  se  regardent,  presque  parallèles  par  en  bas  :  la  coudée  écartée 
par  en  haut,  mais  non  contiguë  a  la  tache  réniforme  qui  est  très-appa- 
reiile,  placée  obliquement  et  nettement  cerclée  de  brun.  Des  traits  termi- 
naux irréguliers,  noirâtres,  suruioiilcs  d'une  ligne  subterminale  vague. 
Frange  ayant  la  première  moitié  plus  foncée,  la  dernière  un  peu  salie,  et 
une  ligne  claire,  entre  elles.  Ailes  inl'ér.  claires,  à  peine  ombrées  au  bord 
terminal,  avec  la  frange  blanchâtre.  —  9  semblable. 

Italie,  France  méridionale,  en  mai  et  août.  Coll.  Gn.  J'en  ai  deux  in- 
dividus de  la  Cafrerie  qui  sont  un  peu  plus  grands,  mais  qui  ne  me  pa- 
raissent pas  en  différer  spécifiquement. 

Je  ne  suis  pas  bien  sûr  que  celle  de  M.  Eversmann  soit  la  nôtre,  car  U 
ne  parle  point  de  la  tache  réniforme. 

539.     Hellula  Hydralis     Gn. 

Voisine  de  notre  Undulis,  mais  plus  grande  (20™"'),  d'un  ton  un  peu 
plus  chaud.  La  ligne  coudée,  au  lieu  de  former  un  sinus  vis-à-vis  de  la 
tache  réniforme,  descend,  droite  et  oblique,  jusqu'à  la  4.  L'extrabasilaire 
est  plus  arquée  et  encore  plus  deniiculée.  Les  nuages  noirâtres  sont  en- 
core plus  prononcés.  La  tache  réniforme  est  plus  petite  et  beaucoup  plus 
étroite,  les  traits  noirs  terminaux  sont  conligus.  Les  ailes  infér.  ont  le 
.  bord  terminal  d'un  ton  plus  roussâtre.  Les  palpes,  fort  endommagés  du 
reste,  me  paraissent  plus  incombants  et  à  articles  moins  distincts. 

M.  N.  Une  9  d'origine  exotique ,  mais  dont  on  ignore  la  patrie 
précise. 

Gen.     SCOPARIA     Haw. 

How.  p.  498  =  Chilo  Tr.  =  Eudorea  Curl.  Stcph.  Dup.  Hcrr.-Sch. 

Chenilles  allongées,  venniformcs,  de  couleurs  terreuses,  à  trapézoïdaux  sait- 
lantà  ;  vivant  dans  des  galeries  creusées  sous  les  mousses  tjui  tapissent  les  pierres 
pt  les  écorces.  —  Antenries  courtes,  iin  peu  épaisses  et  fortement  stjuummeuses, 
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étn  peu  monilî formes,  à  peine  pubescentes.  Les  quatre  palpes  bien  visibles  :  les 
labiaux  droits  ou  incombants,  dépassant  deux  fois  la  tête,  légèrement  écartés 
parla  trompe  qui  est  fine  et  médiocrement  longue  ;  tes  maxillaires  sécuriformes. 
très— garnis  d'écaillés  épanouies,  et  presque  moitié  aussi  longs  que  les  labiaux. 
Front  étroit,  couvert  de  poils  squammeux,  Jrisés  et  hérissés,  Stemmates  très- 
petits,  peu  distincts,  écartes.  Corps  grêle  :  l'abdomen  des  çf  presque  linéaire, 
un  peu  déprimé,  et  ayant  les  vulves  anales  longues,  saillantes,  garnies  de  poils 
squammeux  et  surmotitées  d'un  bouquet  redressé.  Tablier  nul  ou  rudimen- 
taire.  Ailes  super,  longues  et  étroites,  nébuleuses,  pulvérulentes,  ayant  les 
lignes  et  les  taches  distinctes;  la  sous-costale  éloignée  de  la  costale  et  un  peu 
arquée,  les  l'  et  2'  très-isolées,  également  espacées  et  insérées  sur  une  disco- 
eellulairc  presque  nulle;  les  3'  et  3"  écartées,  à  pédicule  égal  à  leur  longueur, 
Ailes  infér.  bien  développées,  un  peu  sinuées,  l' indépendante  parlant,  avec  la  2, 
dun  pédicule  qui  bijurque  la  3.  Au  repos,  les  supérieures  cachant  les  infé- 
rieures, mais  non  croisées  l'une  sur  l'autre. 

Voici  un  genre  des  plus  naturels  et  dont  toutes  les  espèces  sont  tellement 
voisines,  que  l'inspection  la  plus  superficielle  suffit  pour  les  y  rapporter. 
En  revanche  ce  sont,  de  toutes  les  Pyraliles,  les  plus  difliciles  à  éludier 
spécifiquement.  Les  anciens  auteurs  n'ont  connu  qu'une  ou  deux  espèces, 
et  ceux  qui  les  ont  suivi  n'en  ont  guère  c;endu  le  nombre.  Ce  n'est  que  dans 
ces  derniers  temps  qu'on  a  reconnu  la  grande  majorité  des  autres,  qu'on  con- 
fondait presque  toutes  sous  les  anciens  noms.  Mais  nous  sommes  loin  d'être 
au  bout,  et  il  y  aura  encore  des  séparations  à  effectuer. 

Le  genre  Scoparia  a  été  fondé  par  Haworlh,  et  débaptisé  par  Slephens 
sous  prétexte  qu'il  est  déjà  employé  en  botanique  {Genista  scoparia).  La 
raison  est  deux  fois  mauvaise  à  mes  yeux,  car  que  sera-ce  si  nous  ne  pou- 
vons pas  même  souffrir  qu'un  substantif  entomologique  ressemble  à  un  ad- 
jectif usité  ailleurs  !  11  est  composé  de  peliles  espèces  à  fond  gris  ou  blanc, 
saupoudrées  d'atomes  noirâtres  qui  y  forment  des  dessins  composés,  comme 
à  l'ordinaire,  des  deux  lignes  médianes  et  des  deux  taches  cellulaires;  seule- 
ment nous  retrouvons  ici  la  troisième  tache  des  Noctuélites,  ou  tache  cla- 
viforme,  qui  est  placée  immédiatement  sous  l'orbiculaire.  En  outre,  la  plus 
extérieure  des  taches  (la  réniforme)  affecte  ici  une  forme  particuhère  :  celle 
de  deux  anneaux  superposés,  ou  dun  8  qui  est  le  plus  souvent  ouvert  et 
inachevé  inférieureraent,  en  sorte  qu'il  forme  plutôt  un  «  grec  renversé  ou 
encore  ce  signe  par  lequel  les  anciens  astronomes  représentaient  Mercure, 
d'où  le  nom  de  Mercurelln,  qui  a  été  donné  par  Linné  à  l'espèce  qu'il  a 
connue.  J'ai  parlé,  aux  généralités  de  la  famille,  des  mœurs  des  Scoparia, 
et  du  peu  qu'on  sait  de  leurs  premiers  étals. 

Quelle  que  soit  l'homogénéité  de  ce  genre,  j'ai  cru  pourtant  devuir  y 
établir  des  groupes  ou,  si  l'on  aime  mieux,  des  sections  qui  pourront  aider 
le  lecteur  à  s'y  reconnaître  ,  quoiqu'on  soit  forcé  dQ.laisscr  dans  le  II"  la 
presque  totalité  des  espèces;  aussi  l'ai-je  partagé  en  sous-divisions.  C'est 
à  ce  groupe  II  que  s'applique  principalement  tout  ce  que  je  viens  de  dire 
du  genre  Scoparia. 

lé^iioptérss.    Tome  8.  27 
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Le  groupe  I  ne  conlient  qu'une  grande  espèce  boréale  dont  les  ailes  supé- 
rieures sont  plus  larges,  plus  veloulées,  plus  nébuleuses,  les  antennes  plus 
c-ourtcs  et  un  peu  plus  épaisses,  et  les  pattes  plus  robustes  et  moins  longues 
que  celles  de  tout  le  resie  du  genre,  dont  elle  partage  cependant  les  carac- 
tères. 

Le  groupe  III  ne  renferme  aussi  (ju'une  espèce  bien  authenti(iue,  dont 
les  ailes  sont,  au  contraire,  plus  lisses,  plus  soyeuses  et  plus  unies  que  celles 
des  Scoparia  proprement  dites.  Les  sufiérieures  sont  plus  courtes,  plus 
carrées  :  elles  ont  les  dessins  beaucoup  moins  tranchés  et  les  taches  n'y 
sont  point  annulcùres,  et  sont  réduites  à  de  simples  points.  Les  autres  ca- 
ractères ne  différent  point  sensiblement,  bien  que  l'aspect  général  soit  fort 
dissemblable. 

C'est  encore  bien  pis  dans  le  groupe  IV,  (jui  ressemble  tellement  à  une 
Crambite,  que  presque  tous  les  auteurs  l'avaient  rangé  dans  celte  division.  Je 
suis  tombé  dans  la  même  erreur  dans  mon  Index Microlepidopterorum:  seu- 
lement, ses  caraclcres,  si  différents  de  ceux  des  C;'a»i/yît5,  m'avaient  frappé, 
et  j'en  avais  fait  un  genre  séparé  sous  le  nom  de  Cholius  ;  mais  je  reconnais 
aujourd'hui  qu'il  ne  peut  pas  même  être  séparé  génériquement  des  Scopa- 
ria, (luoiqu'il  s'en  éloigne  énormément  au  premier  aspect  par  ses  ailes  supé- 
rieures d  un  jaune  vif,  sans  aucune  ligne  ni  tache,  et  par  la  différence  de 
forme  qu'on  observe  entre  le  mâle  et  la  femelle.  Il  forme,  du  reste,  un  ex- 
cellent passage  des  Pyraliles  aux  Crambites. 

Le  genre  Scoparia  habite  l'Europe  et  l'Océanie.  Les  espèces  de  cette 
dernière  contrée  sont  tout-à-fait  voisines  des  nôtres.  Il  doit  aussi  s'en  trou- 
ver dans  l'Amérique  Septentrionale  et  dans  les  contrées  de  l'Afrique  qui 
avoisineut  l'Europe.  D'ailleurs,  il  est  permis  de  supposer  qu'elles  habitent 
l)artout  où  croissent  les  mousses  qui  servent  à  la  fois  de  nourriture  et  de 
retraite  à  leurs  chenilles.  J'ai  parlé  de  celles-ci,  ainsi  que  des  mœurs  des 
insectes  parfaits, dans  les  généralités  de  la  famille. 

GROUPE  L 

540.     Scoparia  Centurialis     AV.-V. 

Wien.-Verz.  B-1,  2  —  Fab.  8  —  Hb.  239  —  Tr.  tom.  lX-1  p.  49  —  Zell. 
Isis  1839  Gallerin  i,  in  not.  —  Herr.-Sch.  Tin.  93,  94  p.  44=  Borea- 
lis  Lefebv.  anu.  soc.  ent.  1835  p.  400  pi.  X  f.  9  —  Dup.  sup.  l\  p.  114  pi. 
60  f.  1. 

Montagnes  de  la  Styrie,  de  la  Laponie,  Groenland,  en  juillet  et  août. 
Coll.  Gn.,    Lefebvrc.,  M.  N.    Quatre  exemplaires. 

Cette  grande  espèc^,  toujours  rare  dans  les  collections,  a  été  méconnue 
à  cause  de  la  défectuosité  de  la  figure  de  Hubner.  Aussi  M.  Lefebvre  est-il 
liés-excusable  d'en  avoir  fait  une  espèce  séparée,  d'après  un  individu  ve- 
nant du  Groenland  et  que  j'ai  en  ce  moment  sous  les  yeux.  Duponchel  qui 
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Ta  décrivit  avec  lui  dans  ks  Annales,  la  donne  depuis  son  supplément, 
d'après  un  autre  exemplaire  que  J'ai  également  sous  les  yeux  et  qui  appar- 
tient à  notre  Muséum.  Enfin  j'ai  encore  devant  moi  un  çf  que  m'a  donné 
M.  Pierret,  qui  l'avait  reçu  de  Laponie  et  que  Duponcliel  lui  avait  nommé 
Scopida  Arcticalis,  nom  qu'heureusement  il  n'a  pas  publié.  Tousce.s  indi- 
vidus appartiennent  évidemment  à  la  même  espèce ,  et  celui  du  Muséum 
seul  diffère  par  un  fond  plus  blanchâtre  et  beaucoup  moins  sablé  de  noir, 
en  sorte  que  les  dessins  y  sont  plus  distincts,  comme  dans  la  figure  pré- 
citée de  Duponchel. 

GROUPE  II. 

f 

541.       SCOPARIA    PyRENAICALIS       Dup. 
Dup.  sup.  IV  p.  115  pi.  6Q  f.  2  ab. 

Pyrénées  orientales,  Espagne,  environs  de  Digue,  en  juillet.  M.  N.  et 
Coll.  Gu.    Un  cT,  deux  $. 

J'ai  dû  modifier  légèrement  le  nom  de  cette  espèce,  Duponchel  lui- 
même  ayant  déjà  donné  celui  de  Pyrencealis  à  une  autre  Pyralite  (V.  genre 
Hercyna).  Celle-ci  est  facile  à  reconnaître  à  la  couleur  presque  noire  qui 
envahit  l'espace  médian  et  une  partie  de  l'espace  terminal,  et  sur  laquelle 
tranche  l'espace  basilaire  qui  est  d'un  gris  presque  blanc,  au  bord  termi- 
nal coupé  carrément,  etc.  La  9,  qui  appartient  au  Muséum  (et  qui  y  est 
désignée  sous  le  nom  de  Vallesiulis ,  donné  par  Duponchel  lui-même, 
quoiqu'elle  n'ait  pas  le  moindre  rapport  avec  la  fij^ure  et  la  description  de 
cette  dernière),  diffère  un  peu  de  la  mienne  qui  vient  de  Barcelone,  mais 
appartient  bien  à  la  même  espèce. 

542.       SCOPARIA    InCERTAUS       Zell. 

Zell.  Linnœa  1  p.  279  f.  4  —  Herr.-Sch.  118  p.  45  (non  Dup.). 
Turquie,  royaume  de  Naples. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  D'après  la  figure  de  M.  Schœfler,  elle  se  rapproche 
beaucoup  de  la  Pyrenaicalis,  surtout  par  la  coupe  des  ailes,  etjen'oserais 
pas  répondre  qu'elle  n'en  soit  pas  une  simple  variété,  chez  laquelle  l'es- 
pace basilaire  serait  obscurci,  tandis  qu'au  contraire,  tout  le  reste  de  l'aile 
serait  presque  dégagé  des  atomes  noirs  et  laisserait  paraître  tous  les  des- 
sins. M.  Schœffer  signale  surtout  les  traits  noirs  longitudinaux  qui  s'ap- 
puient sur  le  bord,  l'un  au-dessus  de  la  sous-médiane,  les  deux  autres 
vis-à-vis  de  la  cellule,  mais  on  aperçoit  également  les  mêmes  traits  chez  la 
PyrenaicaliSy  seulement  ils  sont  fortement  empâtés  de  noir. 
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C'est  à  tort  que  les  auteurs  précités  rapportent  ici  VIncertalis  de  Du- 
ponchel ,  qui  n'a  ni  la  même  coupe  ni  les  mêmes  dessins.  Voyez  plus 
bas. 

543.     ScoPARiA  Ambigu ALis     Tr. 

Tr.  p.  184  et  IX-1  p.  138  —  Dup.  p.  288  pi.  279  f .  5  —  Zell.  Isis  1839 
Eudor.  5  —  Herr.-Sch.  109  p.  45  =  DubiUilis  Hb.  207 ?  (  non  49  )  —  Haw. 
p.  499  —  St.  p.  299  —  Wood  14-i2. 

La  description  de  Treilsclilcc  est  si  mauvaise  et  la  figure  de  Hubner  si 
mal  faite,  qu'il  serait  impossible,  sans  la  tradition,  de  reconnaître  cette  es- 
pèce. Les  figures  de  Duponcliel  ne  sont  guère  meilleures,  mais  sa  descrip- 
tion s'applique  assez  bien  ici.  Enfin  M.  H.-Schœffer,  qui  figure  bien  la 
variété  suivante,  donne  du  type  un  dessin  beaucoup  moins  bon.  Comme  il 
ne  serait  pas  impossible  qu'il  y  eût  là  deux  espèces,  je  la  décrirai  ici,  c'est 
d'ailleurs  une  des  plus  communes. 

cf  19.  9  22'»™.  Ailes  super,  à  fond  blanc,  fortement  et  uniformément 
sablé  de  noir,  qui  s'accumule  aux  endroits  ordinaires  et  forme  une  ombre 
subterminale  large,  mais  trés-rétrécie  et  presque  interrompue  au  milieu. 
Les  deux  lignes  ordinaires  très-marquées  en  brun  assez  distinctement 
éclairées  en  dehors,  tremblées  cl  même  denticulées.  Les  trois  taches 
distinctes,  en  anneaux  noirs  remplis  de  brun-roussâtre  pâle  :  l'orbiculaire 
et  la  claviforme  soudées  à  la  ligne  extrabasilaire,  mais  bien  séparées;  la 
rénifonne  grande,  en  8  ouvert  aux  deux  bouts.  Une  fine  ligne  terminale 
claire,  mais  non  festonnée  comme  chez  Pyralalis.  Frunge  ayant  la  pre- 
mière moitié  finement  et  nettement  entrecoupée  de  blanc  et  de  gris.  Ailes 
Infér.  claires,  avec  une  ombre  terminale  vague.  —  Ç  semblable,  mais  plus 
assombrie. 

Commune  dans  les  bois  de  chênes  et  de  sapins  de  la  France,  l'Allemagne, 
l'Italie,  l'Angleterre,  etc.,  en  juin  et  juillet. 

A. 

Herr.-Sch.  108  —  Incertalis  Dup.  p.  286,  pi.  229,  f.  4? 

Fond  des  ailes  plus  clair  et  beaucoup  moins  saupoudré  de  noirâtre.  Les 
lignes  beaucoup  moins  foncées  et  laissant  voir  davantage  le  blanc.  L'pmbre 
sublerminale  presque  toujours  interrompue  au  milieu  et  fortement  étran- 
glée sous  la  sous-médiane.  Tache  claviforme,  isolée  ou  ne  tenant  à  l'ex- 
trabasilaire  que  par  un  imperceptible  filet.  Le  centre  brun-roussàtrc  des 
deux  autres  plus  net.  Frange  moins  nettement  entrecoupée.  Ailes  infér. 
plus  claires,  à  nervures  moins  marquées. 

Mêmes  localités  et  époques;  mais  plus  commune,  à  mesure  qu'on 
avance  vers  le  centre  et  le  midi. 

Je  crois  quç  VIncertalis  tic  Puponchel  n'en  est  qu'un  iadividu  très* 
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grand  et  très-bien  écrit.  J'en  possède  deux  exemplaires  de  Digne,  qui 
s'en  rapproclient  beaucoup  et  ciiez  lesquels  l'ombre  subterminalc  est 
large  et  continue, 

^:-  544-     ScoPARiA  Cembralis     Haw, 

Haw.  p.  498  —  St.  p.  299  —  Wood  14i0  (non  Cemhrella  Lin.), 

Elle  est  sans  doute  voisine  de  VAmbigiinlis,  mais  ellem'en  parait  distincte 
par  la  taille  {çf  2.3">™),  ses  ailes  super,  plus  étroites,  dont  la  côte  est  plus 
concave  et  le  bord  terminal  plus  carré.  La  couleur  du  fond  est  d'un  gris 
légèrement  tanné  ou  roussâtre,  avec  tous  les  dessins  en  partie  effacés.  Les 
taches  ordinaires  forment  des  signes  trcs-rétrécis  et  entre  lesquels  on 
aperçoit  à  peine  la  teinte  roussâtre,  les  deux  premières  forment  une  brève 
superposée  à  une  longue  i£.,  la  troisième  un  cappa  couché  s  et  non  pas 
un  8.  Les  ailes  infér.  sont  encore  plus  claires  et  sans  aucun  dessin  en 
dessous. 

Angleterre,  sur  le  tronc  des  pins,  en  juillet.  Coll.  Gn.  et  Dbday.  Trois 
exemplaires. 

Les  auteurs  anglais  ont  supposé  que  celte  espèce  pouvait  être  la  Tinea 
Cembrella  de  Linné,  mais  les  mots  :  Minor  musca  domestica...  puis  i 
habitat...  intra  follicidum  scubrum,  prouvent  le  peu  de  fondement  de 
cette  supposition.  D'ailleurs  la  description  ne  lui  convient  pas. 

Il  paraît  que  la  SubfuscalisEaw.  p.  498.  —  St.  p.  299.  —  Wood  1Û4«  , 
n'est  qu'une  variété  (probablement  décolorée)  de  cette  Scoparia. 

*  545.      Scoparia  Ehralis     Gn. 

22"»™,  Port  de  Cembralis  et  ailes  taillées,  comme  elle,  un  peu  carré- 
ment au  bord  terminal.  Une  longue  description  serait  inutile  pour  cette 
espèce  qui  se  distingue  nettement  de  toutes  les  autres  par  sa  couleur  gé- 
nérale qui  n'est  pas  grise,  mais  d'un  brun-testacé  clair,  avec  tout  l'espace 
terminal  uniformément  plus  foncé  et  traversé  par  deux  lignes  claires,  sa- 
voir :  la  coudée  qui  est  bisinuée,  bien  continue  et  précédée  d'un  fdct 
foncé,  et  une  seconde  ligne  subterminale  qui  est  composée  d'une  série 
de  petites  taches  inégales.  Le  signe  cellulaire  est  en  x,  comme  chez 
Cembralis.  Les  ailes  infér.  sont  du  même  ton  que  les  supérieures,  avec  le 
bord  lavé  de  brun  plus  foncé.  Toutes  lefi  franges  sont  concolores,  sans 
entrecoupé,  et  seulement  divisées  par  un  trait  plus  foncé  dans  leur  pre- 
mière moitié.  Les  palpes  sont  uniformes  comme  le  reste. 

Je  ne  sais  d'où  viesjt  cette  espèce,  qui  a  été  donnée  au  Muséum  de 
Paris,  par  Duponchel,  sous  le  mauvais  nom  de  Rainalella.  Aussi  figure- 
t-elle  dans  son  catalogue,  comme  étant  la  Ramalis  de  Hubner  et  de 
Treitsclike,  et  avec  l'habitat  indiqué  par  ce  dernier  auteur  pour  la  vraie 
Ramalis. 
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546.     ScoPARiA  Ingratalis     Zell. 


Zell.  Unncea  p.  283  f.  5  —  Herr.-Sch.  105, 106  p.  44  et  45. 

Je  ne  l'ai  pas  vue;  mais  les  figure  et  description  de  M.  H.-Schœffer  me 
prouvent  assez  qu'elle  ne  peut  se  rapporter  à  la  précédente.  Elle  aurait  au 
contraire  les  ailes  plus  larges  et  plus  courtes,  et  d'un  gris  plus  pur  et  plus 
pûle  que  V Ambigiudis ^  l'ombre  subterminale  continue,  le  roussâtre  des 
taches  ordinaires  très-prononcé,  la  réniforrae  presque  quadrangulaire, 
des  points  noirs  subterminaux,  les  lignes  ordinaires  plus  droites. 

Montagnes  de  l'Autriche,  au  commencement  d'août. 

547.       SCOPARIA    PyrALALIS       W.-V. 

Wien.-Vcrz.  B-20  —  Hb.  IG'Î  —  Haw.  p.  499  —  St.  p.  299  —  Wood 
1443  =  DuhituUs  Gcrm.-Zinck.  Magaz.  48  —Tr.  p.  183  et  tom.  lX-1  p.  136 
—  Dup.  p.  290  pi.  229  f.  6  —  ZeU.  1839  Eud.  7  —  Herr.-Sch.  107  p.  44  et 

45  — Hb.  49?  (non  207). 

Très-commune  dans  toute  l'Europe,  sur  les  troncs  des  chênes,  en  juin 
et  juillet. 

Elle  est  très-facilement  reconnaissable  à  sa  taille,  plus  petite  que  dans 
les  précédentes,  à  la  netteté  de  ses  dessins,  au  fond  des  ailes  plus  blanc, 
à  ses  ptérygodes  blanches,  marquées  d'un  trait  noir,  etc.,  etc. 

Les  auteurs  allemands  ont  ôté  à  cette  espèce  le  nom  du  Wiener.-Verz. 
parce  qu'il  y  a  sous  ce  nom,  dans  la  coll.  Schiffcmniller,  trois  espèces 
différentes.  Mais  M.  Fischer  v.  Roslerstamm  me  mande  que,  sur  quatre 
individus,  deux  appartiennent  bien  à  celle-ci.  D'ailleurs  le  nom  de 
Hubner  est  incontestable.  11  n'y  avait  donc  pas  lieu  de  remplacer  cette 
ancienne  dénomination,  par  celle  de  Dubifalis  qui  a  donné  lieu  à  plusieurs 
méprises. 

A.     Tristrigeila    St. 

St.  p.  300  —  Wood  1444  —  Herr.-Sch. 

Le  ton  de  toutes  les  ailes  plus  enfumé  et  plus  roussâtre,  absorbant  en 
partie  les  taches  et  les  lignes.  Ailes  iufér.  d'un  ton  plus  uniforme  et 
moins  distinctement  bordées. 

Angleterre.     Coll.  Dbday. 

La  figure  de  Wood  est  un  peu  outrée,  et  elle  a  ]^vu  si  extraordinaire  à 
M.  H.-Schœffer,  qu'il  l'a  fait  copier  et  l'a  encore  exagérée,  comme  cela 
arrive  souvent. 

J'ai  reçu  aussi  d'Angleterre  une  autre  variété  beaucoup  plus  curieuse 
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que  celle-ci.  Elle  est  de  la  taille  des  plus  petits  individus,  d'un  gris-cendré 
peu  mélangé  de  blanc,  et  les  ailes  inférieures  sont  d'un  ton  presque  uni- 
forme. 

tf 
548.     ScoPARU  Perplexaus     Zell. 

Zell.  Isis  1839  Eud.  6  et  Linnœa  p.  282  —  Hcrr.-Sch.  110,  111.  112 
p.  45. 

Je  n'ai  point  vu  cette  grande  espèce  qui  égale,  pour  la  taille,  la  Talis 
Quercella.  Il  parait,  d'après  M.  Zellcr,  que  la  tache  réniforme  est  quelque- 
fois d'un  jaune  d'argile,  ce  qui  la  rattacherait  à  la  division  précédente; 
mais  M.  H.-Schœffer  n'en  fait  aucune  mention  et  la  figure  d'un  ton  tout 
uni.  D'après  sa  figure  111,  elle  varierait  aussi  pour  la  taille. 

Hongrie  etDalmatie, 

549.       SCOPARIA    MaNIFESTALIS       H.-S. 

Herr.-Sch.  104  p.  46. 

Montagnes  de  l'Autriche  et  du  Piémont,  en  juillet  et  août. 

Je  possède  un  bel  exemplaire  de  celte  jolie  espèce,  pris  par  M.  Feis- 
thamel,  aux  environs  de  Domo-Dossola,  le  15  juillet.  On  ne  peut  la  con- 
fondre avec  aucune  autre,  à  cause  de  sa  couleur  tout-à-fait  blanche,  du 
bord  terminal  coupé  très-carrément,  de  la  série  de  points  tout-à-fait  per- 
pendiculaire qui  le  précède,  etc.  Chez  mon  exemplaire  on  trouve  des 
traces  manifestes  de  la  tache  orbiculaire,  et  la  première  ligne  est  plus 
tremblée  que  dans  la  figure  précitée. 

55o.      SCOPARIA   Ph^^oleucams      Zell. 

Zell.  Linncpa,  p.  306,  f.  13  —  H.-S.  204,  p.  49. 

Elle  est  très-voisine  de  la  Manifestalis ,  mais  d'un  blanc  plus  bleuâtre. 
Le  bord  terminal  est  coupé  bien  plus  obliquement,  les  points  qui  le  bor- 
dent sont  confus,  et  une  tache  noire  bien  marquée  les  absorbe  entre  la 
i  et  la  2.  L'espace  médian  est  en  partie  envahi  par  du  noir,  moins  cepen- 
dant que  dans  la  figure  de  M,  H.-Schœffer,  et  on  y  retrouve  aussi  les  traces 
de  la  tache  orbiculaire.  Les  ailes  infér.  sont  d'un  gris  foncé  presque  uni, 
les  antennes  très-distinctement  annelées  de  blanc  et  de  gris,  etc. 

Hongrie,  Bannat.    Une  9  ^l»  M.  N. 
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55 1.     ScoPARiA  Vescntialis     Gn. 


18""».  Ailes  super,  plus  luisantes  que  cliez  les  autres  Scoparia,  d'un 
gris-bleuâtre  uni,  avec  les  deux  lignes  rapprochées,  l'espace  médian 
saupoudré  de  noirâtre,  qui  laisse  cependant  voir  la  couleur  du  fond,  et  les 
trois  taclies  ordinaires  qui  sont  grandes,  empâtées  de  noir.  J^a  3<^  arrondie, 
mais  ne  formant  pas  le  8.  Ligne  coudée  formant  un  seul  angle  au  bout  de 
la  cellule  ,  après  quoi  elle  descend  droite  et  oblique,  en  se  rapprochant 
beaucoup  de  l'cxtrabasilaire.  Derrière  elle,  tout  l'espace  est  d'un  gris  clair, 
uni  et  non  saupoudré,  et  on  n'y  voit  d'autre  tache  noire  que  la  terminale 
qui  S5  confond  avec  le  liseré  terminal.  Ailes  infér.  d'un  gris  soyeux,  pâle, 
uni,  à  frange  blanche. 

Prise  dans  les  Alpes  du  Jura,  par  M.  Bruand,  de  Besançon,  qui  me  l'a 
envoyée  sous  le  nom  d'Octoytella,  Zell.  Mais  elle  n'a  pas  de  rapports  avec 
cette  dernière,  qui  parait  être  une   simple  variété  de  Paralis. 

Trois  cf.    Coll.  Gu. 

ttv 
5 Sa,     Scot'AKiA  Vallesialis     Dup. 

Dup.  p.  284  pi.  229  f.  3  —  Zell.  Linnœa  p.  300  f.  9, 10  —  Herr.-Sch. 
100, 101, 102  p.  47. 

A  été  mal  figurée  par  Duponchel.  Se  reconnaîtra  à  ses  ailes  super, 
étroites,  prolongées  à  l'apex  et  à  bord  terminal  coupé  très-obliquement, 
d'un  grix-brunjltre,  fortement  saupoudré,  à  lignes  trés-écartées  :  !a  coudée 
formant  un  sinus  très-profond  au-dessous  de  la  sous-costale;  la  tache 
réniforme  formant  un  8  bien  complet,  les  deux  autres  deux  points  égaux, 
nullement  évidés;  les  ailes  infér.  teintées  de  roussâtre,  avec  les  traces  d'une 
ligne  médiane  et  même  d'un  trait  cellulaire. 

Valais.    Deux  çf  envoyés  à  M.  Marchand,  par  Anderregg. 
.553.     ScoPARiA  Paralis     Zell. 

Zell.  Isis  1839  Eud.  2  et  Linnœa  p.  303  f.  11  —  Herr.-Sch.  119, 120, 103 
Yar.  p.  47. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  parait  très-voisine  de  la  Vallesialis,  mais  plus 
unie,  moins  saupoudrée,  d'une  teinte  encore  plus  bistrée,  à  lignes  point 
ou  peu  éclairées.  L'espace  médian  plus  foncé  que  le  reste.  Le  8  de  la  tache 
réniforme  est  tronqué  par  en  bas.  Le  dessous  est  plus  uni  et  sans  aucun 
dessin;  le  sinus  de  la  coudée  est  aussi  très-profond.  —  La  9  a  l'apex  des 
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supérieures  pluâ  aigu  que  celle  de  la  Vallesialis,  avec  le  bord  coupé  très- 
obliquement. 

Saxe,  Allemagne  méridionale,  au  sommet  des  montagnes,  en  août, 

554.     ScoPARrA  Delphinatalis     Gn. 

Elle  a  quelques  rapports  avec  la  Manifestalis,  quoiqu'elle  n'appartienne 
pas  à  la  même  section. 

22™"».  Ailes  super,  à  côte  droite,  à  bord  terminal  coupé  assez  carré- 
ment, d'un  blanc  Idgèrenientjaunâtre,  médiocrement  saupoudré  de  noi- 
râtre (surtout  pour  une  9)-  Les  deux  lignes  bien  distinctes,  écartées, 
largement  éclairées  de  la  couleur  du  fond,  qui  prend  une  teinte  plus 
jaune  au  sommet  de  la  coudée.  Tache  réniforme  formant  un  8,  mais  dont 
l'anneau  supérieur  seul  est  bien  distinct,  l'inférieur  empâté.  Les  deux 
autres  taches  éloignées  de  l'extrabasilaire,  pleines,  punctiformes,  la  supé- 
rieure beaucoup  plus  petite.  Ombre  subterminale  très-interrompue  au  mi- 
lieu et  formant  trois  taches  avec  la  terminale,  qui  se  réunit  à  la  série  de 
points  terminaux.  Frange  d'un  blanc-jaunâtre,  entrecoupée  à  la  base. 
Ailes  infér.  presque  blanches,  sans  bordure  et  ayant  seulement  une  légère 
nuance  subterminale  d'un  blanc  plus  mat.  Abdomen  presque  blanc. 

Une  9  P>ise  par  M.  Estreycr  à  la  grande  Chartreuse.  (Montagnes  du 
Dauphiné.)  Coll.  Gn. 

Cette  espèce  est  pour  ainsi  dire  intermédiaire  entre  Manifestalis  et 
Sudeticalis. 

555.       SCOPARIA    MURALIS       Curt. 

Curt.  IV  pi.  170  —  St.  p.  301  —  Wood  1447. 

C'est  sans  doute  une  espèce  qui  n'a  rien  de  saillant,  mais  elle  ne  se 
rapporte  pourtant  à  aucune  des  autres.  C'est  peut-êlre  la  plus  embrouillée 
et  la  moins  précise  quant  au  dessin.  Chez  elle  le  sablé  et  les  taches  se 
confondent  avec  les  lignes  qui  sont  indécises,  interrompues  et  à  peine 
éclairées.  Le  ç/  et  la  9  sont  semblables.  —  J'en  ai  vu  une  variété  plus 
petite  et  à  dessins  encore  plus  confus. 

Ecosse,  nord  de  l'Angleterre,  en  juin  et  juillet.    Quatre  Ex.    Coll.  Gn. 

J'ai  reçu  un  individu  des  Alpes  du  Dauphiné,  qui  me  parait  pouvoir 
s'y  rapporter. 

556.      ScOPARIA   Objurgalis      Gn. 

20""".  Ailes  super,  d'un  gris-noir,  avec  les  dessins  ordinaires,  formés 
par  des  atomes  blancs,  dont  quelques-uns  saupoudrent  aussi  par  places 
les  deux  premiers  espaces.  Lignes  médianes  bien  distinctes,  fines,  plus 
épaisses  à  la  côte.  Ligne  subterminale  épaisse,  mais  vague,  formant  deux 
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arcscontigus  qui  n'atteignent  pas  les  bords,  et  dont  la  réunion  ne  touciie 
pas  la  coudée.  Frange  plutôt  mêlée  qu'entrecoupée,  et  précédée  d'une 
série  de  points  blancs  bien  distincts.  Les  deux  taches  ordinaires  sont  con- 
fondues dans  l'obscurité  du  fond ,  cependant  on  les  discerne  avec  de 
l'attention,  ainsi  que  la  claviforme  qui  figure  un  gros  point  noir.  Des- 
sous des  ailes  infér.  blanchâtres,  avec  une  tache  cellulaire  et  une  ligne 
obscures  bien  marquées. 

Nouvelle-Hollande.  Quatre  Ex.  défectueux  du  M.  N,  C'est  de  notre 
Murulis  qu'elle  se  rapproche  le  plus. 

557.       SCOPARIA    AUSTRALIALIS       Gn. 

Elle  est  assez  voisine  de  la  précédente,  mais  elle  forme  une  espèce  bien 
séparée. 

22nim.  Ailes  super,  d'un  noir-brun,  avec  tous  les  dessins  et  des  éclair- 
cies,  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre,  bien  tranché.  Les  deux  lignes  sont  assez 
écartées,  arquées,  mais  sans  sinus  bien  profonds  et  presque  parallèles.  Au 
milieu  de  la  première  est  contiguë  une  large  tache  blanche,  arrondie, 
placée  pour  la  plus  grande  partie  sous  la  cellule.  Une  tache  blanche  en- 
core plus  large,  est  contiguë  à  la  coudée  et  descend  de  la  côte,  presque 
jusque  sur  la  sous-médiane,  en  sorte  qu'il  n'y  a  entre  elle  et  la  tache  précé- 
dente, qu'un  espace  noir  assez  restreint,  qui  ne  monte  même  pas  jusqu'à 
la  côte,  laquelle  porte  un  trait  noir  cunéiforme,  épais,  de  chaque  côté.  Au 
milieu  de  la  seconde  tache  blanche,  sont  deux  petits  points  noirs,  obli- 
quement superposés,  et  derrière  eux  un  trait  noir,  oblique,  qui  termine  la 
cellule.  La  frange  est  blanche,  irrégulièrement  coupée  de  noir,  et  elle  est 
précédée  de  gros  points  noirs  qui  se  détachent,  aux  extrémités,  sur  deux 
placesblanches,vagues,  qui  remplacent  la  sublerminale.  Les  ailes  infér.  sont 
d'un  gris-noirâtre,  marquéesd'une  lunule  cellulaire  et  d'une  ligne  écartées, 
vagues,  plus  foncées,  avec  la  frange  et  le  bord  abdominal  clairs  et  teintés 
de  jaune-ochracé.  Le  thorax  est  brun,  avec  de  larges  taches  blanches;  la 
tête  blanche,  avec  deux  taches  noires;  les  palpes  labiaux  noirs,  et  les 
maxillaires  blancs,  très-trancliés. 

Australie.     Une  9  envoyée  au  M.  N.,  par  M.  Verreaux. 

558.        SCOPARIA    LlNEOLALIS       St. 

St.  p.  300  —  Wood  1446. 

Assez  facile  à  distinguer  des  précédentes,  par  ses  ailes  super,  plus  ai- 
guës à  l'apex,  légèrement  sinuées  au  bord  terminal,  et  droites  à  la  côte; 
à  dessins  bien  distincts  :  les  lignes  bien  éclairées  sur  un  fond  trcs-sau- 
poudré  de  noir  derrière  la  première  et  des  deux  côtés  de  la  seconde;  la 
première  tache  nettement  évidée  en  anneau  ovale,  longitudinal,  bien  noir, 
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la  seconde  ne  formant  aussi  qu'un  petit  anneau,  avec  le  commencement 
seulement  de  l'anneau  inférieur;  par  ses  secondes  ailes  très-claires,  même 
dans  la  9,  et  marquées  d'une  ligne  encore  plus  claire,  au-dessus  de  la- 
quelle se  voit  une  ligne  ombrée,  fortement  brisée  sur  le  pli  cellulaire, 
puis  un  point  dans  la  cellule;  enfin  par  ses  palpes,  qui  sont  assez  courts, 
de  couleurs  mêlées,  les  maxillaires  au  moins  de  la  moitié  des  labiaux. 

Angleterre,  centre  et  ouest  de  la  France,  en  juin  et  juillet.  Trois  $. 
Coll.  Gn. 

559.       SgOPARIA    SUDETICALIS       Zell. 

Zell.  Isis  1839  Eud.  8  et  'Linnœa  p.  30i  f.  12  —  Dup.  sup.  IV  p.  427 
pi.  84 f.  7  —  Herr.-Sch.  \\G,\\^. 

Montagnes  de  l'Allemagne  méridionale.  Alpes  du  Jura,  Mont-Dore,  en 
juillet  et  août. 

Bien  connue  maintenant  et  répandue  dans  les  collections.  M.  Bruand 
m'en  a  envoyé  une  variété  prise  au  Mont-Dore  le  15  juin,  chez  laquelle 
la  réniforme  est  entièrement  empâtée  de  noir  ;  tout  l'espace  terminal  est 
aussi  noirâtre  et  les  ailes  inférieures  sont  d'un  cendré-noirâtre  presque 
uniforme,  et  sur  lequel  se  voient  à  peine,  en-dessous,  le  point  cellulaire 
et  la  ligne  médiane. 

A.     liUzSalis     Gn.  (Olim.) 

Elle  paraît  si  différente,  que  je  l'avais  crue  d'abord  distincte;  cependant 
en  tenant  compte  de  la  teinte  sombre  que  communiquent  aux  Lépidop- 
tères les  sommets  des  Pyrénées,  je  crois  qu'on  peut  la  rapporter  ici. 

Plus  petite.  Ailes  super,  d'un  gris-ardoisé,  souvent  tellement  envahies 
par  des  atomes  noirs,  qu'on  n'y  voit  que  les  lignes  découpées  en  clair. 
Ligne  claire  subterminaie  toujours  croisée  en  t,  avec  la  coudée.  Ailes 
infér.  d'un  brun-fuligineux  uni,  à  frange  un  peu  plus  claire  et  divisée  par 
un  filet  obscur. 

Cirque  de  Gavarnie,  environs  de  Luz  et  de  Saint-Sauveur.  Cinq  cf. 
Coll.  Gn. 

Je  l'ai  prise  dès  la  fin  de  mai ,  ce  qui  ferait  supposer  qu'elle  a  deux  gé- 
nérations, si  elle  se  prend  encore  en  juillet  et  août,  comme  la  Siideficalis. 
Je  n'ai  pas  trouvé  de  femelle. 

56o.      SCOPARIA  L/ETALrs      Zell. 

Zell.  Linnœa  p.  298  f.  8  —  Herr.-Sch.  115  p.  48. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  paraît  assez  voisine  de  Sudcticalis,  mais  elle  est 
d'un  blanc  presque  pur,  presque  sans  aucun  sablé,  avec  toutes  les  lignes, 
taches  et  ombres  très-distinctes  et  fortement  détachées  en  noir,  et  la  frange 
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est  blanche  et  non  entrecoupée.  Les  ailes  infér.  ont  une  ligne  médiane  et 
une  tache  cellulaire,  vagues. 

Vienne,  sur  les  troncs  des  ormes,  en  juillet. 

^^®'  56 1.     ScoPAniA  Mercuralis     Lin. 

Lin.  S.  N.  400,F.-S.  1441  — Haw.  p.  499  — Tr.  IX-1  p.  133  —  St.  p.  302 
—  Zell.  Isis  1839  Eud.  7  —  Wood  1449  —  Herr.-Sch.  p.  48. 
Lurv.  Tr. 

Croirait-on  que  cette  espèce,  la  plus  anciennement  connue  et  la  plus 
commune  de  toutes,  n'a  pas  encore  été  figurée  d'une  manière  supportable  ? 
toutes  ses  descriptions  laissent  également  â  désirer,  parce  qu'on  a  con- 
fondu avec  le  type  des  espèces  ou  des  variétés  distinctes. 

19mm_  Ailes  super,  à  bord  terminal  arrondi,  peu  oblique,  d'un  gris- 
cendré  teinté  de  brun-jaunâtre  sur  le  milieu,  chez  les  individus  bien  frais, 
avec  les  deux  lignes  très-écartées,  tremblées ,  finement  éclairées  de  blan- 
ciiâlre,  sali  eu  partie  :  la  première  suivie  de  noirâtre  fondu,  la  seconde  à 
sinus  peu  profond,  et  formant  une  sorte  d'x  grossier,  avec  une  ligne  claire, 
subtcrminale,  que  laissent  entre  elles  les  trois  taches  noirâtres  de  l'espace 
qui  la  suit.  Tache  réniforme  en  s  renversé,  les  deux  branches  du  bas  très- 
courtes.  Les  deux  autres  taches  formant  deux  points  noirs  superposés,  en 
partie  perdus  dans  l'ombre  qui  suit  l'extrabasilaire.  Frange  entrecoupée, 
précédée  d'un  petit  feston  blanc  très-délicat.  Ailes  infér.  plus  claires, 
teintées  vers  le  bord  de  gris-noirâtre ,  qui  fait  apercevoir  une  ligne 
subtcrminale,  claire,  vague.  Frange  d'un  blanc-jaunâtre,  divisée  par  une 
série  de  traits  interrompus  vis-à-vis  de  la  cellule.  Leur  dessous  avec  une 
lunule  cellulaire  et  le  commencement  d'une  ligne,  noirâtres.  Côtés  des 
palpes  presque  noirs.  —  9  un  peu  plus  sombre,  mais  de  la  uiènie  forme. 

Très-commune  dans  toute  l'Europe,  en  juin  et  juillet.     Coll.  Div. 

La  chenille  vit  sous  les  mousses  qui  croissent  sur  les  pierres.  Elle  est 
d'un  gris  de  terre  et  tout-à-fait  semblable  à  celle  du  Crambus  Falsellus. 
M.  Fischer  de  Roslerstamni  qui  l'a  élevée  en  quantité,  n'a  pas  donné  de 
renseignements  plus  précis. 

Cette  Scoparia  varie  passablement.  J'en  ai  reçu  d'Angleterre,  sous  le 
nom  de  Portlandica,  une  variété  dont  le  fond  est  plus  blanc,  ce  qui  em- 
pêche de  paraître  les  éclaircies  des  lignes,  qui  se  dessinent  alors  seule- 
ment en  noirâtre. 

.^  5G2.     Scoparia  Crat.î:galis     Hb. 

Hb.231  — Dup.p.292pl.229t.  7  (la  Ç)  —  Herr.-Sch.  113  p.  48. 
Elle  est  bien  voisine  de  la  Mercuralis^  cependant  M.  H.-SchœfTer  la  con- 
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sidère  comme  distincte  et  peut-être  a-t.il  raison,  quoique  le  caractère 
principal  qu'il  lui  assigne  (les  palpes  plus  courts),  n'existe  pas  chez  mes 
exemplaires. 

Elle  est  plus  petite  (16'""'),  plus  délicate,  à  ailes  plus  minces,  les  supé- 
rieures un  peu  plus  aiguës  à  l'apex,  plus  droites  et  plus  obliques  au  bord 
terminal,  d'un  gris  cendré  plus  uni,  plus  pur,  moins  saupoudré.  Les  trois 
taches  noirâtres  du  dernier  espace  sont  plus  isolées,  et  dessinent  plus  net- 
tement V.r  clair;  l'anneau  réniforme  est  plus  fin,  la  frange  d'un  ton  rosé 
dans  les  exemplaires  frais.  —  La  9  est  plus  sombre. 

Mêmes  époques  et  localités  que  Mercuralis.    Six  Ex.    Coll.  Gn. 

J'en  ai  reçu  d'Angleterre,  sous  le  nom  de  Piisilla,  une  variété  plus  petite, 
mais  d'un  ton  un  peu  roussàtre.  On  l'avait  accouplé  à  tort  avec  une  9  de 
la  Coarcfulis. 

irf    \  563.       ScOPARIA    Hesinalis      ïlaw, 

Haw.  p.  499  —  St.  p.  301  —  Wood  liiS  =  Cr.  iMercurii  Fab.  sup.  58  = 
Delunalis  Gn.  olim. 

C'est  encore  une  espèce  qui  me  paraît  distincte,  quoique  voisine  de  la 
Cratœgalis,  dont  elle  a  la  taille  et  le  port;  mais  ie  fond  des  ailes  est  d'un 
blanc  presque  pur,  grossièrement  saupoudré  chez  certains  individus, 
presque  sans  atomes  chez  d'autres.  La  tache  réniforme  est  pleine,  presque 
carrée  et  atteignant  la  côte;  les  deux  autres  forment  deux  points  très- 
noirs,  bien  superposés  et  absolument  égaux.  Les  trois  taches  du  dernier 
espace  sont  très-isolées,  et  le  plus  souvent  réduites  de  telle  sorte,  que 
l'a;  blanc  n'est  plus  appréciable.  Dans  les  exemplaires  bien  saupoudrés  et 
surtout  dans  les  9,  on  voit,  au-dessus  de  la  sous-médiane,  une  ligne 
blanche  longitudinale  qui  part  de  la  base  et  qui  se  prolonge  jusqu'à  la 
coudée  ;  deux  points  noirs  bien  distincts  existent  à  la  base  même  de 
l'aile,  suivis  ordinairement  de  deux  taches  moins  foncées  et  cerclées  de 
blanc,  qui  coupent  le  reste  de  l'espace  basilaire.  Sous  les  ailes  infér.,  la  li- 
gne médiane  sombre  est  bien  visible,  ainsi  que  la  lunule  cellulaire,  qui  lui 
est  presque  contiguë  par  l'extrémiLé  inférieure. 

France  centrale,  Alpes  du  Jura,  Angleterre,  en  juin.  Six  Ex.  Coll. 
Gn.     Plus  rare  clicz  nous  que  la  Crafœgalis. 

J'ai  dû  substituer  au  nom  que  j'avais  donné  à  cette  espèce ,  celui  de 
Havvorth,  bien  qu'il  ait  pris  cette  Scoparia  pour  la  Tortr.  Resinana  de 
Linné,  avec  laquelle  elle  n'a  pas  le  moindre  rapport.  La  figure  de  Wood 
étant  très-mauvaise  et  M.  H.-SchceCTer  ne  l'ayant  point  donnée,  je  la  fais 
représenter  sur  nos  planches. 
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064.       SCOPAIUA    CoARCTALIS    •  Zell. 

Zell.  Linnœa  p.  308  f.  14  —  Hcrr.-Sch.  p.  46  =  Angustea  St.  p.  302  — 
Wood  lioU  ? 

Sicile,  Asie-Mineure,  Italie,  Angleterre,  en  avril,  mai  et  juin.  Dix-huit 
E\.    Coll.  Gn. 

Cette  petite  espèce,  qu'il  est  impossible  de  confondre  avec  aucune  autre, 
grâce  au  peu  de  largeur  de  ses  ailes  super,  et  à  la  netteté  de  leur  dessin, 
est  depuis  longtemps  connue  des  auteurs  anglais,  mais  la  ligure  de  Wood 
est  tellement  mal  faite,  qu'il  était  impossible  à  M.  Zeller  de  soupçonner  son 
identité  avec  l'espèce  qu'il  a  publiée  récemment  "sous  le  nom  de  Coar- 
cfalis.  J'ai  d'ailleurs  été  forcé  d'adopter  ce  nom,  car  celui  d'Angustalis  est 
déjà  employé  pour  une  Cledeobia  bien  connue,  et  j'y  avais  substitué  moi- 
même  celui  de  Perangusialis,  sous  lequel  je  l'ai  communiquée  à  plusieurs 
entomologistes. 

GROUPE  IlL 

565.     ScoPARiA  Paludulalis     St. 

st.  p.  300  —  Wood  1445. 

Angleterre,  Witlilesea-Mere,  Huntingdonshire,  dans  les  bois  en  juin. 
Trois  Ex.    Coll.  Gn. 

Cette  espèce,  peu  caractérisée  quant  aux  dessins,  est  nettement  distincte 
de  toutes  les  autres  Scoporia^  grâce  à  la  forme  des  ailes.  La  figure  de 
Wood  la  rend  bien,  mais  on  n'y  distingue  pas  la  seconde  ligne  transverse 
qui  est  pourtant  bien  accusée  en  clair  et  ombrée  extérieurement,  même 
chez  les  individus  les  moins  bien  écrits. 

566.     Scoparia  OErtzemalis     H.-S. 

Herr.-Sch. 'J7p.  49. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  elle  me  iwraît  avoir  tant  de  rapports  avec  la 
Pallidulalis,  que  je  crains  bien  qu'elle  n'en  soit  qu'une  variété  mieux  écrite. 
On  retrouve  en  effet  la  trace  de  tous  ses  dessins  chez  cette  dernière. 

Neustrelitz,  dans  les  marécages  plantés  d'aulnes,  en  août. 
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GROUPE  IV.    (G.  Cholius.    Gu.  Ind.  Micr.  p.  95.) 

567.       SCOPARIA    OCHREAMS       VV.-V. 

Wien.-Verz.  B-28  —  Fab.  383  —  Hb.  17  —  Zoll.  Isis  1839  Eud.  9  — 
Hcrr.-Sch.  99  p.  49  =  Silacella  Hb.-Tin.  232  —  Tr.  IX-1  p.  130  —  Dup. 
X  p.  137  pi.  275  f.  3. 

Autriche,  Hongrie,  Bohême,  dans  les  lieux  herbus,  en  mai,  juin  et 
juillet. 
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Cynapalis 13 

Cynata  F 13 

D 

Damahs 215 

Damescalis 272 

Decoralis 397 

Decostalis 229 

Decrepitalis 399 

Decurialis 84 

Delimitabs 331 

Delphinaialis 42o 

Delunalis  Gn. 429 

Dentalis 112 

Dentalis  Fab 208 

Depunctalis 274 

Derasalis 27 

Derivalis 35 

Desertalis 582 

Designalis 209 

Delritalis 347 
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Diagonalis 201 

Diaphanalis 28i 

Dicmenalis 205 

Diffidalis 142 

Diffusalis 340 

Dilucid^lis 264 

Dirnidialis 128 

Diphleralis 288 

Discoloralis 82 

Disparalis 588 

Dispunclalis 396 

Diurnalis 294 

DivEnsALis 408 

Dividalis 207 

Divitalis 124 

Domalis 128 

Domeslicalis 120 

Donzelalis 392 

Dubitalis  Hb 420 

Dubitalis  auct 422 

DulcinalJs 171 

E 

Ebulealis 196 

Eccicsialis 194 

Egregialis 133 

Elatalis  Fab 394 

Eleganlalis 222 

Elevalis 319 

Elotigalis  Fab 27 

Elongalis  Koll 120 

Elutalis 394 

Elutalis  Hb 573 

Emortualis 30 

Emortualis  Haw 53 

Erebalis 86 

Erectalis 40 

Erigalis d37 

Erosalis  Fab 217 

Erralis 421 

Erucalis  Hb 570 

Etialis  Gn 392 

Eudorealis 93 

Eupithecialis 87 

Exigualis 347 


Esoletalis.     , 29 

Exolicalis 30 

Ex'portalis,    .  .  / 227 

Extensalis 29 

Externalis 64 

Extimalis  Sco\> 370 

Extiicalis 338 

Exuslab's 130 

Exuvialis. .  .  .' 172 


Falcatalis 167 

Falculalis 20 

Farinalis 119 

Farinalis  Cr 119 

Fascialis 184 

Fascialis  Dup 183 

Fascialis  Cr 289 

Fenestrinalis 341 

FERRABALISDUP 393 

Fi^rrugalis 398 

Fihilis 204 

Fiâibrialis 118 

Fimbrialis  St 339 

Fimbriatralis 361 

Fiinbriauralis 319 

Finitalis 335 

Firmalis 22 

Flabellalis 199 

Flagellalis  Dup 584 

Flagralis 362 

Flammealis 219 

Flavagalis 13 

Flavalis 323-554 

Flavibasalis 193 

Flavidalis 329 

Flebilalis 191 

Flegyalis 310 

Floralis 139 

Florcllalis.  • 187 

Fœdalis 228 

Forficalis 369 

Fovealis 239 

Fracialis.  ,  ,  . 60 

Frigidalis 157 
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Frumenlalis, 378 

Fucatalis  Tr 166 

Fulminans 'Fab H5 

Fulvalis Ô9G 

Fulvidorsalis ^17 

Fulvocilialis .•  j23 

Fumalis 558 

Fumosalis ÔOO 

Funebralis 189 

Fuiieralis.    .   = 190 

Funerata  Fab 291 

Furnacalis 332 

FORVALIS I06 

Fuscali3 339 
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Gastralis 

Gazorialis.    .   .   .   .   . 

Gemina  (Hyblsea)  Fab. 
Geographicalis.    .   .  , 

Geomelralis 

Gibbosalis 

Gigantalis 

Gilvalis 

Gilvafa  F 

Glabralis  Hb 

Glabralis  St 

Glaphyralis 

Glaucinalis 

Glaucinalis  W.-V.     . 

Glaucopidalis 

Glauculalis 

Gordialis 

Grœcalis  Dup .... 

Grammalis 

Grandalis 

Grisealis 

Grossalis 

Gryphalis 

Guttalis 

Guttulalis 

Gygesalis..  ,  .  ,  .  . 
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278 
262 
216 
384 
407 
338 
351 
336 
122 

Sa 
207 
306 
374 
140 
249 
376 

59 
527 

62 
184 
149 

14 
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Habitalis <2^ 

Hîemaialis 170 

Hcemonhoidalis 207 

Hebraalis 288 

Heliconialis 292 

Uellwigiana  Fab 152 

Helvelicalis 159 

Hemialis 248 

Herbidalis 80 

Hcrbiferalis 213 

Hieroglyphalis 23o 

Hirtalis 544 

Hispanalis ,  6t 

Hispidafa  Fab 32 

Holosericalis 152 

Honestalis 133 

Humeralis 3o6 

Humidalis 44 

Humoralis. 90 

Huronalis 198 

Hyalinalis 333 

Hyalinatalis 296 

Hybridalis 414 

Hydralis 416 

Hydrillalis 67 

Hydrocampalis 253 

Hymeualis 252 


Ignalis 428 

Ignealis 220 

Illibalis 395 

lUiberalis 350 

lUulalis  (Scopula) 400 

Illutalis  (Botys) 533 

Imilalis 306 

Immaculalis 297 

Imperialis 225 

Implicalis 379 

Inarcualis.  ........  52 

Inauralis ,  265 
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Page». 

Incertalis 419 

Inccrtalis  Dup 420 

Inc(jlorylis 332 

Incom^ilis 369 

Incomptalis  Hb 523 

Indicalis 31 

Indicala  Fab 323 

Inferioralis 214 

Infimalis 298 

Inflexalis 52 

Infuscalis 330 

Ingraialis 422 

Ingiiinalis 346 

Inquinalalis 393 

Innocualis  Dup 171 , 

Jno  Dr 323 

Inscriplalis 215 

Insignilalis 173 

Insiilalis. 393 

Insiitialis  Si 392 

Inteiilalis 23 

IntiTjiinclalis 138 

Lmermedialis.  ' 177 

Intcrmicalis 192 

Inleinalis 4i 

Inlcrnitalis 373 

Inlcrpunctalis 403 

Jnundata  Fab 264 

Invisalis 361 

IiTcclalis 272 

Isalidalis 379 

Isoscelalis 304 


Jaguaralis 283 

Javanalis 262 

Julialis  Schr 339 

Juncealis 261 


Laccrlalis 344 

Lauiis.    ,  .  .  .  o  .  .  .  .    427 


Pages. 

Laminalis 129 

Lancealis 538 

Lanceolalis. 246 

Lancinalis 169 

Languidalis 392 

Lapponalis 000 

Latalis *  .   .   .  39 

Laferata'p 307 

Laleritialis 150 

Lalicostalis 505 

Laliliinbalis 296 

Lavalis 583 

Leeana  Fab 48 

Lelexalis..       548 

Lemnalis 267 

Lenlalis 66 

Lepidalis  (Homoph.).    .  .  .  565 

Lepidalis  (Anthoph.).    .   .  .  182 

Leporalis 537 

Lcucalis 542 

Leucophœalis  H 594 

Leucopferalis 42 

Levinialis 283 

Liberalis 550 

LiENIGIALIS 119 

Limbalis 372 

Limbalis  W.-V 411 

Limbalis  Hb 386 

Limbosalis 39 

Lincalis  (Lonch.) 553 

Lincalis  (Parap.) 271 

Lineolalis 426 

Liparalis 193 

Lilhosialis 523 

LiUeralis 235 

Lituralis 79 

Lilurala  (Hybicea)  Fab. ...  27 

Livicialis 38 

Lougalis  Haw 537 

Longipedalis  Si 248 

Loiquinalis 138 

Lubricalis 77 

Lucernalis  Hb ,   .  296 

Lucidalis  Hb 298 

Lucidulis 123 
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Lucidalis  Dup 124 

Luclualis ISi 

Lucluosalis 290 

Lunalis 5o2 

Lunulalis 20o 

Lupulinalis 331 

Luridalis 139 

Lusiralis 308 

Lutea  Sch 334 

Luiealis 392 

LdtealisD. 333 

LuziALis  Gn 427 


M 

Macarialis 90 

Maculalis 189 

JtfacMtom  (Noct.)Hb.  .   .   .  18 

Madefaclalis 53 

Madopalis 69 

Magnificalis 267 

Magualis 230 

Majoralis 213 

Manifeslalis 423 

Manihotalis 121 

Manualis 156 

Margaritalis 370 

Margaritaria  Cr 295 

Margaritaria  Cl 293 

Marginalis 343 

Marginalis  Cr 296 

Marialis 346 

Marinata  Fab. 305 

Martialis 398 

Massilialis 145 

Masurialis 38 

Matronalis 406 

Matulinalis 193 

Mauriiialis. 118 

Medialis  Fab 32 j 

Mcdinalis 201 

Melanopalis 224 

Mellinalis 353 

Mensalis. 120 


pOGCi. 

Mercuralis 428 

Mercurii  F 429 

Mer  Halls  Fab 219 

Meiiculosalis 212 

Mialis 89 

Micralis 366 

Micculalis 92 

Migralis 87 

Miinalis 89 

Miniosalis 362 

Minualis 36 

Mistacalis 60 

Modicalis 210 

Mœstalis 16.7 

MOLDAVICALIS  Esp 140 

MOLDAVICALIS  Dup.       ....  140 

Monedula  Esp 154 

Moniliata  Sch 267 

Monslralis 209 

Morbidalis 56 

Morbidalis  (Cledeob.)..  .   .  139 

Morbillosalis,  .......  139 

Moribundalis 91 

Mucidalis 130 

Mucidalis  (Sceliodes).    .  .   .  400 

Mucosalis 178 

Mullilinealis *337 

MuUipIicalis 227 

Mundu  Fab ^    .  48 

Mundalis. . 389 

Muralis 423 

Murinalis 389 

Musivalis 210 

Mulilaialis 24 

Myrmidonalis 257 


IV 


Namaqualis ^8 

Nebulalis 392 

Nebxdalis  Haw. 594 

Ncmausatis 240 

Nemoralis 217 

Nemoralis  Fab 59 
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Neptisalis 279 

Nerinlis 169 

Nervosalis 24î 

Netricalis 140 

Netricalis  Dup 145 

Nigralis 182 

Nigrirenalis 68 

Nitidalis 299 

Nitklalis  Fab 122 

Nilidicostalis 3('5 

Nivcalis 275 

Nivealls  Vah 393 

Niveata  Fab 503 

Noctuella  W .-V 414 

Nodosalis (35 

Nolalis 42 

Normalis 151 

Nostralis 122 

Nubilalis  Hb 551 

NoDALis  Ilb 405 

Nulialis 561 

Numeralis 599 

Nyctcmeralis 593 

Nymphœalis 273 

NymphœaUs  Tr.  Dup.  .  .   .  276 


O 


Obesalis 28 

Obesalis  Si 40 

Objurgalis 425 

Obliqua  Fab.  (Hyblaea).    .   .  27 

Obliquata  Fab 22 

Ohlitalis  Dup 334 

Observalis ...  47 

Obsitalis 29 

Ochrealis 430 

Ochrealis  Hb 359 

Ochrealis  Wood 365 

Ochropleralis 230 

Octoinaculalis 184 

Octonellu 424 

Oculiferalis. 80 

Œdipodalis 336 

CËrtzeuialis, 430 


|>age!i. 

Olbienalis 251 

Olinalis 118 

Olivalis 393 

Olivalis  Hb 382 

Olivaria  Bork 50 

Onychinalis 203 

Opacalis..' 479 

Opalalis 301 

Opalizalis 172 

Ophialis 216 

Orbalis .*  .   .  192 

Orbonalis 225 

Oriolalis 196 

Ornatalis 247 

Orneodab's 73 

Ornilhopleralis 411 

Orosialis 18 

Orlhosialis 82 

Oslensalis.    ........  208 

Oslrcalis 327 

Oslrinalis.    . 167 

Ovulalis 285 

Oxydalis 528 


Paclolalis 346 

Palcacalis 331 

Palealis 383 

PalealisWW. 403 

Palermilalis 141 

Palindialis 380 

Pallidalis  Hb.  Tr.  Dup.    .   .  329 

Pallidulalis 430 

Palpalis  Fab 32 

Palpalis  Ub.  Tr.  etc 29 

Palpalis  Haw.  Wood.  '•  .   .  40 

Paludatu  Fab 269 

Palustralis 170 

Pandalis 334 

Paralis 424 

Parietaralis 363 

Parralis »  .  ,  .  .  94 

Pascualis 592 

F^iUlcialis 47 
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pogcs. 

Pectindlis 14i 

Pectinioornalis 526 

Peditalis  Hb 56 

Pedipilalis 57 

rellalis 178 

Penicillalis  Hb 7o 

Pepitalis 187 

Perangustalis 450 

Perlucidalis. 554 

Perpendiculalis 555 

Perplexalis 4-25 

Perspectalis 226 

Perspicalis 280 

Perlusalis 144 

Pcrversalis l'22 

Plifealis 76 

Phantasmalis 310 

Phenicealis 281 

Phœnicalis 175 

Phœnkealis  Hb 175 

Phœnicealis  Fisch 167 

Phseoleucalis 425 

Phœopleralis 549 

Phrygialis  Hb 154 

Phlisialis 87 

Phycidalis 121 

Picalis 274 

Piclalis 120 

Pictoralis  F .......   .  572 

Pilosalis 55 

PiNGUICCLATOsHaW.    ....  127 

Pinguinalis 127 

Pionealis 21 

Platinalis 282 

Plicatalis ,  .  554 

Ploralis 192 

Plumbalis 251 

Plumbidorsalis 29S 

Podalirialis 281 

PolitaCr 508 

Politalis 572 

PolUalis  vir.  Rh 572 

Polilulalis.  ,   .   , 508 

PoUinalis 149 

Pûlysonalis 407 


pog«s; 

Polygon/di.<!^\'.'\ 596 

Pomonalis 509 

Ponderalis 528 

Porpbyralis 164 

Porphyralis  Hb 165 

Porreclalis 37 

Portlandica 428 

Potumogalis  Auclor.  ...  ;  275 

Potamogalis  Rh 276 

PrœfextaUs  Hb 372 

Proboscidalis 50 

Procopialis 314 

Prolongalis 353 

Propinqualis 49 

Prothyrnlis 77 

Provincialis 142 

Prunalis 594 

Psitlacalis 508 

Psyllalis 259 

Plerophoralis 72 

Pudicalis 172 

Pulchralis 255 

Pulchrinalis 220 

Pulvenlis 401 

Punctalis 248 

Punctiferalis 520 

Punclinalis 84 

Punicealis 165 

Punicealis  Hb 167 

Punicealis  Haw 167 

Purpuralis 167 

Purpuralis  Hb 167 

Pusilla ^ 429 

Pustulalis 174 

Pyginsealis 166 

Pyralalis 422 

Pyrenœalis 153 

Pyrenaicalis 419 

Pyropalis 263 

Pyrosalis 219 


Quadrimaculalis. .  . 

Quadrinalis 

Quadripunclalis. .  . 
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278 
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Quadrisligmalis 504 

Quinqualis  Hb 187 

R 

Radiata  Esp 115 

RADlATAtlS.  Hb 52 

RumalisFsih 115 

Ramalis  Hb 181 

Ramburialis 254 

Ranalis 245 

Rautalis 403 

Ravalis 59 

Reclalis 52 

Recurvalis 223 

Reductalis 507 

*Regalis 125 

Reginalis. .  ........  290 

Reniferaiis 24 

Repandalis 529 

Repandalis  Hb 578 

Resinalis 429 

Reticularis  L 255 

Reversalis 409 

Revidata  F 523 

Rbamphialis 83 

Rhododendronalis.  .....  591 

Rhombalis 55 

Rimosalis 571 

Rivulalis 275 

Robustalis 58 

Rosinab's r   •   •  •  ^^^ 

Rostralis 51 

Rubelralis 539 

Rubidalis 125 

Rubidalis  Dup 151 

Rubigalis 598 

Rubiginalis 565 

Rubricalis 562 

j^ubrocinctalis 204 

Ru/lmitralis'iVa 589 

Runicalis 518 

Riipalis 250 

Rupesiralis  Hb 138 

^upicolalis..  . 134 


Rusticalis 411 

Rusticalis  Hb 27 


S 


Sabelialis 326 

Saburralis. 301 

■S'oY/fYte  F.  (Hyblœa) 18 

Salicalis.  .........  22 

Sarabucalis 364 

Sanguinalis 170 

Saponalis 243 

Sardiniaiis 178 

Sarlalis 130 

Saturnalis  Ir 247 

Saurialis.  .........  24? 

Scnbm  F.  (Hyblaga) 40 

Scabrqlis. 40 

Scandinavialis 136 

Scopulalis 575 

Scorialis 394 

Scripturalis 573 

Scutalis. 177 

Scufosalis 381 

Sectalis 333 

Securalis 35 

Segelalis 378 

Selenalis  Hb 385 

Sellalis.. 330 

Senialis 30 

Sepulchrabs 190 

Sericalis  Hb 134 

Sericalalis 134 

Sericea  Dr 307 

Sericealis 48 

Sericeolalis.  ........  307 

Serpentinalis  Germ 232 

Sesquistrialis 366 

Sibilalis.  ...:..;...  2lo 

Siccalis.   .........  240 

Siculalis 16Ô 

Sigulalis.  .........  â25 

Silacealis  Auct.  ......  551 

Silacella  auct 431 

Silhetalis..  ........  166 
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Silicalis 349 

Çimialis o57 

Similalis 40^ 

Simplalis 203 

^implonialis. 153 

Sinuata  F 545 

Sobrinalis 360 

Sophialis 377 

Bordidalis  Hb 176 

Spectalis 95 

Spissalis 526 

Splendidalis. 2S7 

Splendidalis  Herr.-Sch.    .  .  411 

Squalidalis  Hb 596 

Squamopedalis 509 

Stachydalis.. 363 

Stagnalis 270 

Stenialis 231 

Slicticalis 381 

Stigmatalis  Vill 403 

SUgmosalis •  .  249 

Slolalis 293 

Stramentalis 373 

Stramiualis. 200 

Slraliotalis 269 

Streaifeildii  Curt.    ....  127 

Strigialis  Stoll.  ......  280 

Strigilata  Cl 56 

Striginalis 281 

Strigineryalis 342 

Slrjgivitralis 193 

glygialis 160 

Subfuscalis  U3(W 421 

Subidalis 32 

Subinquinalis 562 

Subsequalis 177 

Subsequalis  Her.  Sch.  ....  538 

Subulalis 221 

Succinalis 206 

Sudelicalis 427 

Sueralis 75 

Suffusalis  Tr 179 

Sulphuralis 585 

Sulphuratalis 563 

Superalis 299 


Suppandalis 252 

Symialis.  . 69 


TœniaUs  Hb 42 

Tœniolalis 172 

Tagesalis 291 

Tarsicrinalis 57 

Tarsicristalis 61 

Tarsipenualis 58 

Tarsiplumalis 60 

Tedea  Cr 289 

Ternira  Cr 289 

Tenellalis 228 

Tentaculalis 62 

Teriadalis 410 

Terminalis  Haw 554 

Terrealis 339 

Terriculalis. 34 

Tertialis 564 

Tessellalis 383 

Teslacealis.  . 82 

TeslalisFab 325 

Teslulalis 247 

Tetragonalis  Haw 381 

Thetydalis 508 

Tinealis  W.-V 31 

Torsalis 200 

Translucidalis 299 

Transvisalis 304 

Trapezalis 200 

Trigonalis 19 

Trigutta  Esp 184 

Trinalis 334 

Triquetralis  ^Y .-\ 378 

TBlSTEiIGEI.LA  St 422 

Turbidalis 384 

Turfosalis 44 

Tyralis 169 

Tyresalis 512 


V 


Ufealis.. 291 

Vligimtaldi) 267 


m 


♦ASLË  ftî*  62W0ÏDSS  ST  îiU  Pt^AinUi 


66 


t'îlliiiOsâiis. .  i  i  .   i  i  i 

t'LÎGIKOSALÎS.   St.     4    «    ,    i    .  S96 

Umbraiis  nb.,  ,  i  ,  *   .  i  393 

îlmbrosalis .  378 

Uncinalis  Hb 23 

Undalis 416 

Undulalis  Schr 152 

Unicoloralis 203 

Unigutta 184 

Unionalis 305 

Unipunctalis 40 1 

Unitalis 3i9 

Urticalis 3i2 


Valiesialis. 424 

Yandalusialis 370 

Variegolis  Fab 577 

Yecordalis 348 

Ventilabhs  Fab 60 

Yerbascalis 363 

VerbiUicalis  Hb 334 

Yerbascalis  Wood 359 

Yerminalis .'  .  3}8 

Verticalis 537 

Verticalis  Lin 386 

Verturanalis 509 


VcsicUÎaiîSd  i  c 
VesperlaliSi  .  « 
Vestianella  CU 
Vesligialis.   .  . 


161 
176 
521 


Vesunlialis..  .......  424 

Vetustalis 33 

Vilialis 244 

Virescalis 383 

Virginalis 171 

Vitellinalis  Koll ,  .  523 

Vitralis  Hb 299 

Vitrata.  F 289 

ViTTATCsHaw 32 

Vulgalis 202 

W 

M'eissenbornialis 144 

X 

Xanthialis 343 

Xantholeucalis 253 


ZealiS. 332 

Zonana  Sch. 176 

Zygaenalis ,  .  .   ,    297 
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ERRATA  Dtl  TOME  VlîL 


Page    b,  ligne  44,  effaces  le  mot  .  pour,  avant  le  mot  :  tout-à-fait 

6,  6,  que  les  tarses,  lisez  :  qu'aux  tarses 

18,  5,  effacez  :  le  soir 

19,  37,  avec  laquelle,  lisez  :  avec  lesquelles 
19,  38,  qui  la  compose,  lisez  :  qui  le  compose 

31,  35,  ajoutez  un  ?  après  la  citation  du  Wien.-Verr. 

32,  11,  A,  lisez  :  a 
42,  1,  supprimez  :  ici 

48,  18,  un  étoile,  lisez  :  une  toile 

50,  25,  Herminides,  Usez  :  Herminies 

53,  39,  mêmes,  lises  :  elles-mêmes 

55,  35,  nuance,  lisez  :  teinte 

67,  2,  après  le  mot  :  espèces,  effacez  la  virgule. 

104,  11,  à  même  sur,  effacez  sur 

107,  33,  qu'on  observe,  lises  :  qu'on  remarque 

110,  6,  supprimez  l'a 

123,  8,  f.  IL,  lisez  :  F.  U.  {Fauna  Uralensis). 

128,  2,  individus,  lisez  :  exemplaires 

136,  32,  leurs  mœurs,  lisez  :  ses  mœurs 

136,  39,  que  de  supposer,  lisez  :  qu'à  supposer 

139,  ~     7,  effacez  la  virgule. 

150,  '32,  Sepulcralis,  lisez  :  Sepulchralis 

159,  28,  Pyraustides,  lisez  :  Ennychides 
162,    29et35,  faites  la  même  rectification. 

164,  28,  reculez  la  virgule  après  le  mot  :  lunules 

177,  8,  SuBSEftUALis,  Usez  :  iNSEat'ALis  (il  existe  une  Subse- 

qualiSj  Herr.-Sch.,  voyez  p.  338). 

182,  1,  Lepidalis,  Usez  :  Perlepidalis  (  il  y  a  déjà  une  Le- 

pidalis  dans  Cramer,  voyez  p.  365). 

185,  descendez  1'*  au  niveau  du  N"  117. 

191,  22,  se  rapprochent.  Usez  :  s'en  rapprochent 

206,  21,  après  le  mot  :  courtes,  ôtes  la  virgule 

210,  2,  après  :  écailleuses,  ôtes  la  virgule. 

211,  5,  après  :  que  j'indique,  ôtez  la  virgule. 
211,  9,  après  :  labiaux,  ôtes  la  virgule. 

Jil4,  après  la  ligne  6  ajoutes  en  alinéa  :  Colombie.  Coll, 
Marchand.  Un  çf. 
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Page  240,  ligne  20,  Dup.  p.        ,  ajoutez  :  237. 

245,  23,  du  Bruguieralis,  lisez  :  de  la  Bruguieralis 

246,  2,  "ai,  lisez  :  J'ai 
246,  31,  le,  lisez  :  la 

260,  8,  après  :  labiaux,  ôtez  la  virgule. 

268,  25,  mettez  un  —  après  le  mot  :  submergées 

273,  24,  effaces  :  et 

280,  11,  après  :  oblongues  ajoutez  une  virgule. 

286,  4,  munis,  lisez  :  munies 

295,  14,  effacez  :  enpore 

295,  27,  avant  le  mot  :  comme,  ajoutez  :  mais 

296,  32,  après  :  Haïti,  effacez  la  virgule. 
315,  6,  après  :  cervicale,  effacez  la  virgule. 
315,  16,  ôtez  le  mot  :  souvent 

324,  2,  le  fond  des  ailes  blanc,  lisez  :  est  blanc 

325,  22,  das  Reichder,  lisez  :  das  Reich  der 
332,  9,  millet,  lisez  :  du  millet 

332,  23,  maïs,  lisez  :  millet 

339,  32,  œstivalc,  lisez  :  aestivale 

355,  19,  LiNEALis,  lisez  :  Perlongalis  (  il  y  a  déjà  une  Parap. 

Linealis,  p.  271). 

393,  13,  Institalis  Gn.,  lisez:  Instîtalis  Êb. 

399,  26,  dont  je  viens  de  parler  plus  haut,  lisez  :  dont  je  vais 

parler  ci-dessous. 

400,  7,  après  :  infér. ,  ôtez  la  virgule. 

400,  26,  MuciDAtis,  lisez  :  Emccidalis  (il  y  a  déjà  une  Stemm. 
MucidaliSj  p.  130). 
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